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La ba^ue fjue nous r<îprûiliii&cins ici a été trouvée par M* Val- 
lot, conseilkr municipal de Cieraaa (Charoate-Inférieure), dans 
sa propriété, en ceUe communei Elle apparlieut à ü- André 
Dumunlet, propriétaire à ArchiaCi chefdieu dit canton dont dé¬ 
pend Cierseac, ci c*esL ce dernier qui très obligeamment ma 
communiqué le bijou décrit dans ta présente notice^ Il a été 

l. Voir iii nwa*? ûrc^ûi«a*i ^ s^rïe, année 18S4, t. 1, p-, iit; i- Ib P- L 
103, 267 î iiDnèE 1885. L I, p. 15S,30&p 348; L H, p. 42^ 41, 45p 48- l^t 

33L; 1888» U L P- 2Î8 et 341; L H, p- 1^ 40. 1^7 

tn î. p.47, iaO cl 2m U ÎJ, p. 42 éi 2^î 18S8. L f, p, ^^^298; L 11, 

p.l75; mmv 1880. L I, p. 38 d 300; U U, p-1 et 3ÜO; mués 1800, t. ï»p. 1. 
IIT et 321 ; t 11 b p- 385; anofrft 1801, L1, p- et l. iU p^ 1 

L L 4501160; t. ll,p. 1 il lS3;aanèa 1893, t. I. p. 137 et 265; U Jl| p* t^O; 

annè* 1804. L 1, p. m. 

m* sËmc, T. 3taT. ^ 








£ HEVm AROïfeûTpOGlOtrR 

retueilli datw un sarcopîiage cû pierrt*, avec deux fibules en ar- 
gent doré, à cinq rayons ornés chacun de plaques de grenat, et 
avec des perles d'éniatl ou de verre, provenant sans aucun doute 

d’un collier ^ ,,11 

La seule remarque qui ail été faite sur le squelolto, c est celle 

de la blancheur des dents*, détail qui a été déjà signalé par les 
caploraleurs des sépultures visigothes ou mérovingiennes de 
cette région, 

L*anncau est formé d'un ruban d’argent, présentant des iraces 
de dorure; il n'a que 17 1/2 millimètres d'on vertu re, « ces fai¬ 
bles dimensions ainsi que la présence d'objet» de toilette dans 
le sarcophage, font bien voir que uoos avons lè un bijou de 

femme. , ^ 

Uni à rintérieur, il est octogoue au dehors ; le huitième pan 

est dépourvu de toute inscription et d’omemonl quelconque; il 
ne 60 distingue du reste de l anucau que par des dimensions 
plus grandes00 millim, de large au lieu de 7, et 6 millim. de hau- 
tour au lieu de 5}, Sur les sept autres pans ou compartiments, 
août très mhabilcmonl gravés en creux des caractères, dont la 
lecture dilTère essCDliellcmcnl suivant le sens dans lequel on 

tourne le bijou. , 

Envisagé dans le sens où il est reproduit et-dessus, il présenté 

les lettres suivantes ; à droite du chaton (pour le lecteur), ily a un I 
cl deux V î nn E ; O ou G ; O. R, O et A nou barré ; enfin un S 
barre ; ensemble 

IWEQORDA SCiprtot’i) 

nubien *r< -, 

IWEGORDA Sirpnoe»). 

Si l’on tourne la bagne dans le sens opposé, on y Ut, en partant 
de la droite du chaton (pour le lecteur) : d’abord Jo S barré; dans 
le compartiment suivant, un A non barré et un O : puis R, O, Cl 
ou G, E, deux A non barrés ou peut-être un M , et enfin un 1; ce qui 


i Leure ds «- Duiaoptet, du 7 avril I09i, 
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irr CACHETS’DE l'ÉPCHJÏ^E MÉIiOVl?f(;iEX?(|Ç 

ilonneraJlf pour rcnsemble^ S{rjnwm) nAOROÛEAAl ou peul-èlre 
ADROQEMi, ou bîüû ADROGEMJ. 

Colle soisonde hypoLhbso Dst ÎDaJmîssible sous plusieurs rap¬ 
ports eL iSurloul, par cetle raison pêrompioîre ftu'il s'agît îcî d'un 
anneau da femme, ce qui exclut la possibîEilé d un nom dliomme 
au génitif de Ja deuxième dédmaisûa^ 

La première leçon n'est pas seulement de beaucoup préFérable 
à la deuxième; elle est tout a fait salisrabanle^ car elle uous 
fournit, comme il le faut dans respèce^ un vocabk féminin ; el da 
plus, CO vocable est composé normalement' des deux élémeuU 
suivants v Iw^ ou ha, nom do femme usité dans 1 onomaslique 
germanique*, et un autre nom de femme, Goda du Cotû^ sensi- 
blemenl approebant du Gordti ou Corda ^ Qorda de nolro au- 
umu \ 


CCLIX 

A?CSEAÜ d'or IVÈDIT DE otlS^LttlS 

La bague en or» dont le chaton est ici reproduH^ apparlicul au 

J, 11 Teiudr&it, ra ouLf®, fftire du peiit À noa httrtt gtav^ dans un du 
deuxième componljïiËot Ja première Ipltredu çum^ca qui serait Fait ainguSier el 
InTraîüemlilabk ; lei üéiix pitottiures lellres ü^+ederBiprseomparlimentfl wraienl 
bien pltitûl deux A son barrés qu’yn Mj or^ ces deux ?ovelli:i,pïaJré€3â Jaïuite 
l'une de l'aalrQ, feraîeul un mut de formotiOD peu aeetpEable a pricfî- 

2, Le A lentiifiBÜ a ici la place et ia v&l^ur qui lui eoni^ieniientt ei Foo ne se 
trouve pas ta présence Jo Céfl deux A oQusécuDfe que danue l'tutra Irçoa. 

3, Forftlemiiiïi a noté î la nom de ftre faFmûJunnamcnt table, p, ï385, col. 2] ; 
el le noiH de Ft 4 se rencontre dans le polyptyque de Siinl-fjsnnsîn-des-PrÉs 
(èdit, de Gui^rard.p. PS; èdiU de Longnoo, p. 123),On treuva enfin dans le oc^ 
lyptvque di ^aiuhBenii Je nom eenipû^ de Jifc-jtwiîiif (èdit dcGu^mnl, p. 40], 

4, 'Deux chxrleB, datée?. S'nüe de 709, rautns do 730» eontiif^nncnt la menlioo 
d'une fe»m>^hp|j«tèe Gcdniiffi oblsûî de Cftîtiu (PardessuSp Ihpi* et c/wirL, l. lit 
p. 231 cl 172), 

Lq polyptyque de Saiul'^Gerinxîn'dci-Pfi'S {i^iiL de Guérard, p. 3àcL It--^, 
4diu de Luugtion, p. ^ et 177), et la polyptyque de Sainl-Kpmi (éJst. de 
Guènn!^ p. t6 et20}, cantietinsul le fflculbn de femm^ appelées QOifal s\]^ 
ions enfin dans Goldast A/rfïnanmcor. Scn>^^^fïJ, tl, a* J 21). le nem do 
CùUa= ficdctu. Voir iusai FCifSîcmaiUi. op. ctL. co^. 530 el luif- 



i 


tsE.VC£ unaiÙlLOClOt'E 


cftmlütle Vakncia dû Don Jnan, dirnetoar du Musée royal do 
Madrid. M. A. Kagd, le savanl nuniîsmaliale*, a. bien voulu 
im rcmetlre une escaUenle empreinte do ce ctialon, qu'il avait 
prise im cours d'im de ses voyages on Espagae. M. le comte 
iie Volencia^ à qtiï j'ai demandé des renseignemonls sur la 
provcDàiicc du bijou, ses dimensions ot sa cemposilion, m'a 
f;iîl connaître qu’il l'avait acquis, à Madrid, chez uu marchand, 
qui n'a pu loi dire en quel endroit ni dans quelles circonstances 
il a été trouvé ^ Q nantit ses dimensions, il s'esl borné à me faire 
savoir que le cimlen lui paraissait être sondé sur la tige, et que 
l'ouverture de l'anneau est do 18 millimétrés seuleraeal*, ce qui 
annonce qu'il était à Tusage d'une femme. 



JLe chaton, de forme ronde, a f 4 millimètres de diamètre t il 
porte, gravée en creux et précédée d'ujie croise tic, une légende 
qni doit être lue en partant de la croisette, à droite (pour lo iec-^ 
tenr), cl en considérant les lettres comme ayant Icnr base tournée 
vers la bordure; la première est un G mérovingien, suivi du 
groupe ENEU, après lequel viennent un T couché, un 1 et le S du 
centre. Le tout fornio le nom de 

+ GÊNEUf-lS 

{Geneîùîs). 

La place que le S terminal occnpe au centre du chaton donne¬ 
rait è penser que cette lettre a, en outre, la valeur de Tinitiale de 
Siÿnum ou SigUium. 

l'iuteiit iJe Heuï ouvragé rnrporLinLs <!ti coHliban- 

tàon ar.é& R. Sernini; de namiMmaüqtLe du ëÿe Rûptriidfe 

ifAr jtoiifcpt ifFïpnniiiffi clf la nu/Aiiinittîr^ütf Cd: dorQi^r ou vrée a été 

cf^urun^â pitr riniiiLut (AotilâmlR IniiînpÜaip» e{ beUes-EetUiBj). 

Z. Letlre dt ?iK lef^ula da V&l«!ticiit, du 20ftTtil 1804^ 

3. Lhid. 



âBtXEAim ET CACBETS W L’ÉPtKJtfE 5IÉROVlSGtE?tSE 


Jg ti'ai pas encore rencoalré )o nam do (xe?u*/iï«, dans la cnm- 
posUton dufjucl esl enlrfi Je radical germanique G#n',q«îaservi 
à former un asscî grand nombre do vocables tels que : 6>ncrfr«- 
dis el CemVrftji, menlîoiinés, au ix* sîètic, dans ios polyptyques 
de S ai ni-Germai n-des-Prés* ol do Saial-Kemî *. 


CCLX ot CCLXr 

DEirX AVSEAirX INÉDITS TSOUVÈS OASS LA ÏOSÈT DE NESLE (cOTE'D OBJ 


Les deux anneaux que noua aHona décrire onl été récemment 
découverts par M, Uenri Corot, demeuranl à Savoisy (C6le-d’0r), 
au cours de fouilles qu'il u exécutées sous les auspices de la So¬ 
ciété aolbropologique de Paria, dans les sépultures méforiDgièn- 
nca de la forêt de Nesk, à 6 kilomfetrea de Coslre*, Le savaul 
archéologue a eu la complaisance do me commuuïquer ces deux 
bijoux, que j'aî pu faire dessiner aotis mes yeux; ol il ma. eu 
outre, envoyé des renseignements que j’ai mis é profil pour la 
rédaction dès deux uotitos ci-après. Je me fais un devoir de lui 
adresser ici tous mes remerciements. 


l- (CCLX), — Bafftie e» bronze. 

Celte liegne, recooîllie deos une tombe meseuline. a 2t raiUi- 
mêlrea d'eavertore; oa lige a 6 milllmfetea de baolegr pr«» 

cbalon, 3 aeulcment du côté oppose* 

Le chalon, do forme ronde, serti dans un cercla de bronze, a 


3. Édil, da Gu^rtnl, p, 37 «l tOCJ. Uijroea., Ceaîre «I «" Ijiusmu 

t. La d. Se.l. dep,,.dd* 

■Itué dan* I& coniHslJJie tlo S Sfdonnfltr 





n 

li miUiiDêlras dedmmMra; le tout es| lït tî^o. Il pré* 

ieute, gravée en relief, uno Gmix à larges braacbes égaler, dont 
ebacune est partagée en deux par un Irait au burin» Au centre 
de la croix et entre les quatre branches, U y a des annelcts avee un 
point au milieu. Sur la branche inférieuri^^ est tracée an budti 
une petite croix^ 



M. Corot croit que 1 anneau était au médiui de la main droite 
du défunte 

On n’a trouvé aucun autre bijou dans celle gépnlturo \ 

2* (CCLXl). — Attire bti/jnt m ùf&nze ûvac deux D rntreiac^s. 



Celte bague provteul de la tombe d^iine femme, oüi divers au¬ 
tres bijoux et des objets de toilette ont été rocumllis M. Corot 
estime qu^elle était k l^annulaîre do la main gauche, 

1. Ultra du U. Cofot, du 2Â mii 1B04. 

2. Lellrfr du raeme dn t" juîe 

3. Voici lA lÎAttdiA ets obj<tî& : deApondAnts d'oraîlEiS m nrgeel; d» Agraffs 

qui éiiu«nt pliuü^mi m niTeau d«s d^ui un eolEier fonné do gréus 

d wubrfi et de verres de àhtrtt^ couleur»^ arec émtàï blAoc ou roufîA. fLellns 
prvckUA du 1” juin 1801,) ” ^ 





isWEÀUi CT ciaîrrs dr l’époohe iiÉiovut&utrtüs T 

EU® eat formée d’im «impie ruban de mêlai de 8 millimfelresde 
hauteur ; elle na (juc 17 millirofetres d'ouverture. 

Le chalon, prU dans la. masse, est un earre long do 7 mîlUrafe- 
iros sur 10; U porte, gra^-ês en creui, déni D adossés ol enlre-^ 
lacés, tels qu’oü les voit en divers endroîU de la faqado du château 
d’Anel, où ils rcpiésentcnl le chiffre de Diane de Poitiers. C était 
vraifiomblahlemenl aussi l'iniliale de la femme pour laquelle 
notre bijou avait été fabriqué» 

* 


U, 





PREMIER CHAPITRE DE SAINT JEAN 


ET IA CROYANCE A SES VERTUS SÊGRÏ^^ES 


Nul des écrits sortis d'uno phime chrétienne ne devait au mûme 
degré que le premier chapitre de saint Jeun frapper Icsprit dû 
ceux qui nous ont précédés. Nos pères le tenaient pour une page 
d inspiration divine. Ainsique Taîgle, écrivait-on,Tapûtre s'élaîl 
élevé en la dictant « au-dessus dea nuages de la faiblesse bumaîue, 
coDtemplant d'un regard assuré l'éclat éblouissant de Ja vérité 
immuable Ses premiers mots avaient retenti comme un ton¬ 
nerre ;Mmrdio st^rntonhsut întoautl, Ùf mite siilflimilonai, disent 
du grand apOlre saint Augustin et saint Paulin de Noie *, 

Les chrétiens n'êtaieijl pas seuls frappés de la majesté d'un tel 
exorde. Les païens l'admiraient jusijn'à en insérer une part dans 
leurs écrits ; Eusébe, le grand évéque d'üîppouo, Théodorel, 
saint Basile, saint C 3 rille d'Alexandrie rafljrmcnl. Un philosophe 
platonicien disait que de semblables paroles devaient être iuscri' 
les en lettres d'or dans les parties les plus hautes des églises', 
« Je sais, écrivait saint Basile, je sais que plustours hommes per¬ 
dus hors des voies do la vérité, gonflés de Torgneil d’une aagesse 
vainc, comme la compreod le monde, ont admiré, ont osé même 
inscriro dans leurs ouvrages les mots ; ï Au commencement était 


I. S. AûguaUD., tfe coiuauu EKitttÿeîUturvm. L J. $0 

î s- *•<*>. 

M ’ d«iiï utiB iriiffiption ü'égljsa inittréa A Tiodo 

(A. iliLi, acrlptoruiu vtUrum naba «ftecU'a, L V, p. 155, n* IJ. 



LE TREMtER CH^ElTRE OE SATXT JEAX 
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M le Verbe J ei lé Verhe éîftît avec Biew et le Verbe élaîl Dieu ^ ^ 
De ceux-Hi êlaiL AtîiéHus, disciple île PlDÜti^ pleÎTi d'enLhousiasime 
pour lé gêaîe de celui qu'il appelait un barbare ^ 

L'admiralîoiï de lotis pour la débul du quatrième évangile 
devait perler des fruits malteiidus. 

Je viens de rappeler que deuï saints docteurs ravaîcnl coïïi' 
paré à un coup de lofmerre. Dé cette expression métaphorique k 
lia création îégendei la pente était facîlép Les paroles deri^ 
les par Tapdlra n'étaient points disait-on^ sorties irunc bouche 
humaine ;*elles avaïonl élé proeJamées par k gronde voix de U 
foudre» C“ost CO que rapporte un vîcu-t texte que j’ai déjà signalé 
ailleurs et qu^on mo permettia de rappeler. 

tl ‘jjarfé, aux /Uiei des apélresy cFîin juste nommé Proebore 
chargé^ avec six autres Gdèles, de dîstrîbuer aux membres de la 
comniiinaiité chrétienne ce dont chacun d^cox pouvail avoir be¬ 
soin K Sur ce pcrsoiinagCt coittuïû sur d'autres juenlîonîiéa en 
posant dans rKvangilê, limagination des anciens s est doi>Aé 
catrière. Ün en a voulu faire un compagnoii Je saint Joon^ son 
iSecrélaire fidèle et îbiu des témoins de ses miracles\ « Arrivé 
ûii sommet de îo monfagno do Patliniust dit ur loxtu apocryphe 
donné par Mélaphraste, le saint sa lîiit debout comme Samodt 
éleva les mains comme Moîso et tendît Imites les forces Je son 
âmo vers l^objet sacré de ses désirs. 0^*kdvîiit-if alors ? Le tou- 
nerre et la foudre romplircnt Te^pace de fracas et do flammes. 
Ainsi fin futJl quand .^lûîse se trouva en présence de Dieu cl 
reçut lie sc$ mains les tables île la Loi. Prochoce* la face coutre 
lerrOj demeurait éperdu devant un tel prodige ï niais Jean était 
debout üt impassible^ car Tamour de Dieu avait banni de son 

1. HomiL T Vr in wr^u » fii; prindpvt eint 1. 

2, Eüîseb , Praepffr. TUeodorsLt (Iratc^îeum fliT^c^iünins oa- 

raticf^ tf^ 35 ; cT. B, CftüL Aïflx»i h lulhaum^ I VJU. 

4. LlrnEigerie üu tfloyan Age feprêsenï« pnjerhore épriTtntj sous ti dîcl^e 
toîul Jean P preentBrï cnols rftf son âïaîi gîltî (Laatèccius, 

L 11, piTAb U7i\ li ÿuiïU de ia psmiwrc dm^ ÜiJroti, Man\id d'iœm- 
c^ri^ïfrnpii'', p* 307j^ 


itfivut: ABcnitorjMîiQtt 


to 

cœur toule crainlc, cl ce fut à la fm k roukmoQl du tonnerre 
qui lil entendre claîremenlccs parnles :/jî prinripio eraf VVriam, 
ti \Wbum eratfipiidl)ciim,ft Dna frat Verbum^, » 

Serail^e dans ce racîl, cst-cc plulftldans îe nom de Bonaerges, 
c e»l-à-(lire « fils du tonnerre «pilonné ii saint Jean par le Chrisl *, 
qu'il faut Yoir la cause d’une relation imagîtiée par nos pfcres 
entre Je lonncrrc et (’esordo diiquatrîfertio évangileï Je l ignore; 
toutefois csL-il qu'une pratiqua iiaqull dont j’ai été témoin, il y 
a longues années, et dont le savant J.-U. Thicra a^égaloment 
cnnslalé re^tiEkncc celle do réciter dans les orages, pour con¬ 
jurer k» cffeia de la foudre, k premier chapitre de saiul Jean. 

La croyance suporslilieuse aux vertus prophykcliqnos de col 
évangile remonte aux temps anciens. Saint Augustin parle de 
malades qui, pour obtenir la guérison, se rappliquaient sur la 
tête, tt Nous les en louons, écrivait le grand évèque, et cela bien 
que ce livre ne nous ait pas été donné pour un aemblabk usage ; 
mieux vaut toutefois s'y confier que de rccourirà des amulelies*, w 

C était dans cette fauta luêmG quo l'on devait tomber pour ten¬ 
ter de donner aux lalismans une vertu plas grande parrinsertp^ 
tioi) lie certains passages de ce texte toui-paissaut. selon une 
vieille légende, pour mettre en fuite le démon*. J'en ai ailleurs 
cité quelques preuves dont i| serait sans doute facile de multi¬ 
plier le nombre. Voici un premier relevé de celles que, sans 
grandes recherches, j'ai rencontrées jusqu'b ceito heure : 

t® Un livre devenu rare, que les adeptes de la sorcellerie ont 
trouvé bon d'atlrihuer, pour lui donner crédit, à un pape célèbre, 
k Irrénioire (TJhnt/rius^ présente et piécooîse sous le nom de 

J- Surius, ZI dM. : Fila A /oannif opastaK, § 10. Cf. Uittwia 
ÇAH-irU diiripiitt, de rifdfDttraeDtù cf asssRiptïone B. npaïUiJY 

vïl.rufrujn, ed. Lujîd., l. H, p. 66). Vdr,sur le feuJc Proehere, Vistor Cnérin, 
Ji£«crip{ieR de NU de FtUntoXi p. -t3. 

C. Wice., m, 7 1 ef. S. iTiefOn,, Iti nmîcf, e. i; fforoîf. IV7, fn trertu • In 
prinâpit (Tut V'ertum 'f. 

3. Tnu'(^ <l(s èd. de 1741, 1.1. p. 347 et 478. 

4. Trarfanir fIJ ûi Joh., e. m, 

5. Hector Boetbius, Swforuin hiitfiriit, Hb. Vtll, P ci.i» v* (>’d. d» 1533), 


te CHAPtTftE DE SJkEST JEAS 


II 


Peatade <te l'ËvnnpIo d» snial Jeao, cdtâ iîguriï cabalîsLiquQ où 
SC Iistiiil avec tmo aulrc fomiulc tenue pour préservatrice, les 
mois + Et VerbHm mro factum e^l 4* ' î 

2" Dans un Iraîlê paru en t6T6, 
Reich cl t donne lo dessin d'une 
amulette réunissant au mémo 
texte des signes magiques et les 
mots de rApocûlypae aî fréquem- 
mcnl reproduits sur les objets de 
l'espèce: ïïcrl Léo de tribu Jitda*: 


3* Sur la monture d'uu camée 
célèbre dont le caraclèra talisma- 
niqiie ne me parntt pas douteux, sont gravés les deux premiers 
versets do saint Jean et quelques mots du troisième • ; 

4‘ Les soldais auvergnats qui tentèrent, en 1602, une surprise 
contre Genève, s*étaicnl munis do charmes portant, avec des 
caractères magiques, le vorsel In princîph erat VerbHm. Au bas 
du parchemin était écrit : « (Jüic<ïbqinï possédera celte cédule 
ne pourra périr aujourd'hui, ni par l'eau, ni par lo glaive j>* ; 

1. iri^nigtit; (irfiwîiw ni-« upi rfce<il des teents HiaffiViifï, p. 13 (in-l2 sans 

lieu ni datr. fiibl. de l’AnensI). Autre édition inlltulit* lïnfBwire du pjipe «()«-»- 
riw», oeec im i«euri( dttplta rofer werete, p< 2t (’iii-l2, KÏÎO, nveo 1 indicnlmn 
fictive de Home. Bibl. nat,). U secoodo formule que porte euitfl ainalalle est 
le veraet Jrsw mum trumteni prr mediKis ffforum fitfe, teste dent je me suis 
occupé aUleura (Ma cote müluîée : Ccf injenpd'oiw efu edmée <Ji< J>/upjfmiu 
(rfMir de CAurirv^, Jr'iiur nuniîrwatît}»^. tîS>4,p. I80)i • „ j 

2. Reicholl, De «ni«firrf<,pl.IV.e'9.Cf.n** J, 2. i.del. pl. [T; DoRoî*i,fii^- 

l^«ino (Il <ineAeûfo7(a rrii/funn, ISC9, P Ô2; A'neÀfridw» P* ~ 

(Bibl.dfl l-Ar*«niiJ, wiences «t erlt.û' 1337, «sempioire 

3- Me note intitulée Le* du «awer dU U Jujufer de CéorfrM. 

4,'5iiitu»rü PAonunu/idi Curvtuf Aitoér», «W de ifdvffltu Atlebroÿum, m 
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S“ Dan» son Ttactntm de mdÿK, Godolmanniis dil qae, pour 
conjurer les allaqiie^ de l'épilppsîe ai ne pa^ èlre oUemt par les 
bon tels der cftnon^ il fauL is'attadi^r au cou des amuleUcs où soii 
Inscrîl rÉvaugito de sâînl Jean *; 

6” Quelques années auparavant, un autre avait écrit, que Ton 
BC prÉservait du ravage de la grêle en prononçant les paroles 
In princîpio ffut Verbmn et Verium roro factujn 
1" Le livre inlitulé Trimtm maÿicumptSLilù de charmes où se lït^ 
avec ûcs derniers mots^ le Symbole e'es^à-dîre, sans doute » le 
passage parallèle flümQ faetm e$i que Ton trouve parfois égale- 
ment dans les inscriptions des phybclèrcs 

En présence de ces preuves dont on m'eicusera de rapporter 
un si grand nombre^ yineiine à rcconnatlro une amulGlte dans 
Vutic de ces pierres antiques que le moyen âge a souvent b 
sait, regardées comme des talismans; c'est une intaille représen- 
tant Omplialo^ et dont rempreintc se voit encore au revers d’un 
sceau de Tan Î336- Sa légende, dit M. Demay. porte les mots : 
El Verbtm tarù factum csi*. J"en dirai autant d'un paicbemin 
« de la grandeur d'un blanc sur lequel se lisait rÉvangîle de 
Baînt Jean *t cédule préservatrice, selon toute apparence, el où 
devait être inscrite, d'après ce qu on vieai de voir, une pari plus 

urlfm Gai^^am Un iriLmiL rie et Irn-r que Ja pu tmuvBr le ül datii 

lauTtHjffrdflBerQïfgeruv, roeùi Ûf^nnüTiia quaAAÜo 

XXXli (ArgA^ilaraLi, 

1. Lib Df Ijïïïiï^^ P- là) (Narlb^Htft 107^^ Ùt Grémnire du pape ir^norùii 
avéc uft reclljü du pitit mres secrels^ p. 75 [Ad, de IfîTOy 

2. Anloe, IlLEaldm&f aû jutun\lùTiiTH cratbnaf 

p, S« {LulÉlUt, loEîj* 

3. Tnaujn ^egurixm, lïC^ SéHrrffilnjni mriQ^îcaruija opuj, p, 2:^1 li, 

ieoâ}. 

4. Mjï noLt ryr vne tnédadit €ûrgml de la Bi&ù'O^ij^'ucnaftonale [Brrue nu- 

rnifimifir/ik;, iSPOl^ p» 249), Q. nu EnrMtidùm de conlenaïqr îu 

Aepi l*ètûumts p&kiUniiaux, diverses <}Taîsôns dt L^ott pape. p. 00 (Lyon* 
ISSV). 

5. rrnsenfaiW EtfiffemiA rte TArfoM ti de lu Pir.ardie^ préruèp p. 5. Deieéme 
iiaLuré ma pnrnTL lire l^LnWtlo dètnie tstmme il 5uît daop un Invendlîredu 
jtw* tièelfr : * Une pSerffl bngurls el roendA. garnîc dbr, où il y n escnpt : 
tkUM hamn factiis e^ît pendiuit ^ ua l&i [GüitTr^y^ înt-enteires d( Jean, due de 
Onry, U ï, p. 163]. 

6. OüiÏÏrtj, t. p. 74, 75, 
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OU moitiE Élendue de son premier chapitre, A une époque plus 
reculée, sans doute, appartient un anneau d'or menliOBnû parmi 
dos moDumenU antiques et sur lequel sont gravés Ica mots ' et- 

VEEBVM • CÆO ■ F ACTVU, - EST - * - 

Que, dans leur sîmpîicîté, quelques fidèles, qu avec eux des 
adeptes de la magic aient attaché une valeur surnaturelle à dos 
paroles d'un texte saiut, ou ne saurait s ea élotmcr. Dons lo 
trouble desoaprits dont nous ne rencotilroiisque trop de prouves, 
le nom du Christ u’était-il pas invoqué pour gagner au jeu 
comme Tétaîl la croix pour vaincre aux courses du cirque^; 
Q'étaîl’îl pas inscrit sur cas médailles d'AIexaudre dont saiut 
Jean Ghrysostome déplorait l’usage superatîlieux sur les amu¬ 
lettes oû 30 lisaient, en mémo temps le nom do Salomon et ceux 
des anges prétendus dont l’Église eoudamnail la cuits 

Edmond Le BLAxt. 


i. CwdiaiJi, GiVa-mfc flre^diw, 1821* !■ SI. P- *32. Um bsps du moj-aa 
4ge, k mèmÈ légende, qui m pamli iMir été 

signalée dans lemllwltcpa do Peler Levon. de Cologne (Jrtfcràfleéijr <f#* terefw 
tfoii Al/fr(Aunii^reiùuJf)i iiji Jlérf(Ni<in<le, t849. l. XJv, p, »}, 
i. Voir In IfttHta fiMort^t donnée par Gmter, p, 1019. n* 1* 

3. Codinue, De jnflni* CoiwtofWtMsjJ** «d. du Bono, >“»■ P- 

i. Cotésh, n aii M/iwtiMiKtfl*. 15. C'. ïuf «S médaillée, Garedoni. fteouenij- 

mismati^ue, tOô*, p. 300, „ 

5. Da Rqhi, BitflifH, di anhetiL eriittaiw, tSoy, p. 6-. W- 




NAVIRES Sl'R LES VASES DU Dll'ÏLON 


La [tmniërc mention He» « navires dit Dipylon »'remonte à 
1872, époque où M- G. Illrclisfeld en publia deux spécimens dons 
les i/<wnOTe«/i (i. L\, pi. XL, 3, 4) et un troisième dans les *4 h- 
na/i (l. XLI\, rat*, I, 4). Ces îmoges reproduisnietil des 

pcÎDlures de vases, découvertes à Athènes en 1874 et en 1872, 
au cours des fouilles de raticien cimetière voisin du Dîpyloii 
(Annali, hc. W., p. 13îî^i37, t47, 132.153). Elles avaient été 
copiées à Athènes^ bientôt après, tes originaux furent dispersés'. 
En 1B84, Al. Elirsrlifeld publia l’esquiitse d’un autre navire do 
cetU; classe dans le volume d’études dédié à E. Curilus fp. 335); 
ail cours de Tarticle [p. *84), i] dit avoir pris cotte esquisse b 
Aihènes. on 1873, d’après des fragmeuts provenant des mêmes 
fouilles. Puis, en 188G, sept nouveaux navires furent publiés par 
AL Cartault (A/ou«m. yrea, t II, n**! 1-13),quatre aux pages «, 
47, SI, 57 du texte, les trois au très en cou leurs sur la planche IV. 
M. Cartault dit (p. 41, 42) que les originaux appartietinent au 
Louvre, après avoir été dans la collection d'O. Rawt ; et il cite 
le témoignage de Rayet, d'après lequel ces fragmenta provien- 
draienl des fouilles faites en 1871 au Dîpylon. En fait, le frag- 
ment 1 de la page 44 est copié sur le même original qtio l’es¬ 
quisse publiée parM, Uîrechfelden 1884; le fragment 2 de la 
page 4i est partiellement copié sur le même urigînat que l'i¬ 
mago publiée par üirschfeld dans les AmwA'. mais comprend 
un auuc fragniout qui complète le dessin ; et le fragment 4 de la 


1. P. 147 : «ru «>iu dUpttii ptr iuUe U mtmêi». 
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pa^ 57 est îdenUqtiu à la Jig-ure 4 Je la pulilîcaljon de U. Hîrscli- 
fcld dans les Afonumenti. 

Entre lemps, en i8S5, 11. FurLwaengler avait publié un autre 
navire du illpylon dans VArçftfieolùffiiche Xfilititÿ ^(t. XLIM. 
pl. Vin, ï). L’ original, disait-il tp. t-H). avait ôlé découvert h 
Athènes près du Dîpylon et appailenaît au Musée do Copen- 
liague (n* tG2B). KuBu, eu (892, M. Periiice publia dîi images 
de navires dans les Atfi^iiîiv:fic AfûthftîiiingfH (t, X\ il, [i, 289, 
293, 298. 300, 302, 303), d’après des fragmenU conservés à 
Alliêaes {p.-2S0, 287 J ; l'auteur mentionnait sli fragmonU analo¬ 
gues, oe qui porte à seize la nombre des morceaus énumérés par 
lui, sur lequel unie étaient an Musée National et cinq au Musée 
de l'Acropole, M, Pernice déclore (ün peu obscurément] que ces 
cinq fragments ont été découverts sur l'Acropole (p> 2SS}, tandis 
que les onze autres provenaient des fouilles du Dîpylon en 1891 
(à distinguer des fouilles de 1871)* It s’est peut-être un peu 
pressé en classant les navires de l’Acropole dons la meme séné 
que ceui du Lipylon, car les quatre fragments publiés par lui se 
distinguent tous jiar cerlainesparliciilarîtés. 

Au printemps dernier, M. l'olüer, du Musée du Louvre, appela 
mon attontioQ sur treiae fragments de vases avec images de na¬ 
vires du Dipylon ; il m'autorisa très aimabiemenl b les laisser 
dessinerpar .\L DeviUard pour les publier dans la lîcet/e M, i'ol- 
lier m’apprit que ces fragments provenaieul de la collection 
Rayet et avaient été acquis en même temps que les morceaui 
publiés parM, Cartaulf, il est dont probable qu'ils ont été décou- 


vorls ûu Dîpylon oti 1871. 

En sommé, les exemplaires de navires du Ripylon a.ctue!le- 
ment uliltsablea sont : S“ vingt au Louvre, dont sept publiés dans 
les Monuments ÿrecs et trciïe dans le présent article ; 3* un à Co¬ 
penhague, publié dans VA fchüeotoÿîsc/te Zeîtuuÿ , 2 sclsn, à Allié 
ries, dont dix publiés clans les Aîtttheilunÿen et six inédits. Il y en 
a encor 0 deux qui ont été publiés dans ]ës Moniit/icati, mais I or) 


Jj» tutti rùiluiti ïDi tiern du b gfand&u r réelkv 



nevtJE AncBÊiïioGiotm 


^inat de Tud deus ei celui d'une partie de t'aulre ont disparu.' 

Les exemplaires précédemment publiés seront cités ici au 
moyen des lettres indiquées en note. Les exemplaires nouveaux 
portent des numéros, de 1 à <3‘, 

Les navires dans t et 2 ont une voile carrée du m&me type 
que celles de J, K, L, G. Los lignes qui la traversent en se Croi¬ 
sant iniUquent peut-être que la voile était formée d'un grand 
nombre de morceaux de toile cousus ensemble ; mais il est pos- 



Fi«. t. 


Fig. 2. 


sibic qu elles soient sculcmenl destinées li distinguer la surface 
de la voile du fond. Plusieurs des ligues horizonlalea font sailtio 
sur Je contour de la voile en 2 ; cl bien que t'écoule rejoigne 


la voile h L’augle inférieur, le bras la rejoint sur le cûlü au lieu d^ 


l'angle supérieur oh elle rejoint la vergue. Cola ne peut être dû. 
qu'au manque de soin de l'artiste, mais il faut en foire la remar¬ 
que, parce qu'une théorie intéressante a été fondée sur un défaut 
analogue en G. Dans ce fragment, la moins élevée des lignes 
horizontales fait saillie au delà du contour de la voile vers la 
poupe et l'écoute rcjoinl le bas de la voile à qudquB distance de 
Pangle, De cela M. Assmann avait conclu que la voîJo avait une 
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vergue en bas comme en haut, dlspoaitlon ordinaire dant les 
vaisseaux égyptiens • ; mais je crois savoir qu’il a abandonné 
cette opinion. 

La voile est représentée on 3 d'une manière nouvelle, la forme 
recourbée é lent probable ment destinée à indiquer 1 eflèl du vont. 
Il V a ici deux écoutes pour maintenir les angles inférieurs de 
la voile et apparemment un étai et un galhauban pour supporter 
lu raftl; «n mét avec ces quatre cordages reparaît en 4, mais 
lii la vergue et la voile sont droites, autant qu on en peut juger 



par ce qui rosie. Le mél en 3 est surmoitlé d un objet analOoiie a 
une pointe de Jlêcbe ; en G, il est surmonté d*un objet analogue, 
niais renversé, qui reparaît à une époque postérieure sur une 
peinture de vase d'Kïékias*. Cela ressemble à un modèle pri¬ 
mitif de hune, servant pour les poulies des. drisses, et est pro 
bahlcmenl identique h ce qii'IIôrodote appelle la ou 

miÿte*. 

Le stvle du dessin dans le n* 3 distingue ce navire des autres 
et le rapproche d'un navire figuré sur un vase du type dit proie 
corinthien, trouvé à Tbèbes et aujourd hui à Berlin . Ce navire 


t, Àrirhaeol. Joitrfcucé, U I, p. 3l5: ef* w» arÜBl® SfeuîMf» ■ts"* 

nutfr-de Baumeîsteri t. tll, p* , «jl. 

2. Cyli* dé Uiutieb, n" 330, gwvèe Wirnei' l orkgttlaitUr, lS®i, p 

Gerbird, Attuntet. Vowné,, t. J, pl. XtlX. v«,«Lvî> »i î*'» 

3. ttitoà., VIll, 12Î ^^^Al’osniple 

d’HifodoW, PmMpe (Bct(. Vaudat.. I, t3) •PPe“® >* 
t. Egqulsw dans i‘Are4(iral, JeArt.p l- lîl,p. ^ 

lit* SéniB, T. zzv. 


, 
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puratl avoir une taürme paire de erucbele ctt baul du raâl oL ces 
troûhels peuveDl èiro en rapporU avec la hune; maïs il esl pas¬ 
sible aussi que le peinlro vûulùt seulement indiquer que la voile 
élait cargiiée* Les cordages sont Ici un élàî et dcuï gaUianbens. 
On dirait qn'un singulier personnage rampe le long du galhau- 
ban supérieur, mais il s'ngîL probablement d un poisson figuré 
comme nageant derrifere le navire : on en voit roprêsentéa de 
mémo souï le navire fin w* 5- 



FSg. Jï. Fig. 6, 


La seule pointure qui mo tapporle oueore au gréeruoiit ùsL le 
f», eù deux tiommes manient des cordages qui semble ni appar¬ 
tenir aux manœuvres couranies. Los nbjels nii-dessus iJes cor¬ 
dages ne peuvent guère être que dosnmemoiiU destinés ii garnir 
!e fond* Les mêmes se rencontrent^ dans d'autres posîtloQs^ en 
[1 et en M. 

Les deux onvires 5 elll ont des rameurs ; il en esl de même 
du navire 7, Bans ces trois spéolmens^ la forme de la coque el la 



¥\g. T. 


position des rameurs snnt idenliquea è ce qu’elles sont en C* 
F et U. ici deux iiommcs sont assis nu debout sur le pont (£), 







LES ?!*VIIlîS SL'ïl LH5 VJI5E5 DU UlPTLOS 1.1 

Uimlia quu k poîit F est côiiverl de morts et de blessés et que le 
pont m li ci C supporte une rongée supérieure de rameurs. Meis 
en A il y a un rang de rameurs sur le pont, sans rameurs au-des- 
sous, et un système de ligues entre croisées remplit l'espocc entre 
1 d ppüL cl la pnrlie inférieure de la coque. Le même aysléiue de 
lignes enlrc-croisées paraît sur Ic5 navires en K. G, Lt Pt ainsi 
quen 8, fl, H* Ou doit donc se demander si Ton est eu 
présence de deua types difTércuLs de navires, ou si le peintre a 
omis les ligues entre-croisées chaque fois qu ü a représenté un 
rang inférieur de rameurs, son but étant simplement d éviter la 
confusiou. CeUe dernière opînîon parait préférable- Dans tous ces 
navires le pont siiftérîcur est figuré par une grosse ligne horî- 
Zionlale encadrée de deus ligues pins minces au-dessus et au- 
dessous, et la partie inférieure de la coque se présonle comme 
une longue masse noire surmontée d^uue ligne mince, La seule 
dÜTérence est que quelques-uns des navires ont des rameur&i 
mais n^ont pas de lignes entrc-croisées,^ tandis que d autres oui 
des lignes cnlrc-croisécsmais n*ODl pas de rameurs^ Eu 8, Dp iû, 
E, où les navires ont seulement les barres cntre-croisécs, ils 
présentent une série de petits taquets qui doivent élro les 
ou IplcLs pour les rames^ 

Un autre type de navire paraît àur les peintures de vases do 
l'Acropole P que M. Penïice a publiées comme appartenant à la 
série du Dipylon. Les navires N elO ont un nmgde rameurssur 
le fmiil supérieur et un autre rang amie s sous ; mais ici le pont 
supérieur est relié à la partie inférieure de La coque par une série 
de panneaii^c roclaugulaires qui dîssîmiiîrnl presque lésraîïîeur& 
du rang inférieur. Les navires R ot S otTrenl aussi le$ panucaux, 
maïs îci les cAtéa de chaque patîneau se recourbent pour rejoindro 
les panneaux adjacents, laîssanl donal intervalle un espace ovale. 
Un navire avec des panueaus analogues pâmait sur un vase înédU 
do Thèhca, le n" 203 de la vente Branleghcm. Ces cinq navires 
sont distingués par ce détail comme alors que les 

autres sont 

La position des malolols en !), 10| montre que le pont supé 
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rioar ne inversait pas enllÈromoDl le navire^ car leurs corps 
coupecitlen lignes qui indjquetil le poaU 11 ti> apasde dûiite 




Kïff. ü. 


que tes'navires ne fussont conslsuîU comme les vaîsseanx de 
guerre grecîi d’une époque postérieure avec un pont élroU^ 
xjriTTpu'^* qui courait le long du milieu du navire, et une poire 



Tig* 10* 


de couloirs, étaient placés qaelqués pieds plus bas et 

occupai uni le resLo do la largeur dos doux côtés 


1 k AItïii MhÉEüAÿ cnlculfi h largiaur d'un narlre én «iU 

Cein indique que les irap»Bai étaient sur le» et leur nom impliqiïe 
quéc'4Lii«nt des ocHjbirs, Pltitarque (Bé^ürïiLSp XLiïl}ditqae sut le même 
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Siiivatil Pline, les Thasîons fupcnl les premiers à conslrulrc 
des navires avec un pont allant du gaillard d’avant au gaillard 
d'arrifcro'. C'est lé ccrlainenient ce cju’il a voulu dire, l>iea «^w il 
emploie le mot tecim — éijuivalent de x«*4p«iKvç * — au lieu de 
conslratas. Un dû ces termes implique l'autre, car louluavira tfcta 
doit avoir été aussi eùrislraia, puisqueles panucaus qui le rendaient 

tecta ou xiriçpmsî élaietil destinés ü couvrir respaco libre entre 

les elle comirtiium ou xrraatftri-ui El n'indique pas de date, 

mais 'Thucydide remarque que les x*T»p»-a étaient inconnus k 
l'époque dé la guerre de Troie*. Thucydide observe ensuite que 
les navires athéniens à l’époque de Thémîstocle n avaient pas de 
lûs couvrant entièrement*; mais ici,je croîs, les moU 
îti rioiîï doivent résulter de l’alléralion de quelque terme analogue 
à Îii&ïsiî. car Plutarque dit que Citnnn changea le plan adopté par 
Thémislocle en rcmlanl les vaisseaux plus larges et on donnant 
la qualité dite î..ie<«r.çauï Comme cette extension du 

jiont supérieur était conneso à l’élargissement du navire, il s’agis¬ 
sait probablement d’une augmentation de la largeur ; or, d'après 
les neinlures do vases et d'autres témoignages, il est impossible 
de supposer que le pont supérieur ne s'élendU pas du gaillard 
d’avant au gaillard d arrière dès avant l’époque do Umon. 

Comme on l'a remarqué plus haut, plusieurs navires du llipy- 
bn ont doux rangs do rameurs superposés, mais il no s’cfisuit 
pas que ce fussent des Airèma. Les inventaires des arsenaux 
athéniens montrent que bs lrirènic-i nWîent pas seulement 
62 rames au rang supérieur et 54 aux deux suivants, mais aussi 


navire les reinballants F«lés ssr le 

t, PIma (VIL &T) : HUan tnv^n^ni TAasii . P 

tdiiftfTO ef pü|]ïsipwffnjafctiilur, ^vwiir là PoItIw* 

U. Per«eSïte, Tile-Live dit «ee« rwai^X^lW, 30), lH eu olyM, cu-ni 

le tû^rne document, écrit <»*»««>««'■*« (*■ » ijii -û’ irtXaiô 

3. Thnojdide, I, tO : •»’ 

4* Tbi.eyditfe, I, 14 : x«t 
5. Piuteique, Cîmort, XlIT : Kxt 
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30 rfimes tîltea ripTveu, faisant un total de 200 rames'. Lüs textes 
relatifs au salaire des Étiuipages prouvent aussi qu'il y avait 
200 rameurs par trlriime*. Ainsi il est probable qu’Ü y avait une 
ramo par bamme et que les rsines dîtes rtpf^tu appartenaient aux 
bonimcs dits ~£p^si4 et ii étaient pas simplement des rames de 
rechange , S U en est ainsi^ elles doivent avoir été rnantcavrées 
dupont supérieur, parre qu'il n*y avait pas de placo pour elles 
plus bas. Et eeci indique que, bien que les navires du Dipylon 
eussent un second rang de rameurs sur le pont supérieur, Us 
devaient être techniquement considérés comme des navires h 
un seul rang de rames, les rames dites ne compiont pas 

daDs le Calcul des raugs^ 

De vérifahlcBbirémes sont représentées sur les reliefs du palais 
de Sennachcrib ; elles n*ont pas de rameurs sur le pont. Le rang 
supérieur de rameurs est a rendrait où le rang inférieur figure 
sur les navires du üipjlou et les rames du rang îiiférienr font 
saillie des sabords dans fa coque Ces navires datent à peu prés 
de l’an TOO avant J.-C. 

Les Grecs doivent avoir connu les bîrémes & l’époque du Caia- 
%wc des liomérique, car ce teite mentionne des vais¬ 

seaux avec 120 hommes Lea hommes sont appelés ici Mjpjt et 
le même terme revioul dans VOdi/ssée h propos d'un navire por^ 
tant32 hommes-;mais, quand U est question d*un vaisseau à 


t Voir sui^ul C«p, ,w. _ i,^ 

û 6i uu heu de 6^; ujuji cele eat eerHijtieniBfit tino erreur du \mni "ri ^ ^ 

rapié ]« i ds 54 à Js an de ls ligos “ ''P*'"'** “ 

î.TÆ;î.';tÆ? 

c^ilïTxS t'i 

4. Liiyard, Jfflntoflriîn ofiVfiMwÀ, l"*érie. p| I VYi sir A j . 

.voir „ bAs.„ü,f e„ trop If 

Il (Hra* d# Kgurüiijik u Sriu,|, Mu*eum, prav.o.ai auiii d„ i c 

0. Odytùt, ViTJ, 35. 
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50 ramcors, VlHiide les appolb âf-h 3L\ Oïl Cela indique que 

les 52 xsipst étaient 50 rameurîj avec un stEXiasTf,; pour marquer 
la mesure el iid pour goavDrner« et que les t20 ï^Dp;-. 

liaient aussi 118 rameurs avec uii kïmuhtti^; et im xü^spvrjTi^î. 
Comme cos 118 rameurs pouvaieiiL tlifficlkmeuil éUe placés sur 
un seul rang JL esl probable que le l)qîe de la birfamc était sorti de 
celui du navire h 60 rames par le percement de 58 sabords dans 
la coque, uu sabord entre chaque paire de toloLs, conime les 
bif^mesdu palaU de Scnnachorib, il est curieux que le catalo¬ 
gua attribua ces grands navires aux Béotîeus et, que, comme il a 
été dit plus haut, deux vases avec peintures de navires un peu en 
progrès sur le type du Dipylon ont maintenant été découverts 
GU Büotie. 

Suivanl^Hîie, Damastes attribuait rînvcutinn de la birfeme aux 
Érythréens^, Ce Oamastes est probobloment rbistorien Damastes 
dû Sigée, coatemporain di^üérodote, el^ eu attribuant ainsi la 
biréme aux Érythréen^^, il paraît avoir suivi le même groupe de 
traditions qu'a suivi Hérodote en aUrîbuaoL le navire h 30 rames 
aux Pbocéeus, car Érylhrée et Phocée étaient l^uoe otTautre des 



fig. 11- 


colonles ioniennes d'Asîe Mineure. Hérodote^ cependanl^ne dît 
ptia que les Phocéens aient inventé îe navire à 50 rames, niais 
seulement qu'ils ont été les premiersj parmi les GrecSi à faire 
usage de ce type de navire. Probable mont Damastes disait seule- 

[ 1 , 719 ; XVI, 170 . ^ ^ 

2. p[ins, VII* 57: asf) Eri^thrsts^ poste, truanim 

ThtKfjctid^t AmitnKiem CortelAjirm* , 

3. [jèfijiclQlFp I, im i É* 

t/pT^ravLO..^» tVdilJtîi 0 .or;o £4 ûv ffîfOYï’JÀT^B^ ^^îUïî'ï «üi 
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monl que les Érylbréeus fureat Jes prcmîer& parmi Grecs k 
employer des bîr&meH. Il n^esl pas m^Taiscmblahle que Pline ail 
commis ceUo erreur en citant Damastes, car, dans la phrase sui¬ 
vante* îl comniel ime erreur analogue en citant Tliucydide. Il 
affirme, en effets que Thucydide atlrîbnail llnvenLion de la trirème 
h. un Cnrinthien, alors que Thucydide dit seulement que Corinthe 
fui la première cité grecque où ait élé consLrttîlc une trirfcme*. 
Celle assertioD de Thucydide peut s^'accorder parfaitement avec 
ceil e de Clé me ut d'Âlexan drîo^ qui atl rihue V invention des trirfem e s 
eus: Sidouîena^ 

Suivant Hérodote* les trirèmes étaicul déjît employées en 
Égypte ^Tépoque de Nachao** roi qui régnait deGtfi-^â-l environ. 
Thucydide remarque que les Grecs no conslrtiisirenl pas de 
trirèmes en grand jusqu’à une époque voisine des guarres médi^ 
ques (490-480), mais il ne dît malheurcü&emenl pas quand ils 
commencèrent à en construire *, 

Nous ne pouvons pas lui faire dire que ce fut du temps d^\mi- 
noclès* car alors il faudrait supposer que, dans upc phrase, il 
appelle les trières tandis que dans la phrase précédente iJ 
oppose vjtiJïï à Tjstifipeï^. Son assertion signirin que les Gorinthieas 
furent les premiers des Grecs à adopter le type de constructions 
navales encore eu usage de son temps et qu^Vminociès de Corîn-» 
the construisit quatre navires pour les Sa miens environ 300 ans 
avant la paix de 404. Samos appartenaU aux colonies iouicunes 
d'Asie Minouro et'Thucydide paraJL attribuer aux Ioniens de 
Samos une iaitiullve analogue à celle qu’Etirodoto et Damastes 
revendiquaient pour les Ioniens de Phocée cl d^Érythrée; il 
déclare cependant que cette initiative revicul en dernier lien à 
Corinthe. 


1. Thuc^didiïp T P 13 : tsaOrot -SI rTv Tpluî^ 

iMpt Tàc wÙ^i itaV îfp&an Iv K^^j^evOu 

êi ¥a\S*p 40 iî vaSt 

2.. CIéeq. Sfroni», l, 10| TO 1 Tt 

ii^4T«v vxQv lUTiatnEC-Jüd^i^ 

a, Hérodote, IJ* 13D, 

4. Tbueyd., t, 14. 
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Tliurydîdû ajoute que la plus ancienne hataille uavala dont on 
ail le soutenir oui lieu onLre les flottes de Corinthe et de Corcyre 
environ 260 ans avant la paix de 404 Il nepetiUepeodanl avoir 
oublié la bataille incnliontiée dans Vlitade^; loti se demande 
donc s'il ne Va pas rejetée comme légendaîre^ ou parce que ce 
n'élaîl pas une baïaîlte navale au ^ens propre du moL Le combat, 
en effets n'a pas été livré entre deux flottes, mais entre une armée 
et une flotte surle rivage, et bien que ces navires fussent pourvus 
d’^armes appelées çustï ces armes servaSent seulement à 

repousser une attaque venant de la terra. U y ^ quelque eboae 
qui ressemble plus h une balailie navale dans VÙdÿs^é^j où un 
vaisecau est envoyé en avant pour en arrêter un autre s mais il 
ne se produit pas d'engagement*. Kt aiu^i Thucydide peut avoir 
raison d assigner îa date de 664 avant J.-C.à la pramière halaille 
navale connue de lui au sens strict du mol. 

Tous les navires du Dîpyloa sont pourvus d^éperoas. Or^ cela 
ne ae comprend que si les vaisseaux étaient destinés à combattre 
entre eux^ et le fragment II nous montre précisément un navire 
qu) en frappe un autre avec son éperon ; eu F et en U, les moi ts 
elles blessés indiqueul aussi clairement qu^il îJ*agît ifune bataille. 
Si donc il fallait accepter la Iradilion de Thucydide^ nous devrions 
considérer les navires du Üipylon comme postérieurs h Tan 664 
avant J.-G.; et assurément ces navires sont très voisins du type 
qui élaiten usage de son temps et doîvonlj par suilOp appartenir h la 
classe de vaîssenui qu'il dit avtTÎr été constrnîts d abord i Sam os 
vers 704. Les reliefs dans le palais de Sennacberîb montrent qn i 
Cotte époque les Pbéniciens bo servaient do birbmes ; mais cela 
ne contredit pas nécessairement la tradition de Thucydide, car 
les Phéniciens paiaissont avoir été toujoura en avance sur les 
Grecs pour tout ce qui louche aux constniclions navales. 

Au-dessus des éperons en lû et 11, et aussi eu A, P et Q, ou 


L Tliucvd.r [p IS, 4^ 

£. Uinifcp XV, m îqq. 

t 042-017 ; XV, 2&-30 ; XVI, 351-357, 301-370. 
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vmi des objets faisant f^aîllin de l'étrave, qui paraissent éSre des 
éperons atixilioires» ]es xp6e^^>.ti d'une époque postérieure. 
L'étrave en f Û se termine pmr une volule, tandis qu'en 2 et ici 
encore en 12, Tèlambot se termine par une volute de forme à peu 
prés semblable. Les mêmes ornernDiils appamissent de nouveau 
enAt E» 1^, G, fl, J, Kt L et P et répoiident ^inx 
itfMTsÂuc ou flhtpi xipujA&j* Au-dessous de cet oniemeut en !3, il y 



Ÿig. !iL Fig- *3. 


a les grillades au tour du gaillard 4*arrièret nu Tkikx^ qui parais- 
sent de nouveau en A, K, L el ici en 13 ; les grillages correspond 
danU autour AtÊ autres itpm, ou gaillard d'avaut, paroîssenL en 
S oï eu lOf puis de nouveau en A et eu P* Les gouvernail s (rr^îiÀui) 
reconnaissables eu 11 et en 13) ainsi quW Cp F, K et L. 
Le dernier détail h signaler est Foi il ^ probablement Fécu- 

bicT) qm paraît en G, H, J; Pp Q et ici eu 8| lOel ! U Dans 
chaque exemple l^mil contient un objet semblable à une roue^ 
qui remplit quelquefois tout Fespace et quelquefois est euLourè 
d'uncerdedepobb; maiscelau'estp à mon avis, qu'un ornement, 
parce qu'on le retrouve en Î2 parmi les décomLions du fond* 
Ares Ireiio peinturés du Louvre, je puis beureusemeut, grâce 
à M. Murray, en ajouter denx qui sont au Musée Britannique* 
Les fragmenU li et 15 oïïI été achetés dans Fauinmue de 1893; 
k fragment 16 , qui se raccorde é 15, a été donné par M. Paton au 
printemps de 1894- lis proviennent d'un ancien sanctuaire prés 
du village de Datseba, £i quaire heures environ de Cnida* Les 
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vûs^s Bui-iïiêfucs sont dû^ plttLs oiirrtvi^tE^j iclü qu Oîi CH S. Lrouvé 
beaucoup duna ]^11 q voÎsîuc (Ig Rhodesi et les dûssîus scfit tracés 
en brun sombre sur un fond jaune 
pAlOp sans aucun emploi de lignes 
incisées. Nous Jes dounons ici d a- 
près des dessins de M. Anderson^ 
au tiers de la grandeur réelle. 

C*est, je crois, la première fois 
i|UË J'o n t rouve des représenlalions 
fie bateaux sur des vases de ce type; 
elles II DUS aident à combler la la- 
ciine entre les vases du Dipylon et n 

ceux qui sont Ogurés sïir les vases 

ordiuaires a Bgures noires. Ils n oui pas de pont supérieur el 
rcsscmbleul en cela ii D et ti ; mats Ils oiïrenl, sur les cALès, une 
série de barres entrelacées tjni peu¬ 
vent figurer nue protection du genre 
de celle que Ton voit représeulée 
par une lignû de disques sur le^ 
monnaies de SidpTl^ Les omemenls 

ail-dessus de réiravo el de 1 étam- 
bol dilRrcnt égalemcui; ce dernier 
bifurque, comme romement eor- 
respoudaul sur une plaque archaï¬ 
que dû Copînlhe au Louvre", L"a;il 
n^eat plus ctrculaire et ne présente 
plus d'orttemenl inlérieur, mais, 
réuni â t^éperon^ il est figuré de 


telle Bûrle que Tavant du navire 


Fig. 1^. 


prend l’aspect d’une créatura vi¬ 
vante. A tous autres égards, oepondantt ees vnîsseaux ne diffé¬ 
raient pas beaucoup de ceux du Dipjrlon* 

Ce cil Toit U, 


S. UfiAd, Hlat. numitï.t p- 

2 , CollignoDi JfoaîkfiwTitf t. IL a" p* 20, 
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L’HISTOIRE DES MARBRES DU PARTHÉNON 


Qu'il me soit permis de prêsénler ici quelques remarques b pro¬ 
pos d'un récent arlicle do M. Alichon publié dans celle Revue *■. 

M. Mi chou admel Tideulilé de la métope du Parlhénon, conser^ 
vÉG au Musée du Louvre, el de celle que Gasparl, dans une let» 
Irc du 27 février 1788, dil avoir obteoue du commandant d'Albfe- 
ncs. Le fail que Gaspari s'allrlbue l'honneur de celle acquisiLion 
ti'empèehe pas, dil-îJ, que le mérite, en réalité, n'en puisse reve¬ 
nir b Fauvel, comme on le croit d'ordinaire d'après une pliraso 
du calaloguc de Dubois. Pour qui connaît les rolalions aigres- 
douces qu'enl retenaient Gasparï et Fauvel, non d'éLonnant, en 
elTet, & ce que le premier se soîl paré des travaujE du second. 
Les papiers de Fauvel*, que j'ai dépouillés en préparaut une bio¬ 
graphie de cet archéologue, fournissent des objectious bien au-> 
Ircmont sérieuses contre l’identificaliou ci-dessus proposée. Faii- 
vel, arrivé à Albéues lo 21 mai 1786’, en repartit en aeplemhre 
1787 et n'y revint que dons l’élé de l'année suivante*; s'il avait 
acquis la métope en qnestîou avant le mois de septembre 1787, 
pourquoi Gaspart, qui écrivait souveat au Ministère, eût-il dif¬ 
féré jusqu’au mois de février 1788 d'annoncer celte acquisition? 
D'autre part, M. Mîchon l'a remarqué lui-méme, ïa métope dont 

1. ftnvf àrcAéfiL. tS^t, 1, p. T6 tuir, 

2. BiblicUi^ufl naliDniile, manGserili frïn^i'ii I]2â70-^£TB. 

2, Tame V[]t, 3. Cf. une leltne de Gsspaîi du ^ mù tTSO. 

t./iiJ. 

5. Tome Vllt. IT. 1420. 
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parle Gaspari fut, semblc-l-îl, expédiée Fraace sur le vais¬ 

seau du capitaine Giloux^ antérieurÊiïient à la date du 27 février^, 
la métope acquise par Fauvel ua partît du PîréaqircTi !BÛ2p sur 
la corvette rAraèe L Enfin voici un passage des notes de Fauvol 
qui peut-Stre lèvera les derniers doutes; il est extrait d'une es¬ 
pèce de journal relatant les occupalioas arcMologiques de Tau- 
teur du 22 jciin 1788 au tS février journal rédigé d'aiU 

leurs assez longtemps après lesévéîîemôiUs^ : J ai fait voler 

trois tronçons de colonnes vert antique et ]o les ai fait jeter par 
UÎ 1 Turc du haut des murs de la dtadalle sur un tas de fumier. 
Le 12 décembre (1788) J ai fait aussi glisser le long dos murs, du 
cûlé du monument de Thrasy 11 0 s* line mélope, un homme et un 
Ceutauro mutilés; un ouragan Tavaît fait tomber ; elle,est en 
trois pièces qui se rejoignent... ^ » A mon avis, la métope du 
Louvre n'eal pas celle qu^expédia Goapari au mois de février 1788^ 
laquelle est égarée ou détruite; ce doit être celle que Fauvel 
enleva le 12 décembre. « Homme dans la description manu¬ 
scrite, est mis pour personnage humain, ou bien remploi de ce 
mol s'explique par une faute de mémoire. La phrase «elle est en 
trois pièces qui se rejoîgneul » s’accorde à merveîllo avec uoü 
expression de Dubois^ parlant de la métope expédiée eu 1802 : 
n un métopè du Parthénon rompu en trois morceaux y* ** Üa voit 
comment* au sujet de ce marbre^ peuvent se concilier en partie 


t 

4. Un blIH de BefLhelin, It cotomaiidMil da rArtibe,actii»nt rteeplinn de* 
totiquilto «p^dièea pir t'au«eJ, eal dilÈ du Pifêc, la 7 pmiriul aa XI. 

5. Tome VIII, II. 14-34. ' , 

3. teriiineoieol après 1790; car le folio 23 fwrle en mofge, do la mfma 
ècdtun: a Elanl sdua le Iroalon de demnl du temple de Mineree, Msnumet Al 
Aga...,baaiDie de üO ans, m'adtl se rtaaourenie d'y avoir eu beaueoup do Hgu- 
re«...; qu'une de ces flgurea èlanl tonbèa, les auliw, crainle d acw^nl, ils 
les mirent en norcoaux pour bAlir..«; fl en vue lAfow de li , e o 

euU sans Uie ni bras, «t, eiccptd le dos, o'èlait ona mèiae inlomie. •. 


4. Tome VUI. (^33. , ^ j r^u«» 

&, A tua prière, M. Jamolabien vouluaxanuoer da prta latnélopo du Lou^, 
il a reconnu deux caaaures. fujm suimol le ventra du ebaval. I ouïra 
le cuisse nus de la femme cl sa lelournanl le long de la jambe drapée. les Irag- 
mania se fejoîgnenl esacUnient.oiur une reslsumlion très légère inus levenlra 
du chavd. 
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los deux fissorlions coatradicLoircs da Üuboîs et de HamlUon : 
la métope fut fecueitliif an pkd du temple, b l’ondroU désigné sur 
le plan du cotnte de Tnrpîn ; elle fut descendue sans doute ou 
moyen de cordages, non pas du tiniil de Tépistyle, mats du haut 
en ha s des murs de la citadelle, l£lle était brisée d'avance ; le 
passage précité, lîrê d’un journal intima ob Fatival, comme on a 
pu le voir, ne ménage pas les termes, l'atteste irréfutablement. 

De prime abord, le contexte, dans ce passage, donne à pen* 
ser que renlêvement do la métope se fit à l'insu des autorités 
turques. Peut-être n'en fut-il rien. Une lettre de Choiseul, adres¬ 
sée à Fativcî le -i novembre t78S, conLiont ces mots très signî- 
Itcalifs : ff Je técherat d'élre utile a« gendre du disdar lorsqu'il 
arrivera ioi avec votre lettre, el vous pouvez le Sa lier que j’on 
aurai le moyen. Vous lui ferez bien entendre qu’il me faut mon 
à^khcAicfif c’est-à-dire des bas-rclîcfs de la cïtadeJle, i» Une autre 
lettre, datée du M février 17811, précise rinsinualion ; « Voici 
toute la république d'Athènes qiiî part, mou cher Fauvoi, pour 
vous aller rejoindre, après m'avoir promis des merveilles. J'ai 
vu Hadji Aiî Aga {le voïvode) qui s'engage à vous laisser faire 
tout ce que vous voudrez. Quant au disdar, je me fie moins en¬ 
core à scs somidits qu'aux moyens que j'ai pris. Je joins îcî trois 
billets de lui de 30 piastres choc un, plus iioe lettre de Kanti 
qui vous rend propriétaire des oliviers que ce bonhomme regret¬ 
tait tant. Je me suis expliqué avec lui clairement sur cet objet, 
eu lu! annonçant que vous les lui vendriez au fur et à mesure 
pour, des marbres dont tllui est moins pénible de sc défaire que 
de son argent, manière de s’acquitter dont il a senti tonte la com¬ 
modité. Il avait ici avec la Porte des aiîaires qui n’élaîcnl pjis 
claires à beaucoup prèa^ et il me parait certain qu’il a vendu Les 
munitions de la citadelle ; au reste, il compte bien rattraper sur 
la solde de la garnison !a petite restitution à laquelle on l'oblige, 
el il a beaucoup ri en me trouvant de si bonne composition sur 
ies 10 hommes qui en rcprésenlcut 180, d'où je lui ai fait io rai¬ 
sonnement qu’il vous Boraîl facile avec des pilafs et du café de 
voua faire un parti considérable dans celte garnison. 11 promet 
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que vous i^mpfiTlerei le Lempîe si vous voulez ; c’est à vous, mon 
clmrFauvely de lui fnire lenir do grands engageïtient5p.el votre 
rôle est en cola beaucoup plus riiificile que n‘a été 1& mîeo.,. » 
D'aiilüurs, peudzml les mob de janvier et do février, Fauvol 
opéra sans uucun m^slère plusieurs enlovcmcnts autres que 
celui de Ja mêtopo. Uun d’entre eux vaut la peine d'êlre signalé. 

Dans le même folio 23 du iome VIll, auquel j ai déjà faJl un 
emprunt^ nous lisons ces lignes inlérossaïUes * mùr^e) ^ 

25 janvier (nSÏ), trouvé un des bàs-rolîefs du temple de Mi- 
ner^-e, {D&ns le texte) : J'ai fait raîre aussi quelques Fouilles 
au temple de Mînervo, cl j^aî découvert un des bas^rolîofs de la 
façade de Test, de 7.6 de long- sur environ deux pieds d^épais- 
scur cl 3 pieds do liauU Ce bas-relîof oii ^ont f* figures^ tant hom¬ 
mes que femmeSr n'a conservé que 2 lélos, il n'a été muiilé qu'en 
tombanl^ ce qui reste esl dans son entier ot n'a aucunement 
soitfrcrl; CO n’a été qu'avec bien do la peine ol après avoir cassé 
2 cAbles que j'ai pu le faire sortir dulrou où il était; yai fait rou¬ 
ler ce marbre au bas du chôloaUyet le lendemain, avec 3 paires 
do bœufs et 20 hommes^ il a été conduÎL au Pirée où je Fai 
fûU scier à moitié de son épaisseur pour Jo rendre plus ma¬ 
niable. (à'oie m^r^iiiüU] : 7 ou S Turcs du chAleau nFont aidé à 
faire eoHir coUo masse et à la conduire jusqu'au port, chose 
a^scï rare, le^ Turcs répugnant ordinairement à Iravailier pour 
les chrétiens, 11 faut être aussi bieu avec eux éjug je suis* a 

Quel est ce bas-rjtief7 Le dotilo est cincomîcrîl entre les deux 
panneaux de frise VI et VU {iliehaelis), les seuls que n'aionî pu= 
hliés ni Süîarlj ni Pars, ni Worsleyp les seuls, par conséquent, qui 
aient pu être jetés à bas par Pesplosion de 1667 et recouverts de 
débris fiu de terre pendant la siècle suivant. Ün sait que Fauve! 
a dû découvrir une parlîo du panneau VI compronaiît Je droite h 
gauche six figures d'hommes, use figure d'enfant, les genoux et 
ravanUbras gauche d'une figure do femmoj on lotit sept person¬ 
nages et demi, répartis sur une longueur Je plus Je 8 pieds,«I dont 
eiuq, à en juger par des moulagos que M. 3Iichaelîs croît fidèlea, 
avaient leur tête intacte ou peu 9*en faut. Le pattueau VI1^ celui 
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que poiî$6(lc Iti Louvre^ a. plu» de 6 pteds de long (2*,04) et pré« 
'sente huit pereunnâgeSt Jeux tiommes et six feŒtineSf dont deux 
seulement ont leur léle. U me parait plus voîsio de la descrip¬ 
tion manuscrite; F&uvel, décrivant de mémoire, a pu croire que 
la figure de femme 5<'), semblable aux Hgures bi et !>4 (MichaelU), 
fnisoil comme elles partie d’un groupe do deux. L’erreur relative 
h la langueur est plus difficile à expliquer ; Fauvet aurait-il mis 
7.6 pour 6.7 (environ â",!!))? Admettons que sa description fut 
rédigée avec une extrême léghreté; admeUnns mémo qu’il en 
imâgina quelques détails; on peut du moius tenir pour assuré 
qu'il découvrit le 2â janvier 1769 un panneau de la frise orien¬ 
tale, lequel, à ce qu'il me semble, ne peut être autre que le pan¬ 
neau du Louvre, et qui! té découvrit dans un las de décombres. 
Si le procès-verbal cité par M. Miebon fait dire par Fauve! qu’il 
détacha ce marbre do sa place, Texpression détacha est donc em¬ 
ployée b tort, La phrase de Lavallée s'explique sufOsamment, 
comme l’a dit M. Michaelis, par une confusion qui se Gt, dans 
l'esprit de quelques personnes, entre la métope et le panneau do 
frise. Les dég&ls dus au frottement de cordes se produisirent 
soit pendant l'extraction soit pendant le transport ou PLrée ; les 
Turcs si complaisants nvaienl sons doute moins d’adresse que de 
complaisance. 

En somme dans l'acquisition des deux marbres du Furthénon 
que possède le Musée du Louvre, Fauvcl^ semble-t-il, fut inno¬ 
cent de vol ; à coup sùr, il fut innocent de vandalisme. Voleur, 
de nombreux passages de ses notes attestent qu’il ne craignait 
pas de rélre b l'occasion ^ So scraît-il permis, s'il avait pu le 
faire, d'arracher aux temples qui reslaicut debout leurs ornementa 
sculpturaux? Los déclamations qu’il proférait plus lard contre 
Elgin et Lusieri ne prouvent pas que non : U est trop évident que 
le dépit d’avoir été prëvctiu pouvait suflire b les lui inspirer. 
Rien dans ses papiers no permet d’aflirmor quelles clatent scs 


i. En mtsbro 1783, pendant un vnysge 4 Mmlhon, H eo/< uoe isseription 
parce «tu'il n'y ariU pis Dioyen de l’avoir Atilreinatil ». > 
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disposîlions Uudts^u'il ag^issaîl pour l(! complo de ChoisouL 11 est 
certain du moins que son palron n'avuïtpas plus de scrupules que 
n’en oui lord lidgin ; la correspondance consulaire do Guspuri eu 
fuît foh plusieurs lellres de Choiseui à Fauvel achèvenl do nous 
ôdiPier. CUous seulcmenl un Iragmoni, eu date du 29 avril 1789 ; 
il pourra pamtlre piqtianl, aujourd'liui que las métopes du Par- 
ihénon sont allées enrichir le Musée Britannique. Le disdar et 
le voîvode, rentrés à Athènes, ouhliaienl leurs promesses: les 
Grecs d'ailleurs contrariaient tes ciïets de leur bonne volonté : 
l'évéque était acquis à l'Angleterre ; Fauvel aouhaitait sa dé¬ 
position ol Tc^ipérait depuis que ce prélat uccommodant avait 
marié, moyennant 30 piastres, utio femme déjà mariée suivant 
le rite lutin. Choiseul écrit : n ... Vos Athéniens ont fort peu 
de tact ou do fort mauvais correspondants, s'ils supposent le 
moiadre crédit à monsieur rambasEadeur d’Ângklerre qui en 
est aussi loiri que possible. Il y a trois mois que votre archevê¬ 
que, son protégé, serait déposé sans la lâcheté du clergé grec... 
Quant à Iladji Ali Aga. c'est un grand gueux : car il m’avait 
promis ici monts et merveilles et il était venu me voir sans que 
je Ten priasse, pour me faire toutes ces belles protestations. 
Voyait s'il n'y aurait pas quelque présent à lui faire... Ce que 
nous ne ferons pas, au reste, vous pouvez être bien certain que 
ramhassa'leur d’Angleterre ne le fera pas ; et si tes métopes ne 
lioîveni sortir d"Athènes que pùnr a/ter à /.oifdlre.r. efles resteront 
ioitÿtemps en phee** » Fauvel ne reçut pas cette lettre à .Athènes : 
il avait quitté ta Grèce dés le 27 avril, devant les progrès de la 
peste. Pendant le séjour qu'il fit plus tard en Altîquc de septem¬ 
bre 179Ô à août 1792 Choiseul no lui parla plus do dépouiller 


le Parthénon. 


rh.-Ë. Leosaxd. 


t. Stgnslans une àiilrs eoTneirienee «n(rs IüS projets de ChoieeuJ et Jee suc¬ 
cès d'Elgin. Dune une: leUre FsuvkI le Z saDt 1730 . nous lisons : « Je 

voudrai# bien que ce linuikn pût tous fi-Ti'ir de prétexte pour enlever quelques 
bsAux bAs-tftliers ; puisque rom (!tes si bien avec la diadsr, cals detnit voua 
Sire Ikaie. Peurquoi ne pour in-voua pas enlever une CurfUlide, s'il jreu e une 
bien aooferréeY... » 

2 . Totue VUl, t» 3 . 

m* SÉlItlE, T. sxv. 
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REQUÊTE 

AtlRIÜSSÉE A UN CENTUHION PAR IJRS FERUIERS ÉRYITIENS 

(P>PTi-n> 4 * €N»llci«llan 4*9 


Ca papyrus mesure 0“,57 de lougueur sur 0",23 de huuleur. 
Sauf quelques diebirures iasigniRantes et roffucemcnl de cinq 
ou sis letlras au plus par ligne, le leslo, purlagê en deux colon¬ 
nes inégales, n’olïre pas de lacune». L'écrilurc, une onciale évo¬ 
luant vers la cursive, esL large el régulière. Un certain nombre 
de fttule», des iolaciamos surloul. sont ii relaver. Pus d'obrévia- 
lions, excepté, dans Tadressc, le aigle consacré (un p aiirmunlé 
(lu -/) pour tîcr:éraf5ç4î et, à la dernière ligne, les deux trait» en 
équerre pour 

Voici d'abord le lesta grec. Je souligne les letlrea incomplète¬ 
ment lisibles et sépare tou» les mots^ Les reslUationa sont entre 
crochet», 

f n «dIoudq» 

iduAUiît (£xaT0*^ti)p)t(wt) 

1 -«[ftpst] lus Trafisurs^ xasi ef te^uç 

2 3W![i îOi tïoijpEw; wxi sm 

3 , ^ * w[çl XK isresc^xs-j xk tapt^ [àSatspft;] jiTjpo^ Oiï- 

otirîîî iat ULitiïfi/su 

I 6at[r|7]e<jï| xaa Tttxx T^atï^intjç xk samjTs; siTxfisu-tsç xst ïri£^jrpç 
ïtxïS'^TS,; xai xiS’rt- 

& tsUl a^-îû^ xai ^fcirtc^g xk ciTx6;aî*ç kji xxxijïstd; 



xr 
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5 ïtaft sciçüyj^Êwç sti: afsüTft; ^ATaïcyTîç ki! 

TLx. 

7 TM 3cxirf/j^ç xat çsrrffîç^ïs; x® 

aEiTo; Krt<‘ 

B Vi5[Tsç] Xai api^ jT^ç ravrwv xî: 5 îsxi^ratûu ^h(;^ra;ï 

r,?x- 

9 xXftiGU |iip^,3ôç [3]ei5fftv <s^i iç^ç^ifsjJLEv xy^ie tï;; stijç ssiSi- 

10 [y.ix4\ îï^tç r^Ei Tflv Tpÿssv teytO¥ ^a-ïï-* "Scp ï(Ei.*.v iq^jXa^ ïNiYpîçî[AE- 

^ L [iw^] ei; t^î 1 ^ i;pi£t£pv &'f [sir pour in/) vt ’sÎj.tîTaïç apsupxi^ 

xaL o[xglraf tt 

12 a^LijtTî YH 3ixôxa>,u[î:^J jitT&gtrrai KJti ffXEipstai xztx tï^i îry'jTpl3isx['J 

13 g[uJ ïJrT xptu-psrv ïuat to jîs tiÆîpefîK ™ \E^ù>zxtia tapotai xat îtz a^ts 

14 xjwra ti tnr&nEXXavia tîj 7:a|JtT:^)Jui arra ïî:S' 

3 [l] 3 &tï'. flixja Tflll] }lTf E^tv (sf'r puur Xiuj^i^v jaï^te £Ît[(d]" 

10 PaflIlA]txî7rf [jli]3i xlû,ypr eiî^Eav aXXa trsip -iou] 

17 3[£i3viÿhi^3t eIv tjiî *Zt% (sic pour sik^vsit) pxXjTTa tsu Xxp* 

rpâtJtoy 

odloaoo- 

1 cgy^a^aYid (sfc) oxu^je xeXeu^ircîç xi>h 

2 71 ^ T 5 UÇ axo 5cvi;; ûŸtaç itsniTiAÛEtv (siC pour itXTïîotXÛtfv) ee^ tt^v 

EÎtav 

3 £pY^ 6[iPW ûpff[Ê]^[ûy]f:ç 
I STTCTElîTïtitÇ xàï tît (SïV) TOUTCU oBeA^I ÛVTfç 7îi¥ 

S Etyrt EinisXOav xuïXjû^ifteç iaïî raïf eiv ît;'# 

S TPEauTï^v yTj'# raîtâc^jutTi aSECimsî 

7 tiv îôi 3 e^£îï x^Xiu^at aa^r-auiî *^817^*1 ixt ca îjy*v 

8 aXS^JSVTJÇ XÇpt TSUtÔll SlWTU^^Et 

Liij" çatiiçitï" 

Li^es 13 ot 16 ^ les deujs couvrent doux ptr^îe écrits d'nborJ 
par ÊiTcur; ligue 2^ lo premier 4 dWsÿpiMç est eu surcharge j 


% 
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ligufï 3, lïtol ÆrTïTspîç après m^îj n^a pas effacé ou arraché, 
mais slmplemeal saiilé; eaGa, ligae l, entre et il 

est possible que fa copiste ait omh üti nam propre précédé de stai. 
Voici maînteaant uct essai de iradacLion. 

1'* cabane, 

A Jutias Jullaaus^ cealitrion 

1 De la pari d'Ericus, fils de Sloli>6lis, fils de Laxus (î), de 

Pabneas, fils de Pabua, d'Ënée, fils de Pacysîs, 

2 d'Apynchifi, lils A' HorioQ, irEauris, fils de Pavilbs, de Ddmas 

fils de Dûraas, d'Orsénuphls, 

3 fds do X, do Pélèsuclios, fils de Sotos, de Uoros, Ifih na- 

lurel] de Tliésaa, sa mère, de Sotérlchos, fila naturel de 
Tliaésis, 

4 sa mère, de Ticas, fils de Paeysia, de Paies fiU de Salabus, 

de PabuSj fils de Pabus, de CannU, 

6 fils d’Apis, de Sùsloa, fils de Pabus, de Paîs, fils de Salabua, 
de Pacysis, fila do Paeendsia, 

0 d'Apynebia, fils d'Apyncliis, d'Abus, fila do Satabus, de Pa- 
cysîs, Ul< d’Eriée, de Pgsimas, 

•; fits de PoJs, de Pacysis, fila d’Apynchia, de Salabus. fils de 
Pacysis, d'jVïs, Fils de Cannia, 

g de Mêlas, fils d'Aréya, tous du buurg de Soenupéonëse, ré¬ 
gion d’Iléraclide. 

0 Nous le présonluna, seigneur, une requête qui fait appel à 
ton équité 

10 et qui est ainsi conçue : Il y a chez nous au bord du fleuve, 
un terrain porté au cadastre 

11 de notre bourg elconlcnant un très grand uombro d'amures *. 

Quand les eaux le 

12 laissent a découvert, on ralTermc et oo l'ensenionce, par lots 

d'une aroure chacun, suivant 

1. L'aroun [FÉgypLa ± 10,000 eoud^et eirrè«s, soit 37 aret al 77 eenüare*. 
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13 la coutume, contre une dltne eu nature, que Ton pr^lfeve pour 

lo compte du tréüor Lriia 

14 sacré. G*est avec cette redevance que Tou solde les frais très 

considérables qui 

15 sont à la cboige du bourg, afin que nulle créance 
10 impériale, privée ou autre, ne pfese sur le 

17 bourg cl que scs ressortissants puissent tons y rester à de¬ 
meure i d'autant que le tr^ 

«æloDiie^ 

1 illustre préfet, Subatianus Aquila, a ordonné 
S que tous les individus qui n'habitent pas leur 

3 lieu d’origine aient é y retourner, pour s’y livrer à leurs ira- 

vaus ordinaires, l’uïs donc 

4 que les cinq fils d'Orsénuptiis, Stotoâtîs et ses 
3 frères, sont venus nous 

fl empécber d’ensemencer ledit terrain, nous nous voyons forcés 
7 de l’adresser cette requête, eu Ig demandant de bien vou¬ 
loir ordonner qu’ils soient amenés devant toi pour 
a cendre compte de leur conduite 

Sois heureux* 

fl An IC io 14 Phaoplû. 

Fixons la date du document. Il porte, ce qui ii est pas rare, 
l'année du règne sans le nom de 1 cmpercor. For bonheur, nous 
y trouvons (col, II, 1.1) le nom du prcfel d Êgj'pLe alors en exer¬ 
cice, et ce personnage nous est connu d autre part. Eusèhe {ïlist. 
«ce/., VI, 3 et 5) parle du préfet Aquila à propos des persécutions 
dirigées contre les chrétiens d'Alexandrie sous Septtmo Sévère, 
vers l’an 203 après J-C. C’est lui également que menliooije le 
texte latin gravé sur îft stèle do Syène conservée an Louvre, Or 
ce texte, commenté d’abord par Labus (Di «« epigra/e /ef/ne, 
Milan, 1826), puis par Lelroone (Inscripliom grécçties ei latines 
(TÉfjÿpte, t, p. 449), et en dernier lieu par les éditeurs du C&rpas 
inscripiionttm fatinaritm de Berlin (UI, p- 13, n» 75), est daté du 
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rbgno de Seplime SâvÈrc, de Carftcaita el do Géla, sans indica- 
Ltoci d'année. Lo cognonti^ Ariutla y ei>t accompag'nè du tiottt&n 
Siibnlitinus, commo dans noiro document. Dos lors, ridentlRca- 
tioii do TAquila d'Kugébe avec celui do rinscrlplton du Louvre 
oL celui du papyrus do Gcu^ve s'imposa d'allD'mëmo. Il élalt on 
fondions vor$ Tan 203 après J.-C., il y était encore le 1 1- Phao- 
phî de Tan 16 do Seplîmo Sévère, soit la M octobre do Tan 20T 
do notre ère. Nous obloiions ainsi & la fois la date complète da 
la supplique et une donnée précise de plus sur la chronologie 
des préfets d'Égypte. Kn même temps se trouve tranchée, dans 
un sens tout opposé aux conclusions des érudits, une question 
assez inlércssanle. Le nom de Subatianus, sur la stèle du Louvre, 
les avait surpris. Ilslo déclaraient nnn seule ment nouveau, inouï, 
mais étymologiquement impossible. Et comme, dans le passage 
où il ligure, suè Su&ttha/iû AguUttét (sic) praefeetti A^gypti, Il est 
procédé de la préposition jrHé,Labu3, corrigeant une dllLograpIno 
imaginaire, proposa de lire : su6 Aiiano Aguifa^ etc. Letronno 
adoplacetteopinion,Bicckégalemeol(C^.LG.,II[ voL, Introtiitct, 
adinsaripL Acgtjpl.,^. 313), et Alianus Aquila passa dans les lexi¬ 
ques. Plus prudents, les éditeurs du Corpus mseripiiontun laiina- 
rum se sont conlentes de mettre un point d'interrogation après 
Suitatiimo. Il faudra le supprimer el apprendre, une fois do plus, 
èsedéGer des hypothèses, même très ingénieuses. 

Rappelons que le préfet d'Egypte était, l'au 202, MelîusLælus 
el que Subatîanus Aquila, en fonctions dès Tan 203, vint, sans 
aucun doute, immédiatement après lui. Le premier en date des 
successeurs d'Aquila élait jusqu'ici dans nos listes Flavius Ti' 
tianus, préfet eaTan 216i mais les papyrus de Berlin permetteuL 
de combler ou du moins de diminuer l’intervalle, car nous v 
voyons que Valérîus Datas gouvernait t‘ Égypte en 215 (voir 
Oriec/ttschc Urf,’utuien am den Aœaiÿttchm Musem zu Berfiiij 
n" iSÎI et 21G), c’esL-h»dirc è lavoîlle de l'arrivée de Tilianus, 

Cest ail centitrion romain Julius Julianu» que recourent nos 
vingt-cinq habitants de Soenopéonèse, une des xù^iex'. du nome 
d'Arsinoé, Les papyrus nouvellement découverts contiennent 


nSCliËTE ADBESSÈB A CEMTÜBtOJf PAB DES PMSHBB5 ÉGYPTreSS 3Q 

hpaucoup (le plaintes de ce gflure- Elles sonl adtossÉes snit, 
comme îri, à l'aulorilé mililnire, soiLau slralfegciîu nome ou de 
la région. Kïcepiionnel.lomeiil, ejles vont à répistralàga ou gou¬ 
verneur de la province. Entre les deux recours ordinaires, le 
choix ne semble pas avoir dépendu de la nature spéciale du 
délit; il variait plutôt suivant le désir plus oo moins grand 
qu'avait la partie lésée d’obtenir prompte satistacûon. La procé¬ 
dure civile du stralbge Impliquait nécessairement des formalités 
qui relariJaienl ta marche de sa jiislice. Quand ses ressort usants 
font appel à lui, ils ne réclament pas d'ordinaire I assignation 
immédiate de l'oiïensear. mais ils dcmanJenl qn’on reçoive 
leur plainte et qu’on la classe (èv Mrar/wpsjtî» «£«5^ se'- 

tUvey.., voir G. IL, n“-2. 3S. 43. 46, 72, 242). Avec le cento- 
rion, les choses suivent un cours plus rapide; aussi le prie* 
l-on simplemeni de citer les coupables devant son tribunal 
.Xê’/Ævïai à"/6^ya'. aïTs’it; Irn « Âi*|fçy âsî?(iiçyT 25 ,II*colonne, 
1. 1 et 8 ; cf. G, G., 3G, 98, 137. 273). Il est évident que le choix 
de celle voie expéditive obligeait les plaignants ?t fournir d’em¬ 
blée leurs preuves, ce qui revient é dîro qu’ils devaient la choisir 
presque toujours quand il y avait eu llagrniit délit. D’auirc pari, 
on peut se convaincre que la compétence du juge militaire et le 
nombre des causes qui lui étaient soumises augmentèrent d une 
époque iiraulrc. Ce n'est point par hasard que, parmi nos pîicos 
datées, ancune dos plaintes qui lui sont adressées, no ramonle, 
que je sache, au delà du rfegne de Seplime Sévère. 

Les troubles qui avaient agité si souvent rÉgJ’pto ttu temps des 
Antouios affaibliront le pouvoir civil et accoutumèrent les liabi- 
lanls de la province à compter de moins en ntoins sur l înterven- 
lion des magistrats non armés do 1 épée, A 1 action lente et pré¬ 
caire des lois invoquées par le stratège grec, on préféra de plus 
et» plus Ténergio de l'ofiicier romain, entouré do ses hommes 
tout prêts à exécuter sa sentence. En fait, c est J état de sîêge 
qui tend à s’établir. Celle tendance se prononce toujours davan- 
iage, à mesure que s'accentue le déclin du régimo impérial. La 
collection de Genève renferme un ensemble de documents du 
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tv‘ siècle qui seront procbaînemeat publiés : beaucoup provion- 
nonl do la correspondance d'un commandaoL de cnvalcrie, Flavius 
Ahinnîus. Du camp de Dionysi^de, ane des küjjlsi dn nome Arsï- 
QOllfî, il règne on maltro absolu sur toute la contrée el connaît 
do toutes les aiïaircs, quelle qu'en soit la nature ou rimportance. 
La loi n'eïiste plus concurremment avec la force ; elle est sup¬ 
primée. Ne voiL-on pas, dans une lettre, trois légionnaires rançon* 
ner lout le district par ordre supérieur et s’emparer de 
ou commiEBoire de police de Caranlde, pour le garder comme 
ologe, jusqu’à ce que la populaiion du bourg leur ait versé une 
certaine somme. Un cas pareil accuse une complète décomposi¬ 
tion de l’organisme administratif et monlre que les provinces 
romamos, vers la üu de TKinpirc, auraient pu regretter les pré¬ 
teurs de la République, 

Les viugt-cînq roquérants qui écrivenl à Julius Jullanus, et 
dont plusieurs reparaîsscut dans d’antres documents contempo¬ 
rains de même provenance {G. U., 42, 45, G7,145, 2t7j. portent 
presque tous des noms Égyptiens. Deux sont des bâtards. La 
proportion n'est jias très forte, car s’il y a quelque chose qui nous 
frappe dans l'état civil du pays à l'époque romaine, c’est, à cété 
du grand nombre des mariages entre frères et sœurs germains, 
le grand iiocnbru dos naissances illégitimes. Ce donilor fait s'ex¬ 
plique par la cohabilalion de deux races conquérantes et d'une 
race soumise, Les unions à bien plaire des femmes indigènes 
avec les soldais romains en service temporaire dans les camps 
et les garnisons étaient fort communes ; elles l’étaient plus en¬ 
core avec les propriétaires grecs répandus depuis dos siècles sur 
toute la surface du pays. Si, dans notre texte, Sotérichos, fils 
naturel de l'Égyplicnne Tbaésis, porto un nom grec, c’est très 
probablement eu souvenir de son père. 

Les plaignants avaient pris à ferme des parcelles d'un terrain 
étendu appartenant à la et situé au bord du NU. L’â^-.a/i,-, 
comme ils lappellcnl*, êtail ensomencé aprèsebaque inondation 

t. Dins uns requtle adressée au stratège Aurélius Didymos ifi.u,, et 
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du fleuve. Los fermiers psynieuf i !a uti droit en nntucc, 
soit une parlle de leur riîcolie î on serraii Je lilé de celte dtme 
dans le trésor ou nias^sia IrÈs sacré, ts lif<itjr:5v qu'on 

rc trouve ai Heurs (G. U., 1G6) et qui est vrais embUblemenl un 
synonyme exact de l'expression plus simple al plus fréquente île 
Oi;ïai*;iî ou !)T,raDpi; tSÎ? ï;iij*T]î (voir p. CS. fr. V., 67, 186). Trfes 
nombreuses sont les pièces qui nous font assister aux operations 
dca fonctionnaires («tîïi'fi!, T.ï 3 ïtijsï'>.T^^rt«) chargés de mesurer 
et d'emmagasiner le blé reçu pour le compte de la wHiaç. 

Les Irois lignes de notre texte (col. J, 1. 14*10) où les fermiers 
do raifiaWî attirent rûllenlion do Juliauus sur Timportance 
extrême pour l'intérêt public d’un payement régulier des ferma¬ 
ges, sont assez ilÜTicilcs ù expliquer. Cela tient b la brièveté de 
leurs expressions—■ tls savent qu îls sorûul compris b demi*mot, 

— otaussiîtlwsignîficatîon,nouveilcpournou5,dccerlainslerme3 

(ürîîriW.evra, l'îwv). En somme, ils constatent d'une part que les 
charges ou les déficits do luinû^'i; sont très considérables, et d au¬ 
tre part ils affirment que ladime des moissons de ralvwî.iî permet 
il*v faire face, d'empêcher la TÛintj de contraclor dos dettes vts- 
à-vis dû Temporeur on des particuliers, et d’assurer par cela même 
le séjour de ses ressorlîssanls dans les limilos de son territoire. 
Voici, je crois, comment so concilieraient ces différenU dires. 
Le blé emmagasiné dans l’iipÛTrîS'' tïtuitsv servait é deux fins. 
Au bourg de Soenopéonèso, comme à tous ceux de I l'Egypte, 
incombait le devoir de fournir une certaine quantité de hié h 
deslination de Homo. Ces fractions de l'annono sortaient à épo¬ 
que fixe dos greniers de la xû^i; et passaient dons ceux de la 
capitalû du nome, d'où elles étaient liirigées sur Alexandrie. La 
xiS^Li; se trouvait-elle hors d’étal d’expédier son blé au moment 
voulu, elle devenait débhricedu lise, impérial, ou, pour se libérer 
vis-à-vis do lui, elle empruntait aux riches propriétaires de son 

dolAttl lî# Tin née £Ï3, un tiabilant ite Swsnupéonèse raconte qu'une de s« 
TMiliQS qui paissait « ™ aîrnl“ a été tuée par des iDconitus. It esl probs e 
que IM gen» dit bourg jésigùittjûl equramotenl pâC 4 le leirtin wiu- 

mubiü et qnlls y aratsnt droit de picogo une fuie la nioiasen faite. 
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ressort. Avec les provisions cnlassdcs dans le le bourj^ 

lie Soenopéotiftso évitait Tune et raulre allernulive. Ko même 
temps, comme toute obligiLlioD contractée par une entrai* 
ti&it nécessairement Tagigravatioii de» charges imposées h ses 
contribuables, la précieuse réserve prélevée sur le blé de 
garantissait ceux do Soenopéonése contre toute éveninalïlé de ce 
genre et assurait knr séjour daus leur lieu d’origine. On com' 
prend, en effet, que rimpuissance d’uo contribuable üi s’acquitter 
d'un impnl devenu trop lourd eût pour conséquence son expa- 
Iriatîoti, 

1.^ jouissance du droit de séjour à Soenopéonése Iroiivalt dan» 
le î-ajitiTîi une autre garantie. Il pouvait prêter aux petits cultiva^ 
teurs nécessiteux de quoi ensemencer leurs champ» ou même de 
quoi vivre en temps de diselle. Sous les Ptolémées, les avances 
de l’État aux particuliers bosoigneux ne souL pas rares ; sous Je» 
Romains celte tradition subsista, comme beoucoup d'autres. Le 
terme de ou de ^LÀavO^tjirji, qui désigne é l'époque 

greri|uc les gréces accordées aux débiteurs du ^Jir royal., est 
employé à l'époqito impériale avec le sens probable de secours 
en nature (voir G. IL, (>i) dîslribiiés par les autorités de la 
En tout cas, il sufrisait que le blé du tscueIsv se répandit à tel 
moment donné dans ta bûche nu sur le champ d’un chef do 
ramilln en détresse pour Tempéclier d’émigrer. 

Une considération que les plaignants font valoir û l'appui des 
prérèd en les, c’est l'ordre aiguihé par le préfet Subali anus à Ions 
les habitants de l'Égypte non domiciliés dans lotir lieu d'origino 
d'avoir à y retourner, ordre impliquant la défense d'en sortir à 
ceux qui ne ravalent pas quitté. Cette mesure avait un but poli¬ 
tique et ad min tstral if. Dans b pensée du préfet, elle devait faci¬ 
liter la surveillance de rautorité centrale sur les sujets de la pro¬ 
vince; elle devait aussi faire refluer vers les campagnes les indi¬ 
vidus sans aveu ou «ms moyens réguliers d'existence qui encom- 
braieul la place d'Alexandrie. Le rêve de la police des grandes 
villes sera toujours de rapatrier dans leurs communes respectives 
les ruraux indigents. En dehors de cette catégorie, ce □'étaient 
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gtil^re que les petUs cultivateurs, les joDmolîers et les artisans 
que l’ortlrudu préfet prétendait viser. Applicable nui proprîélai- 
rDs, aux capitalistes ou rnàmo aux gros fermiers, il aurait trop 
profomlémcDt troublé lescouditions économiques du pays. Une 
piSîce rédigée vers la mémo époque à peu près que la uôtre (O. f7,, 
217 ) —et ce n'esl pas un oscmplo unique—nous montre le terri¬ 
toire d'une «ajAi; cutlivé par les ressorlissaoU de trois an!res îoeo- 
lilés. Ail reste, la mesure on question tomba bien vite en désué¬ 
tude. Ce qui le prouve, c’est que Je successeur de Subatianus la 
remit en vigueur quelques années après. Dans une requête écrite 
en 216, soit à un stratège soit îiun centurion — radresse a disparu 
avec louk* la partie supérieure dit papyrus — un certain Auréliiis 
Pacysis dit qu'il avait quitté sa x«p.ï* d’origine, où il était chargé 
d'une fonction publique trop onéreuse ot qu'il y est revenu pour 
obéir b l’ordre de VttlérîiJ5Datns:»3.,.ÎJ*[isp«iit5*j lé^îtiivaj Oi*- 
Aks'j MAîiïïvîiî Skxito^ to'jî èst Çivt,î (s»c) îs^ Tiî 

iKaiç *« 4 tïf,Wsv (0. f/., t5D, 1. S-7). Cést 1 ordre de 

Subatiamis, conçu dans les mêmes termes. Mais pas plus Suba¬ 
li ami s que Valériiis Daliis n’avait eu le mérite de rinventiun. 
Une autre pièce datée de l’an lîïi nous apprend que, depuis una 
époque indéterminée, tous les prérels d'Égypte en ordonnaient 
nutant à tour de rôle : itBtîXîur'J! «« Ixsaviv 

ÉîC tf,'» iauTsîS «(11^171 ïÆ [lîî às' 5 XÎ. 1 ÎÏ xiiftij; «15 
{fi. tr., 15, l. D-il). C’était, de leur part,semble-t-il un don tra¬ 
ditionnel de joveux avènement. Pour avoir besoin d être ainsi 
constamment rafraîchie, il fallait que cette ordonnance eût 
contre elle Ja force des choses. 


Jules Nicole. 
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AU nfiprlïudiiieHi ut 
ncm. 

Ail ttflpIrUlulîlieni et 
Iriues^ 

A4 b^prlIiidinciD et ciuniei- 
tes Tolères. 
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LateS. 
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ÇjOLLÏRE& 

C0*^iùn (Rülîsbûdïiep iU)\ — t^pûijaî- 
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—^ êuvQd^ÿ (lêiaat 7^ î Tracent, 178) ; — 
(erentîan^fm croL'aefes (Cessey-Éur-Tillc. 4^)^ 
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Crocodes {HouUiîp-rEvèqufij 7a)* 
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CAjf/iifoîïiifni (Besauçûii, î Saiiit-Pnvat d’Al- 
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ChrttdQnîum{iiSLi^t u>5)* 

AmnthtjiUrtum (Merdri^iîic, 10s); — büsilium 
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Ad Dll>Aii clraCrices. 

Cunlra 

AJ oirfetrîrL's rx rtiFiimalis ^ 
AJ PiCAtrii^ «rt tiCiLbrïlics, 
Ad TKX'rntrs cicAlrtoes. 

Ail Tclerçs ciritrir». 


Ad Vfrlprcs rio^tripp^ vam- 

plütitUs. 

Ad rbrJutËm \ 


(P;ivaj, ; — dialêpîdùî (Amîeas, 7 ; Paiiâ, 
Reims^p ij8)^ — «/rafiÀaitum [Reiniat 
*4ïi)i — diamwa (Bavais * 8 ; Coîlatigea* 5oi 
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3 , Ad tiaritûiem f'applique ici â VtÜPt 
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a. au StfpplémmL 


cuniMf du collyre. {Voy. de môno 1 m noU 
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Âulhemerum (Naist * * ij* 
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/Jiarhùdon (Dijoiit 58)^ 
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93 ); — peniVjTnjFn (Arlk^^ i 3 )i 
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Ad pusulu *, 

Ad nuaeciimquc 
mcatüls. 
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{Amiens^ 5), 
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I gi> ; Naiïs iii ) r — (hêùdoHum (Kaiïj 11 ij. 
(Yej^ulip t0s)« 

/^lojirrïyrnei (Bavaî^ 19! Booj^eiiaiSp 38; Nèri^t 
îi3| 0-S5t()fly* lal UâiitiSi î 47 
— diarhodôn (Ldl^bonne, fta) ; — peniVii/iïm 
(t/ie (TrÊveg^ 179); —jpAÆman [O-SiOnT^ 
123 frïf')î - 7 (Apt, lii)* 

PiQsmÿrn^s (Vienptp 1S6), 

Diùffifiticium (The BalJüst-Uole^ <7^)î ”* 
dtatnttjmi (Anuena, 7; en Angleterre^ 8; 
Cesses'-sur-TiIle. 4^; léna^ y^îlïifîweilcr. 7!; 
Karlâhur^, jS; Man^leiiret Menlcy-Siioi- 
Pierre, 104 AjV^; Naii, m el ii3; Sainl- 
Albaûs^ iSfj): ^ di'a^lny^JleJ (1^- 

tbboDne, i^;). 

/^lajniyrMej [Allerjel, 2; Seppoie-le-Haiiïi 

Ûtiumtjmes (MeU, io4)' 

Arpaston (AMuy). 3* 
ûiasm^ti^s (IwumiSp 28)* 

f (Puim <i7J. 

acre (VcrLiiill, iSn)* 

Ütavhùdùn (VeïéDelîrefl. i83). 

Dioxum^ iBMït 16)- 


1 + Vi}y. au Su^lémenL . 

â. Let moti jwm/ ï»t^f^M‘Jn pîfuUat tippîiudmû (apré* 1 * âécrilleû itîuqfcïeui# «a 
t'Opbtlialml^, d'aprèi Sidtal) pau^eut litür qiiH^que ^tJrdwmaüt d un pa^s*g5 na 
Cefw, VIpVPpl. IV w 

3 - Sur Ia lippiitido CfelseK VT, iî 5 ï — Scnbflaiuij 133 , 

coL ISSî — At^Uni, IL lu, 75 . ajï- 310 ? — ^SArcellui» Vlli, p» 5 » et la note üe SKca^J, 

P- ^.i.. . on J 

4. &ÙT têtu Aii^liDD. cf, IkribCiiüüÉp 111. SÈ, col 139 0^ — Ifi^^elluf, \iU. coL 37*. 

IIJ* fiÉBlEp T, 3£1V. 4 









KCVUE âFLCHÉOUKiEOUK 


MXLADIta 


Ad rbeiuDAlicn K 

Ail Bcnbras gcuAB et ÊHligï- 

Ad Benlirltjes "« 

Scttliritinn BanAturtim, 

Alt fi<rAiirtljt‘!Ci4 etclnritaï^ra 

Ad !i«diitJoiiç»^ 

Ad AujruHÎoucm 
Ad inrï[ii«atcs (•■iiruS'ÎVTieM 
cft rliint«le«. 

AfI su[i[iüratti>ii«s 


A il sa ppnra tionrs nmluïuiu. 
Al) ftUpjmrBiionrsel TDteres 
pïcalriccii. 

Ad usliflnüs 
Ad cimnU tîIû. 


Ad foLcd,,, (pdat-Alra ulce- 
i'uiioMi}, 


tOLLTItS 

fHomm {Tbe Ballast-Hole, ij 5 ). 

Stattui {Amkda, fi.) 

Dlapiorieum {Dmnfon, 3i). 

StiKfum (Bt»aiiçcit, 99 }. 

/jriicAi'i^jiun ùpoôultatfialum (Naii, ti 3 ); — 
ttaetwn [Sais, lofi). 
ûiernUtum (Vexénobreg, 

/Vo^ifuj (Poitiers, i35), 
haeftrÿSüW (Vertaull, iSa). 

Amim^tum (Marins d’Ariièr», gy; — diati- 
Aanuw (en Auglelarre, 8 ; Sais, ua); —/w- 
tjponum (Mnndeure, g(i) j — diarhadoitt 
(Tp 6 t<», ( 79 ); —^KP-iitunT (Tliûuri, i jt], 
Tf^inum ( Ccswf- aur- Ti IJe^ d)3 1 . 
fliitt'Aofcf (Cessey-atir-Tîlle, 45). 

Chhron (Confines, 5,1). 

fJiatepidos eropodti (Cotthesler. dg); _ diaii- 

ifljiHin (Woreagler. jgïji — rf((ï)-4orfoij (Ha- 
Tai, a i ) ; df tatmymei (SaintihCokiBbe, i 6 a 1 . 
Euvode» (Nért*, 116 ), 


1 . ua ^dgnali Bûiil-itn «nii «im là^r^tbii iai)q,]«D«a «nnpiirihlis à l'oplithiilmir 
piiruleot^t cT. ÜAlienp IV, 8, p. 73fl. r ^ 

Û I i_ al . _J_ -a-J. _>d r > ■ P. a i. 



Sur lu iwffïu4'flt«[arflc^v, t;. (lulino, rv, H, p. Tii> — Aeilu», JV. tlD toi SSS 11 
Sur rt nupfiar^hû (iflllltmtloa» puralanlis, #i ulcèniiau* da la conié» 
al. ,w % P. a*),_of. Aallp,, II. «à, c,l. U7 , _ 


1 

4 

BSebeti *\’mWr /£«■-♦ Ph ili]* 

m n î - PHoe. xxfil. r. f6- 

B. â^i^ \tA «dlîùnvr irüutarum [lir^lurcH des cf, AlATEell 

Ùnii^u tV, 8, p. m ; — ScrllHruim, îll, î7, m JL 


c -L -- 

Siïritioumv, IM, 2fl, eal, 
a*i VrtLcûK ST* 
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IX. ^ EFFiCACiTÊ PES COLLYRES (a- tableau) 


COIXTRES 


ItAUElES 


AflittnMmii. 

Acre. 

Ac{[yptLiram 4t[iii|H ÎSaimtni 
A Ilium lefic AHlu-mncU' 
iqin. 

Amjtlbvs^intitD. 

AwfA//{/muin lUlûerimalo^ 
rium^ 


Sùni mdkQÜon de (Ljan^ g i). 

/d. (Besançon» ag). 

j 4 </ clartlaiûm (Bouj^^ ïg}. 

Ad împtïiim lippitudiniM ÎBriinîAtli» ji); — ud 
iippitudmiftm (Paris, ia6J. 

Aif cicif^rrw (MeHrjgnac, loa). 

S'aiiJ indicüiiün d^ mahdie (Mandeure» gj}. 


AmSirOi^iiua. 

Am brûâium ^po&aUama’ 
iam* 

Aminictum 

Anîe^^liiin, 


A nodynuni. 


Ap^Wrern-des. 

Armation. 

ArouaLteiiiîi. 

Arpui^lun. 

AiifiimrntDffl. 

Aareiim, 

AulliemeriLm 


Ai/fAffnmiT)f iciw. 

AurAemrrutn acre. 
Basiltcon, 

BûiUium opQbaUamatum^ 

Bïjt pdDcliiïq. 


.4 ri catipuem ti ciaritatem (I^ Bolanl, 3fi). 

Ad dorilûicm (Bç^nçoq, 3o). 

Ad ^uppumdoneM (Le$ MirLrea d'ArLièrÊ;^^ gg). 

Ad aij>riiadmem (Lpn» go); ^ ad diatûsk 
[Samt-ÂubÎD, iSoj ; — sans indicatian de 
maladie (Fonlaine-en^Sologne, Sj ; Ken- 
cliesler,77* Sienne, sydj. 

Ad diaihesîs (^AIi»e-^nte-Reiiie, t); -—ad 
amnem Uppitudinern (Naii^ tia}; —fouf in- 
dkathn de maladie (Meli, tü3). 

Ad dialheMts (Tranenl» 17S), 

indicaiien de maladie (Arles, 1 

Id\ (NîinrB, i io}. 

Ad recentet ilppitudims odenles Jiem (Alluy, 
3] ; — pati impelum (Bordeaux, 3&). 

Sans indACütionde maladie {Wiesbwdent iSg). 

W. (MelE, io3)- 

Ad epipAoras et omn™ /ippiiw^fjiiein (Kais, 
Il 4);— ad împeitÂm (Reims, i3g: Thouri, 
177) ; ~ J^îPi^ mefico^ïOn de maladie [Arles, 
ia). 

^uiu truficai/on de maladie (i.pik| ^ÎBis, 

»4«)* 

Id. (Lyon, 8S)* 

Ad ciaritalem fCliâtelans» 44 Av'). 

Ad cicatrices (mxai, ao);.^T(lkugtieiiais, 3SJ* 

Ad cimitatem (Houtain-rÉvéque, 71). 

A ri epiphatas [Oreage, raa). 


25689 


1 + Voy, au StqiplimtnL 
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HEVUl: A^CHÉOLOGlQtrE 


COLUVRES 

ClbAroja (oij linriua). 
Cbelidiimum. 


CkelidoAÎ^tJi ùpûhüUûma^ 
tum. 

diliii-iinp 


CUrY^ümelInaQi - 

fUrmn. 

C^DdTl. 


r4mcfi4e9» 


Cro€âdi^ dmteptdos^ 


Cromdet iiamnui^ 

Ctü^ùdtL feu?- 
Cr&ccdtt^diaùpQÙalta^ 
malum^ 

Crocodet pacâmum^ $ 
Crocod^M rcÿiiâfti* 

Vojn ID 


HÀUkQIES 

Ai cÿhn (L«* Martres d'ArtièreSt 
€tj&n tl chfilQzm{te& Martres d'AiiièreSt 
Ad cüliÿînem (Beâançnn « ; Ssipl-Privat 

d‘Al fier P iS5; Sainl-Bemy. viEefi, n* — ûd 
caltÿinejn rt ^cabras (NaiXj loSl; — 

ad clariiatûm (Gênes, 6(>)' —ffrf jenaruw ci- 
üQtncen (Lyon, SB); — sans indicatkn de 
niâtridrelB'tmne, Charbonnier^ 
mont-Fcrrand^ 4?* Lyon, 71)- 
Ad caiiffinim (Vertault^ 182). 

Ad dantiHfm [Gêoes^ G&) ; — ad do^oref 
(Trêi/es, 179); — ad exnurg^ationipm et râ* 
(i^ llaitres d'Artièrea^ 99}î — od 
lippitudmem (Arles» 1 3 .) ; — ad ustiûnêt 
(CùiatîaeSt ^4); —îndicah'oR de maladie 
ÎDasplch, ^7 ; FoDtaine-eïi'&alagTiE, 64; 
kencheslert 77 }■ 

Ld elarilûtem {mltï^ i6}i 

iPidiVsfron de maiadie (Bouf^;eap 4^; 
Nériâ^ tiGJ. 

td aspriladij^em et taligimm (Rati^iH^nne, 
i3SJ ; — ad oipritudinem et chi-itatet (Man- 
deurei. i^5) ; — üd ealigmem (Mindeure» 9S): 
- ffd efari^fl^efli (Châlekns^ 44 bit*; Mm- 
deure, 96; Siennet 

.fid aspritudimm (BavaL ïi el %i\ I3itbüï^» 
34; Lyon» 88; Londres* vaseSp o* 6; Müès* 
IncM, Ü^f OratiBe, Orléans* 123 ; 
Vienne, i8G)j — ad aspriiudinem ci ^cctü 
(lloulain-l'Evêquep 72); — ad ücietêÆ rîca- 
irtecê [Rcima. i43); — od dhtheiîit (Londreâ^ 
86) : — mm iadicatian de matadh (Fermo^ 
S3; NimeSi 119 et lïo; Rome^ i55; Faînt- 
MarcoiilL i64 i Vieil?:, 187 j Vjlleréil, 1S8 hh ‘J* 

Ad ojpT^iVüdinem (Mandeure, g6] ; —ad eica- 
trket et MCfihritîëS (Naix^ i inj ; — jân# indî- 
ea^fOii de maladie (BLlhurg. 34 ; Beerloiif 

J q; Londres^ 86; Paris» laB). 
dj'àfAem ^Besançon, 3o); —lïd diatheti* et 
r^enmoijj (Naixj uo)* 

4d diathah (Tmnenlp 178]^ 

Sam indkatian de njo/sdie (Bavai, 22J» 

Ad ekaîrieei ci rbeumatis (Naîx, iid); — 
jufij ïiidtendron de matàdie (Lourdes» 66)» 
Sans indicatiofi de maladie (RarisboDue» 
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Croûodes sarcofa^um. 
Cj 4 ^DJfln. 

C^marium. 

Cyaoii ? 

DpEdc nmü 10 rium. 

IHicvrntus. 
Diacf^raloj tene. 
Diaecs^nienDti î 
Dînchalfii. 


DiachvLmii. 

Oiacln n a . 

Diacisîos. 

niagirSiiUttius. 

IHft|T]aqcîuid. 


Diabydniun. 

tKâlepldofi^ 


Dialepidûs crocôdtiM. 


I>îaïîtianuiii, 


■ALÀDIEâ 

Ad üiprkudmein (Naix^ tfo). 

.4inîp^ftfm (Périme-le-Nojr* i33} ; — lam 
j iiidi4r{i/ion de ffiaJûdîe (Aîïïîetis, 7 , 
deufË, 9fl)- 

Ad impetiim (Nimègue. 117) ; ^ indica- 
/fian de maladie (ErdarbêitCD. Ü l]« 

Ad elaritaiem [Lyon, gij, 

^u7U indicalion aê uiaJaar^ {Uearkiït 7^1 1 Seos^ 

171]. 

/rf. (Paris, i^iâ}. 
fd* (BeSâEks^ia, 33). 

Ad epipkàr&s (VesêDûlireSr i S3L 
Ad kaeoma [Reims^ ïja); —ad ïuppurûtiünes 
ei üff/ere* cicairîdTJ ( Cessej-&iir-Tîlle, 45j : — 
sans ûidieaii&i^ de mnleidie (Compïègne p 
Ür/pts indtcadon de maladie [PanSt iiâ)- 
Ad c^arifofffwj ùcuhram (Üesaoçon^ 3 ïp}. 

Sans indication de maladie (B^vai, ^5)^ 

Ad rppipefuiTi [Paris, ii4 );—ad lippUud'mem 
fCDE4,^cnai!9T 38) î — tBdicafidïJ de ma¬ 
ladie (RajeiJXf ^61. 

Ad lippuudinem (Arles, i3) ; “ potf impefom 
iippiludims [The BpIIosI Unie, 173) : — jupm 
inA'cafiait de maladie [Fonlaine-en-Salpg^ae» 
0i: Paîtienî;p i36)* 

Saji^ fndicaiiùti de matadk (Piirîst laS)^ 

Ad aspritadinem (en An^lelerre, 8; Amiens- 
4î CollangeB, 5i i Dourdan+ Efdarbei+ 
ten* Gi î Ltiyigny^ 79 j Lillebonne, 83 ; Maèa- 
triclifp 9^5; Metzj loj; Kéds» uGï ReimîS* 
iji et i4ê) î — ad tEspr-iiudiuem taUcadam 
(lügi^^eîler, 74) l ^ üdmprkudiaem et eka- 
trküs (Fantaioe-Valniont^ 65; tfaÎT* 1^9); 
— ad dmtrice* [Atntens^ 7^ Paris. i 3 d; 
Reims» t48) ; — ad vetéfes cicatrices [Beau^ 
vais. 38 ; Théron:mTiet 176); — adehniatem 
(Celha, G 8 J; — ad rfjâWiwiJ (Baiai* 18 ); — 
sans indienUon de maladie a5 • log- 

weiler, 9G; Laviçny* loa; Orange, w; 
Plessia-BrioD, i341 riatîaboniïe* i38 ; Rouen, 
i 57 ; S>-Ma™u lf, |G 4 1 Senïîs, t G8 ; Sens, 17 0 - 

iAd ûjprffudipufpn ci diû^A^rif {Ralisbeiinei 
f38) ;—ad opimm df/a (Coldiester, 43jî “ 
^aiu lïidicflfïOrt de litülndie (Bruina tb, 4i î 
Mayeuf*, ion; UeienSp ^ 

Ad orpr/^udiaepït (ReimSp tJa a)î — " 

trices f Reims* i.Sg) î — «d ipup^f am (karls- 
! burg* 78 1 Ltllebonne, 83) ; — tmpeium 






5i 


REVrr AUCHÉOLtJCICCf 


cobL'mEa 


OUmtsiiit, 


/^ia^Mbi trofarfits. 
DUapoba Fuubid. 
tKapïmrinrai, 


Dlapteneum üpohaltAma- 
tum. 


Dîaf kadoB. 


UALAOIES 


itppUüijimU [Cirencesler, 4^^ ^ —ad Uppi~ 
Ivdirtem (Ajles, (3) ; — ad suppurationct 
(en Anglelerre, B ^ Nai*. m) ^ — ad amit/a 
l'ilia aeutonm (Waroester, 

Ad atpritudinem (Lavigny, 79; Paris, lïa; 
Riegel, t33 f Homç, tS4 «t lin ; Sens, 171 ; 
Ti4v«, 170) ; — ad eieùtrket (Bartî. tS ; 
Callangea, 5» ; Triées, iSftj Vienne, Isère, 
1S6); — ad velens ekairic^ii ^Balh, iB, 
Bavai, et a3t Beauvais, ait ; Le EîolanJ, 
37; Geldenbric^e, 67; Rarlsburg,7B; LUle- 
bonne, SS ; Reitm, 146; Suinli^èren, jËt ; 
Vérone, 191 ) ; — ad velaret cicatricut cent- 
piendai (lajrweiler, 74) j — ad diat/ttfii 
(Dalheim, 56; Nèris, kS; Orléans, i33: 
Reims, i50; Sâml*Aubin, iBu; Vienne 
FAiitncbe}, i85) ; — ad dislitMes liiHmdat 
(Noii, ing}; — tan* indicatian de maladie 
(Bagnols, tS : Rrumalh, Ji; Fooleine-Vaî. 
monl. fi5;LaïiKTiy, 7^; Nuij, Sa; Rouen, 
137; Saalbnrg', i3S;SeiM. 17e; Winaeliiig. 
tge; Worms, 191), 

,4flf (M;iWrM<f/nej celeret (Uonley'Saiitt.Pierre, 

10-4 Ah). ' 

Ai fdti^nem (Bavai, ai) ; — ad ornaem caU- 
pinefft [Naix. io5). 

Ad caliginem (Dijon, 50 ; Gin», 66; Nai*, 
te6); — ad etaritalem (Ghâtelans, .iJ fiif*; 
Reims, 14"]; — ad ùmntrn cLmtatem faden- 
dam (tUlisbonne, i38); — ad geaai imAroi 
et etarilaltni (Naix, 109); — ad tcaùriliet 
(Besançen, 3a)' — jnnj indication de mn/a- 
rfie'Arbois, n ; Bavai, *4 J Beaune, 17; Jéna, 

, J * fLe Hérie,64 ; Pans, lag; Villeréal, 188 ê«*l. 
Ad elaritalem (lèoa, 7,3; «andetire, g3 ; Rié. 

gel, 153; Samt-AI^, 15û ; Seppeia-lfr-Raut, 

1^1^ Wonnflt *90ï ^ ütanSat^m oculo^ 
non (Reims, 1 5o] ; — tant tndicalion de 
mafadi^ (Lyon. 89), 

/Smorrfit (Dijon, 58); — ad impelum (Ba- 
tS; Çompiègne, Sa; Nioiègue, uj * 
Pane, Uppitudintai (Boiiane* 

toiB, 38 ; Meta, io3); ~ ad amnia vitia (um- 
ftiruBî (Bavai, at); — pott J|9îIM^l|m (Lille- 
boiine, Si}i—adpmulat (VetènofareB, t83): 
— et/ suppurâtionet (TrÈves; 179); — 









netüErL des r^cirrrs d'occostvs 


.^5 


COLLVTtËS 


Dia^ip4^fI, 
OJjism} rti£$. 


Ùiatmijrn^s duiffnr^toi. 
Ùiamtjrnei feiie. 

/>wsiJirjrties mixiam^ 

DUitesKnntim. 

I^iftîiiteluai. 

l>io][iJii« 


Divin 

Eutudfs. 


MALAI31ES 

indkftlïon de mahdk {Rou^n, 157; SaiDt- 

jVubii>-fiur-GailloDT i6n; Vîcuï, 187), 

4rf diatAesis (WinseJiiîij, i 9(ï)p 

as^iiudhmn (CliûlëbnK, 4.f bjOUp 

l>:t; Borne, — contmdeatr'tees (Yîchj^ 
— fid W!itre^ûkaînce3 [Merdjrignac, 
Mn)î — ad epiphorm (D^dd^ 58ji — ad 
impHiim oru/oiviin [Reinui, i^t), — pçjf 
MyH^elum (üav&i, 1 ^ ; ^nguen^iiâ, ; îîèris, 
lia; ü-&i[5nyt ia3 ; Reims, ijj et 
iSoh — po^t impetam drùm.^J (Vîoniïe^ 
ia6) ;^po$t împeium lippitudmh (Amiens, 
r ; en Ânf leterrei $ ; Cessey-fiyr-Tiilûi 45 ; 
Jéiia,73' IngVr’eiler^ 74 î Karlsbungrp ^a; Man- 
üeure, gn ; Monlcy-^iaUFieri^, loi Ais; 
Nfljï, Il i et i i3 ; S&lnt-Albans, 1 
Hppithdmem (Alterîot„ a; Seppob-le-Rïutp 
— pot{ impetum ptimtae lippitudi- 
nù (Mëïz^ io4); “ ad iedalus lippiludiim 
( Beauvaisj, a 8 ); — ad omma vitia c^akrum 
{Saifite-Calombc^ iGi) ; — taas indicaHan 
de T^iadk a5; Cbarboimier. 43; 

ContineSp 54; ËntrainSp 8u; Heeden^ 70; 
ÏCarUhui^ 7II; Lyon, 8^; Mayence, loi- 
Orange, îü; Péri^aeuï, i3i i Poitiers, i3Û: 
ReiinSp i44 et *01; Saiat-Mnrcoulf^ 164; 
Sttvîgny, iGOî Sens, tya). 

Po 3 l impeluiH lîppiiitdmh (Râtisbonce^ 

Sans indiaiikn de maladie {Saint-Privât d^Al- 
lier, i65J. 

Id. fPeriH^c-l(ï-Noïr^ i33}, 

/<f. {Entrains^ Gu). 

Ad âedaltanex {VezènobreSp 103) ; — sam indk 
, c^ttîùn de maiiidk [EayciiXi aG; LiVüa, 91). 

Ad cica^ricfJ (Amiens, ,| et 5 ) ; — pet^res 
ricûtrjrej (Beiins. i48; Ve^nobres» t83}; — 
ad quaecumçut delicia u Tnedidi (SaUii 16) ; 
— fÆiu indicatha de maladie ( Bordeaux p 
35; Ratlsli^nne, i3^; Tlie Balbât-Hole^ 

Aif ùÉpritudinem (iteiinSp i45}. 

.4^ oipri^u^ïnenï (Balbeim, 56; Dourdan, ^0; 
Lyon, 8 &; Nais, loG; Reims^ ij;);— ad 
mpritadinem et cica/rwj (ïéna, 73 ; Traneotp 
*78); “ ad aspntudinem ai ctealneei peie- 
tes [Montcy-Saint-PieiTO, io4 i Ratis- 
bopxie^ t38); — üd ckatnces (Poristt ^3o; 
Tbârouanne^ 176); — ad clûrilaterH (Erdar- 
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RmiE ARCJIÉOt,iKÎI0tIE 


COLLYTLIS 


Euv^deâ {tpoiifra^f^iinaifum. 
Fand. 

FlogîllED. 

FwiSp rtos. 

GfllbitiraiD. 

IlDiini^itîiiiipâ^ 

IfnnflB. 

IlnrpA^iqiOr 


Herbnciiimr 

iijg». 

lâocbryjtoa. 


lAùchnjsum opobaUamaium, 

lîwtlieon. 

IiblJpum. 

Lcae. 


i^tne eutodei opchalsüma 

Lene herbldum^ 

L^iie mediGamffiiiuTn^ 


Lme f mtilkbn tacie. 


/^«ff //;r/^ia. 
/^/iG pmkiUum^ 

rapidum^ 
Ltn^ s&mnus, 
Lyfii|ionu]i]. 


UeffiDfdns ^ 
JUcUnum 


I, Vûy» WJ SuppteTnrrji, 


MALADIES 

beLlen» 6t]; — od dmlÂ^tU ^Cootiaef, 5 j}: 
— nrf gâuat retorta^'i {Ikm^ a 3 ) ; — ad 
tïû/ee.-.? (Néris, nb). 

Àd a^prüudinem {BourgeSt 
àd lippkîidmem {Soirtl-Privai lï'Al lier, i^ 5 }. 
Ad ÿçnas êi dûtilaicm [Naïï* ii 4 )- 
Ad tippkudines (Alluïi 3 ) ; — ^am indication 
dt maladie (Poiliens, i 3 B). 

Ad t/eîa^riCM (Niineflt i i |). 

Ad asptttudmém (Saiiit^-PrÏTal d^Allier, iB 5 )* 
Sant mdicatipn de traladiê (Paria. is 5 }. 

Ad îtppiiudmcm (Pcrfjeîflc-le-Noir, i 33 )j — 
$am indicaUQH de ma/a die (Charbonnier^ 43 ). 

Ad ehriiatem (Helmai i4b) ; /Mdi£a>£zan 

de matiulk (Vienne, Aulriche, 

Ad imptlum lippitudinis (Sélong«^\ ^^7)* 

Ad e/îipAarot fNpnSp lüi). 

Ad claritateiii (Dijeïi^ 58 a Biegel^ i 53 ; SeLod- 
ge^i 167); — £ïdf indpienteit et 

ciarkatee [VertaiiLt^ làa) ; — lani mdrralzen 
de mtifadie (Bagneuxt Cologne^ 5 iJ. 

Ad iûabrititm ti ciarïtalÈm (Naix, 1 13 ). 

Ad dlaikesh (Carbec-Grestaiiït 4 ®)^ 

Sans indication de mahdie ^Gonlineat ii 4 )» 

Ad impelurn Uppitudink [Reims. i 4 *^) ; — tant 
indiGation de matadie [Ba^vai^ ij i BeËnnçûn, 
itg ; Fermo, fo ; Heerlenp ÿl). 

Ad ûâprkudinem {Bourges, 39.)^ 

À^aiTii tndrcalfOn de maladie (Daoealal, 55). 

Ad impetum (Apt, m; Vienne [Aulriche]^ *^ 15 ); 

— ad tmpet^m /ippt^udintr [Reims, ^47)1 

— jani indïcnf/ân de matadie [OrléiLdSt ; 

Rouen, ; Sens, 1 %), 

Sans indication de maladie fRanealal, 55 ], 

Ad impetum lîppkudinis (Selongey^i 161). 

Sam indication de maladie {Carbec-Greslain, 
4^1 Metx^ id4t Paria, 129], 

Sam indication de matadk (RenesUi, 55 ). 
làid. 

Ad impetum [Saifite-Goloinbe, — ad 

tacnrnas retiringendat (0 SiGny, 133 (ik*); 

— ad tnppueaUones (Mandeurep 96). 
ffflïï# ii^diea^ion de matadie (isenis^ * 70 - 
Àdcaiiÿmem et rrari/n/em (LeBolard, 36)- —ad 

ctanlatrm (Cokheslér, 48; Gallauges, 5 j); 
“ ad omnern dohrem (Gijneiiceeijer^ 46) ; — 
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C0LLTBE3 


MALADIES 


Melinum acr€* 

Me(mum dêiûcrimûlùrium* 

Uulmn. 


ctocodffi ? 

Mixium opoùalsamaitim. 


^iic^turiDm. 

O|ioba I gBiii A lum. 

PAeetAQClIfel. 


Palladîum^ 

PatemiaDHÊ. 
FçUjpuin^ 
ren leillum. 


Pân iciilum auîkem ^r ii rtJ, 
Pff»icithm km. 


Pcniciltê mùUe^ 


Pbo»biu(. 

Protêts. 

PsorlciLiii* 

Punetam. 


ïam indkatiùn maladk (Arles, ii; en 
liiilie, 6i^i LydnBT, Sjl NimesH iiK>i liemep 
i 55 i Wb$eliCL(f, 

4£f/iwïcerewi et milgiRtm (Yertault^ tSi). 

S^fi 4 mdkaiifïii de mûladk (BesâoçûDT 3 i; 

I Mandeuœ, 57 ; Naix, 

(OrléaMfl, isîjj — adeiaritatem 
{The JklksUHole, ijB] -,^adùmntapraititr 
lippitudinem fVerlauUp î&à]; — sam indi- 
calion de matadk (Péri^eux, i 3 i]. 

Sam indication de mûladie (PAriSp 126J. 

.4rf ciartiateni rfrèves^ tSo), 

Ad diathe$is (Bai-ah ii); — ad impeiam 
(Géneift ia4); — tid imptffwwi 

iippüïidmk (Karbiilirg, 71} ; orf ^ippiVu- 
dincm (lleiins^ liü); — - îQiïæi m-dïta^îün de 
matadk (Amiens, 5 ; Kenchester, jûî La 
H^rié, 77^ Eeims^ iSs a: Senliâ, i-lîSh 
Sans indicathn de maladiê i{o<). 

.4Êf ca^tiÿinem ijNyoïiii, laO ; — indieflliort 
dematidie {Aultin, \ HeîmSp 
Ad üsprKadmcm {V^tss^a^^-Bnon^ î “ ^d 

dialhrsà (Vèrojae, iSi); — ad Upnitudinem 
[Senlis, i6fi) ;—sans îêîditaîhn de maladie 
(Dcmrdanp^ Kimes, 

Ao d-ca^r^cei (Ikivaî^ ïu ; — arf diathetU (Le 
Bolard)i — ? (PariB^ i 3 oL 
Sang indication de maladie (Sens, *70* 

Id^ (Fanlainenen^Solotnie, 64)^ 

Ad xmpclum tippiiudinig (Melx, itt 4 )f — 
omnern lippitfidmrtn (îéoû, 73) i — ^ang 
indication de maiadie {Uasîki, □SjCandé-aur- 
ItDû, 53 [ Faninra, fia ; Lydney, Syjp 
Sans inUicatiûià de maladie [ïleàûçofi^ 3 dJ- 

^ggpjm^liïïjx (Maadeure,^^) î — 

I ad Uppitudinem (Retms^ iia et ida}* ^ 

îtppUudmeinM^yeiaiie* 100; 51 ontey* 
Samt-Pîemep lai ■frix) i — pofl inipefum 
(Trêves, 17») i — indkaUon de maladie 
[an Angteterve, S ; Arboie» 1 1 iColchaalerp 
Aa rmpetum Îippiîudinùt (ArleSp 

indîçaliùn de maladie (Bavai» s 3 ; Kaii, 

Ul)^ H Cl 

Ad çuaecumque detkta a medicii [Bath, i6). 
Ad suff'usionem [PoîlïersT i 3 S}. 

Sans indication de maladie (Naix, laS î Nîmes, 

\ 1 x 0 ). 

\id. (Lamhèae, 7S). 



1fï¥üi: ÿitOÏÉOLOOIQLTE 





riB 


COLIlYEIZS 




Ty\mum, 

Pyjhium delacnmtilof iüm. 
Quioaripn. 

KfT][tütii bpüba1sam;^''fm. 

ScveriAUOfi, 

Smectîmqa. 

Sjtlirâj|ÎH, 

Spha^rion. 

Spvdjairuiii. 


Sp<mf'Lt Iæiiis, 


Stncfum atîimnm. 
Slftctnm dâlàrJ'-itnniarlum * 
Statlum op^batsilmatum. 


StratiaticuiD. 
StraiiotideÉ^ 
Tcr«Dtiiinfiia irwfides. 


^Thatasserot ietacrlmai^ 
Htim, 

TbeocbrLsïnin» 


Smi tndkiiihn mûiadk (Paris, isB)* 

Id. (P-erpestae-le-Noir^ î 3 tï]. 
td. [Rfllifltionn^* i 3 ;). 

Ad fUppUndmfm ét caitamt^tn (Lyon, — 
lajTj iiîditatim dts muhdiê s. N ai K, 107 K 
Sans indicûlttyn ds maladie (îâins, 

M (Viens* 107). 

^ ïf (Ëeîms^ 14s); — ad impetnm 

tippUudiîtù i^éms^ i 45 j. 

.44!^ frhriîatrm (ïjivignj, 79} ; — uûit imptijim 
[O-S^/iny, i:i5 (iiâ "J, 

aspritudhtem (Krdarïiciien^ 61 J ; — ad xîiî- 
HppitudifiU[KtÛ^rïiæiî^ùy^t)-f — ’^ans 
ùulicatlan de maladie [Müdrid, n bh'i 
Sienne, jjjv 

Sans indküUon de maladie {Uyoïïf 0^). 

\Ad ù^miudineiu (Lumbèief 7S); — ad cali^i- 
nem (Tlie Ballast-fiole, *75) ; — 4 ?^^ caü^i^ 
Tiewi, et clariiûtem (Lyon^ 0gJ; — 

aJ ctariiaiem (en An^btcrre^ 9; BàtaL i 0; 
Utlleborough, %i; Lyon, Si; Mapdetire. 9»j 
0-SiOny^ 133 Saint-Marcoülf^ lej; 

Sienne^ ^ 74 ) p —ad ■owineïTi (Go- 

Ika. GB) ; — ad 9 ^Càbras yenas ef eûîiÿine* 
(Ainteii3+ G); ^Aca^rîtiêm sanalummf (B<* 
sanc^p, 39] ; — joui iadkasiùn de maladie 
(LytJney, 87; M^ilrifL Mandeur», 

I Gia; NaiXf loB ; NériSi iiG; Keîms^ i.-Jo; 
Roehê, i 55 j- 

Sam indication de maladie {Shane., 173). 

/tf. (Nniï, 1 i 4 K 

4 d catiÿinem (fiolcbeater, 4 fï ; Daspîch* S; ; 
Famare, 6a); ^ ûd efaritateni (JJeauvaiâ, ag; 
Mandenre^ §G; NnjXt 109 ; Wortna, jyt). 
SafiJ indication demuladk (Niiiiègue, i *7), 

Ad üaii^ineml (Paris, 135 )^ 

Ad a.^priluiiinci cl ckulrket (CesMy-suf-TÎÜe^ 

15 }* 

Ad caüffmem (Paria, ia 5 )^ _ ad daritatem 
' (Balht 16 ; Gollaogea^ 5 iJ ; — ^am indicalion 
de maladie (Bagnob, iSj ïn^weiler, 74; 
Njm*.ftüe, 117; Vienne [Aiitriehfil îS 6 : Vieux* 
1G7; Villej-éal, 18g fci#*), 

Sam indication de maladiê tBatai, 3i)* 

Ad epîMoraj (LeBolard, M\; — tam rndica^ 
tàùn de maladie (VillerfeiL tS0 Iris'): 


I. ¥07* au Smpt*<àmettt^ 
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OOLLYHES 

KILA^IES 

Theodolîmii. 

Tbümmtuu. 

rif inunt (rAurmum?)* | 
Tri|fiïiiuiii+ 1 

Trîlirum. 

TKtinniiai. 

Ail ùmnerti lippitudinan i ii). 

^niu indication de maladie (ftomé» i5S)« 

/û!. (Wi^liag, igo). 

Ad ojpriruifinw [Menlrignîic:, loij. 
A^fcAir'z^tii/tiTem [Niiîx, j,ü5). 

Ad Uppitudinem (Amfeûfl, 5); — ad suppura- 
tionés oculorum (Ceï«ey- 3 ur-Til]e, 4^] îi ^^ J 
(ThouHf 177 I* 

JAt^rzAiiîii / 

Unudmum. 

YiùchrtfSiàvt. 

m 

Sam indkaîiùn âê maladie (Etiîaia, 14 ^}- 
rVoy- AnorfÿflMPï], 

[Vqj^ igaehtyion]^ 

[A iuiurt-] 

Èm- KsfÊfiAsmEü. 






DE L'ORIGINE DES MACREUSES 


L4 ï poiüt de dêpJïrt des légendes est assez difGeîle à découvrir^ 

Les recherches au âujel de ceJlo qui allnbue h des coquillages 
DU à des arbres l^origine des macreuses^ qui eut cours peudimt 
tout le moyeu Age et jusqu'au ævui'^ sièclep principalemcul en 
Irlande, sont demeurées jusquHci presque infructueuses. 

Mais celte fable se subdivisait en de us branches. L'nac faisait 
□attre les macreuses d^un peih coquillagCt rauaiiiïep qui vît fixé 
sur les vieux morceaux de bois pourri^ échoués sur le bord de la 
mor; l^autre regarde cês oîseaux comme le praduîl des feuilles 
ou des fruits de cerlains arbres, tombés daus les étangs. 

De la première partie de la légemJo, le Magrisin piiiore^^uet 
U YIIL p. 87» a donné les explicalîons les plus satisfaisantes. 
L'auLeur de Partîcle monire.en elTel, comment des bandes de 
mncrcuseSp arrivées la ouiL vivant sur les rivages^ an mitieu des 
débris de barques naufragées» potivaîenLau point du jour sembler 
sortir de coquillagesi dont les clrres au premier abord présenlenL 
avec les plumes quelque ressemblance. La deuxième partie» par 
exemple^ celle des fniils et des feuilles donnant naisü^nce aux 
macreuses, ne paralL avoir reçu aucune solution. 

Des études poursuivies, dans nu ordre d'idées tout diiïérent, 
à travers les autours qui relatent les mythes chinois, me sem¬ 
blent irancher enfin la queMion. 

Dans t'édition d'Orforic de Pordenane^ donnée par M* H. Cor- 
dier^ le savant critique nous avait déjà montré celte légende, abso* 
liuDcnt couranle on Chine, au xui* siècle^ Il nous cite la Chma 





i//mtritfadu P, Kîrclier; « DicîLur lacus adUrbcm YuUngi in pro- 
viacia Uunaam üsse. QDcïniao dicliis, id c&l graeran» av(^s, □□- 
diqua ârbùribuH puLchrè scptua, « Ç «si le myih^ géog^rapbîijuo. 

Le P. Marlïni, dans son At^^s Smensi^ p. 201, écrite à propos 
du Yunnan : « llooimao est un lac au uord-ouesL de la ville, 
qwï a cinq stades el est eDvîronnè d*arbres ï il s appelle le lac 
qui rend el produiL des oiscao^t parce qu'il y a des foiulles qui 
tombent dans ce lac et ae chengent eu petits niseaus noirs. 

La légende est complète ici ; c’est celle qui a cours en Occident, 

Le P. Du llaide enEirit résumant les Mémoires de çneîques 
Chmon qui ont faîi par ietre h route du Siam à i<t CAiwS est 
aussi précis qu'on peut le désirer : 

O Non loin de Mohaog leag (Yunnan)^ on Irouve une espiicc 
d'arbre appelée VendejanzT qui porte des fleurs do la grosseur 
du doigt, dont Todeur est très agréable^ O^i^tid ces Oeurs s ou- 
\Tent^ elles sont de diverses couleurs^ rotigest blanches el noires* 
el Ionique le fruit comineRCe k se former^ U a la figure d'un 
canard. » 

Voilà bien probablement rexplîcalion scientifique de la lé¬ 
gende ^ car cette coincïdence do légende et de réalité^ constatée 
en Orient, an Yunnan uniquemeuU |^r tes voyageurs les plus 
dîfforonlSt orientaux et occidentaux* me paraît indiquer nette- 
menl le lien d'origine, la formation^ le départ d'une légende 
ûccideatak* qni^ comme le sculplear Actaffas de Pline* et k Dr^- 
nmdatre a7ix cheveux épars des Lupitlfiires du moyen ége, rap¬ 
pel lent aussi bien le Pirée pri$ pour un Aom7ne\ que les FcMtnes 
et le Secret du bon La Fontaine. 

F, DE Mélî- 

l, ÿifOÿrejjAi^jiK, AijrcriYUf chronQlo^îqut de Vempitc de (a 

Chine eî deia Teriûrii chintéfe, PariSj üîirtercî&rt in-reUt P- 



CIIRONIQIIE D’ORIENT 

{s* sïvrii') 


Not;viL4.iA CT BritLioflkAfLti* aÈnEflALE. ^ Nfhtr» sctEnee & ponlu d« boot 

SErriteurs: M. H, W*[>i>jitâT«!<t,qui In qtiRia irap loDgtfApn pour la politique, 
CE rfoal H n‘«ul guire i m kosc* Car! MCixm, Céidileur Geoffrufihi mujioem* 
dE PlolAnide Et ilE* Fraÿmfnla AistEricaruni ^Dccorum, philologue modeete qui 
snmii Ie yrree «immE Reitke; tî, G. Lou-rtfi, enlevé i la fleur de l'igtapi^s 
avoir, dann diïEfEM eiliuüioBE fieu dignsE de ECO tolaot, rendü (l'émîneotE «r- 
TÎCM à Ie giograpliiE êl I rÊpIgrapbîe doE paye giMn’. Hi no (aiïseraJ-je partir 
uns un moid^ndiEii le vénérabte FoiuiiirAiiutii, mî d'O, ilfallErel de WeJeker 
mort à qualre-Tingt-dii bue dîna se irUle de Kiel, et l'Euleur du TWenaidm 
pétlwlooifi/m, W. Fniuifn, laort & qimlfE-TÎiigt-neiif une i Breslnu, dont ja hib 
cninj Loujouir* l’obSigé*. lïonnona encore un souvenir nu dernier Burvirial de 
reipidiüisn seientiRque de Morte, Vihlit b’Aûost, mort k quiüra-fiogl-qun- 
lone DU» EU mêla de moi de l'an&ée eoumote. 

— Us «todea orlEntMe» reg«t[«nl a use! la perle de deux oliEmpioas, sîr 
A. Henry Uruio, l'eiplofileur de Ninire, arrivé nu lerrae d'une longue vieil- 


l, Voiri qnelqiiÈE rErtlDBatlooE à la prècÜdEQia CAreFtiasw. _ p. 0*7 note ïl 11 
ert pJtrfÈileiUEttl «acl que l'Mùéna dq Louvre prcflÏLt d« [> aso 

»• liftneEvanl Ie fln, lira : ft Alcrainf dattrOvidr. — P safl 1 7 M 
fjüt obEcrvEr ÿEO gttdçuaeo.cuti qu'il eteîi tenu wniplE rti ma lîrtu^E ^ «ï* 
daui , 4 UJ Pp«/««»W, p. 17 . GeIe «El vrai, mati il n’vdliiUl dee oue 
ealle teclure daoE la dèa IBW; ü parlail EEulameul d’inia 

irait éfiTJtE a oe lujel,— P. MS, S* ailoet. 4 la ir» liirae îln* ■ In I 

— P. 3 W. les iü^pdiiM do okta Oüt ÉÎé «eueiffi MüMii riïï.n^T^^ wwlie, 

roblel MmM * eü «n ^Vg^^Vni"* P 

r. a* M- Clfr^t-Ga^Jeau 

la doablï 



l’îffiîrjrœjïïï!'- 

aiiïïi.ïïïrîv.'ïr." svr^lJï&iffliÆi ‘îi.'îÆ's;.''r“"”r«- 

Igncre Eoeora le wrt riaervè 1 m mS^ü®B 

vM sas.': W“ ■" 


£am 

nm 


ncTront nipoDubl* que it luUiiç de MDtcmMFiTnir 


aei nrum$^ 
ctaüfrei D>u 




CHRONÏQUK D^ÛÏllüîT . Iï3 

tefiSflS Robflrtçüri SwTFj'aiReur de la i-M S^müeij pi^rl bean-ccmp 

trqp jeune*, L&fani dispint, ^ ne reste plus que RüwlinâOJi el Oppen pour 
repti^enter V n ügo héroïque * des ftudea asayriennes. 

^ U Vf" relLinie de dç fan dms tûjtiiqmU mil à peine fsni de 

fmrmltre* que le libnürie Hielieîte a eowmeneè la publîcalion de le ^çrandt 
Ui^lùir^ unci^mric ttet pcuf t& d'Orieut de M. A^ïaspero^ ouvrage dont le lexïe ti*a 
fu beiotn d'élugeSp ibnl riUuslratiun est la plus belle que je cannaiBse el dont 
les notes rourai^Bent kt 6lètçiE,^nts d'une rérilAbie bblîoibËque oneaUik. Une 
édition anglalEe s'im prime en nièiue tempï^ soud le iltrecUon de M. Seyce, Dlci 
quelquei oiinèuj quand ces vaelei entreprise* seronl atbe?ées, les tra-vaui des 
arnhèologues frençaLS auronl cunsUtué un rêperloift sans équîi'alrnt dans les 
autres langues de ri^urope. 

— La notivelïe èdilton du litre cïasaïqne de Guht «l Koner, Lr&m der 

(rH^^cA^rt wid ne cûn lient pas raoioB de lüdi gravuresi dnnl plusieurs 

emmines sont iï« plioiotypiei ; rédîieur issl NL it, Engt-'Emcnn. “ La Manuel 
de IVrcbeoiogie du IVU que M. SiiU publie dans le d*l. HOlter^ 

eomple déjà deux gtmîiea lirnaiBout. Rendant compte da ta prembroS je n'ai 
psj diBiliQiilé que lus orreurf y tout fort nombreuseSr avoir loué 

cummo il Cütitieui J’infaiigaLble adtiriié de rauteur el fait comiuendrir qu*on 
peut plus ab^uLcnl médira du son livre que a*en passer^ 

— Püi3qa*il a déjà été question ici — Irè* fariètcraanl — des Étude* en 

cQu.Ti sur les deïtinée&i de TmL greu en Inde, je veux signaler un prèds ricfic- 
meut illuslréde àt.A.GrûnwedatJuUiülË Hudd’AisfijtcAs Kuirsl tu /ndien (Berlin^ 
11 ^ 93 ). Ce livra fait poîlie d^una ooUecllou de manuels que le Musée de BbHîu 
publia I l'éxcmple de cbIuI de K^nsingtem ei qui randra les mi^messarvices qae 
notre dé l'cnsei^inetmiii dti ftfOttje-Ar^j. 

— La Camprr reu.'fij du €onjarVs inkmotifuîal tfarchi^h^é ti ifanihrûpft- 

feifftç (enu fl n'a pus apporté gnmdkbosc k la sdeotH, aî roti toii ab- 

slraclien des mémoire^ des saranla ruBses sur 1 anlhropoÈOgia ik leur couErêe. 
Lfi]e eojiimuaLfUiKlon sur Tige de la pierre en Alie (U f, p. 57 ) est un fravoil de 
seconde main qui Éileaie Guriqut la bonne volonté de laulanr. AL Lhantra a 
discuté d^une manière iolÉressanto les divergences quL exislcul eotfe M de 
Morgan et lui toucEmnt retbnogrupble du Caucase (l. Il, p. 77 Af- Surgi n 
proelaméf ou nom de la icienco craniuméLriqua^ raffinlté des undeus %jp- 
titrna nvec les Ibèms et le* Ligures (l. IL p. 305 ]^ One dire encore de ces d^^ux 
gros Vûlümes, sinon qu 4 ltf sool imprimés itvcc uoë încomicHoo e^créme ti que 


? 

JVssX t L\11l7pH îryaJei piîlloijon# Lréi judideuwa; io*!ls il l’auletir 

me nut ua joui" l'Inuiiurur do vouLr au ^ilui^éo da Sajiai-GBfiiialUt je lui müulrcroi 
quo E*i pradulU de Vàgt de l* plmtc ue seul pa* ■ loi par toul pay» ^ 

tp. 18 )* 

*. Arw iAU» L pr 


L Aemi., ÎBSL L p S4; Aihta., im. If, P. «Û. 

± Voiri inr ca laviot^ jeed., ISOl# L P- Ma, * ^ 4 - 

i’al reudu compta de ce volume dans la /trsuecniivufi, U p- 

utUKf on a parlé dans lo Ttmpà f23 Jum 18Î4), faïsaüi do* rûmrvaa ^nr le cnnicttre 
idtffËuA ilâ vmtt mvréDSen. Je ilirualenil encur* l'artlclo de SI- Lediat dan a J^lrl 






64 1tEVC£ AKCHÉÜLtKÏIQlTE 

Ifr <ïDDil(,à de publiMrticn « ïnoEkLrd irop dlndulg-ance ân ft4tu4inâJt]l ct^ïiTit 
m^-moires qu'on 4 d^Jl lus dix ûu douïP Toisl 

— Ui 3 fi gouvekl-e revue bfatiïtoe, redîg-èô en ruâse et en parait ïnui 

l#9 flUEpiflea dfl TAmiléroit d« S^iltl-RiHer^bour^» L« rteui directeurs mqL 
ftlM. Vajükflvsky et He^el, Espi^ron» que îa ^fl^cAri/T îioni 

ipporLera réguliéreîneut deg i&nilys&à déladlcea de m coDcurnertLe el qoe toui 
cea tmraui ne reaiDrcal pwï feltfe idorle pour rOceidânt, 

— Parmi les envois maoucefile des ménihrcs de rËcola d^ÀUiènei, ftL Perrot 

a signalé des cb oses fort mléruseantes: une nicnograpbîe de Dnphnl par M, Mîliel, 
tin mémiDire de IL Cbtmuimrd mt les ailles funéraires â raprésenlAliuiJH taari- 
liroes (tombes de gens enauvtlla à rélr*nger)p un seoand trinul du même sur 
ia Voie Sicrëfi et le t^ménos d'ApbrodilJ^t «n calalogue des Dgtirtnes de bronw 
de l'ÂeropoIa par M, de Ri-dder, an mémoire do M. Goiive aar les bae-rcliefs 
arehiîques de TbeiBiHe^ eu,*, Cee sujets sont fort bien cboîsiSf gnE^egcnsqu^an 
ne poumTl guère les traiter qu'çn Grèce j maie na Taudrait-ll pas mieui en 
donner in substance dani le sans ^tre obligé de lei soumeUre d'abord 

au jugement d'houe aociètê saranto? Ce sont li de vieux usages qui ont fait 
leur Umps- 

— J'ai donné ailleurs quelques d^lails sur le contenu d:e la première livraifou 
dei ifenumenfs Piol, recusîl in-S" publié par TAcailéini-e dos intrcrïptianB*. 
Après un éloge du généreux donalearp oti y trouve des articles suf des sujets 
divem^ las terres cuites béotiennes en elooho^ un vase eorintbicn copié sur un 
modèle éiî rnélaJ^ un loutrophoro albque du Louvre, une réplique do TApcJlon 
Choîseul-Gûürîior (au Louvre), h Wtt d'athièto de Bénévcnl, un camée raprt* 
senLant ^por et ValéHen, L’^orienlatiEiue est roprésonté par deux noticcB sur 
le DOkivaaii scribe accroupi de GrEch et sur les armoiries ohald^nnea dû Sîr- 
poufla, d'après les décoavfrtéS de M. «le Sari«, Enfin, une plaucbe en couleurs 
reproduit un tableau-reliquaire liynntin dontquQlquei tnorceaux ramonteut au 
X* siècle^ Les illualraiions sont ïm bcliûap mais lei articles oct une errtaîne 
tendance & se dilater^ 

— Ayant rendu compte Lnèa longuement* des ifmffritfrèe de M, Furlivaenglef^ 
je no puis m'y arrêter de nouveau ici* Qu 1 l me xufûsa de donner, sous forma 
d'aphoriinses» rmdicatîon de quelques théories nouvelles qu’on y trouvera déve* 
bppéas. t^L'Athéna Lemnia de Pbidiaa,exèculèb vers 451-4l7fnouaeEL counut 
par deux répliques da Dresde et une de Bologne ; c'est une muvre de h 
jeiinessa de rarUste» car il n’y a pas A^Fhidi^ rmnni^n, la Profîiocèor étant de 
Praxitèle rancÎBo et non de Fbidiu (vers 4i5), Le Z«ua oEympian a été commencé 
rera 439, après la FurfAcno^ f4i5-410), U portrait d'Anacréon et fea prétendus 
portroiU de Sappbo dérivant de Pbldios. L^Athèna Karnèse, comma la Vénus 
Genslriip la Mira Barfaerini et l’Arès Borgbèse dénVont d^Alcamèoe. Les Dios- 
cufE* du Monte GavaElo dériveut da Fbiiitas et de Praxitèle rancien. 2" Le vieor 

l, Cfvmuta rtndui de fdtod. dea wfrïpiiafntt !B9li, p, SX, 

â, CL fîrau^ criliqite^ tS9*, If. 

3, CFii^Oiïe, iSll-t, J, p. ÏP7-1J6; GuztttÊ dra Bnau^-Arlt. lept, 1991 Ûri 

prépere une IraductkODaaglAiiie da ce bEou tlvrcpaoua la diracUcude lHis Seîlera. 
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l<tcn|ïle de rAero)>ote «lail un tem|ilQ double consuré i Alhéas. et i Ëreoblhie ; le 
Porlb^naD dit eiffionien o dlA eoinaipoeè vcrs-iTO pw le pocli de Tiaénsinoçle ! le 
Pwthénon oeluel dote do 447, La vieux temple roouuré servit da dancuro à 

£ r^Mâli Uiée. Le Pftrihénon tiVsl pa^ lâ temple d'AthànA Pmrliiêno?, miiB 1* d^- 
insure dea viergtSp flttEsd brKbUid^^l dg Cécropa U oV^st tmct 

qiiiî le vieux temple ait ÆubïLstI au fr» aiôele* L^foechthéion a ità Oûnstraïl 
par le parü cû^serfalour, sur h «nseil de iNîciasî iVclillecte fut Calliiûique, 
artiste arehalsant daprs lu style d^Calamls, auteur de rautel de# quatre dieux 
sur TAcrepale et du putrat ûe Cûrinilie^ Le temple de la Victoire Aptère Fut 
roîtstrult eu par le paiii opposé é PIrialè# i la statua ôtait paut-ilrs de 
CallÎEDiquc, dent Tart tnarqjo un retour de i'itiüueooe lonieaiic en Atüque. 3* Lea 
rrontons du Partbéqen jie représentent que des dieux et de# Uéros indigènes ; 
il n y a pas de perso nnideatEon# locales. Les noro tères de Ddlos tont îoncens^ 
anxlcguas à un aaroEére en terre cuite de Lanuvium siècle) ■, Une slalue if- 
gnsdée par Pauaanliu sur T Acropole, in Terre implurant la pluie de Jupiter, «1 
reproduLla sur un sceau alLique. 4*CréB][aa est Ta y Leu rdc la Pal las de Velktri et 
do Diamèdede Munich ; eon vi^Jitcra^uia de^drqs reprêaonLe Di[trôphô#P% grand- 
père du fllraLàgfi de li L La M^duss Rondanfol rtmonLeau même arLisLe, qui Tut 
ôlère de èlyroUoS* Le Diadumône FAmêse remonte à Pbidiasp et non à Folyclèlep 
auquel i^L Furtwacngler Tapportop en reronebo, un grand nombre de ^Lucs 
d‘aLl]lètef. Céphisodole n^eal pas le père, mais Ié frère aîné de Pnwtîlèîe; l’tler- 
môs no date pas de la jeunesse de ce dernlsr, maij de343, Landis que les Muses 
de MantJnêo bûùL de sa première Düanfère L La Vénus d'Arles est une réplique 
de l'Aphrodite de rei-voto de Phrynii ; colle d'Oxtie o«l une réplique de la sta¬ 
tue de Plirynè qui faisait partie du même ex-voto. L"Apbredite iclafo 
est connijc per le groupa d'Aphrodite et Éros au rouvre ^ L Artémis de Vienne 
est UQ original de Praxitèle*; le Jupiter d'Otncoli est hhb répliqua d^uns do 
ses cEUïTe^* Le Dlony^# de Tivoli est d'S^upbranpr^ auquel bc rapporte encore 
le Dionysûi [Plioliadèa} du Louvre. La Vénus do Mètos, exécutés à\i siècle 
avant J.-G,^ remonte indirectement à un brunis de ScopaSj^ utaia la typa origi^ 
niü Q été altéré par la combinAloon malsdroîLe de deux motif#, ceux de la Vé- 
CapoLiè et de la Tjcsbè de Mélüa *. 7" Uns tétc de Vénus f^uHervée â 
Potwofth eat un oriÉinal do Praxitèle\ 8^ L^Ajfollon SlroganolT est faux; Torî- 
ginul de rApollon du Ëelvédèrer CûmmB celui de rArtamis de Vereatile^p est de 
Uocharés (vers 330}, 9* Les reliefs du trôna do TApollon emydéen sont da 
ityÎE ionien ; Samos a été un des centres principaux de la sculpture ionience^ 
avant Naioa et Parus, Smili# n^ost pas èginôtet sxmien. i<> TeDiatjva da 
resüLutii.n du colFrel de Cypeèi&H. il* [^éaiotès est parieu; TAthéBa de Pergime 

réagit éacrgiqucmcot contra l abui qu'oo a fait du nom de 
poursuit Ift tradltluu dite nrchoiianCe luequ'au t* ilécla avauL J.-C, 

S. Mu rray, Jtturmal of tUlitnir HltaHe*, L XI 11. p. 315. 

d. La çqTCüoSoglc ôlabUa par Furtwncngtcr ttour Praxitéla me nsrait Jauase. 

4. Je croii«(tJii tout à fatl îaiidmlt!itfal<>. 

U. Je uen croit rlEïii cetic statuette est d*UQû faible oxêctlmi^ 

J- Je ns pula idmetïnï que U Véùue tît été eiécutés au l•<' siècle. 

7- Je croit Cette joUe tête moi ni ancleiina. 

tn’ ^FRIE^ T. ÏXV. 


b 
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dérive t h Tflia de Phidias eLd« Calami^; le» p^lilM râpllques en terre euUe de 
k frise du Pa^n^énaR mhI aLitbEaüqaes el rvmtjnteni i Û^poqua tJ^Aijgufile *; 
rAlht^nA d'Hvreülanuui no remanie pis 4 CÉphistwîote* mnEi t Ptiîdks» 

Cft qui prâdifie n'est m^rafl pas une an^iy^e ft ne SAureil danner nos idte de 
h prodigl^ïe dcbcsE&deeeli^fe; mvê peul-dtre en avons-noui dh asepî p<iLir 
laisser entrevoir h Baaniâro însplneu&emennnirmatiïû de l'auteur. PurtTVnoû* 
gSor prM{*tb un peu cûcfimo Marelii ût na n^ncontrera p« ninma d'uppusîUun 
que le savant ttidanaÎB. Asauréhlent, il f a plus quo de la liardiesse, abrs que 
nous nfî cûnooissoiispaÆ H?Ej/(^«ü/prure d'Euphranar, de venir décl*ir*r que 
r Adonis du Vatican dêrira d'un b (euvre de sa première moDièrel — Mais —Je 
Tai dit -Bl je le répète—^ceuï qui urcjreul avoir Juge ÏL Furtwaengleren le qua- 
üflanl simplement de r^rouveroDl qu'ils ne sont guère propres t le 

comprendre et â faire prpgresüier aveu Euî rtiîstoïre do Tail grec •. 

^ Deux volumes des U^z^vexx Iratpiar onL paru en ISt^ et 

eu Lo premier contlaul un plan du ibÉflln do Oylblunii avec un Article de 
Skias> Ie second le^ plans de rouillas folles au Piréê et à Corinthe, avec dea 
rnpporif sur lea travaux exèciltia en 1892^ Onond se décldfra^Hïn à nous 
net toül cela dans r'Ë?Tï[«p(iî 

^ J*ai ou l'occasion d'anolysEr remportant ourrage de M. RiegI intitulé 
/rayent C'est esaenlieilemenl une histoire de l'ornement, dingés cnnirc In lün- 
dance de l'école de Seroper qoi met la décoration géométrique dans la déjaiu* 
dsnco absolue de rlndustrie toxtilo^ L^auteur a forl bien montré que le Ji4nAicn 
ornnmenbA (déconitmn Tégélüe cirrhifurmej est und îiiti ovation de l'art myco- 
nieu; ajoutons qu'on lu rencontre aussi sur le pavement de Teh-ol'Amarnak 
reproduil on eouïeuri dans le réeënL ouvrage de Al- Pétris. 

— La ï^ÿltïüfïOJi flst un aujtt inlireseantt maïs que le cbeTalàer Schubert 
Ton Sutdern a très impacfoilcmcnl traité*. Cela dit pour ne point découroger 
cdux que pourtaEi tenter estte étude, dont Je ut crota pas quïE existe mémo uod 
esquisse aÜleure. 

— La EcieucOj Kelul Jïmrulci în biofOi doit dioiair aujoiictLhiiï entre deux 
thèses netteiDeot oppoeéee; 1^ la civilisation de la Grèce est sétoîtiquer l^po- 
nymie, religioti, itiduslrie, tout y dérive de soure» phéairisiiosa^ les Phéni¬ 
ciens n ayant po^ seulement établi des eomptolrs sur les cotes après Tan iOOO, 
mais ayant Ocoopé solidement le pays avant Tépoque mycénienoB ; la civili¬ 
sation de la Grèce^ des lies et de la oûle d'Asie est Europèeune, venue du nord- 
ousst^ quelques Inlksocss orientalesmpsrficlelIss se sont fait seutir à l'époque 
mycénienne ; césInHuences sont do venues profocuics vers Ton iOOO, mais œux qui 


t* Je continue à les croire du aix» siécler , * ^ . 

2 Un excelJEnl compta vendu des MaMicrwtràea paru dans le du 3 mars 
lSf4i Hîbb Sallers a aoMvsé le uiènie livre avec déutl daui ia Jîcr^rVp 

iSOL P- ilgnalpril encore l'arlicTe un peu grincheux publié par 

M. P, Uanluer dooi r^4etfdei'«^ {^*3*, 1, p. 333); ou r^o troMvo L'Ëcbo tlBUs uoo 
dlsi;àBsion assez vive qui eut lUiu A Vthil^Hî^ entre 31+ A. Scnilb et Ml es 

SeElers {*ilArnarttfli^ ifisTli L P- 
3. Hfruta^li^iv il cl /'Aa'L TVVré., 3^1, 


4 . SÉbnheii 
Lelpiig^ 


voû Sotderu, Dûi SiiUtte^'tit titr 


tind litnickrnr^p^fFvmi, 
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fes exeTçajcni étaient, en purtîe du moins, de» Aehécns orienlaitsia. — U nre. 

tbise est telle de M. Sérird, dans eon doeie «oliiiue sur J>s cu/te* ohm- 
d«ns üu la témérité de Ja doelrme n’empécbe pas qu'il y oit mille dceourertea 
e lisUil; ta sêsonde eei eelle que j'ai exposée dans deux aiiïcies inülulét: Jjt 
minge orientai'. Bien que je ne traie pas, eomma le h. P. de Cure, i l'oriBine 
«uatique dei Rétéens-PéJuseis.je suis d'oceanî *vee lui sut un point essen- 
K ' * £** T» cÎTiliioüoQ péînsgiqua, M- flérerd a pour lui Bo- 

c^ban, JWoveri el, dans une «riaino mesure, MM.CIereHint.Ganneau er Gnippe. 

mon sens, son erreur vient de te qu'il prend pour une coueiie prirniUte très 
«ncienne le ternis oriental déposé à U surrnee de la Grèce par k lüelaisocr»- 
ifl ee Pbénicisjjs. De mcn eOlé, J'ai éW peut-être lenlé de réilnlre A l'excès ia 
port es inllucnces babyloniennes silV fa niviliBatioii pètaagîque. Mais la déccm- 
wrieda l'dpigrapbie mycénienne, qui n'a rien de sémitique, n'est pas faite pour 
mti déloger da tuas positiaiLB^ 

« Ulro : la ietitpUire en Europe ornnl/es tn/Iueners tFré^rtniiRiies, 
jn pubiM une séné d'études typologiques qui font suite su .Ifirtiÿf wirntuf. 
tJies ont pour objet de montrer que esrUma muiifs élémentaires ei très répan¬ 
dus sont nés sur place en Eumpe tin'y ont pu été importés de l'Orient'. 

- Je signale sux arehéci ogives qui s'occupent des pufguls préJiisloriques 
mio rnon^mphie très soignée deM. B. Schmidt sur le. n«rtu tapidum Jfrrcif- 

î]^ sémitique par M. H* 

— M- Penrose cnoit pouvoir déteminef h date des fondations des temples 
gTPB pur Je rapport qu'elles présentent ATM le lever fiélie que des Baltes aux jours 
ou Je eoleil levant vieot èriaîrer roxo de l'édiOcB. La oafculest fondé sur k pré- 
wsston des équtnoie.. il réiu!l».rait de li que In temple primitif d’Alhèna, sur 

Acropoh, remonte A JéOS, le temple de Démêler A Eleusta 11300, J'HéraJon 
d Uiympie A k même époque, le temple de Thémis A Ahamaus à 1150, celui de 
/«ns A Olympie A 7(30, etc. Fanl-îl prendre cela au eérieux-f 

M /r-unwl drt Savanli ( 1800 , p. 601 J, l'opinfoq de 

ai. Weü eur b questlnn de b scène au v* stèeb. L'iUustrc helJéDiste, d'accord 
avec MAI. Curtius et Dscliarme, m&intÎBDl l'existence dune estrade un bois, 
élevée de quelques inarebei ou-deesna de l'orcbeslro, ce qui explique la phrase 

do b J»^ti* 5 Bp(XXl\'J : 'E» q»(T>!)S!a bAs Ivèfzivai ubIAA |ilpn ]»|ur«»ai, 

« iJtt iÉ%\ çûH ■£j^^pjiTii¥ \ 


buonl P' s “quel Je demande qu'en se rapurts si, p*r 

Kci B artldoiur b tume VJ de l /lw- 

de Alw. PerVol et Chipies, atfut enliQue, Iâ9(, I, B. 23Î. 

3. tdottrojwlcffb, taat. p. 15. (fï. ÏM. * ■ ■ ^ 

?’ * ■bAréScArr, VJ (taSîJ, p. AéO-AlS. 

A- VMot^gMÉ. IHOÎ, p, 56T, 

le J""™ • P- «“X Ct, dan» 

dn J'irienbOou der^mpb,*^^vpNuai^^ «oaloirue- sont «aposé» A prop« 
fi- Cf., sur fs même lajel, un «rtiele du M, Hoigi,. 4 iiropu» 4u récent livru de 
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— Dtnâun lirrt rècenl ktUulé ; Le mùmcmenl*, M. Muxey a. donnü qu&tquei 
(.fès întéf^jiSiintB excŒFpleA d& ÎR concûf Jaftc* d^s pÉiotogrumniéa ÎH&tantinéâ 
iTçc Ee 9 ^!gun^5 {ÎE^aÆinéES pïrIcB aii.cienï+ Nous nîrn(Lft|iiQiis sarlûclt Ifl eaureur 

sur UD V&S4 piLfinÜi^naïque (pp 16^) 
et Ifi ohÉrftl m petit galop Éur k 
friBft du Panl^dnoTî (P- 
râpuüdent «xaekmeul AUX tiu- 
knjufiiiFj de rauleur** 

— Fuftwwnglcrt reudatil 
compta d'un ouvrage danok de 
M. JuEîui Lîiftjî« \ Y a signalé ufte 
P d^eot^verte qull considère cQmrnt 
Lrçjs ImporEanta^ C'est la loi de b 
froniolitéK qui e^nurtârÎBcniit Tafl 
gree Jusque vers Fan 500 et Fhrt 
de tous tes peuples prîmitik. C«Ua 
loi ne permet pas que le cou ou 
]ft partie intérieure du tronc s^ô- 
carteat d'une ligna cDÉdtâns qui 
va du tommot du cr&no ttu bs4 du fenLre. Far suite» les mouvcmenli ne peu¬ 
vent être feprtHcntés que d'une manière convenilonneile et imparfaite : la 

pendant d^un état pdcnitîf de cirîtisalioii, où la conTeutiQiî el l'habitude em- 
prisonneui Feilstoncp des îndiTidua, Le bas-relîef échappa d'abord à ceUe loi^ 
la sculpture rn ronde-bosse ne commença à a'y soustraire qu’â l'épaque des 
frontons d'Êgine* Il faut espérer que ce trarail panLltn bientÉl dans une langue 
pSua familière furx arcbéologues que le danüiE+ 

__ Jil. Kaikotann a enfin publié un premier résultat de tes pationles men* 

sarations, appliquées aux proporüons du visage dsofl le* statués grecques'* 
Eilea prouveuL entre autres^comme Ta sflirmê de son cfllfe x\LFurtwaèngler,qu0 
les copiés romeioes èlaient d'une précîxion mécanique et que les sci-disant 
rèpÉiques de lUtues célèbres concordent à quniques raillîmélreB près. Les 
mensunitions doivent avoir prècisénient pour but d'isoler les coptes des iwtfffl- 
ifoiu» ce qui n’a presque jamais été faii jusqu'à présent. Quant au wcaooii j» 
des télrs grecques aux dirersis époques, l'auLcur a cru déflnitivemenLrèUiblsr; 

^àtMUinfXiCiais. Bev,, il»t-p- im deux noyw» de Cappi à nropoi d'une 
dissertation de Weissujinn et de rartido de Hai^h p, Mit JI5j «t upc dia- 

tertatiüu de M. J. Pieîiflrd sur la nosLilon rclatjvfl des aebsurs eI au dimur au 
T* ■Eécle (.iHïCficuw Journal u/'rAfib^y, L XIV, 

I. Paris, aiüsioiit IRSL 

± Voir auiiL p. nà, ISO4 rétude des attltndei succeseivei d'uuo danseuio 
irrecùUD* dont l'iiue eoucOrde loul & Tait avec le nicdèle de la Dametue iroifér 
lac)* J B me mis déjà occupé îd dos IrftVAnxdE ü. Mancy ^îlerwe iaS7^ 

pb^LsngéT BiU^dkumUnM fnmir^É^éÈPi^, CopauhaguCp fS02^cL Furtwaengter, 
PhiL Woeh,^ I89t, p. U. , ^ 

k, Kallimatiii, Dk l*fopQrtioJm dtt Geiiehif in dér ÿrie^tschm Berliu^ 

îm iWmtkeltniïAiU^^ni. A la n. Il te trouve ti pramiéra puüUcitieu du la 
belle ièus 1Ï0 Bânéventfati LüuvreJ* 
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CHROXÏOÜÉ D ORIi^T 

mtit c"«t yn4 qufliïion Ifop eompEiqué? pour è\n réâuttiêH bd quoEffues ligoes 
Je doÎ5 lento j«r h lecisur paire ni à M, Kilkminn \ 

^ Au dprnîcr congrès àu pbilobguM allemands Ion y à Vienne» M. Tftu a 
présenté troîfi retlElulbof d'objâts inilques^ un tcluo da marbre d^Otvmpia 
{lumiogijc i celui do NaioSi Âihm. MUth.^ L XVN, p], Vfî), eK-toiy dos "Uto- 
oiens.gij ^roype d'Olyttpia rept^sentanl uu Silène qui enlève unç Fiinme lAm- 
çrab., L IV, pl. \XVI3 y), enfin k Nïkè d Archennoa 
evec «a base, qui esi hltn ceJta dûnl j^ai retrouvé Je 
second tnoroeau V 

— On a tou]y tnoLlro en douL^, malgté PauEanks^ 
la présence d^Ket^cule aux jaux funèbres en l'honnsur 
de Pis tas syr le eorTret de Cjpslle. Sludnrcika dé¬ 
fend la Iradilion en plaçanL KereulË enaoïoe girdico de 
la mrlOf emploi nbortè au rieux Phaënix dans Fib'frdrV 

— M. FurLwsengkf s'oBt occupé da VAp<flbn Maza- Phtàü^T^ttm d'itfi 

n'it, publtri par M« ïloUeaux dans Ees Mirnum^ntÿ grecs lu |h!IIi 

de IJ reproche à l'éditeur de croire encore 

9 ûu faniûme d'uliû école de Pa^itèk, atec un style éclEclîqtjâ particulEer et 
do ne pas dialiirguer tes imitallona det copies. Pour Puftwaengler, l'Apollon 
Malaria est uns copie dy mémn oHgîaal qui noua est connu par rApoSlon en 
bronxe de Pampèî ol l'ApolEon en fnafbre do Mnntoue^ œt original esL tria 
tokin da la statue da Stépbanos et doit être attribué au aonameacemenL du 
¥* BÎècICp 

— Nous croyons satnir que Phidias fut élète d'Hégiaa par un passage de 
Dîon Chrysostome où O, MüHer a corrigé JnTfOY en HnOY ; M» E. Gardner 
toudrait êcrjfe ArEAAAOY# tuais cela est tout à fait arbitraira^ Suirant 
M, A, Mayer, le Sp^ancAnopfet de Styppax étall un éphèbe kuant uae broebe * 
ou-dessuB dfr ï'autelt sujet que Toti rencontre assez sou tout sur Eestasea et dont 
le caractère est êminemmenl religieux ^ Dut ilatue urmEoguei dent ka bras 
sont mutiléfp a été découterte en iB63 à Olympia \ M. Michaslis a signalé la 
ressemblance du groupe iUplilgénie;, au milieu de 1* v aulel de Cléoméne ■ *, avec 

e bas-relléf bien confiii d'Orpbèe. Us dé rirent l’un el l'autre dex-rcto deraia- 
queura aux concûuradramatiqucSp sculptés aux environs deTBCi 400arant 

— U a paru T en ruase^ un ouTrags aur Pr^itélSp couvre de M» Appeliuth 
(304 p. et 4 pl.); 51. Klein prépare depuis iongtempi une tdosographle sur le 

t- tJae de Ki eçacîünïona tes plne Intércssantei (p.^iî^], eVst qoe Ici pculplurri 
irOlympifl Oc peuvcul èlrc poFtrrIenrc» A ^otoui sueDre rattrlbutlon 

de la italua de üstépbaocMà Prtbaaore de nbègtuin« 

-, t'erAoRdiuiiocn 4tr 42. PhiJCft^eKm^ummiuriç, p. 32^-328, 

X iaAré, dcâ fitMitL^ p, 

*. PkfL WncA., JS2é, p. 8t. 

a. Ciüiff. fTcfl,, i&u 4 t p. TO; cl. l'ètÉi*^ p* iTt* 

0. JjïArè. tîii 1H03, p. âta, 

7. /éld., pï, ÎV fit p, ast. ' 

X Rotbette, jroi?<umcnrr l'piédiY/, pL XX VJ. t^ La fïguature eit Jjuflee. 

X Eùm. MmeiL, 1833, p. 201. 
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même sujt^U M. FL L- Uriiehj^ rev^riAnt lur En dt PrailE^Ie (PlînDp 

XXXI Vf 69];^ amarrât» à k iolutîûD prapai^^ par Dal^hacaps -gu tfîOS et 
eu mot oomma -i uae OiiMisi ]stlia Ûleuae au rail décoré ud tombeau 

(of. Sahounjf^ pL XIXj Friederidns-Watlers, □• l(Sd5) *. D'ûpr^M, 
b bella l&tc dti MudIçL (a^* qua Fou appelle aouTent a libo da Bhle 
prê^eularaiL ua Ljpa d« Konê par Pruitèla ou un arliata da son époque 
\[ piLniJt itabli, par una nota ]iiikuuiM:rIlA du ro[ Louis qu^liB a êlÿ acquisa 
k P&ria on iÈiS comme proiraQanl de Cnîda — la patrie da lu magnMqua I>ü- 
méter du Britlah Muiaump A. Sebueider u donné un a maille ure repruduc- 
tion de la répliqua pompéienne du groupe de Praifilèta al abat prononcé dar.a 
le sens de Kekulé et de y, Furtwaongler eu raFuaant dbttribuar L'Hcrm^ 
€t I^hnyAùs A h jeuneaia du miUre 

— y. Deiamaira me parait avoir élablî^ contra yichaaliE^ qna Silanfon 
était bien uü contemporain d'Alezan Jre (rere 3^^ et nou un nonLamparai□ de 
Piaten. SatyroE d'Blis^ dont PauaaniaEmenUotina uuastnLuB parSilanion^ figura 
dina un loatatogue des Amphiaraia qui remonte Eculomani au dernier ticr£ du 
IV* aîêcle ^ 

— A quelle Cfgure appartenait h torse du SelTédèfel On a générale ment 
penaé qua c'était un Hercule^ mois Sauer penâe oYOïr démontré que optait le 
cyclope PolyphÈmc, le polypliéine unouîeux de Thèucrite, Kaut-il croire cela*? 

— Un dessin du maueaerît de Bâlo repré^nle rAmaxene morte de Naples 

oYsc un j^ulto A sou eetu. Mîchaelis est parti de là, et dé La descrlptiou de 
la siaLuc par Beliiévre au mouimLdè la décourerte, pour admettre que L'ex- 
YOto d'Altale eOTHprenldt une «l Amazone mère r'; il rapporte les petites ïtatuea 
de üMXt fiérig au luém^ auteur que le prétendu et la grçuped'ArTin 

Et €béL4'dLrc à Ëplgone. Je l'ai contredit sur ce poioL, pensant qu'lui- 

gooe arait déulcuient %UTié une GauLoisâ morle arec son enront et que son îmL 
Ut^'ur, rautéüf i\n groupa atbèniéo^ uYaitp un p^u étourdi menl^ tracftférB le 
même moMï A une Amamuat ou plntât tEprédenlé une Gauloise en Annusonei 
comme sur té bas-nrlier de Sftiot-Ht'myL Mais M, Petersen est allé voir la 
5tati:ié dé Naples et ofUrméf cootmiremEnt à y# Sauer^ lequel est allé veiratisslp 
qu'il n\ a jamais pu aroir do j^urro lé où le deeain de BAle t'a Oguré *. Lbiirant 
YU par BolÜévto et Aldo^raDdl von»! d'atileurs. Je oroiE, pour ma part, que Ee 
dessin dé B4lè nu peut pas Otre écarté si tacilemeot. 

— M. Kicb« Füratcr a eigndé deux nouFellea rapréseuUUons 
La prEmÈéra est un relbr lur un vase smnieu tmuTé en Aogietrn^‘ 
est une pierre grOYée déji publiée par Kîng^ maii qui est 


t. Wf^h^mehri^ /ürAÈi*r+ PAi/oL, 180t+ p. 2üi. 

2^ FrtirArirt fût* Opfrbtckt iSy3^ p 
3, fürÙv^rbeck^ p+ pE. V, 

4 - Brigue ét PhMomff 1 ^ 94 , P- 

b. B. iâauer. !^r rorso oobi Btfipfdtft, GieiaeD, jaoiî et PM, ÏFociL, Ilot, 

P« ieL 

£. JahrhiKh de* laOJ* p, 2EL 

7. H^vum deë l83i, p. 3?; CempUs r&tdui tU TAcffl/, de^ 

rrrîalidfij^ p, 

MiitMk, la^J. p. 251 , 
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xvi* Une autre ïeprÆseiaUÜott du Laomou^ but üfi vase rorajun de Lau- 

eflnoHp m'a r^cflnstneDl été comiauniquée pùt U. Kug. Belefisert, secrètajre-ar- 
ehtvîÿie de b S4£iéll archiflbgique du Kord. ^ 

— Qu'il fîie siiRlse de signaler ruïtcelltnte éLude de M* StbreibEF sur lorîè’- 
vrerie ■Jejte.ndrîrte * î m'eu Büii ï>ctnpé plus JanguemeaL ikaa moii CsLaïogue 
iltustrâ des br&flsee Ogurfr» do Sabt-Geroiain, qui paraUrij $î Ûti jsibcffij en 
tité mrB lem ps que cette €hrün îqüe . 

— Jïiril Ai:rftqa^! Je crois que M. Tb. Reiniinh a prcnivê que ce cbeSeur cé¬ 
lèbre ïj'esL riiUé dans nus JWres ijue par uue bévut de Ptiue, prenanl peur uu 
notü de ciseleur eelui d'Agrigente pereûiiuïnée sur dcj monnflie*"- 

— J'ai tu «lie ihèaa peut* la docwirat en médecÎTie, rÉfu«*c miiîq^r de 
bâ. J, MargoulÎHjT sur les raORumenlfl aniiqueâ feprèsÈnlJiut des seônea dbc- 
eDuehément”« O n y Lrouveia des croquis dbprés tous tes rnoeiumeDls sus quels 
on a attribué, plus sonvenl u ton qu^à raison^ upe iignlficfllion obslétricale*. 
C’e&l un progrès sur le chAprtre coiTespondani de la cumpilation trop louée 
de Bartéls-PtosS| ÜoJ Wrié* qui Ht plus couQuo dea DELLhtopologisteï qua des 
antiquaires. 

— A quoi Bcrl^ demande paribis le public du Louvr?! un tpus^ode vases an- 
lÎH^ues'? SU E. PûtLier rèpoiid ft cette question de la meilfaure gr^ce du ipondo 
et montre que les vases peints o sont les documeute les plus sOri et Ivs plus 
nombreux qui soient parvenus ju&qo'4 noue pour roEonsti tuer 1 liisloîré de la 
peinture en Grèce. 4 * il y a présenté des observftlLons très nues tp* 13) sur la 
lutte du principe curviligne et du priocîpe rofittltgnfl doni lart gracj dont le 
n* sièkcle a réaliiè comme la synthèse^. 

— A propos dsa l/cisilerAdiia^éii do M- Ilarlw'ig, SL Furtwaflngtera publié un 
arllole qui a toute t'Importance d'un livre et dont nous devons indiquer au meîca 
les idées pnnctpaliüS Lèagros (le stratège mort en 4tîî) a ôté itkîï vers 51050Û* 
Ûlaukori (stratège è Coftsyro en 433) vers 470. Les premiors iravauicl'Eupliro- 
nioa doivent donc être reculés ds dix uns (biÛ-4ÎÛ), Les naîSt; ne lOnt paides 
M rein pHrate LlEbscbaflen ■ des cêramietès, mais des paiestHtes â. ta modo- A 
ce propos, je m^étanne qii'on n^alJégue pas la maiSe dea faîencea ilalietiiics afce 
des légendes comme IVLIA BELLA iSpUcer, n* ll5âb senteenaine* 
nient pas inspire» dea vases grei^ avec La mention d’uuitaîïCiinclêrise 
toujours une ccrieino période delà manière d'un peinirft(tiarlwîg). Passaflicn- 
SLtile à dea considératiqna plus générale®, 5L P''urLwiufngfer réfute J^opmioo de 
xM. Klein, diaprés lequel la peinture & figures rouget Bcrolt née de la peinturé 
dos coupes avaegorgoDeionnantraL Elle n'est pas autre dioa^que nnlroducliou^ 


i. Th. Scfftlber, Aicxùndfinitchi JçtFXUÜk, Ldpxtg, iSSI. 

S- JïefMC orxhéfiL, 15 t? 4 p L p. n<l. 

3. S'arit, Sleinbcil, I3a3. .. «.-j 

4 Voir auf*f de judicâ^üioi obie™iii>tii da M. ^^^Jrtwüglêr, FAi/. 
tS9L p. il, à propos üü TBflo publié par >1- \S olkr» tJïcpôe arc/uf^., 1833, IL 
p. 2 SbL Cf, ÜûBimhr, PAiL W^ch., mi, p. 

5. J?fïue d<f Pafij, 1** Juin mi (et k part). 

6. iVofA. im, P- Sftt. M, Fnrlwiicagler regretta ausu (R- 
Iravapnoe de Tormat et le Iom inutUe de tel ouvnkgc; je ne enl» donc pw ic 
seul e m>ii oÎTensarx 
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dans la ûéTCLQiîque» d'qn gmra dc^ peinture ù-êa ancient le d^Sfiin eti dtif sur 
forid sGüibrQ-Cfi aVeLpas A ËpidAl^j tnate À Aadiidde, dont anspharea dateat 
de ïMiO-S2^^qu''il faut aif rtbü^r le stflç à ligures rougcï^ Lfl sueeesaeur d'Ando- 
ddùt Hutbymidü, fut h nvni d'EupliraEillîA el a tieaucaup trop raboisaé par 
y. Klein. On d'aulne part, trop exalte EupfaroDlDS, aux dèpëng du dorien 
PhÊDÜaap de Hyp^ia, de Psîax^ d^Aœaeîe Ht ce dernlEr supérieur A EupbnoDKaa, 
edIîd de BrygoE « le maître enflammé ni g^niaJ »* Hszinig a eu le œlrite de 
dégager rindlndiiaJilé d'Onêaimp&j aui^uelîl a randu la poupe deTrpiloa algn^ 
d'EuphrunioB (eu qualité de potier}. Eeulëe^ les îascripUnns avec Et^x^lv dé^ 
lignent aveecertîtiide le peintre^ Aiusi, M, FuTtwaengler allribtre à Euphromus 
la coupe de Soiim A Bcrtiri, Il ne faui pu exagérer l'Lmpertui^ de la perioo- 
nalltê dei peintres de laiei ; Jea modincatlons qtt'nfL ebserre dans leur atjle 
indiquent une influeni^s extérieure, qui est eelln dea peintres propreEoent dils« 
En nuire, on ne doit piLi oublier que dea noms comme EuphroniGa, Kichrylion^ 
«te., sont plntât des rmiaGua lociaJea » el que dea ortialea très diOTéreDla ont 
pu tranîller aux produilB aorlLs de Jeura ateliers. 

— h\^** Harrisoïi et Mac Coll om publié un de fases grecs (O plan* 

ches in^foU}; M. Kretachmer a cGueacré une longtiQ élude à la langue des 
kseripUohd sur las xases'. — M. G, Hirschfeld a donné une publieatka 
d'eosejnbla, nvec tenlnüra de claiEineatlen, des pinoAes dècouferts en J 873 
derriè re rerphclinit sur la route du P Liée (cf+ ü^rf. Viîxenÿttinrnlifncf , n** t&ll- 
1836} ”. — Une jolie Ogure de Phnxos aur le béEieri. été publiée par M, HarLwig 
d'après une coupe du lièda dont i^eitérietir est omé d'une Canlauromacbie". 

— Une somme asw cousîdrrAble ayanl été leuEerita à roocaâton du jubilé 
de ^ï. MommBeu*, llllualre sdfant a vorjlu qu'elle fût conEoerêe à rexècutiou du 
CorpiLH nuniFFtOmm, soui k direction do rAcadémie de Berlin. Le preenier ro- 
lumc de ce Corpia^ auquel on traviilk actircmenL oe paraîtra guûre ntaut la 
fin de 

— M. Sroronoi a exposé, ou plutôt annoncé, un nouveau sjstémo dlnlcTprâ- 
tation des types monélairei, fondé sur la préEenco de rcprésenUlioui astrono¬ 
miques et siiléndea dans un gtind nombre de monnaJes. Nous refiendronE sur 
son mémoire quand il aura paru *u 

— Le Musée Britannique aacqaïi en 1893 une monniîo unique d'Hébrrielmii 
ou Fltbryielmis, roi des Odryss'S su 386, connu ilcpuîs 1880 par u ce inscraiH 
lion dâcouterle lur rAcnopok. Une autfie mniinaie nniquer aLlribuèe é Corîntbe, 
préientfl Tlmàge de MBssalîne el de mb trois enknlG. Nolons encore un di-- 
drachme da PMnèe arec le groupe praxilélieu d'Hermès porUnl Arcûs el nue 
monnaîo de Titiopolk eu Isaurie ■, 


1. ETjirTiBSDD elMae ColL (^kraïf 

Di€ ÿTtfchwhpn Vti Æfnfjt xr^hrififA ihrter ^^prilchi nffcA tmleriiichtjGûl^nlQh, liSI, 
iSh cti " ^1" 

3 . FeMtrhnfi für Or^rUck, p. f | et p]. \L 

é. iSfi^ûè mark fDuruî:a par HOU soncrlplcun de loui pairs 1894. l. 

p. 115 )* r - 1 t V t * 

5, Bull, de Ccm^. 1803 , p. GI&, fi^l, 

6. Afcrmim. Chronicité t, XÏV, p. i^U (W. Wroth}. 
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— Soui h ü tr» : £4 i/r^rDï^rc rt }3i£rr^s jLms^ M. BâbeEon & ffonnê^ danj; 
collecUon Qufiatln, un han manuel de glyplÊquûp où L'RDtiquité occupe Diitufe^ 
lemefii li ptus grande pieu». On peul ûm quo ç"est 1 b premier ouvrage bien 
eompoâè et lisible que nous posaédioua turce dtflleiJe sujet* 

— A propos de Ib Sûi-JTrüîïiâÆAe ChreslQrmihk de M. Buciiniel, intreduntîûti 
QUE dofiumfntB 6pigraphiqueji de l'Arabie m^ridionilap M. Sajen est revenu sur 
sa thèse « févoluLiennalre » de rerigine arabique (miiièenEie} iie Talphibet 
pht^nÊoien. Tl edt eeflji 4 :n que, dune tns écritures dé rArabie, quelques carac¬ 
tères justiflt;nliDieui que dane récriture phéaicieitue les nome séeuitiques qu*oa 
leur a donnés ^ 

— Je lis dans letcomptes rendus de T Académie de Berlin (PAi'î. WocA^j ÏS^A^ 

P- TOlJp quB Al. HÊIIer von üaertrân^eu doit prachaldenient publier les înaerîp- 
tions de Bbodes et des lies roi si nas a coenme première pArtii? d^uu des 

inscription A insuEaireg. n. Je cfoyms oependant que ce travail était féserrè à 
rÈcoli françjîsfl^ sam laquelle îl ne peut être question de publier les textes de 
DcIoa. 

— Lea Jlû;£f£/anru cpïÿraphiüa deM. SeraGno Ricci nous révèlent un Épigra- 
pbiffta exercé- La plupart dea tsxteA quit publie ont été copièipâr SI. Halbherr; 
nous en renvoyona rindication k la note”, L^autcur prépare actuBlLnmont uo 
CurpuE de» iosenpünPA d'Amorgos. 

— Un reaueil da poids grecs, depuîa fongteEUips un defici^^rtcm da la icicnca^ 
a été publié par AL E. Peruice *w 

— Les amateurs dlncautationa magiques troufèrüut une riche série de ifo^ 

cumeota de ce genre ditia les kfim de AI. R. 

Heim C>st désormais un inètrumenl de travail indispflrisable pour Isa eollcc- 
tlonnBurs de talismans. AL E* Le Blant a donné un intèreasant mémotra Sut 
quelques undm^ lEu^ts/nam de bataîiU'^ cûmptèlLaat aea Soies fur tTur/^ucE fer- 
mîifcj caééo/iEÎiqucs 

— Pendant que hl. Sisgltn publie, k Gotba, uo bel Afèiï onrÊqtnai le visux 
mnître Ktfpert nous donne la première livraison d'un recueil do trente^six cartes 
avec tel te eiplicatl^ Formus orèfe antiquL Celle bmu^n comprend les 
feuilles de la Grûoe proftép de i'Asie Mineure et dee Jîes. Lo tmcle est OEcëEenL 

L Âcud,, 1833, 11. p. 511, 

2. MiititimrnH cuiffeH 1.11 p. 353, p. ^3, InictipHoD mèlriquc d'Athènefl* 

dû boiaE époque^ iur la réparatlou d'uno loiir; p. 254, In^criptlaD archaïqae da 
Cèos (Roao b 3S4) ; » ïUsctïpUoüa de I dlia et de Zéa ; p. 253-2ÎC, fns- 

eripboni d',A jjorgos ? p. ITI. îuieriptloo archaïque de Mèlot ÇBwIjI^ ll2» au- 
jourd'hui à LË^uara pré# de Psdoiife); p- 270-2T£^ lUKrlplioni do Haka î p- SSL tn#- 
criplloas arçMqoei de Tbèraï p. 2^, nous surd^js lufrcriplEoui déjà publié*! de 
Tliéraj p, aM-afiB^ luiCflptioîis deCrèïfl {Lates^ Lyltos, Gortync, CnoB3*}i «le- En 
appeudice^ il1olérc##antei Lndtcationi sur la ooîlecttoo iSatil de Venise El m ai!- 
pcrEÎon (p, mt^lË). 

3. E. Peraîcc, (jtietÀischû GitttMlf ûicMebtn und Oerliin» 

13 



e, UémùinM da ÏAciid!, i ïlAlV, 2* partien p, 173^ Voir loiii Ratm BMiif- 
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miis^nniii gagné i se Itnif k réea-rl çJe« poléiniffues; il y a bnïMd^^oiip dlnjus- 
tire dunfl les jugetttenie portés sur errui^s lra?sui des memtsres de l'École 
d'Attt^ùes, que il+ Ki«pert Jippfrlle EUt^ai fi cQnind lesqueEs il poimU fortejtcîté* 
Si les iiiLüieiséa r^poodeul sur le rnt^mo c'sïfl M. Kiepcrt qui l^aurï roulu^ 
— En Fi-ûDces deux Guvmgts sMï^Iogues^ piiis smbrassant la gêogrt|jhie hislo- 
rique de toutes les époquesj sont en cours de publication aux librairies Hft£beUe 
et Colins Nous aurons bienljût Fœrjisîoo d'y retenir. 

— üna quatfiline éditioti du Guide de Meyer (Turquie, Grée® et Asie 
Mineure) contient des plein de CanataEitincipk flaus i'anliquUé et de nos jours, 
des plans de Smyme, d'^hèseï, Pergaoie, Troie, etc. C&l ouf rego ne fait pas 
double emploi avec ce lu de Jeanne et de Baiedtkfr^ 

— Le lifTe de ïL Torr Sur la marine des aooiene» Ancient #Aips, n'est qu'un 
fragment d'un grand onmge que Fauteur noua promet sur ndstoire du la ma- 
rme entra Fan iOOO arant J.-C. eL Fnn lÛÛO de notre ère. Tel qu'îl «st^ âtet 
b clarté et la prÊcigion qui oamctârisent î® Ulenl de Faute ur, on aura proCkt 
à en proodre c^tinaisBance^ Il y a de anmlircuses et bonnes gc^i Lires^ 

— Le Ucmüliïment de terre du 2i avnl iBDt a renreraè quelques 
bloes d® FépiatyJ® devant la porte de i'opiaüindoine du Parlh^non; un tambouf 
d® colonhË eit également tombéL 1E y a eu aussi quelques dêgi^ts ou th^Alr® 
d'Hdrade AlUeije et au tuonument de Pliilnpappos, En province» Le^i couveuls 
de âcripou, de Daphni et de Saint-Luc ont, dit-on, beaucoup muiTcrt^ 

^ Les fmiilleaprés du Pnyï ont recommencé dans rhiver de 1894L Elles ont 
fait reireui'er un canal, construit par lesPiilstratîdes, qui amenait à la KaJlirboé 
l«#aux d® rHymeUe ou du Pentlllquc ^ le style de la eonâtruction est le même 
que oelui du canal d'Eupalinos 4 Samos, En cherchant l'Odéoui mentionné par 
PauEiniaa prés de l'Ennèakreunos, Mp Doarpfeld m découvert le sancLualr® do 
Dionysos l^naios iv L’omplaiNsmeEil en est oocupépar nos grande salle 

de construction romaine, lieu de réunion du thinsedea fuénjteénl, qui donna 
beaucoup d'inscrîptionE et de sculptures. Un buEelporlait rfnacrîpEîon archniquo 
kOPÛTPO^DO DAPA ÂPTEMINp ce qui révéla rexistcnc® d'un Ailé- 
roîaion roisin; on a aussi trouvé unpelil autel ar&c llnsonpljon APTEMIAOI 
EPEI60Y ei une Etatiio de la déesse du type de la Diane d® VereaiFles. 
L’InaertpUou prîndpiile (165 lignes) contient le* statuts des /nMcdoi et men¬ 
tionne le hiercuit runrAii^rujr Forçai&ii£î£rAaÿ^ lerautïosjs houAofzloj Ja fét® dos 
fufnii/ugui (m* siédo ap. J«-€.)- Dans un passage, où Ü eit questton de repré^ 
BËntutioaa dramaUquee, on voit ïnEervenir Ewor^, Palfrmon et Aphrodite. Les 
lofrdilcAof étaient, à npoqu® romaine, \ea conÜDuaieurs du tîçux culte de Dlo- 

Üno traisiém® édition de la d® &acdçk®r a paru eu i^X 
X L® EiilifUn de fEphorii n'a paa paru en 1^93. 

II. ni/. iFocA,, \m, P. «61. 

I. Aihéii., 1»!}4. 1, p. m, (^S. 

4. [WimTelÜ, .^lArJu lftriA.t mi. p, iiX 

6, M TJOiioîas a montrË ['Eerût, 1094, p, 07} que k mot de Ifpvxi na déiriim® 
pu uiVccuairenient un ciaraiii. Voir encore^ inf k question ue EqJlirtoA et 
d'EunéakrouJuos^NIcokldcs, p. ilO; DoerpfeldpiéË^, is^ p i 
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n^'ios l^nojos;, un eiïeLp au^dewus U sji^Iq de râi3nîündu thietsOi M. Doorp^ 
fûid a dècauv^î^rt l'aaUqüepr»a9i>kfL le» randAliona ri'un liuleleii lu^Toutanpï'^» 
ëiml une »ul;re eauâinie paErgüj^ale qui est Traiaembloblemetil celle d^^rtCial» 
ht U}i.^sn;, JL A. été décidé qu'on détileieniil. maJatenint tout In termln compris 
ntïirt L'AcrupoIrs ol lu Pûyr. 

— L^AEclépîiîon dèGouTarL prfit du Pnyjt nu Müra des feulileB di rÉcole 
nllnmandD (Hift'uc urnhéoL^ I, p, Û7) a été décrilparyU Knerto^ Le monu- 
nienL le plue impurUnt qu^on y nLl racueiiEj est une flg^ire en reiierd'uo tiëLL- 
lanl lenanL devant lui une jambo eoloïBalpÿ sans dente un çxl-voio nommëmo- 
rani lu guéi isan de varicea. A signaler aussi [p. 2^2) une pbque poruot daua 
oreilles en relSeft une st&tueUe d’ivoire (p. rapré^entant un hotninp de- 
bûuL revéïu d*uii eotie de cciûlles el des terres cuites de style ambiïqua. Ce 
euficE unira est plue tndtu que le cuite d^B$culape, introduit à AUituea 4!^ 
BOUS l'mchontut d'Astyphilo» [rdeultol tiouvenu); il a peut-être été consacré au 
lïéroa guérisseur Alcoiip dont Le Barerdoae fut exercé par Sophocle * 

— Il n'ett guère possible de résoaaef h long luénioire but riiïslotreda l'Acro¬ 
pole qu*a publié M. Walter AliÈlerj o'est un trâ consciaticîeuï iravail, qui 
tèfEloigné d^un jugeui^^nt personnel Coimnie de raison» Fauteur a Butioui insisté 
sur lu période aaiéfleura à Périclès ** 

— On doit ù àf, Win ter un intéressant ortidu^ très nchemna illustré, sur les 
figurines an terra culte exhumées au cours des TouHles de rAeropule, qui nous 
permettent de noua faîre une idée des Jhiiucj du ctdle A Fépoq-ua préperïiqus. 
Le type ie plus fréquaut esl celui d'Athéna, aeeîse ondebout^ maison roncotHre 
aussi ArtÉmiB et Aphrodite 

— Les fragments do vâses archaïques de FAcrupole que M. RÈthards a pu¬ 
bliés* préeentotit un grand intérêt^ tant à causa du stylo que par lu fait des 
inacriptïons qui ecoompagnent les ftgureB, I! y a lA des ÉlÉmauLs précieux pour 
lu rasiitution du coïTrol deCypséla, qni paratL en être contemporaîo^ 

^ Le second artîde de Batber sur Ica fragmeuLa de broasa oxhuisés sur 
FAcropnle* signe le plusieurs objets fort curiaux^ notamment un quadrige en 
relief, conduit par uno didnilii ailée (pL Vlll), des fragmonls de trépieds nna- 
logues à ceux d'OIympie^ un msncha de vime orné da léxirds et do GorgouBs, 
des plaques de bronze gravées àa style orienta^ un fragment d^uno cpu|»e dite 
phénlolsune, que rauleur^ d'oecond aveo M, Brunn, préféra^ area toulo raiBon, 
considérer oomme chypriote- M. Baihar a aussi publié quelques plaques de 
bronxo très originalei découvertes dans une Tiêcrapole prés d’ÛcuÜïfinte. Pour¬ 
quoi J'iiiieur ne eïOus üonue-t-il pas nn catalogue âlustré des bronz» de FAcra- 
polOp dont rimpurlau^T comme il le fait observer lui-raéme, n'sst pas inférieure 
à celle dea bronzas tf Olympia ? 

— Un trépied da bronze supportant un vasat découvert eo J383 à Athéneai a été 

1. AlhEfi, Mm , 1833. p. ÛiO, pl. XL 

2, 1^33^ p. 473-SK, 

Afrhaeni, Ant.^ tSS», p- t»0- 

4. Jmrml ÿf n^îUni£ àtudieJi L XLIt, p. 291, pL XJ» Xlt. 

Jÿamal ofUtUtniç L ItZl» p. 132. 
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publié par M. BrücknffU élait «nlauré de huit vaies de alyfë dipylieD, ^.e 
qui sembls ptùuyer que dei oaaemattls ctlcbls qnt élé dêpaa^s danx le vase de 
brome que perU Je Lrêpied. Pireîlk disposition ne i'éUitp&s eneoro reocohtrée 
à ceLUa époque* 

— Sî* J. Wiltiams Wbîte ccnlesLe feiîtleoca du Pelofgrkon fiu temps de 

Péricids et maiotienl qu^i oeLle époque ["AcTopote o'élJiit plue une farteraase, 
coulrairement à ropiniou de AL Doèrpreiil ** Le m^mù trchèologue a loutenu, 
ü'aecorü avec AL Cortlus^, que rcplslbodoma MTfantde trésor n'êiail pas ïn. 
celia oacideoUile du PartbèDon^ mois on édlRce iadépandaut sur l'AoropoSe^ 
idenliquèà ropislbodome roc^netmtl de rnotieu temple^ En eiïeL Je PjmhéEion 
Ti'ayanl élé aehévà qu*eti 43^t, on fie demoJide où Toq aurait pu logçr^ en AH, le 
Irfoor Imusperté de Déloa I Athènes^ ^ Aî- Pmiera ciaircmstii ejcposé les 
ubjectlcma que comporte ropltiîon de M* Bwrpfeld, sur la reconfitrucliofi du 
Tieuï Parthéuon apréfi (es guerrefi mÉdiques*. — il- Sis propose une nouvelle 
resülülioo pour le groupe OPtildiI du fronton orlentû! du Parthéaoo î Jupiter 
afifiSr derrtdrs lut {a g^udio) Ifép^mealoi Uuant la liajchej devant lui (à dfoile) 
Atbëna QOufOnnée par une Nîké*. La resulutiou est fondée sur le pufrnf de 
IfT&drid et lur lefi confilatéefi jmr JM. Sauer» Ce demvsr a retrouvé 

a Atbénèfi et publié deuï nouveaux rnagmenifi du Poxlbénon^ un tone de 
femme de la métope du miLeu (c^lè du sud) et un morceau de la tête d'une 
divinité du rronton DrienlaE'. ^ Quelques nouveaux frâgmenlad'Ë la Baluslimia 
ont éié découvertfi et publiés par M, Yorke*. 

— Qu^eet*re que le vlUmenl que Tou replie avec laol de sein sur la frie* 
oHealala du pAtthénonî iL mil conJecLurË qu'il s^agit du pep/o£ que le prêtre 
vient d'enlvvsr de la iiatuOi arant rarrivéa de la proccaston qui en apports un 
non veau*; bliabadiSt qui a truité le même sujet donne également la pré¬ 
férence au pepfo£ sur le vétetueul fiacerdolaL maEgré la dire da M. ¥]asch^ qui 
voyait lé tine m. dlflTamqtjon da Plûdlas 

~ bl. FurtwBengler a récemment déclaré auLbantiques, eu les aitribueut à 
l'époque d^Augustei le# fragoianU d'une réduction en terre euiie de la frisa du 
ParLbêuon que Toti trouve A Roae, à Paris et à Copenhague Ll-de^iuB, 
M. Waldstein, qui avaU autneToifi insisté» avec uns verbosité eingulÊéfo, sur 
fimportance do ces fragmenU, a donné une nouvelle raison de lei suspecter‘L 
At. A- R« Smitb vient en effet d'acbeter à Homcj pour trmt frûnes, un morceau 
eonsidérabJe de Ja même série, correëpondant au groupe de Tangle nord-oueel 

L ^iAcii. iTifiA., \m, p. 414, pL Xl\\ 

3. p. 

3^ jIrcrAtUü/. jljflï,, llfSQt p>i le^- 

4, J, W. WbltCp The episthodûmuA on Me acropolii of Athent, l^t (pnMfefw 
prïn/éi/)' 

5, Journal of IMlenic L XI tf^ p, IS-T. 

6. Jahrb. dtw fju/i/., im, p. @3- 

I, Fatsehrifl für la&S, p. 13, pt, f. 

S, JoufTtal oflhllenrc L XML pE. X. 

S. tlepiem, 1^94, 

lAr FeMiic'.rift für Ùntrùtekf tSÜ3, p. 118. 

II, Çf. rtpwf criJiqtK, ISSfi, J, p, SOI ; hima orcMoi., IS80, |L p, 95. 

IS, The Naiwn, 3 mai 18W. ^ 
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lie la fritie [ohaTal, CATalii^r dcrnt un enfant aJusU le ebiton) ; or^ en ie c£iin|Ktt- 
r^ut avËB Verigiaal el arec b collecLian àût meubles fèduUs à Roine^ 

on apef^u que lea lerrai cuKea el leâ^ mouls^ee présentent ejtaelemcni les 
mémefl diifergenceai il* Waldabin, en annonçant dea choseST ^ cni fiéccspalre de 
me prendre fivement à partît parce que j'iivais alBrcaé, dès lëSO', ki. funsBeLê 
dca terres cuites au sujet desquelles \i menait frând liruit%ce qui m'a conlraînl 
de lui répondre sur le méEûe ton en relatant tout I bistcrique de L^afTairC*. Abrs 
il a répliqué par uns lüUra «a il a'esl pefinii de suspecter ma bonne foi** J'ot 
c\m 11 discusaba an écrivant à la iValbn que je ne mVeuperalB plus de ce 
Menaicur^ Ccsl “on dernier met. 

— Rarnson, se fondatil sur te fragment 721 de Sephede^ nù il ésï 

question des oUarts à Athéna Erganèp n fait une suppoBiUen qui me 
paraît très ingénieuBC : c est mi*Ërÿané a fligmlHé primitlvemenl la dêeaae de* 
cliampacidttrés (cf. ïfïa et a'eat devenue que plus tard ceibdes ar¬ 

tisans ^ Ainsi i^ïcpUqtiB qu'Aihéna Ergané ait é\Jb Jlgurêe quilquefois comme 
un hermès [Paus.^ VltU 

_ Je na connais que le litre d^nn travail de Paulutski sur le temple de 

Jupiter olympien^ qui a paru à Kievr en langue russe. 

— M. Studnicïka it llni par d^hUTirr complàtemenl la plud ancienne in¬ 
scription alUqoe que L'on conantise^ tracée sur une mnochoÆ de dtyle dipylien 
(Baiimdsler, j&eTïJtmcmbr, L ÎIU p* : 

l~ vO^ &p^Tfï!r:&Y TîŒVTïiiY oîîOJ^raTa i:atlCü 
ïoOtg ^4 -m 

àttà'w est l'infinitif d'un verbe nouveau, StitttWp analogue à Le sens 

serait ; # Celui de* dsn&anr* qui dansera k mleax recevra t& ?aje". » Il a'sgit 
donc d'un vûêo di prcjniu. — M. Loeper n publié un fragment de catalogue de 
pryUnE!*, appartenaDL au début du iv* siècle ^ An cours étf son ortide, Il s'est 
prononcé pour l'nuthentieilé de l'inscriptian C* L A.y 11, 3l}ï» dont on avnît OU 
Irihué lapalHrnîlè A F. Lenormant. — AL Potand a faitoonnaUre une épitaphe 
métrique du it* siicle» gravée et Ta beaucoup trop longucmsnt com^ 

nienljjeT _ Pftger a communiqué trois épîtaph» en vers sans grande ïm* 
portance tX une siognliént dèdicacs 1 Harmès bpékoos qui est gravée en carac¬ 
tère* archaIsImla^ — Lçs épîUipbea dècouvertei ou court des rouilles du 
Dipylon ont été publiées par AL Alylouas ; aucune n'oîTre de rintérélL 


1 M 'WalJiteîii n’est pas moms vif à l’égard de H- Puftwaenglen sit^ Il me 
Jait beaucoup il bouneur quand 11 m’appelle ■ üli Freuch couulerpitrt mmnie^ 

Hon iKmdipTTUj! 

2. TAe mtwji, 3i mal 189*. p* VOS. , . . . . e i ■ 

î. tAf .Yoben, lulllel mi, P Al. Waldelem a remi^ sur le tapis In ^i«i e 
hislutre d’aise létc du Portliénoii qui «l au Lauvr*» nuUs ç était aeulemËiul pour 
bùre dsvicr ls.diisufsioEi^ [Cr. iioai 1881J 

i, n. Î10. 
tt, É2a. 
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I. (UûMtieat lB9i, 

Aihcn. A!dih., ISïtS, p. 
t. 'E^Yiii- ôp^aioim p^ -QL 

7. AmÉri-ütin Jùiitnai, p, lîS. 

8k Aihtn. Mim.y l$8l, p* m- 
% p. Sli. 
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PinÊi. — M. C&vfarlmï a fijl {^nnalïne le bein bu-reiïcrtfDUTèeJïlrQ Ath6n&s 
el PirèE, tjt-voi0 à îfEroiès et aux Njmptiea ' ; il rmttiibue à la dtraîfem p&rüe 
du T' HÏHcJe et y reeotiDolL une îuïEation de la frise du PpLrthinan^ — Ive Mu^^e 
du Pirèe a^cBt enTÎcbi d une statua d'éphèbei|ui lianl un muiEeAu de ifiattustrilft 
contre sa poitrine rte le rniln druHe et un grand oJabastron de le miiiti gnucbe^î 
sur ses êpautes sont jet^a da namJbreaaes bandeicltest oomme sH s'e^iseait 
non paa d'un laufi^et^ mais d*un diatributeur de rérompoiwee V 
— La moBalque découveiie en mu Pkéê, avec un m^deÜlon cantraî omè 
d litiE Iftte aLEèe de Méduse^ a reproduite avec un eoauuentaïre preUxe par 
M. Pbikdelphtîuj 

DAtHai* "SU G, Millet a publié dane Ufi article en grtc — le 

premier qui ail donné À ce recueil par un Frunçaie — sur una belle mofraïque 
du eau vent de Dapbnip reprêsenlani le Gbrial en craijc entre la Viarga et saint 
Jaaa siècle)*. 


Êtausis. — Ea enmbinant des rragEQEtilE da statues déecuverii à Ëleiisia, 
hU Maï, Silnvar e Institué un petit fronton reprêsanîiint rantèTCfflant de Prnaer- 
pine, |] rappeFEe, i ce propos, qu^ua m déjà aignaJà à EEcubIs uuc réduefiati du 
fronton occidenifil du ParlhônoD ** 

“ On fiait que M. Foucart oberche en Égypte J'origlnR dae myiières d'ÈFeu^ 
lia et rnil dériver d liîs la D^^méiar A ses yeui, i^initïaüon cqmpi^ 

nmit : î - Ja vue d'un drtme m vsüqua, reprêseniant raulèvement d.- Cûré et l'uwîon 
de Zsusiïecl>âinèter; 2- ia vuo d uh^ets SMi^s •; 3* une repr^sanUtion où 
tié était coudait dans lei régions du monde souterrain et muni des ntùisdt tm$e 
par l'bièrophéDle (ublellcs de PéiiJie), Il faut attendre, pour discuter oetta 
Ibèw, que le mémoire In à l'Aeadimia soit publié. Nous soutone aEore ce une 
pen^e Foucart sur les relations de Im relIgicHi d'Élouais aTic l'orphlamOx une 
je ne crois nullement ariental, mais Üiraoo-péEasgiqua*. 

— On m Cai: quoEque hniiE, en Angleterre, 4 propos d^uno braeburo de 
M. Percy Gmrdner qui altrlbuc | idée da k Cène à spJnt Poul et croit que ce- 
luHTi peut J^avoir empruntés au i mystères d^ÉieuaiH**; mais, oamme un eritiquo 
] a kit obEBrrçf il faudrait d'abord éEmblirqu'uD ropme commémoratif ki^ait 
partie de la reiigioo êieuslnienne. 

Attjqot.- m. MilcbKoer«r a »iÜ<}U4 le trawil dt M. Loep«r (et, Be vue itrchial. 


1, 'Efttt. ôf^tgiV, 1S!U, p, 139, pL 9 cl 10. 

2, (>niT0o Him., 1*9*, p, î3î, 

3, iDAerlptjoiic fcciO^riadu ^oe, AlA», Mitth., 1834, p. las, 

I. Eçy;(^ |ÏS93, p, lOf, p], 14 , - F 

5-. Eçr.sL Iâ9l, pu nVp. 0&. 

fi. pl. V. p, u\_ 

1, Çtimpifi rtndTiu rAcad^ dtM ïiuorinlroFu- 27 cwïl *11 nnv iüA-i rr h c 

rekUk 4 Imnrienne dEEBoaii), ^ î»^t 1^93. p, 

a, Cf, jî™# des ÈindÆM iaôs, p, 


tl. Aead^ <894, |, p, I4t. 


CHROÏÏIOI'^ l>"OBIE?rT "ÎS 

19C3, Il n- 240), fln cb qui lonctie ka Biludlbnf Rsai|ïlfre5 i PralKÜmLhôSp 
Erohia, ÎVÎvrri[ioD&. etoJ, — M.CIfirenca Young a publié un« élude anr le rJensa 
de GftrgetlMEp comprenant des lisks il'épb&bes el de cilojfetta'* Le ttir$a 
de Daphni publia jur 2d. HichardiM^n ^ qui y riconnail un ceiireuf de Vécola 
de Myrortp ne inériliiiî guère un^ disserüLtlou nnssî langue. 

Uumeu. — M. ArdnîElon a âiudiè les tirées de I ancienne eKpbUaUün d« 
miües du LauriuLü el montré que les Grecs ataîenl déjâ.pTaiîquép pnur lçlaT9ga 
des miaemis de pîoEub» le pfOîïi}dè Boluellenwnt en usage M. Pefwr a fait, ua 
grand éloge du mémoire^ en£y>re inédit^ que M- Ai'dajibn a composé sur ce 
sijjel". 

Ru\iijirs. — M* Pallit «"esL occupé de la reBÜlüüon de h base de h ^'ëlIlé- 
iis fli, tusldeuiment, de celle de !a tlatuci qu H voudrait allribuer à Agona- 
crlte.» k cause des Tl 0 ^lî^^üU 4 ea divergences que préfcnle le stylt de ces sculp¬ 
ture» mrea celui des Rgures du Parthènon*. 

Tnoniitoft^ — M* Staïs a eieptofé pEusieurs totehes mycénienneH+ La première 
est de formÈ elliptique et a dûçnfi de nombreux lessons do vases; une 
coude a servi de nouveau au vi" aîèale ; une ireisiémcp la plu» ImpôtLanle, 
ayaol 0 méires de diamèlrOt eonlEnaïl Irols tcmbeaui a fassaf dent le pre¬ 
mier <1 ti irotaième sORl sarmop t&i de cooslructloa» an pierres ressembianl à 
des sarcophage» (f)* M[ilboiifeu3ome!il on n'f a presque rîsn trouvé^* Coal à 
celaqus se réduit rannoiico faite dsns les joumaus do ta découverle ^ d'une 
vîllo sjicirDue détruite el eosovalie par quoique éponvanlahle cataclysme dent 
LliisLoire n^a pas gardé le souveaîr 

D£cÈLik. “ Il y a ou lempéle lulour d'un crikne. Peu Maolerp inleudanL des 
domaines royauK^ ayant rauillé un minulus à 11 sladça de DécêliSk y décen- 
Vfit quatre sarcophageSr dont deux ea marbre, L'uo d^eux conlenail Is carpe 
d'un viflillardp otw un bAion(î) el un polit vase d'albéire. Diaprés un passage 
de k Vito Svphoclit, Mû nier candul quil venait d^xbumer le squelelle de 


a. cr, Youuff. on ÀUk d^nw (reprinled fram ttasn^ Siuét£i m 

Aonaur af H, L Uk (L 

3. American Journaif llt3L p- fiS- 

4. fî^ilL éê Cûrrap. \m. p. fâO. 

% rtudtfi de tÂcOil, da (JtÆcnpÜQnây 139L p. S». 

^ahrbi déjT /iivb7.+ 1E91, p. It pL 1 -VIÏé 

L 51. Mayert PAtL IVgcA.^ 1393. P* ^ ^ > i# 

3. Voir l^ChroKi^itaî litt 13111, p. «13. Vokit d'ûpt^ k <r4iAéarJ 

et sans ma garauliât la nomdûElîiEare de-i objet* découTer^U 

■ fj^ùx Burûfeaj uucd'imbrede forme reclangoklriih I autre dnr. Deux écuslnx* 
lapoaéfl en Jenuent une Méo ciaeie^ Ua süueaa d'or dç 12 miÜimètroi do jlia- 
mètre: un peigiia eu Ivoire, d'üu travail saiguéh pour rakulr la chiupcOp ou 
lonauflur de IS cculïmétre*; nue alguîlib en Ivoiro de 15 cenUmcLi’»; nue a * 
Xiliïo di perÎH* en vetr^ jaipa, etc,I deux Û^elici en pierfe don Invait tr^uu» 
un carquois en Ivaird kn^ de c-utimèlrw yt largfl de IB: de* feu II» de 
myrtiie ai de laijriar en or; uu dl^quo dç plotub de il cenllmétree ^ 
sur 15 mklUiuékre^ d Opniji^cur, orné sur kes deux faeei d 
çalorié*. Six disque* semblables ont éW trouvés Juaqund diu* d unirei J 

L^irdiéobgue qui! dirige ks fonillej salSmn que êc# dln|ues sorvalenl de monoiie. 
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ncvtre AitciiËou>GicL'x 


SopbocCe camin>jn[qi]ii su troaviilla IL Virchair. Celut-cl en pArJa lon- 
guement à i’Acadêniia de Berlin, non »n« Ijire des rêserres sur l'JdentlTiicaLiüa 
du erine 6Tec ttîu't du poète, miiie en laistanl cependint Hnlrevoir qa't! U 
eroyail fondée. Le crâna «t long (73,3), «ne tioe asfmèlria remarquablo dos 
deui htmisptiires, k autnre leasivorale gauche presque oblitéiée, !e front large. 
Je Jaco étroîle, Imale et [égtrcmani prognnthe, le ne* itmil, une capacitâ très 
taèdlDcra (1340 fl. fl.). Si cela ne flaacarda pue even los dtianéee des portruiie 
de Sophocle, qui nous oblige d'adntellre que cee bulles fussent d'une eieaii.- 
tude Dstéolugique parfaite? Cotte coainiunieeüon dfl M. Virchow, au cour* d« 
laquelle il fut question d'autres flrâoes de Mychnes, de Spnin cl do Asuplgc, 
laflhfl les erflliéolaguai, qui trouvèrent que le asTant anthropologiste avait trop 
lêgèrEment Ofluplé les direa do Alünler. Pinni ses «rlversùres, M. Virchow 
choisit alors ât. Bolbo GnieF et le qaaliJia de « IcuUletoniste le croyant arebéo* 
Iflgue »; il aiouti que l« archéologues lui en Touloieot d'avoir soutenu conUe 
eui son risii ami SebUemonD et beaucoup d'autres ebosee non moins étrangères 
ou débaU Entre temps. Ie< crâne de Sophocle a allait h l'Exposition de Chicago 
01 revenait trouver un asile durable à Cflpenbnguo', Celle alfairs était s peine 
terminée quou eu laa^aii uns autre ; M, Kïnch, d'après les joomaux, aunit 
dicouvorllfl squelette de Déomslbènes & CokuTie. Alleodooe ce qu'en diront les 
anthropologistes et cotamcnl lei philologues îeur lépoodronl. 

ËoasTaâass. — Quelques fouilles tentées sur cet «mplocement par des 
membres de t’Écoie anglaisa ont kit découvrir beaucoup de vaaea et de terres 
euitea anbaJques 

BioTTc. — La Société de géographie doGrende-BretagiieaehargéM. Grundy 
da lover les plans des princip&ui champs do balaîllo en Béotio'. La monogra¬ 
phie de Platéei et de Lsqclres a paru en 1804 *. 


CopaTs. — U. Kanpania a ecesoerd un second mémoire, accompiagné d'ei- 
cflUenles pianebes, aux travaux exécutés par les OfteiEca pour le dosséchcmoni 
dii lac Copaïs*. Il a monlré, d’accord avec âl. Moulte, que Joe puiie du rai de 
Kepbalari étaient destinés à la construction d’un souterrain, par le muven de 
seite ouvertures donnant trsnle-deui poÎDls d'attaque; cette œuvre ne doit pas 
«lie allribuéa aux Minyens, mais à Cratèa*, il. de Aidder a exploré, dansJ^e 
lac, rucrepolE de nie de Cba, qui appartient à l'époque iiiycêaiénne, et 
M- Noaalt a découvert, à 1 entour du Joc, ptuaicurs forteresses qu'il croit avoir 


I Virchow,AlriM^ji.dsD«!ifl 1 * 33 ,U.sn;Itocnimter, Phit, tVüe*., issi.n, tsts 

Wulteri, HeicAsuarejjfr, twa, nMM; h. Gner. 8 Ôclobn im - 

Brln^u. iSif, p. ifii; \irchow, rtfrA. éeré. Get. für2ttl^np,^ x\4i' 

p. lO. ^albeureuiemeat. quacd un attaque 31. Vlrchgw Altemait^ h'v i 
presque loDjour* da la pobtlque soua roche, «t de Ja polJUque anauitérei;’ ' 

4inirp’i>:tii JûUfwU^ 1893» £34- 

4. iîOÿfll Gi^rnph^ Supnî. puperi, toI, V- 

5. Baff. dt Carim. (S9ï. p. 322, pL VIMX, XV. XVJl, ïtl-Tv 

«Lf Pr.!». 
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été kâ Mînf^ns^ Cell^i dï Goulot serait, ëiiîfAtsi cedEmier, idâitlique 

I rAmé pr4~béoLienàâ| li r^fîdfrtiee d'AlliEiEims ' « 

OkcudhL^z . Dada lu fi]J$ bas&e, d4 BidJsr a foiilKIé au temple et une 
nêeropote^üù lia recueilti dea arybjilles cutiulhieflSi des voses protMorinUiienfl 
et des plaques de benuie esULinpèea de Btvte inehnï^ije ^ 

L^BAnÉE, — Deui Étudiuatâ gïKS de ÜVftdîe auraient dècouifêtl Femplice- 
meut de Tonicte de TrDpbunîiiâY TAifiemeiU dierebé autreroLd par SchEflumun*» 

DELmua^ — Le ^ü^fefîn a pub1il> avant Ja repriae dés reull]»f tOO inscHp* 
tiana encore inédites dü muf poKygûnal^ nûpliS^s par &IM* Cûuve et Bourguel, 
quil Faut remtrcEer de leur IriTûil quelque pau ÈograL*. Ce sont iam dea mUs 
d'aiïnuichlssËOiant. Wan d'aux {u* 80) contient une clause retnavqutiEEe : Si 
Diocléa tient a avoir un enfint pendant la temps qu^cHe demeurera éhex son 
iikQUre^ elle pnurnt^ une fni* affranchie, Véiouffcr (iiîiîrri'fîlsijp mila elta ne 
poum pna Je vendre, Cete paraît chuquoiit^ maia Arisiotei p. iî2^j tO, L4 [Dk 
dut J ne Teat guère moina^ 

^ Cnmine rinacripLion musicale de Del plies a fuit ià tour des journaux p des 
sa Iles de conceit et même des sdons^ je D'insislerai pas sur cet bvmne noUi'i 
oiagii'inque trouvai]Jo de rËoole d’Athènes, dont le Lsate a été resülué par 
M. Weil, Ia muEique piir M^Th* Reînich et reccompignemenl par Ail, Fauré^ 
Outre ta morceau dèsomiftis célèbre qui comEnence pur XAèt^sati tXtreÂy, 
AL Vif Ai a publié un pénUp décâutert également au Trésor des Athéniens, qui 
est précédé d'mi décret en rhùnneur du poète Ariitonos^ La nûtaüon musieata 
du second liymao a cOnOrmè d'une minlèr>e éclalaul^ reJtactitüüe de* ioronnfi- 
lions d^AlypiuSp à rencontre de* bypotliëse* de* musIcograplieE coikt&mpor^iûs L 
Quelquaf deEni-savants ont exprimé ïa ri^grstj lors de Faudîtion de Fh|mne é 
rÉeale des Beaux-A rts et ailleurs, que ta cantatrice, M*** RèEnadCt o*aît pas 
prononcé le grec À la moderne j Ils se BcrqjEnt épargné cette preuve d'ignorance 
tlls avaient observé qu'oo trouve dans li texte avec k* 

diphtongoE* 9i^j| cao sciodèes, os quii ne s'arrangerait pu avec la prononcia* 
tlon barbare ^aurdÿt^ni^idr'ou, La remarque en a déj^ été faite par M. WeiL 

Un second Jragment d'hymciEi également avec notation musËcftk, a été d6^ 
couvert au mois de juin 1^1 « 

— y. Tarbdl a écrit apirituelkment que, d*ÊC4 quelques anuocs, ^fiîpbBS va 
être t^c pour FarobéoJogie clusiqne^ La première campagne des 

fuuüfes a duré du mnl au 15 novembre L8Ü3p avec une iuterrdpllaEi de 

1. nutlelm, p. m ; Aî^iitL Miifh., ISOt, p. 1 j4. 

È, nkttëUn, p, Kt! . 

3. Amcn.^ leot, ï, p, m. 

i- CST. Èepm mthéal,^ 189^, iî. Pv 353. 

5. Bu;/, de Cprrtfta. Mi/n., JlSj, p, 341^-305. 

JîtfIL de €ortt§p^ hëitén.^ 1*03, p. HtiO. La lilUiii|ilE 1 psni sènifèüleDîi ayeO 
traduction f[ii 4 ^- 4 li>G et nîSlitution. — Je signala a ce propos uu article de Wit- 
lîamj ttir ic fnigaiout noté de rOrerfr d'EiidpIde, Cfd<«. Béa,i tlf94j. p^ 31-1. 

7. J^al douné, avant la puülicatïQn da rbympa, qn polit expoiè de caque Ioe) 
sait fur lù muJique grecque, ci^nEeue dc<"acfï, ISOdt p, iî9i. 

8. Amar^ /ffWm., ISOÎi p. 2^, 


1!T“ atRlË^ T. XSV, 
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HBVLT Aïll'IlÉiJLÛGlQlJE 


doux mm çn aaùl aL septembrr?^ Homotle a dknl am d^UJl tes Ecülpliirei 
duTrés&f da^ AthéaiÉnsflt nrmly^ les textes qu^^on y adéeouïertsV Jliiie isimbSe 
kuüie dé mV irr£Lflrarint U publIcaliDn très prcKrliaine des inseriplions étles- 
ln^EE^es, L'Apûlbn ardiiïqae elbumè liant les enYin&îïS du Tntior eil 1 ^ 05 uvra 
d'un certain ,* 4 ^ 181 ; d'Argus s c’esl une tEUTre capitale de raaeienne iwutpitjrB 
pèlopûRofciiannç, L^autet des Chiotes signalé par Eiérodute (îl, 135) a été re- 
Irüuté en plajca ; le rdsinoge du Trésor des Gyri-néens (Paus^ÿ K, 13,1) esi 
îadiquè psr une eu rieuse cotonno en lige de silphiuiu^ célui des irophêés de 
Paul Êmilfl par une dldloace en lalln [Tilé Live, XLV^ Ow a pu eompléler 
Je spblnXp doul M. F-oncarl a fait autrebis desainer deux murtneaux cl dnnl Ift 
tfle, plus grande que nature, arail éxà prit# d'abord pour celle d'un Apotlun. 
M 4 Homoïie eroîl arnir retrouvé lé roeber dé la Sibylle et Faire sacrée désignée 
fious le nom 

— Vcîct lea possagai easenliBlâ d'un rapport ûd-restè au Ministre par'M. Flo- 
taoltc, au moîa dr cmù l^t * : 

U y a troll soïuidnai, qn LroiiTiiit nn p1ad du mur belién^ue uoa tête da Femme 
iiaute dg SrU cantLuiàlTM environ. CétalF une oeuvre aFchuqoép mais d'une frdee 
cbarLuante^d'oDe FraE^haitr do jeonrs^é qu a n'a volent pu MÙrir l(^ tempi at Ica ae- 
clileuti. Coiffés an Longt bamlaoux cré^s et oudulH que surmoutall «t coupaiL 
nue düubte ligne de Frifons rajnatéf^ ella portait on diadéma pftré d'orntmenU 
métalliques et par-dessus 00 e sorto da tiare ou do polos reposant sur une été- 
gnnte couronne de mis de cœur^ En olt^rvant re qui reliait du poloi, j'y dé¬ 
couvris la trace de pieds; j'én conclus qu*d élait dfteoré d'une frisecircolalrede 
pàriauüuageË^ Je lUg KOüvius DloriF tlboe pËlLLa eulüniietlH aiOfti dêearâfi^ que noua 
arlona iléKo^ée raiiuèe deruléra des rulnejï d'nua maisoü et qui a été aulralDis 
dcAiinée tant bîun que mal eï reproduite par MuelEar dons ms füeàlrjuisrter. Lit 
dluiea^iuns me parurent concorder, et, Fai:^aDt sppotier îa coJunuatle ün Sfusée 
où elk êtolt dépDÀi^Op je la plaçai aur ïatête^ elle s'y AiJapLoU exactement. I>èa 
lurs, d était puioLble da douoer un nom à la slatuCi de déliair tou rblo : o'était 
nna c^rJatîiïe. 

Le jour mémo où celle li}'i;yotbésii était émiie« cilo était conftrmds pur La dé- 
converte d'imo ieennde tk'^te, dé dimf^nslon égale,, et coiiréOr alla encore^ d« ton 
polos lutict. CTest bien uiie^jeuvro du même tmnpi, avec qnelqiiOËhose do plut 
sévêra, de plu* sec, de teudancfs no peu plus archaiqncs^ mala maniféEîcnitfiil 
cou|oipp<iraine de la [iremkére et detliuée au même rôle dans un cuIiue monu- 
lofloL Ce Boni; dcoï imnrsi bftaulês on peu dïiîerflnleft^ mais cbarmoutiTi lootcB 
deuï et gardant, malgré la sévérité dés tmjiSr un elr de famlUe. 

Ki no Icff çqiii.pare aox ^tslnça de rAcropoIé, on verra qn^ellea comptcul parinl 
Its plus acbev^es^ Iw ptija s^neipea et le* pins parfAlieSi lourlaiLlcs avee Je nç 
qooi de grave et de iQélancotiqoe. 

CtilLê ressemhliLdce oqiii a. pu eonddire aune anircdécoovertu. Lorsque Je me 
TcUiUà a DËlphsi^ eu $59t» ponr délimUér Je périmètre des fonïlîa*, fa vais tü dans 
lin JordiUi au lien même ob 1^ denx Iclet avaiant été découverlei^ nn cor|ii de 
fcmttip de dlniGpsiejia celoBsdas ai du type des dMorea de l'Acropole. La ityla 
do la figure. Fa ülspnaitioo dç la chcveluré répondali-ni il bien au style et aux 
dètaili d aJuiLemEüt de la pTemléré dea deux télés, que le TipprocheaiËnt a'ioi- 


t, HviK df Coiw^. ia93| p. Slt et suif. Deux textes couEsniiAnl Ici 

eomptM da rndmiublratipn sacrée en ^44^ p. en]. 

2. Jéid.t P- 

3, CùmpUâinenduad€r4cad,.deM infcrlpiiüra, Il mal 1394. 


CKtlOTIIOlIE p’oRISirt 




J|^Mi't>né P^r Ir* oh»errfttlDiii in)Dult>!o$«» ausquellei doüi nom 
A Ccmuif, d nuire pur», j'avoU d»Jâ rapproché du torre uo ccrtaio 

reçuolltft anlérEeunttwent ot diaperaéi dnoi le Stuife, e'eat 
one «talus pr««(]u« cotuptâle. -rju.irc, tc« 

*** ''i“ *'^*'**’ carîiiildo exécutée par det Arl»le« ot- 

«quÉi, un premier etaai, uq prololjpe d«» éoroî de ta Irihuuc do l Êrechlbcion. 

Daui Ijuel luoniiuieut tl«teal-p||«* plccéos* üati* an édiiee du ïi* «écto, *t 
daasia praDde* diiuenaiOB*. Semil-co dm» Ip lemplB d'Apollonf Xom ne rénon- 
uroüj pas. pour!* momenl, à laqueiür^o, aileodautdonfouillpe d«» donnée»n|u« 
S^uTZ'J^ ferai remarqujsf eeulrtnenl |«« injela Oguré» >ur le poloo’dei 
du n^l"* Iwchlijue, eeént upoUinieunc, répondent «un deut aipeeU 

temple ” ÎWplHî*. ««« deux composition» ipi üécomleul tel franlon* du 

HiÜiL'"«n ! ***'*', *, ****■’"* '« modèie dee «ariatidei de l ^recb- 

tbéiioD y ïouim* une première H(|uie4o do la frise du Far- 

hl!à lonülrmpa an Aliieée un has-rclief ercliaîqua qui, bien quo pu- 

™“ ("“î* '■ •*** eppDicié a aa râleur : it rrprésente un qna- 

arî^ p^VDnçqDl a draita tet^ un aulçi, * ^ 

mrmerf»te“dt"!«aJ^ ^ * Hwrdliul quloie Jo^r», un framnoiit de bai^rellof de 
nul H î représculnat une ecinr d'enlèvement r unbommo 

qui emporte une femme dans sç» hras^remoute sur son dmr pour t’entniner au 

d"Ln mére"™»;^'*“11*""^"“ ‘“«itflt é l'esprit que toodeoï morceaux prOvenaiont 
a un maene a-pj^rCtnalb Ut il iiifa fhàe. 

n™ü? '■= i""'’ [«•■ I* découverte d'un aulro fr.mmeot ob est 

“1 cbcval, en te un ni un antre On main, quo d'outre» 
«Me ^ucL' *‘'**^* “‘ 'ï*'® •'Indiquent I» emonrea dci pteqnm île .Irolle 

a et do «raller., Pausanlaen'eo 

HIiTI « è « SI pin* d nltleurs que de» aeulptnn. du Trémr dea Alhèuten». 
wu i* en'™': *«“ poiinrall convenir A ce temple, un 

^ moine grand que le Parltieumi ; or. eVialt le temple d'Apollon DcIphJeü. Si 

teteelEheHS^ilT^**- '™““ ““J* ropreecnlA, avec nue eer- 

temo liberté de fantmaie. sur un hei-«llefnJ«,alUque do Homo, la déuiomilraüon 

J nntore tonteteii l'hypothèse que pour uno liypalbèso; 

éLIe est du njûînB bleu tenEatiU «i nmi rratiM:iiibEabï<^. 

lte.rnî“^^ jiûcüuverte lû fiant rEùayvaSùcï prasqu^ de jaur en Jûur : jo me 
UijLi* a vnuf Adrvfiiÿr «euIeiucuL «uayru uüa photagr&p^iu, ear üùq# 

ms taoTBriabt at fauibîcut te tnonUvr aree curtafttüê un 

P J, elïfifi^ l'tfÉdiicut iiu tU intérùL C'eit un morceau d'uuii «jécutîoD 

Hju I*’ confieptiou i^raeipuiif, ét la naïralè du g«ftlE par Jequel Im dtrnl^re 
arra nppftllfi Tatk^ât^au Ju fl vûliii]! f U lui laacbfiit ia JUÉUlun 1 

cîiûniîiiiiS. Tfy dr iculpîur4!fi arcbilquet mdI fu^ï 

pourrait être altHbnè? à réfioltr dt Cttlmiiii ; 
<e mut Jè i|uc4ttun» dïffiale», qui dciuqûdent da lonnuiss «tudeg. Un fuit œ^ulf . 
T&mi .^“^a****^* ^ ccmpasHlun eit ctllc ntt njn la frlM du ParlbéuûQ: 

dE cùara, diSIé dn cavaberip lüïEtnhlfe de dieui Jouriantà cei bÆlîeipra- 

Ai U II, (Ijiiime let cariatide», la frise di» Fatthènon aurait eu A Delplie* #oa 
prujflirr madè|<e. AJurI, Jà ugoj Irauvrituni uq onuTel exempEfr de cette 

permaneiiea des tradition» et des lypes qui est un dee caractère» et uae de» 

r-Dreaf da l'trt ^ac. 

— M, Beiger a raoenléiiDe ueurtioh ù Ddpbes qu'il a faite, au moîj de juin 
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IS&i, en Bompnguis de M, FurtwaeoflefJe doi» ^ «>“ article le» înfonai- 
lloas syîeanies. Datant le grand teopie ooaîroo''É tinBlêlHCOlOMals deühet»!, 
appartenant, peut'itraau qusdrtg# d’ilâlîoi I l’angle d’un desfronlnna. Le frÜM 
en m^bra de Pan», tini a peut-être Fait partie du iréwr de» Siphniena , est d'une 
ünêsK Bterteilleuse \ on y roît tepréiflntéj une Giguntonmclnei atoede# tfàtce 
tintnbreuseï de colontien, une assenil>lêc de» dieuti un combat autour d un 
Jiéru» leinlïê et une njène d'enltremenU Un petit rronion arehaîque, d'un eeul 
mcrceau de Karbrfli porte una repnîsacitBtîoo da I enlèvement do trépied- 
U. Belgcr e*prime le regret que !cb fouÜles ne soiflnt pue aurveiiléce par un 
architectei mai» je croie être certnin que c'est à tort. 

— Au mois de juillet, on a découvert à Dalphe* une tombe mycénienne, dan» 
laquelle « trouvaient une quarntllaine rie vaMi et d’aulre» otgal» de la même 
époque Ml e»t auesi quHtioti d'une colonne sculptée, aoslogUÉ à celle d'^hèee, 
dont les b«-relieni repréaentent irois femmes courant, avec de» drapHÎes Uct- 
tantes 

— Le» peinture* de Polygnote 4 Dolpbe» ont encore Été l'otûel de ploewurs 
trariu» en Allamagne ‘ ; ehei nous. Il en a élé queelion asse* looguemertl dans 
rouvrage de il, lî. Bertrand, Ëtwie sur ia pcwifunif ti lu erîtiqui d'art rtoa» 
roiifiquité*, qui, bien que prÈsenté SOU» une («me un pen oratoire, eat loin 
d'étre négligeable. 

ConiKTHi. — Parmi le» inscrîplioned» Corinlbe qu*o publiée» M. Bkiu',ll y 
a quelques textes laltn», un rragmeot d’epilaphe milrique et une prière pour 
Justinien, meDtiennéo par un ebronograpbe byiautln (CAron. FiucAufc, td. de 
Bonn, t. lî, p. 254). M. Mylonaa a fait BonnaUfe uo beau miroir gravé de 
même prov«naj3ea,ornË d’uoa téta de prolll qui ail pcobableraenl cel!* d'Aphro¬ 
diteA Lechaeum, oa a déblayé de* lliermes roaaioa avec une mosaïque oîi 
esl Bgarée une tête de Méduse *■ 

Sievox». — La relation de» fouille» rûtea par l'École amâricaioe an J SOI au 
tbéilre de Sicyone a été publiée par MM. t-larle, Brawnson et YoungL 

UrcÈaae rr ua uTucuaa*'. — Mi. W.Haiabel a fort bien mis en lumière, dan» 
SH Horntritela Woffen l’aoBord de Tépopêe avee la civülstiion tnycénieone. 
Sonétoda sur les grand» boucliers l'a conduit 4 eelta conolusion Intérassanta 
que le» héros d'Itomcré, eurebargê» d'une lourde armure, étaient obligés H s 


I. Hil WecA., iSOt, p. SW. 

a, CAmniquc de» art», tSSt, p. 195. 

3. Ciauûmt Aecirw, taM, p. .... 

è ScbTvitier, dnoa t» FriuAnTÏ/ïtr Oteréece, p. 184; R. Sebéaf, Janro. ai* 
Insit-, 1493, p. , , 

B. Pari». Leroux, |8M. 

II. 'Eÿiltà- apr3t4S9^-r iî&ît P- 

î, IbJdr, pe lGt| pï- i*- U I^pe wa^mble à Côlüi dp fA^brâdUa dp P^rÀiitib 
far 1» 

8, AMm»* ifiSI* I, 8i4- 

g, Amfrîûan jQvmatf 1ÊS3^^ p. 388 iq., cl. SUT. 

JÜ, Voir aüeal Im nibricîiici Crèiê oï Etj^ie. 

W* Rflcbelf HQmirùche Waff'tht V^oaer, 
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96 fiir6 amrrier en char sur le lieu du eamhnt Quant euJf euiras^Sj W pénis 
qu'il ii*f en ârâîL pai et que Ees p^ieugss oâ elles sont mtftllonn^es doîtenl au 
l'expliquer mutrecnenh ou être cuTisidêNs interpolés^ J ijoule qu’il ^ 

fourni denouTeiuE irgumeni? à la ihêse qui admet rexiilenc» réalie du boudier 
d^Achille décnt p^r Hcmèrej k modèle iXLstmt ai bien qua k poète i^a parfois 
meJ iulerprèté. ie me aufi occupé de la mèfïie queiElon dftni TappiïQiiice d'un 
livre que j'ai pubËîè avM M. Berlrxna ; ïê but de mou travail eil de motilrer, 
d'uccord avec M, Bruno, que les coupei dllca pfiènicknnaa et lea litüles ditca 
celtiques ou illyrieones fionï+ è Teat et & Touesl, des dégènêresceDces d*ea- 
trages mycéniens eu métal 

— lîn fragment de lacallecu'on Blgia (Perrot et Chipicip t. VI, p, 55) mepré- 
aenle, sui^riuit M. Hauser, -non pu iio Lion, mais un taureau la téta 
anatügue A i'un de ceux de VaphioH Cela eit fAcbeux, Gocame le remarque 
M+ Haufitr, pour ceux qui tCuIedL i tout prix faire venir lea vases de Vipbio 
de rêtranger Pour tna part^ j'ai dès le début proleeté contre cette iiluBioii fcC 
(tuccitc des Jkûujr-Arti, liBQQp H^p. 432|, ineieja euis toujours heureux de la 
voir battre en brèche par d^autres, 

^ M- Houaeay a io^nieusemcoL expliqué (ap^ Frrçot el Chîpiax, U VI, p. 1^24] 
tu iî élm de la mer * représentés sur les vckses mycéniens comme uns sorie 
d^altégorie ooamngonique. M, TUmpel a rappefé qu^ le palfpe était sacré ATrè- 
xéne et que les hahllanls dallaiieis^ colons de Tîryulhe^ parakeent avoir aussi 
attriboâ une sîgniflcatiDn. religieussa cet animal. Leroe Imsaît partie du domaine 
de Tirynthe et fa Tameuse hydre de Lerne n'çit probablement qu^un poifpB^ 
associée par un culte Ionien local a Poséidon** 

— Le livre de W, Max MüJler sur l'Asie et TEliiropa d'apréa tes documeuts 
égyptiens rendra service aux hellénistes qui doivent aujourd'hui^ bon gri mal 
gré^ s'aventurer dans le monde onental. L'euieor pense qua loe Ketta^ porteura 
de la civilisation mycénienne^ flool des Ciliciens,at d referme mém# tris oiprcs- 
sément*^ ïnais M, Maspero nkn craiiricn* « Je maintiendrai, dtNL leKafbea 
Phénicie, ou pluiOtJ'y vemu et les Pbénldans et tous lei peuples plus ou 
moins loinUios chci lesquels \\ê allaient faire le commerce^ que les Égyptiens 
GoonaÎEBaiept par eux et qu^lsprockinaient leurs vtssauXTpAroequ'eux-mùmes 
commandaient aux PbèTiicïens* Tl tne paraft dkllïeursque la forms du nom 
trahit à Torigine un nom de raca Ou de peuples et non pas un nom da pays. 
Elle se Ht on effet Kunip ou plutôt KaJîti, at elle est l'ethnique da Kaîîl ; Kafdi 
est riiomme du pays de Kafît, le Kèphéne, et nksl probobtemeut qu'un vieux 
oona canserrè par tradition déx la XYfJf* dynastie*» * 

— M* Flaynea a critiqué 1rs conelusfons chronologiques de M. Pétrie fondées 
sur les fouiILes de Katanafi et de Kahun*, ainsi qae les Idées exposées par cct. 

1. A. Bertrand et S* Halnach, b» Ctiits duns ta xmttéa da Pd ti du Dtmutt, 
Parîj, Leroux, ifiSt. 

£. Fi»ttûHrifl. fùr Ûvi^ràtck, u. I4t. 

3- k les conildère eotiimü des Crétola (A'a/pA^fn’m) étobUi sur U cAte nyHcDCieî 
cf. cnilifuc, I. p. 

tp Vupern, /Teintf Ürliîqut, t. p. AD|, 

5. Amm'cdA iOunui/, liV4| p. 
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eiplontcur S(ir Its rappgru de l'ûge du brome européee »«« Ln période nyeè- 
nienne. Son article est enlibrrnienl oégïüf «t je ne roii pu i|uelJa eel son opi- 
nîen perwanelle ; awis pluiteurs de Kts obsemlioni sont certaiaemenl fon- 
déei. 

— Je doîï protuler oonue une nain de M. Fni:bingtiem>,qai prêitnd recon- 
enfife des iuQuenees égyplicnnee dui! les ilËÎes anthropoïdes récemment 
dfcouTfrles prvede BoEogacV Ues sculptures de ce genre me peraiisenlau con¬ 
traire dêmanlrer que l'Ë;^çple ns pas esereé ls tnoîudre action sur te » mfsé- 
oicù » de rilalîe- Aulaut dire alors que nu runhirs de l'Avcyion sont ijsn lpl^ 
A l'imitation île modèles orienlsui t 

— La nécropole sicnlc de Cnuo PanUno, pris de Syracuse, qui a été «iplo- 
née par M- Oreî, a rnumi de ncürBauE spécimens de roses mycéniens cl des 
nbntei du types iu plus anciens que l'éditeur croit provenir de Grèce pin lût 
que de la régien Italique d« terramares*. Je ne sut» pu d'accord arec mon 
faractl ami anrle riHn qu'il attribue on cojacnefee phénicîun comme propagateur 
de la cîrilisation mycüDienne, 

~ bl. Bdhelcn appetta raUculion sur nue thèse inléressaote de M. Cham- 
pfiulf, qui peut Be réiuuier ainsi ; L« ^lo-Acbêens (Mycéniens) ne lool pas 
des enraLissenrs élrangers, mais une tftniformaticu da'k race préèiisUnte, 
UMsrermation due é dés condilbns de lieu. Ancêtres des Palikons modarces, 
les &la-Adiêens scml, comme eiu, des montagnards sortis jadis des villes euI- 
lu rates souB-Jiieaotes et neaescenduB entüile sur ees mêmes rilbs en ccnqoé- 
ranla ciriJisiteurs, Celle manière île voir mérité considémioti *, 

TmvKTiia. — M, Hussey croit que la célèbre rresque de Tirynlbe nepiéwrnte 
aimplemeci un berger eonnm oprés un taureau et que le prototype doit en être 
clterché dont des peintures égyptiennes, dont Tune n-mcnto i la IV* dynastie. 
L’auteur reeçnnart cependant qua l'art de la Grèce primitive a au traiter d'une 
manière originale les motifs nrienlàui; c’eit quelque chose, mais je ne croîs pu 
qü« M tall njfseï 

Anoâ^. — L a pu4iUé des jnliologràTures le» iculp- 

turcs déjé connues de raéraion’. Un plan, liés Joli ment «êculé. donne une 
idée d ensemble des foudle3\ RI, Browns^n a. aignnlâ ttn pHîer œtogonsl, 
exhumé sons un gros las de pierres, où il roudinit reeonnsllre non pu une 
oolunne, mate un p^èrac, c est-é^dire une itotue de Tépoque oniconique- 

— Dans les couchea Inférieures de rHèraion, les cxplorateure eméricoina ont 
découten un très grand nombre de petits ubjets égyptiens importés, lion arec 


l. 4ffwrfrÉîJi I&ÏH, n, 

а. Ûf. L p, ^ 

Mÿmmüttii imiîchL i, tj ufm, n, j.gs. nr f ni n 

^*^^*^**^ f/’Wûmrrf, duris Ia Setntren^emU, aof. Îf5f| i nùv, 

e. Rei tie Èiüdê 4 ùrtOfUfA, gs 

б . Amfriiûn Jaumai^ lSÿ 3 + p, 114 ^ 

7, AïKëricÿn JoürKul, t893, p, p|_ IJ x 

s. lild., pl, su, llamormier fp, 2lp^ les ^clakmlléa des Iclln» et d» mnnn- 
grammes gravés sur les pierres du fondaUen du lample mono- 
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m^ciipLion^ bi^nïglyphiqqeft blui Dams de Theul^^^s Ul 

el d^uB ATnénopbis. Un des sc^rabtieti nirait rtè platilè fitir tineéplrtgle pour 
porté CBBunecmenienl', fûiiilles ont busïL rendu à k lucuière on gtendèdi- 
Ike en marbré qukn éfoit 4lré Je gymnase^ éL quelqoét noaréajLx frnj^menk dss 
métopEra, Une lombe Je rÉ|K>que mjcénienTie, & un demi'inilte SM nord-ouest du 
temple» a donné 48 Ynsea dej types de Aïysùnee el d'îaljsos, yoîs tigiirinés 
groasièm un psUL trône du siège sn terre cuîk peinte^ Ll n'y éïsit aucun ob¬ 
jet de [nâtal*> 

— M . FJitnn a prmtjquâ des Bandages en Argotidê, cotfO Si^bocncHLbon 

et Koutaopû4i| dans un monücule entouré d'un mur. LDafisultlts ont été A peu 
prèa nuis*. 

ÉeiOAUïiE. — Parmi les inscnptions dèceuverteH I Ëpidaure vers la fln de 
ÎÜ y s des dédicaces A ïsls, A Sèrapis, éZeus TropajoSp Zena Teleios» Ar- 
témk épbèilenne, IlygiQp ManhaDOf Héraclès, Héphaestoa, ek. Une ioseriptlon 
dé la première moiLiè du tï« sîècla pofte In nom dé Zeus Aiumnii, dont le culte 
a eertainemcnl èlè introduit en Grèce atant Alexandre; ckât la première fois 
que J'on en trou?e la mention à Ëpidauré 

— M* Cbrist a publié la preoikre partie d'uoe éludri sur le llkALre de 

Pokclaa *. — jVL CamdiéS propose do considérer comme des copies de TEs- 
culiipé chrysêiéphaolio de TbrMyfflye deux bis^réllelüt déoourorks k Épidauna 
dont Ÿuu a déjA été reproduii en grandes dtuicnsSnus dans la recueîi Bruno- 
Bru ch maun (n* ta coocorrlaiice des deux imagés jueÜDfs ou eiïei, iliypo- 

tbèfé d'un modèlo célèbre dont icura auteurs se sont tous deux Inspirés*. 

— Cootnlrrmeiii à hU CaxvaitlaSt qui adtuEt t'uaape de trois éreE dans Iss 
inacriptions d'Épidaure, Homolle a essayé d^èlabtir que les textes datés sa 
nippoflent tous A Tère d'Hadrien 

— L ^Eoiia adonné Mtifr gravureitu pool mycénien eniro Nauplie et Epidaura », 

— Slraboti, dtiint Ëpbore^ dit que b surveütancc du sanctuaire de 
Zéiis Appartint d'abord aux Âcbéena, puis aux Ëloltens. On n prélcadu que 
^ renie! guemcfit èiad erroné et Kramer a même proposé de reruplaccr^ daus 
|h texte dé Strabnni d^cédens par Ëpêcns. Or, vuyefp dit M. E. CnrtiLis%oombien 
on a tort de suspecter la tradition 1 Les deux mou Ligues roisîdes de Piss^ 
rOlympe et l'Ossa, portant des nom b que les Achéeun ont iransférés do Tbes- 
salie su Péloponnèse. La tumulus de Péfopa a'élète sur les bords de TAlphée; 
les fcmines d'Ëiida pleurant annuellcmenl ia mon d^Acbille; le cake de Zeuset 
d^Hcra est achéeu (Hêraion de Mycènes et d'Olympie)* L'autre diau du pap, 


1 . PAi 7 . iviseA., tsii, p. ea»* 

^ Bobluson^ Tér Nation^ St mai ISOéi p. -VOS. D'autres tOmliei mjcéuLcnnfs eut 
été iignalérH dans les euTlrpnSh 
îf. Am^rinan lûürnai, 1893^ p. 
a* CiiWadEu, 'ROT.ii, ipxAtoï^rt p. 10. 

S. 5/rîufi^xé. ils ^anlcli, 1094, 
fi, *lvî7i^, tB&lp p. 43, pl-1. 

î. nuli éf ùtrretp. htUétt., tSW, p. 
fi. *Keiw+ 1091^ p. 137^ 

9, vireéamf. Anz-. ISSL 40, 
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KroTicn, Tî*èfl pM t^eltEniquei^ c'eal li dWinké st^prâmc d*un p«iip)â qui ï pré¬ 
cédé les HeilÉue#, En C'nâlei le Kronas phèDifiieti el le Zm^ crélob él 4 ient jüi- 
UpOf és sur les flaiics de Tldaî ils j {ïontiraetérênt sorLe d'illiintie el Zéms 
déritit tJiî JfrrtnfdE ^ Les manm Eréioii pfopflgéfeBlcetu coylhalcï^e éclecüqae 
en Crécie; ils s'établirent riens 1 a lalléfi de TAIpliêe, qû îl y eaL une grqttq 
idèetine fi un KroniDn. G'ral rieCfèle aussi qw'qJl y&zm |q ciilie do Diaayses* 
Maïs le eulto par oxceUence d'OIyrnpie, eontuiq Olympie slle-méEiie, sent des 
créxtiqnA indépendantes du génie ichi^en. 

— Sulfont Aî, Wemîcke, rlléminn aurak clé trunsfonné an une sorte de 
cotisée da seutpture à ruecatian dû k TÏsilû dû PJéron é Otyrapie, Laoùnjeçiuca 
#fit eédnisantet müia exposée afec nnû prolixité 6lnful3àre+ Le métoe artlda con* 
liant des recherches iuf k detmitth dsn* PausMiti,src£ un plu de 

TAIüb indiqua ni k marche dû h proceision^ M. AdEer «kst oeeopé dq ruiaL 
de Zeui, le plus ancien moaument d'OlynipiOp dont la restkulion arubîtacturalo 
ûlTre des dtnlculLéa^^ 

Anuoiip — Cs n'est plus à l'époque de Ki ligne schêenne usais k csIEe d'Ha~ 
drtan que MAÎ-Oferbeck cL Bolxsri veulent rapporter les statuée de Ljeoeura*^ 
d^ei soute DU P dans La (laz^Ut dci Btaux-Aris^ k dale tFfl.dlLîonnûlle(iv* fiiécle)^, 
mais je suis bien lain de croire qu^etle eolt établtû^ -- M. Bénrd a taeoolê 
d une msnkre piitareeque la découvertfp rûlte par lui en ri'uoe statue ar- 
qhilque de iQéméter u»i$t prés de TégéûL 

Mto4Lcrotie- — MM, Bcniquet Batharont pabliê dauxarlideSi accompagnés 
d'un plu J sur le Thereîkion attenant au théilro, siqgtilâar édillee qni a été dé¬ 
gagé par les rouilles anglaisas^. AL BonBon a donné un certain nombre ü'in- 
Bcrîpüons sur tuiles, qui ont été reeueillks au cours du débkiefflentp ei une dé¬ 
dicace n»?uS5iYi grarée sur le IridenL d'uiid statue de Poséidon. 

AL Loring a réimprimé la ieltre, déjà publiée per lui dani J'A/Aenucuoi, où U 
nsoLive son paesage la e^rfrejn^du camp de Gardner A celui de Doerprcldpdane 
la queiticn de la scénû du tliéiLUe V 

SrAtiTi'*^ — Les prûmièrûs fouilles do l'Ëccle ami^ricalnû ayant fourni dei 
éléments ctouvûBux à la topographie de Spartep M. Crosby a traité k qoûitioa 
dans son oEiaeiublû; sen Oiémolrû est aecompagnè do plusieurs croquis. Les 
fouilles dû iâ93 ont porté sur un édiBce cîrculalro menliùnné par Paueanîss, 

î, I Auidcin tilutigeu GeaensatxB ist hier eln Srstem geworilen, En û^ciebekn 
dv Barbarijctia uud UntiellûnlfcLie als 4mM Vorbcfteulscho qoneicbaüt wufde i 
[p. *ÎJ. tl J aurait long à dire lâ-dc^aui. 

^ t^ai, p. es- 

â. Ardttffol^ isai, p. K&. 

é. t:fACk5Uignou. BiilJ. fff /o Soc. de» AaUçuaiftM, t7 jauT, 

S-, Ttobptt^ Htfmei, tS3l, o. tâa, 
e. ^Zftu d^ë Beüux^ArUi 1^94, L Pr 53®. 

T, La Ÿiâ cûAlfmpùraine, U* décernée 1IÎS3, p, S3L 
8, /on?-itdf QfUëilfnic SUidîM, L XIIL n. 319. pl. XXI. 
y. Wid.. p, 3^. ^ 

10. djnrrrcan Joarnal, 1103, p. 3X5-373, p, tlû. 
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aiito:« 0 »rK ï/ûftjEST 

qui en atlribue k eenalriaction â ÉfîimSnïde (ïeifs ÛOO av. LX^), Oi s^ulpturiu 
décoüTeriet «oîit 

— M. Pemicô a retro^ifé un dtw 5?ai rüs pof Hobs qüE cnirqtmiant h Siniil* 
êiiirv la LacoFiiact Je Ales^nie. lE mii avoir dènotirerl la vil tu myc^AÎenne 4t 
Plierae près de Janllaa^ û deux lieijres de Calaraâla, cü Bont dag luinea tEnpoi^- 
UnE^s d'époque mynéaienne*, 

— MM. Balher et Ve^ks uni fait queEque^ fouilJeB au r remplacement de BaÜios 
(PnuB„ VIir, 29). ïii oui décourerl dea lerr^i cuiles arcUaïqoea, un liureiu da 
bronio nïÈC ï^êpïgtn,phe lEP et deux inneaüX de hroiim avec gn?ur€a de beau 
atrEe. A Kyparlssia, ih ont retrauré la roule qui eoadutBaii à racropok de Ba- 
silis» ayec iea fesleâ (Tnm baae(1) du tP Ei-tale dâüorée de m^aadreai. 

A£*KaAjirt ™ Lîi vîUe de meolEounée dana une lîale de tin^arodo- 

quee d'Ëpidaure (Carvadiaa. u* 242i)p Eèrail identique AEa viilede T^r&ete/i oom- 
mëe dans on discret dea amphilelyaus de Delpbe^^ a'eat à elle égaiemeDl qu'il 
faul peut'^lre attribuer lei monnaies d'argent periaal. au rerers un grand T qui 
oül élS données à Tbyrraten ou înterprèléei autramaut*^ 

— Parmi Ee« ineenplîona dêcouTerlei par Joubin I SUalos*, F ^ ande- 

crel archaïque sur brünien qui doone l'alphahel acamnnien presque au comptai eî 
oû ron urouve luenLîoianëaa pour la première foiSi parmi les honaturs aeeofdi^ 
aux proxèues^ ia et ta irpDwpxtia. Nnlons encore un acte li^aUranehia^ 

aement d^un eiGlave aoua fonae de renie à uni divinitér cTnû il ressort qui le 
temple de Stratoa AteiL conaaerA à Zeus, 

Ëtoui, — Parmi les inrcripiions étolieunoa qük publiéoa M. WoodhouiiS ü j 
a des affrancbisaemeDU d'cselaves (Asctèpiélon do Naupacle]| qui noua appren- 
neoi les noma de deux nouveaux stratège^ et dequeJquas Iriliua éloliennoi, une 
dédieaca à ArtémJs par deux femmoa et une bonis ‘Apzî^vs<t^ 

dAji publiée par Baxin qui ravait prise peur une épitaphe*, 

L'^BTrEx t anuoneé la découverte» d^ns rêparchie d'IJalmyrosT 
d'une této en marbre de grandeur naEuraOa ei dku Apollon en bronio haut de 
0 *, 80 » ün tombeau P à Tendroil dil ToowjaYxna Ipviritp a donné un poignard eo 
brtnte ricbemenl orné. 

SAuo!riqtU£. — M. Omont a ixifajt des ïnanuaerîta da <}armiinf cbincalkr de 
conBukt 4U ïviïi* fiiletf, l« copiea M divers» bacripUona encors incoonuea 
de Sftlonique^ Aucune ne préienîe il'iutèréL 


i. Archütoln .4nx., 1^. p. I3S. 

5. Ifiufnai Qf Sitiâi^sM t- Xlll* p. 227. 

3. E[dUt«âijLLiL>r^ Ritvuÿ dt 1334^ p. IM. Jv ne «la qui M. H. peut 

viser déni l» llgofi qui (^rrobeut le pErnajer alinéa de son arllctai 

4. Biûi. de CorrtMp. htllén., ia93p Jt, Us. 

6. J<?urnu/ Vif JlrJt^nic SitaOtât l. XIIF. p. 351. 

G. L'orieut wfdl été rvoBUAe dé? I3&5 par FlcA^ DisirJiti. Iitichr.^ 11,1. p. 27^ 

û* im A, 

7. Bethue nrcAco/p, iS34^ t, p. tlG. 
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DnAv\. — I>fi du !hdklin (IK03, p. 633) onL 

renueitlî, d‘&fnts dts «ipie* d'iudSgûheft, ptuciAur» iuAanpïbti» gmqoea el la- 
tinta d^ ]ft fijgjûo drt Drimia qui aufiiîsiil gmnd besoin d'iîtré 

SwfiEi, — M. Papageorg publie, âaxi^ la B^znjiHnisihi Zei^^Art/t, m long 
tmvali m gm sur Srrrea^ scs environs al le mo0a$l^re de Jean lo Précurseur». 
Lit pfiinche U donne lint 7ue laLéresiuito da la tour bvianlitie sur rocropok dé 
Serresi 9 v a aussi quelques msaHpLianj:, dti nolices de manuscrîis^ ttej. Le 
même iLuleur a monlré qu'une inscTÎpUon en moselque de Sainls-Sopliie (Silo- 
nlque} Ûxs l'eiéeuticm du ce travail en Fan 495** 

ËoEfSE. — Les quelques intcrÈpUona d'Édessé publiées par 5!. Mordlmarm 
fif ptéstnléntguËre d'înllrêt' Funé dalles n\ IVpiUphtirijn vélériniiîrst 
Tp4ï, D'Eks^hrsou provient une boffie millkira mAtédunienUé avea rinsçfîplieEi 
iy Daxïp^ix: (vUlc LnccnnuS) oraiiot txariv"'* 

QâUiraLJ^^ La aal3tcUDii Briotp à Suiyrne^ peaséda une cuilEerd^urganL arac 
imcriptbnai qui a élé Eignalée plus d^una foijt tnais dont on iguoraït le 
sert (pumenti MdidnfcSi p. 436), Elle pravient ilt la irouTailk connue faite A 
Gollipoli'. 

Co 5 STA:ïTl.^ü}nje» ^ De k colenne d'Arudlua^ dr|ruîti« en lTt9t il ne reslt 
qu'une b:isc él de^ inraquij plus ou uiuina déreatu^iiY^qui ne rendenlpas iuulJle 
in defcriplion d« Gyliius, M* SirATgowaki t réuni Eous ka renesîguemiAnii qoi 
la cuncement et a donné, dkprés Du Cangt» une vue de la cekuoe de Théo- 
doat« dètrullç vsfs Tan 15D0. Un fragmtol que Tautmr a découvert dauR le 
Jardin de TchinlUKiusk paraît pnoveoir de le colcmne d'Ai^adiue^ 

— M. SïTrygowski a publié à Visîme* ûvih; M* Eorebbsiiperj iiut munogrti- 
pliie illustrée sur lurs réflcrvoira dç Conetaniinople*, Un méipoirè du même au¬ 
teur sur Hm églises et des oûutpturc^ déourativei du tamp de Basile î" montre 
quellei étaient, A eetle époque^ k dêçaiknce et la graiRièreté du Fart» destiné à 
s'élever si haut au siècle suivaul*. 

^ Tandis que ÜL Jeohin achève k Catalogue des tntîqullés de Tchinll-Kiosk 
(2* rosctcuJUi i6t^3), Ghalib Edlieut a douné^cEi turc el en fmuiîAis^ un cAtalogtie 
dus moDTiaie^ tufcuoinoes de cetle ooliucüou^V Joubin nk piâ Leau suflkom- 
méul compte des publications poetlrîcurcs A mon catalogue de : cksl 
Ainsi qu^à propos du n* îl ol* renvoie pu k la Gozette arrhioU^îqui (1883^ 
p. 250), qu1ï nu signale pas, pour lu n* ét Fbèliagmvuru donnée dans la ücvuc 

(, R, éSuOî p, 63Jir le nom de Zeiou ht Btiît^ 

U YIIL p. 4;9). 

a, B^z^iir^mke 1|3*, p. 223. 

:t. clntfouve une InscHpuon laün<> Imprlantje h 1% p, SSL 
+. PÿfffarûuJcAd /rilfcAri/ï^ fSOè, p, 4m 
5, Aikæn. Mim., p. 4ts. 

0, SuGrtiny Xm^ p. m. 

/uAfè. dcj lajlrf., i&93f p. 220. 

8. Str^gowEiklr Bn^antifikchf Ùtftàmazlêt, ti (avee 40 plaiicibci}. CL 
/«iJcAe iriÙchFi/t 1823, p. Ë^ll. ^ ^ 

0, BvZ4^ntirt(^cnt ZtiUchnft^ 1894, p. i aq. 

lU* CT, Coin^fj rvuc^iude fdtiad. dtt iffscHpitom^ il94, p. 4S4. 
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(1888, p], XV^, qu'il tgiiotH l^fl^ux qu'oft % piihllAe^i dû 

TArLémls da x^élalin, et€.<îek sal T^il beaucoup Ifûp file. Cüîïiraeid'atiLrd pnrl+ 
il a fioutenL ln.QSc:nt $nns couLrôKit lût- îndi^lionfl d« mcfa cAlAlq^e^^ yue 
Ubîq de concordan^p I d^FaiiL ds guilletïieUT n'aorell pfisiiï eupardue. 

— Qjï prétend qup le nAl de Bagdad ejint wnl^ I diü^fantes èpoquts^ un 
grand numtîre de cylindreet de de baguée, elc.^ s*^Uîl aines cocie-üLu^ 

um belle tollectian que le ^1u^^ de Tcbiuli-Kiosk fkni de sarBif a ion tour. Je 
laiaae la re^poneabiliié de calte oautelle à i\4ffefu^^Mïsw\ 

— üîqH note du mfme reeueîE^ antioni:e que la Turquie aeri bîanlùt fermée 
auï nmateura d'areliéfshgie, tJo bae-re|îer a étéaabi à Koubiieh ehax un parti¬ 
culier et eDVQvâ au iMusée de TelôuH-KÊôsk! Ce mé^hust miiEée s'eat encore 
approprié des sarcopliagee déeuuTerta k Cüâiomèns que Ton dit très beaux. 
Pour eomble de malbeuf^ Ja presiee turque cumÉnanec â s'intéresser aux mù* 
quailiea ! el^ a indüie mU en draufiiLien ]n noij¥eile que |t^ Iqmbeau d’Andrc* 
taaque» orné d'Jtiseripüuma enrorè indecbilTniLhleAT avul été découvert à Hss^ 
sarlik^ Alnju les Oeddentiux ûnirant par tout enaaigaec aux Turea^ même le 

ectTUQni üTch^ftlagtqtü^ 

A:ïiIpa. — M, Sebwortx a réédité des sarcophagés en boî9 dWuspa ornés de 
bas^rstlefs en terre eu île (TriLoni el Néréides) , qui i^aicTtl été publiés par le 
comlc Bobrinakf d&ns le Compte rendu de ta Cemmtsjîûrt l'mpénali? pour 18&Î-88. 
Son traviMl èlaoi écril en rusac, il m e?! maJheiireoeement impossible de tn'j 
arrêter ^ 

Cnsnso^.M^c. — M, Sbiafl insiste sur rintsrprètalîon du mol tottiïp dans 
l'inscfiptioa de Cbersonnèse, qu'il reut expliquer par J'avoue toujours 

ne pas bien saisir an qQesjgiiifier.iit cette phrase : Kt'i IxjÂîOfYisg^ xx'l 
ta XXI ÎLKXE^TS^X EÔÏnt xû mXiSTaL: xxX APXQNTA *. 

Lsa. — M* Myari a donné un expoaé Ja rèpoque néolithiqus dans lea ües 
de l'Arohipel et les paya voisirts; je ne vola pas quM f ait signalé dei faiü nou¬ 
veaux*. 

Ëuaii. — L'Ëaole américaine a foui Lié A lËrélrle ou mola de mal 1891 doiii 
les eovîrona du tbèAtre^ où roo croit avoir découvert on tompla de Bacohus et 
des baSBSde statues fiaprésentant les rainqueurs aux oonooûra acAniqu^s. A udc 
heure et demis rers Teat da Js Ttlle on a exploré uoturautus dont la partie cen- 
trale oaL formée par un t tour Eiautede plus de mAtrea; il avait déjà été violé 
— Le lécytbe blanc d'Érétrie qa'a publié M. Suis est certaineaumt un des 

I, Par aiempÎG paur la n* lo, à comparer k mon ir 21 ftexta et poteKCa iyi- 
léûaA expose A coclcr daterrsun : c'est ca qui uni arrivé 4 3J. Joubio pour spa 
Q« lÛS lEQun a* qiiL ne ptavîcût ptu uç Tayulra, sitals da Cotyasdm [cf, 
.i/Ara. t, p, 42^ Oolbier et Morolmatiu, E^sf^iphik pon p. 

0- Athm^j 4S33, fit p- Ht. 

X Aihmaeum *3s4p I, p. tî2a* 

A. archéafoffiqrte dë MuJtCoU, 1B92. 

S. p, t2T, 

0. ji/nrniH^o Jdwrn^r, IHSAp p. 110* 

7, é-AïY, WocK, 1891, p, m. 
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plus jolift viies greci qu-e lïous eQDDAÎgstaDi. NoIdds qits Tnutrur le nncoiïlrt 
ITM M- Ctiïi de SûîEït-AyTïiQüf* pour Admetlr^ uoe rAbrique ér«lri«jïifie dis- 
ÜDi^la de celle d'AthèneëV U, B&riwig a pubLiâ a ne jQfie tétg en terre Qu\la 
d'Ëthiepienr décou ferle à £rélrie, ivm J'mFcripLtDii A^rPOÏ* KAAOS ^ 

— Ifn beau jnlruir d'ËP#lrîei püb^Iâ par M]ftona2^^ prêienLe deux biï-re- 
liefi d'êifelknl style î il"uee part, Aphrodiiç denDint â boint i ua cygne^ de 
Tautre Aphrodite assise à dfoîba «ur un cberal qui parait fendra les nota. 
M. Myionas me persil éttç dam L^’erreyrquand ïlrececnaltp dans cette dernière 
figure^ Sllèné. 

— Parmi les irvserïptinns CÉrélr'w qu’a publÊêea M* Stafrop^ulys» je note 
iiriB dÉdi«cE à Aihéoa AlcymyniÈe {*Â\%4^‘dT,ii^ jfe)ei Têpltaphe d'ua frétais 
d'Aoypolis'^ 

— On a eoaamuaiqul à M. Ugrand une inacriptJGn de QLrystos, qui est une 
formule dlmprâeatlon poyr la protscticm d'uns terre wnsacTée A une ditinîté} 
tes Urniea sont identiques à ceux de rineeription d'Annii Regilla (C,L A,, HI, 
1417}V 

ËoiM£. — Un trésor d'objets en or déeDurerls à Ëgîne a été acquis poyr fs 
BHlisli MusBum et publié per Mi A. Eranfi^. C'est du mycénien de décadence, 
aTcc des motirs égyptisanl^, mais présentant aussi des analogies intéressantes 
avec le éo^onoifp le éuirbiryïl'lcn et le itoéanfcn^ L'ensemble ne pamlt püs auti^ 
rieur it l'an 800i Un ïàli tniss curieux, c'est que le poids des bracelets el anomaux 
du irlaor Indique rexisieuce d'uu étalon pré~pbidonien répondant A i'étftlofi eu* 
boîque-altiquc et probableiDenL ideiLÜque i rilslon mycénien^ 

^ M. tiêréîotés a publié uac brochure sur Flpîgrapbie de l'iSa comme jJfiH 
grrumme du gymnase local^more pèrmcmîco". 

Thasos, — Les textes rEcueillis par M. Kem ÂThuos sont peu importants; 
quelques-uns oTaiant été donnés loi moins coreeotemenl d'aprit desco^esde 
M. Cbriitidis^ 

SanotIifi^ce, ^ Grise au concours do M. Phardys» M. Kem a fait une 
asseï belle récolte épigraphique dans Ilia**, lia piiblÜ un plan très précLa do la 

t. Jfifni. de ta Site* <r» Hdnfi^ïret, iS92p p. SI Ipublié eu Cet article cou- 

^ rs août rautcEEr nlmUque pa» lu punes- 



a, lÊïnu- ÀpïâMuLt iiws» 
S. -Aér.vi. m\ p. a*5. 
s. Buûeiin, tSSl, p. 


7. Jauntai üf iieUenin! SiudifS^ L IJII, p, î95L 
S. CC Aihem^ Millh., lâ^p n. 

0. A(hfn. MiUA., tSîî3. p. Sf,!. 

lOr Âtheff+ ilTilMip p. Î1J7* Ls documeEit captUit ei>t un décrcit du ipi ■tArl.n 
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A4irliu|u«llâ r^pciiait |« piédestal en lorine dt trière de li Nlké (p, MOU 
pliTa qui conGfme les ueertiûTis de ^1, Coquart â J^dnooritre des deules exprimée 
par ht, ikuaer. Le ihéAirt! ürCûuTert eu îâ!^| paf Cbampoiseoiti a. pres¬ 
que Bueaii^L reMuïen de lerra et devraii dire dÉbEayô i nouveau. 

— A ]& suite de rarticle de Kem, M. Hitlef a réuni [es insoriptians da 
Hhndes et de C^rpalbas qm aermpporteQt eux divinités de Samottirace”. Quel- 
ques-anea sont inédites* noLammeuL une dÂlioace de Tthodes (p. 339] 

é^xLïCïovi-T *Aw4iiww[3^S# ’A^îytiiî- 

^Uv * et une Ionisât ineenptiun de Triitoma k KarpiiKboti liste de prétrva des 
dieux de Sumotbrace tp. 391). 

LEu.^oSr — ALCouÿiti ^erît au Baü^tia qu^il n déjà copie en îSS-i i'Tsçrîpticn 
rééditée par AS. de Bidder darta le îîaUHta de 1593 fp^, 1S7J* et iJ eo donne un 
texte plus oonfonno à eetui que nous avons puldik^ ici mflme (H/puf» 13S5, llp 
p# l^)t d’apnôs tina copie faile eu ISSU . J "ai bleti envie d/ècnre â aaou tour k 
M. HomoUt pour revendiquer la n priorité I 

— M. Kkiôscumfdt n expliqué par [e lidiuanien lex ioseriptions éirtiscoidea 

de Le qui sunt^ pamEt-if. en pur aryens En revoinebe, AF. Gaetano Polarj» 
dini un opuscule imprimé à Lu^no (tu nuocu aHlrme rnn&logîA 

iis t"éirus^|ué avec Fe banque. Enfin, dims h Aaoeo anto%i:a(sepi. 1503), l'an- 
tFifopulo^sLa Ssrgi déaUre que J'étudn des crânes étrusques lui a donné ta coa- 
vifiîlon que les Étrusquro étaient des Libyens. cnnclusÊon conforme k celle qu’a* 
vait annôfiaèe depuis loü^temps U. Bdotou", 

Lxseoff. — Parmi les portraits f^avés itir des monnaÎEi lesbienoeï, il y a ceux 
de Jutii ProcEa et ü« Fiavta NeikoirmchÊSp persontiiïges que AI. Wreth IdcntiSe 
à uoe spO™; et â sa mèra meilticiunies par une insi^ription de Cyroque 
{Ephem, cpipr.j llVp^ Dada, qui paraît sur une mennaje de ta môme séricp 
eatune remme des temps mytiioloÿquea nommée par Nicolas de Damas 
HtsL graec,i IIJ^ p. 370)^ 

Samos. — Uns trouvaille de monnaies en élecExum^faiie nècemment t Samos. 
est entrée tu Cabinet des médaîlira. AF. Babelon croit qti"iJEes rcmuntcnt au 
moioB é fiÊO et constate qu^ellcs sont taillées suivant te systlme cubou^ue^ qui 
serait* par euîïe* d'origine somienne^ âlnjs peut-être ce sysléme était-il encore 
beaucoup plus ancien ^ 

— Un pécheur d'éponges a découvert prés du Samos un vase en or haut de 

mii \ la méjns trenviïils oomproud de uombreiiset pelitei Hgureien marbre d"uD 
traçait tris lommtire. 

i. jéfAcfl. MUià.t IBM. p. 335, 

â. Ln ^AaT-jpr,^EÈai 10 ot uù tbtiue forme par A^tymédéSh 1^ 

une soolété snalogue fondée par Aristubouloi. Âstymédés était 
fili de Tdéaldétas (ilûf., p. 420). 

3. BtiÜElin^ IBM, p. 630 (avec JlnUtoLS erroné 7*âaxoî}i 

4. Zriticknft dcÆ InMlrriturg^r AiiffrthumUi'iïrcinK lèsà, 3* faiC, (ftOfl Vt'dtU 

G. Strtfnce; t81>3, p. 331. 

Bk C/oaiéoüf Bewkw, iBlH, p. 

î, Compfev reiub^s rfc , dee irtacrtpricHur. B J uin 1334- 

B. CL iuprü, p. 92. 
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Q"pïïO qui flst cRifé âu Bntisli Muséum. La rwe ti'etl pis arnô^ mita parla nu 
fond ünfl fioUtïon pondérale 

-• a publia, & Saina^, une tttObOgTApbie de llîe voisine dTcoriej^- 

Aï tco™, —^ AU Svomnaa a aonfocrè un long mémoirr i rbiitoSft:^ ft Ea géogra¬ 
phie et à ]n numiiCDOliquo de PïU de filyeonosV C'esl sans doute de héhs que 
provient un îoree irdiaîque ooîistrFs au bSusèo de ALyeonos dtitil AL G. Pitronî 
a publié une phologravura*. L'auleur remarque Juste mant que cetîe Œuvfç prt- 
miÜTe rappalJo Jos alatueB en lui de Têgéfr el dTleuÜierna eu Lrtle, Eeden- 
dra-t-ufi & Féeulo de* Dédalidea arétoia f 

Pabos el AiTii'AniDa+ J iJ aignalÊf dana un posSîige de Cyriequei la mon- 
üon d^ua Thmayiérie de Paroi, qui Tut peubétre #culpteiir>* hL Omoni a 
imprîmé la ralalion de Ea tIsHb du marquis de î^muleï à lagroUe d'Aotjparoo 
(1073j* celle pubbealion est accompagnée de pholotyplea représenlanl renuée 
de la grollï el une vue inlérieure«« 

Alitos. — Nonfi aTons dil un mol (p, do Topiaion de Furlwaengloir 
lur U rosliiutioa de la Vénus de btilo. BuiTani Kroken qui 4 rvprîi Tétude 
de fa main gnualse a toc la pcnnuiOi la mftme maJn tenait l'exUémliê d ^un bou¬ 
clier^ lequel la diBgimuJaît en pariio\ fiJ, Ravaia^son a aignalép au blusée de 
Lille, doux baa^reEicra qui prêsenieut dra imlUtlona Eibroa du groupe de brars 
et VènuBT, Le ùf nrf fnor. 1S03, p, lû) a publié une rïatllutinn de 

la \ènu3 de bJlIo par le gculpteur John Bell : ce serail une ilgurine LBolie* U- 
nanl une courcnoe dana chaque maiu u wiîh lAe char acier ùf a ÿûd(k$s 
confcrrinij Amnourj i», 

Aiionaoa. — Le pepûa Prafinoi a fait ceanalIrB dicerees inscriptloiisinéditei, 
fwlre autres une dèdicaoe A Sêrapia^ leia el Anubis*, 

TufiiiA+ lîne élude détaillée du TnsiEum^ir ffFpicfé/e, itTec IraducUou et 
cucnmeEilairep a Ile publiée par M, Ricci dans les ITofturnejtii antichi l!ÿ04 
t. 

Cns. — M, Pilon publie un décret do proxêoie en rhooneur de l'AUilnien 
Cbanaa^L leplujs concis que Fl'o ail enecre fourni. M, Rtcbard Meiator a irailê, 
aprf-a beaucoup dauEres, kquealion dea peintures d'ApeElea dana rAfelIpiéion 
diaprés le oiîme d’Hlroudaa^L 


L4Mfn., mi, L P.«é4. 
ï. Aihtn. MiUh., tSsi, 


. «31. p. 

3 . Buti. iU Càne^* heUéiL^ iS&a, p, pL X, XI, XIV. 
é. Hcné^cojtti 4ci Linctî^. 1S mm 

BuJL de ficUén., tkSS, p, 421. 

GïSiîyi^pAiV ef dticrépiwe, im, p. 3ÔU42!ï Ipubtîl en 

mzy £ncoi¥ un racneii dont on fe iNieÊflnlL hieiiï u en 

îp FcMUtfmft fÛr OeerAcct, Ig&a, p. 43 , 

8. Compte* readtii de tAcûd. de^ tnêcHpUitnM, € tTfil |9o| 

U. BiilL de i^Orrt^- hælfdx^f IBttS, p, eS 3 + 
ta. Mmum, anikhir t. ][^ p. TU-iSâ. 

IL ChiMitai flerâur, 1804 , p. 216 ^ 

lî. Ftitmdmp fiir Onerbetàt p, 105, 
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cirao5îOL’E d’omepît !?5 

Cntïf. —M. A.EtaûS 4 dscouïerl en Cpète doi graJTït^g sur vasM et des Ins- 
<rîptiniis sur gemmes iTtsukSf^s qctï ^Fictuent, luiTint Jui, dt reaULuer li'écrilune 
cli&p ^îi 4 iTa iyypa de r/f(Ét4r\ C&Ue èoriUiro, appareolée auï liléroglyplifla bJtiitM 
et ntl IVfclataire chypriûile* n\ rien eIa cocnmLin atim ceUea^le l’Qrîent Bémiü^Lie. 
Ln ttiiîme aairaiil & signalé dans h pwli* orientaJe da OqüIbs, les restes 

d’uno vî^le mycénienne très eachSÎdérahl#» U. Martini en a. trenvé une aulre i 
MiraLhoÿepboJi prés da TyltBaes, peut-être rttoeienne ApD]iDnTa»nûil a recueilli 
do nombre ax lessoDs mycéniens \ 

— Les myogeurs mutlercies ont signalé â Goftyne nn édïGeo dit BnsrfïguEt 
Oit Préfûirej dont M. Ricci a tetrouvé un dessin dans un mtnusent du xn" siè¬ 
cle coitaorxé au Musée Coirer^i On a déjà découTEct sur ce point nombre de 
baaoa de statues et, cnnime te dit M* Rleoi^ m ne perdrait pas ion temps â y 
fitro doi fouilliaB. 

— Le Syllogue de Candie ayant an^erl nne scuiSGrîptiun pour la siuvep^üe 
de la gronde inâcriptinn de Gortyns^ Hnmdi-Bey A écrit à rAcad^mii des Ins¬ 
criptions qui le gonvernemoEil turc se rérrirnil d'y pourfoir. Cela est dant 
Tordre** A propoe de la publication de M, Comparetlit AL Dareste a donnA 
deux nrtieles imporiania sur la Loi de Gartyne% dont une édition nouvel Le pa- 
rnltro proohainnmini dans le Afcuetf des i nser^pfion^ jicndi^bc^* 

— M* MqaEs a repris Télude de Vépigra mme de PLaestoa (Musm Wa/msOp 

IIL P- qui a déjèoccupé M. Blass (JeArè. de Fleckeiien, 1091, p, il. Il 
y a reconnu une p^^dict^cn do Hlièa aux tu Ères qui naurrlEsenl leurs lafants. 
Une tmduoriûn înCégrèle do ce leste n*flnrait pas i^tê «uperllut*. — Comminlant 
deux inscriptions crétoises publiai dans le Mus€a Uaîmnù, M. Haussoullier a 
muoLré que txv tÆkx laluatilv» eignllScr a los éphêbis soHcnli u*. 

^ On aimonce que M. Myers a récemment oopifr en Crète quelques imerip- 
lieu g ftur lamei d*or qui in rapportent aux doctrines orphlquexit qui auraient 
été découfertee * dans nn ancien lanetualre «■, U doit plutôt l'ogir de tom¬ 
beaux-* Le tüènîi voyageur aurait dessiné ttn grand nombre de rasesi iny- 
cénionSÿ récemment découverU dans une grotle près dp Kamarais sur le mont 
IdaL 

— ËludLBut Ici lymboles des monnaies crélûiftûS’L AL SvororiDs est arrivé a 
iacdnolulion qu'ils ont une signifleatian historique et mythuliigîqiie; par exem- 
pEcp lorsque ia rose parait sur quelques moniiales d'argent d'Elyros et de Pree- 

I . /tlAmdfuai. L P^ 8 ï 2 ; cT. mon arUcEe àtat VAtithrvpQfA^iU tSW, p^ 

■ 2. HeaU AçtfCKfdWîU 4€w Lincfii JîfflJKîOJifi, tS luar* lâst; .4l.wa* MiWA., ISSti^ 
n. m. 

An t tt (tiaélt 

i. riraduf de ifct iÈBij p. It, 

B. JauFwxt dee Âaaüatf, im, p. 639 i iâat. p. m. 

6. AiAtn. Atiiih^, ^893, p. ^L 

1. hetineéf PhifûiOÿi&r 189^» ^^7, . 

8. AMera.t ia93> lE^ p. &üs InscriptTous arplilquca de KiiMmos et d ®req- 
thamac ont Otè ccjïkiuunlqqèee I rJualitul de CorrcipanLiaDc^ hflliéDJque 
6à&L 

J 61 J,, p. 858. 

16. ip.|ai4X.:r 18^3 i 
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lOS, «rJ» ai|niifl« H»n m» vüIm oui été en rdnUana tlniita «vm RhoJ«s; de 
môme el eed eti très eunotiz — les fBonnaies de Üariyat nwe !• télé de 
Rom^ nu clique omt d'üne U»le d^fclAphanl se mpporienl à h conquête de l'J e 

■•'’C,}, dont Jes moaneies pr^setileni le symbole 

de I ÉlÆptmnL 

Bii<)oes, — M, Rilter de ûneriringeti e retrouvé [a tiele des prôires d'ApoUon 
Erelimioa, ineeeetemeot publiée par Ro.e {InscniMd., IJ|. 27î>, Une li|me non. 
velle donne un dlmotique ineonnij, U lecture Atso«|^d ’aiîii* est 

tujonrd hui cerleioe; il e'egit d'une fflte menwi tous te» quatre ans, au moie 
de Panaraos 11». i < •« mu., 

— A la suite de M. RoHeuux. M, HdJer tou Gaertringeu a reprit Fa eltronoloeje 
des signatore» de iculpleufe rhodicDs; tes rccWehes l'ont conduit à dictsar on 
lahkau nu sept artistes sont placée dans la setoodo moitié dmit> siècle, huit 
üu n* il ûauiÆ} ddns I& première moiUé du siècle 

Cuvent — M. D. CoUimn a donné une Irobième édition(1^) dosa eiWfo- 
0rapA|/ 0 / Cjffiriaj qui CQmpn^qdl miintefiant près de 500 iï«. 

— «, Mefriom a rappronbé de la ttaluelte dite Jpoiton de AaBcrtrff,' unn 
»èr« de t«es chypriotes oonwrvées au Muséa deNeiv*Vork*, M. E. Doichsmps 
s découvert a Lamsz UpitboulNemafca),danBle diitrictde Kervnia. uneiunffiie 
inscription bihn^e, reJativa i «ne otTrande Faile dans le tempb de Melktrt 
•ou» Je d* RioMmée 11-,Ce trxle nous faumil riodicalion d une oouveJle 

îr Du'îi ^ 

«t irsdait par M. Ph. Berger dans tu flfeuf crift^c du 19 févnar 1891 fp. 154) 

U U ‘ f™"»- le Muséum pendant l'Wver (893^94 

y ,* Pîir In Mueé# de Berlin d'unn osploratlon & Ida- 

hon. Le major TankenrillcCbamberFeyoe a publié, sou. la üt« de iucrfmac 
un utile €<n^uf des iuscriptinttg médiévslos du nie** 

As,. Mismias _ Un appel a été adrosaé au public anglais en raveur de 
Ui»u Mwor cxploTorfon fUwl. Il s'agit de perxneitreà MM. tiamsay et Hogarth 
de recommencer tenr, „p|orations tant dans k vallée de TEuphrate L'en 

« STJ “C ■“ 

^Grü» â 3a fondation Ueohteoaiein, MM. Kubil.cheJt et Rekhel Ont pu 
faim un t nyage épigraphique très rnjctueox en Csrio et en Phrvirie Les emnla- 
nements de trois ville., Ortbniia, Kospdi, atXyiiis, ool éU Raél k i™ 

Je donne en note quelque, indications k lour sujet*. 

I. (Ü34, p. ifl. 

S, Jûàrb, d£M tiuiiiuf iS9*. 

3. /jiAipèr dt3 t|gS^ p], 

*. ^jnurmui Jmtmnif p, 

I; 55;;^: fsff r-ïsi * -• »■ =«. 

7. T^tf SVn^Kitt^ 7 d^emhr^ I8sa. 

8. N* I. tribu Arpimtau ’A^i^xU iSuliaa-HiMe,; n. MasUnra. déJicaco Ai\ 
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criROSticiif d'orte.'ît 

— M. HogiirLh a raconlâ riims rA^Affi<fCirm(i(î94| It p* 7S0^ et ll| p-73) son 
excursion dans h vuiiée tîc i'fîiiphnLle. H a, ïisité TaJBa, Adan^i Alnlib, Slop- 
ttuoste» Siadjirlip Khïlfal, SfliuMtf KiakljU^ MalaUa. Salilti, TéphriJttT 
Outre des inscriptions taünes, il a tu à 4^]èlit-&ne un pand bas ^relier liUkîle re- 
pr^ûtanl une Qbjsssu m Uon» c|ui a.élu découvert h Anitn-Tépé, It a aussi pu 
dr^ser ]i> plan Ue S^Ulu^ d^üû praviccL la fxineuae téta d-a Vénus du Brilish 
Musoum St dont Ses fülnos soui aisex bien Cûnâ.erTées+ Una inscripiJOD lùinift 
prouva t|Li& le Kara-Budak s'appelait, comme la SoTorn brîtauniquOj Su^rtrai^ 

CnK^nt. — Udo dédicace faile 4 Poséidon par Bacchir^, ingénieur chargé do 
travaux publics pour la compte de Cyaîi^ue» élahlU déBuitiTemenl que TArclon- 
nese, e’eat-i-dire le territoire de celte fiîts^ luit une presqu'île^ Lraosformée en 
île par un cauah. 

TnoiK- “ Æ! . OoerpîaJd, axsîaté Jo MM- Bruecknêr» Weigal eL Wilborg* 4 
publié uns rclaîjoa dea fouLlJes raitea & Troie en il y a deux pliua et 

fl3 grarurea flans la teila V ia dicou verte des r^^tes trùs conaidérablM da ta 
Troia mycénleoue nchévo da roadneinioulcnable rhypotb^ssade la ■nécropole 4 
êEngBs U que hL Boaltiebar o'^a pas ceaaédadéraïuîra et qui, joie recünOftisbied 
ToJontierS} me Eemblalt â tort vriisemblable en t-S&9. Ùi€$ ïffsm tioctl* 

— De lèLuda des rragmenta de céramique^ M. Brûckorr a agnetu 4 i'cxls- 
E>nce de Iroie mrlétés : une Tiiriété Lroyenna (les cinq prciïtiéras couebes}; 
^ una Tariétâ munoebrome dévetoppèa^ qui ae IroiiTe dans la sbüème couche 
areu des rasas mycéniena importai, dent oIIe! paraît imiter la forme et ta cuisËOn ; 
3* une variété nionoclirame â décors g^omélriques (k {fjdkn de M, Sohlie^ 
cuann)^ qui prèaaote de l'analogie avec h poterio du Dipylou et peut être la cé- 
rumii|uo des preiniers oolons éoliens** 

“ M+ Nlootaid^^ eut rovanu 4 la diargo en faveur do la vîeillo théorie qui 
place ta Troie bomôriqus non pis 4 Hissariik^ mais sur les bauteura do Bon- 


Hïaliiiw avec btuenne ; kïûiu, aeeenw rü^ndu par n" S, nouvel e 

ploüqo dw lettres royalee aux Nyséena tC. /. fï-, 5^43,^ BfdL, 347; i690| 
n^ Anlanlf, à Vüai de Naalit Ti^ucnluv 0 n*" T-tO^ luscrintluni de TrAlloi ^ 

p. 3^ iagcripûi>ns d'ApainÂc; p, 4, etliulque t Spot TqII’^ui' al 1“*" 

criptjon bifUhéhfiiiuu (/j 4 Danixll; Inwïriptiona d« Laodlcjc; p. S, A TcherlteilrlhU 
IliLedeccitimiiqtiutgs carieune^ cl lydicnucï {copie dUfércnlo par ÜLireiHiiip .4fAen- 
le&t^ p. loS,j; p. 0, découverte d'fJrlboala 4 Orfitr; p, 7* grando nt- 
cropulff préj de Gyroba; p. 7* à ïoeboU, dedicteo 4 é NfinoluTwv: p^ 4. 

lt3JLxEii:^3ui à l^itrernéu/f ; énorme récuito Apipaphiquc a Aphrodliioai p- sur 
la porte Ou Teat uaortelii cl rimpLacé par ; Pf iî, 

tombeau d'un prêtre a vie d'Héroklèf PïeknUién^moit Y’jfiva^âpvoy %¥} Sv ' [?] ïtovç 
K ai vwaxô; Suxr^Tc oïIiumÎ^ ; 4 KdrtaV^ 4 w ï p. l^i, 

dant l'A^LL^épléun lira Dbjrm tw lirji xai rjzi;^ VTÇ ïélyji: 

xa\ Aia.-^sovue^ipaci'SoiVTl |u; Pv Clhyfa fundeo lur la 

dote de la xnei: ; mausDlée avec çaeubâLa do giadlateura. 
t. /iifVtfe dw èiwit* ÿ^rec^riif*H ISS-i, p. W-5t ; cb BniL d€ Cofrêtp^ hsitén.f lïi!)3, 

P* ' i 

2- Trojiit LcLpiEg, Brckiuiufl, iSOt {et ArchiU^aL ^ni,, 180*. p. 4S]> A pûUr, 
p. llSj des plaqui-Uea rn terre cuite pr^ivenant d’up héronn^p. I»«f tu*enplliifî 
lie ténlkoul (loi portée par la peuple d'tlLon pour prévaiLlr rétahlIsÈCtnenl duné 
tyranulc uïj d’une qlIgarcItilB, avec récoLnuenieH promUcB au tTraunii^de, oLc-J î 
p, 134j, IntcHplion de lénI-Qieaar (ecatribulîoH dcB viITm de Pufllon Uïfîimc aux 
lëtes d’Aibéoa)^ p. 138, boK» do ilatuei de# aoTaoUdu CJaodc. 

Arçfmtol. te&4, p, ïïl, 

lU" âÉiUE^ T, IXV. 
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n.E\ m AHCEIÊOLOÜECHJE 


nnrWhu H æVeL aussï occupé du fraiprn^nt de me m^cénÊeEi r^prèsentiml k 
défend ville, où EL wml un tfKvitî ^zù conferifie hüæ dunnéi» du chuit 
XXlî etc (i pirtir du ¥. 430)* Cequi c«l «inguller que, iùul en corn- 

IrnttuniL SehJkcQEUin, M* Nicolttldeft «fl roeUfl d'iteord avAc lui poUf couflldêrer 
IloŒÜrre cOEonjfl unhîâtoneo'^ 

Urm, — Panni 99 iu»crïpEiDn« myiieuues ei bilhynienn» qu'o&t pu- 
blièflfl MM, LEchaii RodeteL Liü^raud", il y a mt d^diiuiee prorenanlde pAour- 
mû 3 rI aiufll conçue : (^1^4^TTïiâyup^;'rov TT>Æ|ijCïnfï 

(p+ 520), Lt9 ^dîtaiirfl iliflflo^ que la iadure TÜ^Ü uïE ir&e jneflrtainfl. U ne se 
idnt pis soyvflnuB qu^una inecriptiQn idenllque, provenanL da Cvîlque^ a Hé 
publiée pur >L Mumy { flttw ^rekéoL, tâOl p- îû), L'oHgînal eaUJujuurd'liui 

àLondret^ e'esr keooleatnblement le mime monuuieni. Signatona enwa une 
dèdlcaue à ApoUon Cmimuns^ une înacripllon rektiTe à une reute de sacer^ 
dQces.(Ile du Maituara], uiicdêdicacB uvêc bEs-relief une lulra 

îk4VJ4i.i3eL une Ifoîiilme du d'alUeuri laconnu. il y a 

aussi quelques Inïcripliona Utlneflp ruiiérairea et mijUalrflep 

PmoAKË. — M. Winlflf u mhlé «uf une etatue acéphale de Minerve déeeu- 
vêrta dans la blbïiolhâqufl de FerÊamfl, qu*îl rapproche du préEeQElu groupe de 
Pruené el llys trouvé à Athinee (Le Bft#i pL SI). L'ufi el Tüijife demient 
être attribués t Alcamène» concluaiou qui toe pamlt tris eèduÎBaïtite”. 

Ctuk. — AI. Jüubin a éu nuson de changer eo daai b tule de 
Strabon dû îk sat queatiou do cevûw$ d^Mbéna assiseIL esl pckasibb quo Ici 
Cybcles que j'ai déCDUTCftes à Cyml üénvenl du mOme type, mais Je nie quB co 
soienL dei Âtbénas» 

Lyoie.— M, Burescli a irouvà I Anüocbfl sur Le Aïlnaudro une kserÊptJon qui 
renrenne Eoute une lieïo dr nome de niila aeiatiquea^ €'esi à la Taif un dlcrcl 
en Ihofincur d’un üéruai et un Tïapîi|iueT;ftte4^ (déoril de condollanceflL 

TraLtes y esL ippellé I lîiasi f> Ko Mpliunr ; roxpreselou 4 é NcaxvtaaprAiv 
désigne les babiUinU d'uno Mècdcaiestflla oncoro inconnue,, dont on possède dea 
nEonnaies eL que AL Bureseb propose d'aesiiollor à Philadelphie ; lflsMwQ}iXKt£avEc 
et kâ Ki>4La»«\ (qE^vü*) sent rapprochés coEume sur la lifrlfl dé Fllne [V^ i^}; 
il Eetqueslian du 'ÂvEvu^viwr (Anmf!La)i etc. Sur plusieurs points, Af^ Burasch 
s'est rencoîiEié avec le râcénL ouvrage dfl AT. RadeU 

— AL AÆlLLet a décrit une eiirïeuéé amublle bynaLinfl dfl la cûllecünn Fontriefi 
qui s été dÉcouvérle L Koiila^ les légendes seul analogues à celjea des phylac¬ 
tères étudiés par M. 5di]ljcibcrger(RiT'uif des EiwJeA gtêcquat L p. T3)*^ 

l. 'Cvr,|i. op’^iaXi, ISOI'p p^ 

3. Du/L de ia03, p. 520. Provenaneee : Panortuoi et bs ipuvi- 

roui, l1ie de Marman, ArtaJ^i^ Uoiinti, Heriek+ CJuï* PaJadarl (dédicace à Artémis 
l.eukoplirytio), Daocylîain, Zclcls. Priape, Luhpsaqua (texte reliUf k l'iiEipât dit 
(iEi]u=aJLi»i mcntlDn du la tfihüdua P^rfcléidcs^ mois aourcau 'ÜpsfùüvV, P4îircote. 

;t. AreAurq/. Arkl., tm^ p. 40. 

A. Ërtut unrAéoLi IL p* 

AtAea~ Mitih., LS9Ei p. i02. Le atyla dfl cfll aftlclfl est bleu latiiiant. 

S. ^uiiÉÜa, 1503 , p. 0 à£ 
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— Un ixnüsé gtaèrzl des fouiller ât Slfign^air a i\é Tajl i ta 
SocîèLé an'^hêologîqKi^ de Berlin par M_ Ki>kûli}< ; Kero b enaulta parié du 
leaiple de Zeiia So^iptilKâ dé€Dtirqjt sur ]'a|^ara et dont la naLure a û\Â dôter- 
minée par une în^tripliaTi de (B lignrs, Naua aümns Tu^caBian d'j' revenir 
quand le* testes Pi 3 w plauH aumiit etè pubtiÉ^ dans tes MiUhfiimtitu d^Alhènes, 
MM, Il il 1er ven OaerUingen, Kena il DæfpfeEd ûnl relaté ka fouiltei au tbêaire 
el i\L Kem a qnmmsnld Jes teslcB retatjfs aux jeui scéniques qui onl été décou- 
verla à Ta gara", Uafl inScrjpLîun célébra AjHïllopbaue, qui avança sans intérêt* 
^argen t E>|£essak« û ta eoastructiaa du ttkdlre (commeneeiutnt du it*= siècle av» 
J .-C+3^ UEÉ auir^est la base de taaEatuÉ du citharode Anaxèuur,inscription que 
ÜBaât déjà Strabon (XIV, -tj| et qui a donné naissance à h kgandB d^un 
peintre de co nom (cl. Ifriu^ d« Éiutki lltæ, p, miX. Î^LKèni a 

cru rKicannaltre une suurre auilogua au Silpa in\ de PrnjcilèJe dans 

Un. baul-rrlief rs^rlsenlant un Hemès qui orne la baje d'un trépiad; Tépï- 
gtammB nam ms k scuJpbur AaüJoehosï k p^rEonnago représenté est niermès 
Tvchon de Cbaidf (près de Tèoa), UliistoirH architeeturak du lliéitrep rc- 
constitiiéB par M. ÜoexnkSd (pl. l-HIJ, s'étend du le* siècle osent J--G. jusqu en 
ïm 26CI de notre ère j lei dernières mnoTiaisi qu^on y a trourées sont de Gallioh ^ 

TnstiLEâ. — ïlumann et DoarpkJd ont rendu compte des fa ai Iles ftiteB 
à Tralles eu tSSB aux friis do l'Ûrifflr-tJoJîiitdf de Berlin*^ Cette ralaLicn est an- 
cOfnpagîiêe d un pbn de In tille et du tbéâlrOÿOij Ton a découvert dee JragEQcnts 
dp bas-reliefs tmehiques qui ornaient ta scène. Le torse dü Bacchua* do Cona- 
UntinopleT que Ton chercha vainement sous terre, fut acheté a des ouvriers 
qui le tenoient eaebé depuie 1837 et échangé avec la Musée ottoman contre la 
stèle d'A^arbadon de Sîadjirli. Tel fut k sou! résultat de cette campagna. 

■ La rééditjon, por doubin^ da l'èphèbo de TralJes, cette fois augmenté 
du torse dont il vmil il'élre queation, ne rend toujours pas Justice è cette belle 
sculpture, pares que le clîehé fait 0 Constanlinopte n'^élail p^îi boa-. M* Joubin 
a vu que ta sUtus décorait un monument et il a émis Jldéo qu'elle repréianlait 
Apollno pluldit que Dionysos, 



U ArçhafQL dnc., tSSi, p. 

2. Aihtriu p. i‘-!ï'3; aL ArchvfoL tSOt, p, 30, 

autre 

valuqucnra 

d'A^ilouicH BU de TiurtscoE de Trallet fp. aîpVd^'kice d'uu'^ïïs^lp. tajl 
dédicace d'un tljoloa à Attiéna PoIîouCRqe [p. il); marquei de t^hgroon (p^ 
ftlptualLiren de et d'uu artiste noniuiè MjTon Ip. 3SJ; inscrip- 

tloiix relstlvai aux rupréseDwioiîii UièdEratep, avec maotlaii de poéteP’ traglqucf 
el comiqun. de Utrel de pièeaa lucdnuije« fp- 06] ; il o«L eui^i que*Uou de piAls» 
satyrlquci, dool trolx août Irfeotlquifji à des poètea trafiquas^ qui prouvs la 
pfirv'iE Lança dçt i£ar.^Di À Tépoqua romaJnc et Jeur eouncEioti darâbfs etsc: le 

tragédie. 

4. Alhan. Mfilh.. ia^3, p. MÜ, pl. J\[, XIIL 
Û. Cf. fttfPUÉ arrh^L^ ï BBS, 1+ p^. 

E, rtftue ftrchâoL, mk, T, p. ftl, pt. iV. 


* k ^pirf dm FëntiM. mmt Û’wÜiin di riuijJt». I« ilnibni on wmTenB 

tutWAl repHsfütiiJvt le «üuliiiiuntlde D 1 k 4 «^ IBSJ, p, l|ë^ 
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Catiik.— Qn lîfA avec inLÉrâl ffia remarques dç Th, Schreibcr iur J'uncieu 
régime ea Carie, sur le^ réunis eu. ^oi^i quirarmeieDL^ 

à leur Xùuff le enfln sur les gnkndea divinîtès Ijiitj^nes^ 

Osogns, Lambr^^ndat <1^1 Turent oEBimilées pir hs Grecs û Zeue^, Tous tes 
uulles deZeus eu Carie tonl ciaraclérîsf^s pîir des épithètes qui d^rirent de Doms 
de Tilles on dotfîbnaî il y a donc eu une fk^dèrrntmn religieuso qui a préparé 
la fédéralinn pollüque. Une monnaie do C^rpjaoa, frapjide sous ks Aulonitia, 
nous montre le Zï^ui wien vdiu d^uo# tunique ooKlanto^ purlant une lance CL un 
molli deboLnndetoEd une imago du Zeui hellénique ; il m'c&t impossible, de« 
ïnot un pareil lobleaup d& ne pas aonger à notre dieu dû Je Di&palsf 

gaulois dt Câear, comme M. Sohreiber a eu miflon de ee souvenir du JuplUïr 
Dolicbeniis V. 

^ ^1. Kern a publié huU iiisi;!riptionâ do \fSlctp dont In p1yo Impor- 
Lonle osL une otèla àCm A Ak-Kioui^ nu sud de Mliot, M. O» Kern a 

copié une InscHpIiou. bilingue de Juaiînîeh qm o été publiée par Mk Getfotr^ Le 
même lurtielo donne une mscripiion byxnntlne de TIiosoSt qui fait connaître un 
évéque Alexandros {?jii* siècle). 

HauCAfiïiASsa- ^ En tranirorcaanl eu prison le château Sojot-Pierre, on o éè- 
gogè un bloc portant ua dicret en l'honneur d'un Diodote qui avait contribué 
libéralement A pLusIi^ura construclions. Ce déci^t ut daté par la mention d'un 
lEj»n9ïé£. Sur la tranobe delà pierre on litunedecesioBcrlptionâ NIxis 
dont té sens parait enenrs contesté ^ 

pHnïGts. — Les înacripUous phrygiennes pubttÉes par MM. Legrand çt Cba- 
m-onard comprsunenl^ outre celles qu^tlfOqt tecueiUies eua-mémes, beaucoup de 
textes que M. Ramsay a mis A leur dbpoa^ttOEl^ MM. Doublet et BirmdonLfait 
connaître dla^neul textes de Diusir (Apamés}\ dent le plus impOftaiiL montre un 


ï. SchrcEher, FrïnrfttwwiycJi ïur Gauerr/fUjuoi? AuriOTu, üsii« Fes(chHfl ium Uia- 
iofikfriû^ç, Lcipiig^ 
â. Âthen. Wrtîé*. ia03. p 2117. 

iMche ZtiUct îrf/ï, IS9L p. 2t. 

+. Psion, C/ÉWflîco/ i^eview, 1894, p. 3i7. L'îüseriptioa d'Halicarnosse {Huit,, 
19?M), p, 295ji a clé l uhjflt d'üUû étude de Kcit {llfrmet^ iSfl, p. Ï4sî}. 

^^ÜuiL de éiarjTip. hettén.^ 1593, p. 3U. PfoYnaeacoi : Eumâuia (tribu '.Aayiaîjî 
Apatiiiée; dniix tîibkttea imprécatûLrus eu plomb Iruuvâos prûa de KaklLk dans un 
TW lundm^re; AIslrupolîtauuA Campus; Apnllunle Pisidiac (épltapliH oa vi-rs 
d'une noiiitnèe Debhura d'Autioetm]; Ty[Dâ.Qda&; Acmoala; Tumeuothyric ; 
boate; SoiiaiOux; âtcrtûrjûn talenl&ib];^ Kchnidi^^ tserait Olroui); antirooe do 
âyanedu (KL 'At/Tas^î Aghii-Kafi (Apllaplie de TürehL- 

teetc nu U Taiil llrubinp p^ni^nr doua la transcripltuo). IL y a quelques 

iuecripdous ehrétlcuncj iuL^n^ssautcB. A lu p. 20^, le* auteurs ont réédité l'ius- 
çnpüou mélriquq donnés pnt JL ilsmsay dans côh It, p^ iî20?, 

on iuiiîqumst qu'elles ttè * publiée par Sh Remsay dani uno note de su déogra- 
phis Il m'est fort égal que l'on dto on non le* CAraAzÿj'j'ejTt mai* je LrouveétraoBe 
qn'tiu reçu cil franqnis li^a Ignore. 

ül. mon, ü. ^î- A fligcieter : un îî^'/ayit (p+ 39-); deux 

ipyupoTXptai (p* 390, nouneura runduft a la remmo du procousul pDiupeLiit 
Palrou (p. 393)t uitmbomMnt Jliict couims uns de^viLlosoû ieréunUfaSl texocY^v 
Tijî 'Acixcï dàdiractfft déjà connuei eu HionDcur de TibeHua Claudioj MSlbrl- 
datés (p. 3BS11, avec roipilcaticin. do la foruunls iSt" ■xfapAâx^ (usudimt les esilaeflïï 
ssiembléo génénle dee Rumaini etdgt Apatuéeus, quolinés de cxx^T^oia 



CBROÿflQlTE B’ûnrSîîT 
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CIkudiug ^fiLbrîd&lls reprisenUnt Apainée 1 b ‘Acnis et prenant 

âLi nüiii de: M ¥î[le uïi'epgagBmemp <^ufl lo bl Je pesiple raJiîfrt'iit au retour 

de l^nr d^pul^, 

— AL t’içkea* a loulenu à rAcadémie de Berlin uniî Uifei« bien paradüitale ' : 
rîQaoriptîcin d'Atwîrcius ne iflfûkpas chr^üenne, malB p*i€nnBp el eiplicablft leu- 
Sementpar le mün de G^bèEe. C'eat c<immc prôUe dAtüft qu‘Aberctuî M dit 
pjoie 7 ;t^> iiîii|jitQ^ BTjfVQO; s'il est aJtÉ à Tlotpe^ c cat que Cybèle y arail été trens- 
porlée depuis Eft Êfeonde guerre puTiiqtie, G'eat l ia at&twe> ei non A l'Épi lis ro* 
mai ne, que se rapportenl les mot* ^mknnt% le poiasûn. 

smijUT^î icïAsipiç, n^est pfls Jèsu^ChriaLiDtîs Attis. Ainii la VU 
MétaphTHte n esl que EtMinEïîBmajre d^tine ingcripiinn tnûl cocûpH.ie, ÈtriTinpel 

Dorylêe.-" Les iUJes [unénire* publti-es par M, Jeubîa^prèBenleTil un çur- 
lain insérât A cause des objeïi famiîiersT def», miraira* peignes, etc. qui y snnl 
reprësBolés en relief* Des ntanumsnEs analoguoH ae aont rescontrés dans I A- 
frique roTnaiBB** 

LTeiE- — Revenant Buf la frlie de Trysa, M. Noack met en doute que les 
icuJplures du mur occidental se rapportent, comme Ta pensâ M. Benndorr, k 
l'Élhiopide «l à l‘IlioupErsis ; ce sont pïùlûl dca iniilalioiria libres dee peinturés 
d« la Sîoa PMcJle, représertUiTil la baifiille do Maralhot^, la prisa de Truie et 
une bataille d^Acnaiones, mais détournées do leur sË|i,^nirLcaUon pTimitira pour 
a^adspter 1 une tradition ineonnuede rhîstolra Ijoianne, Ce seraient des tsbleaui 
historiques « mylbatogisià M. I^oick ne m'a nuUemant convaincu-* 

^ RL ÜlamoD taras a décrit quelques monniües lyciennea appailenanl i sa 
collection ^ 

PiBiDiR. — L« compte îcnda que M, Hadet a donné du deiiiiéme Yolomo de 
RÎAl. Lanrkeronski, Nlemann et Petersen eoollant des abservations très origi¬ 
nales et ne mériterait que des éïogcs h’^ÎI était écrit de meillaaro humeur"*^ Au 
couri d'un s drseuBsion brilltnlCi dont le point de départ est lidentilicalion^ 
par MM. Fougères et Bêrardi d'Ariagsos avec ta vïlta antique appelée jusque li 
CratopoUs^ M. Rudet identtfié Sioda {GAi^è'ffïssufJt PhiJIla (6AiifcBpAi}, Cor- 
n'iflflft{Kci'Bfr'.4flàsîh Sindaunda [Zîi-/ïtd}i 'CoSbasa( Jf^sfri)p Crétopolia (= CrePina 
= GAj'rfla^fh Saporda (fs^urte), Pedné|Î8gcw{ri:Aatt Wr), Pnoémolaielioa {Pudem- 
Aÿatchy^ Etenoa Çûrss (JBaulrJ^ïwr). Le rédt de PolyN aur la campagne 

de Gsfsyéria {V, 7^-7liJ dirient ainsi très clair. Mais je dois Taifa dns réserifea 
fl U sujet do* étymologies de M- RndeL L diL par eicempte, que le radicul sans- 


(p. 3i5K célébrai Ion de ranplvcriaire d'nn empereur (p. 3IA}; épitapba latine 
avec clause pénalp. publiée flan» ccoameotaira (p- 
L P/hL lîrWa., p. laa r er. Bnhertp Htrmtâ^ thst, p. l-l. 
a, Ber we itrcA&A, 1994, t, p. I, pi. V e l VI. 

?. DelAOjflre, ArthAîL rfe fÂî^i^në^ pb Tî. 

4. Aihen muKr P- 30^-^ 

a. ButL dt Cûiwirp. tieU4fi*t IS&3. p. 5S7, 

a, ftffpuir ajrAAi/,, IS93, tî, p, IHS-SS* j-i giw■ 

7. RL Ramuy arrivé îoül^pendammÈnt a lu même opmlon, efe# iiu™ 

1893, p* I5*> 
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Crit cpmipHs ilanA lsindiiy<>b\lgtf iflstçr Cflte tille tr^Jiws tiTi« iroporlnnte 

pa^Uion fiüviatp » (p, iOg)* Mais poun|üQi /sijiîffï a-nrait-lt qn nOfo aryent Da 
(p, 2ÜQ), jû irüurc l'ol-vïtai m rappan? il Miit, d, cliose hor^ 

ribîe {p, 210)^ qu-e sigtiiüe iriloF itrliutim^ parce que scrn 

pi^à = broyer «î {Sr, vnllon boii:^ dtutsune cnoiiLaji^nfî, Cela nempéche 

pai que M. Raiîci, alE I0 teuï bien, nous donnert un jour I4 j^roa litre tant at¬ 
tendu iîijr la gtographiti auüque de FAli^ Mineure; pers&une^ mieux que lui, n'est 
capable de fée rire ei d*ûii faire quelque choBU de tivnnt, 

— M. Cousta a dêecuvert pTÙsd'IiUnûï tl M. Dlehl a publié un ir^-s intéres¬ 
sant reecrît bilingue ds Jàsünet de JueLiQien (!*'jum 527), deBiluéà protéger 
le clergé de j'oraEoire do SoinhJean en Pamphylii contre Jm TeiaüanB det oftl- 
ciers impériaux et Jea usurpations commiges aux dépens de mn domaine. Ce 
texte, très bîfn oommeoté, jette une rire luuiiere sur la u-iale état des provincéj 
asiatique! au vi" MéclD*^ lui rÈformo de 555, qui réunit Tautorité civile cl mils- 
taire entre les maina de comtea ou de pnéteurs, est sorti 0 des doléances donL It 
msarit de 527 nous apporta Féobo. 

CAPPAnoci. — Retenant surki noms da nombre eappadociens % 5T. Rnllvr 
remarquft que. diaprés fiT. Carcbdès, tat dûU argnlfler k deux or, un td- 
mudiele djl préciséinent que tat = « deux » dans la tangue du Kuip(\ 

Oautpx. — h a eu dispute - aourtoiBe, d^ailfours — Antre MH. Chase et 
Ramsay 4 propos de Ja Güktte âm Acisj des Àp^Uns *. il s'agit de savoir ai c"esl 
la (ïu;iîd«,prnwFiCMiouwjiri ou [a Pbrygiegalatique,una tünlotie suivant Je ka- 
gogo populaire (llamsay). La discussion roule surtout sur rintcrprélalbn 
des tneuî : ife t4,v ^pvym ï 4\ que M. Hamaay icttAr- 

prête par « b région phryipo-galaüque*. Chemin faissnL M. RiimiMiy a ex¬ 
primé 1 opinion que lea Atl& ont lté éariu par uo MocédoniBiidaua b première 
moitié du Biécle oi portent partout ia marque du récit d^un témoin bicia in^ 


forené. 


Syrh ti Pauïtiri. "L‘«ncyctique Don, nUtire a Taimie 

<Je» liTres huqU', in doit être mctilioaDèe ici qu’m point do ruo de i'inlluence 
qu’elle peut eKcrcer lur le» reeberejiee orBhôoiopque» «i «êgéiique», lîlfe rê- 
indirectement i un ertlde très renieiqui qiio Mï- dllulet aeiit dtinnè eu 
CorrtspiiwtatU, unis de telle sorte que ceus tcnlAjüve d'exês^se libérale ne 
puisse être renouifetêe dons l'Ëglise d'ici longleraps*. 
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— L» ÎTouwMe firaw da 1" httîI 1B91 » piibtié tin arlicle »ur 

«fflit iaint Pierre, en nnnonçanl comme une riïélaiion m texte diiivioBl fois 
Intiluii et commenté>1 On fi*ntt«nd pis fie moi que jlnslite ieî tue lu prétendue 
Vie dd Jé«f» (|ue M, Nolovilcb aunil mueillie eu Thibel et dont la traduction 
française a eu une demi-doiixaifia d'édilions. Tuai qu'on ne nous aura pas pré' 
senlé une photographie du manuEcrîi, on sera tenu de considérer cette • dé» 
oouterLe > comme une simple nysiiUcation. 

^ Dans le récent ouïrage de ,M. Sayce.Téc Aiff^er crititûm «nd ffte nwnK- 
men», dont reaprit onti-grunen a donné lieu A de nombreuses polémiques", on 
troute des chapitres très inléressauis sur l'ethnographit palestinienue*. les 
rappufti de la PalsSliue areo l'Sgtpte, les fouiltes île LÂchish, elo. Une relation 
de cette dernière exploration a été publiée par M. Bliss sons le litre ,4 ntéirnd 
of mmy mite, qui est parfailement jusliUè*, Il faut convenir ©epeudinil qifà 
rexceptioQ de la tsbletlo deZimridi, les dècoutertes qu'on y a laites sont bien 

Is UI in OS Eie- 

— L'etbnoffrflphiff de h PalçsÜnE si ^j-alecaent Qociipâ M* de LuEcbaii V D&s 

huit peut^l«l que Ton eûnsidêra ordÎTiainecrtetil cenime sémiLsqüC^, lei BéiSfiiima 
MU fa pr^jwïilent an fùcics humogène, ûuileguc à celui qutt leur prélcnl les 
monument» égyptiens. lU ont de a tfiln-s lynguea et llroit^^, une cnropt^ïion 
brunftp U ni;i courl, p^lit droit, c'Ml-A-dira louL le <:nnlniire de ce qu‘on 
appelle tin nei l^onni Jeajuirs modernes, prés de 50 pour îOQ muI 

bracKycéphiiaa, Il puüf lOÛ «oal blonde el Spour ItiO mu plus ont le Lype iàm^ 


P, 208 : ir Lfr pfticédé de rapûlogéllquft doit au rajeunir et s'adapter aux condi¬ 
tions renoiivdiej du Ltüge... L'Ancien TüBüïnflnt ne peut plus jigurer an pretirer 
Dieu. Le* GûiiCEptiens nouTdies introduites ilajas rbiitoire da IjuicIgû Onent un 
wnneiiEüt plu J ^ ta rév^latlou mosalquE do •« defsudru oUe-iuOEiie el loutti seaie- 
Unnlrii VécoQoûiie Inditio-Einelle dû eclte réT^latlûii, sim objecUoûÉ nut fïirgt doüt 
aotjiinu n'est deeiitre, mais Joui rea^emùlâ Impressionne TiTemenl les eipr^tf, # 
^ 1^. 209 : fl Üloü mï rfiulour n2Apoii4siblet mtiJ* on peut m demander Fit est 
reaponsablE de loaL ■ — ?. : a 11 a pu# de r^ifiSlûliûïi wîleutlllque dins 

1a dîble Cnr^ s U y «u avait quelque part, ce acrad assurémenl datH le r^eit de 
la Crèadçiü S3J t ■ Il y fi de séfieufes dlfUcOlt^ a infiinteiur IlDcrraiica 

■Jiaùlue comme ub olTcl nécessaire de rinipiraLoü. » —^ P- ^ iiftbi 

propusuos, eo n'ast paa mi ayistéme de r!3trïi.Ua par ^cl3clau»i bnü Imal au pnii* a 
miiltinlLcr nos déCiiles : e'mi In choix d onc poêluon soUdo qii H ne «era fninais 
uéeesraiTe de rebdre et d'ûît sous pourfobs porter nos dlwusSïOii» #ur le pays 
eünami» ■ Quclnu« pages pSus bauic l'éminent anteur avait pré^sé le 
dg iOU travail (n, ïM) : * Ûn üOUt damauilo od UCu.« 1D0US arbi^lerons ? La re« 
pODw Éât ilPécv Notjs nous airâteront là a£i rautorité de l EgUèe Iracera la UmiiU?- " 
Klle l'a tracé* ûu point de départ, . . 

l. La* a‘y août lMi«rprtndre î * Une Irndueljon françrdsc .ea 

^ienfdt pubiiét, M»fi d«i uojüurd*iiui [a Sorndiu nti ut «»«- 

malin. S avril iStiL La dé«ïu verte du mannscrit renaüuïaiil lo8u, u gat amii 
liant de lire ccal : ■ /I y a yweügurf moû» ûrétmnt^ le célébra 
français, découvrall une momie prèide lanUGllB t^Uitim maoesent gr^j ^ [; 

II. p. 3tl, 3éT, 303, ♦» ÿ îlïrT'aî^nlmr’i^' 

tWhur <#(U Can/i«UM cl cur nu ponii xcqui* o Samane P«i; AJ- 
ihrd n six'k "îîfl JSyfi f^Etc II V a un (cQiî flü'ttpte ren'tii de ce livrir par I - 

l!î. Vai^ùo^ Ic dovrll {Cbcfuc}. 

ü. Cf- mon orticl-H dan* i'.-fflfA-repe^sprî 1891, p- 477. 

4, Cf. iifAifiiji liéÙ4i J, p< 'j ri j-j iSbi tfc ei'i 

5, Pana une revue amïricakic onjourdlaiJi dispoma (^rnrr, 18?^*, p- -U- 
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tllVirE ARCDËOLOGI^tlE 


mî à<is BMotJins. Datis Ib du nordp pays des nrdenv ktnmh^üÈ^ 

la bmcbyEâpbdiç est la règle; eUa s'ilend du resl& à loules les p«puliLioi^a 
de TAsie ûccidenlafG et paraU KurCout TrappnTiU ciiei les Armênîeas, dorit t® 
lype est ïdenllque & celui qu"oa eat babîluë à quaiiOer de juif. M. de Lu;t:batl 
coeiLaLe que la Syrie el ("Asie Âîiqeuri* ûU| èlè peuplées auLrereis par une 
bomogèQe el tr^ bracbycéphiLle^ déni les Arméniens Sont l'-a reprèacnLantii les 
plus purs etqutest idenlique a ciflle des IlélhéeDe de rhislDire. Dana J os sfititp- 
lurftfl hêtliêe'ûuErs decouTertea h Siodjidi, le type arménien des hamm«si 
canulérisé. Or» deua inacripüons émanées de rûis hiUites, qui eai élé FtïiüeU- 
Iles au méniB endn>iL, sont gradées ea letlres sémiliquea et «Æ^nçuss dans une 
langue qui peut âlre sppeEée Donc^ dèa le ii* siéele, llti- 

fluenee BémUiqut liaU puiasiinte dans Syrie du nnrd^ douL Isa populatîonii, 
pby^queiïïeal apparentées aux AîtniQJens^ ont été Dculement sâmilLsèet veru 
l'an lOChl. Le ntéme phénomène s'est passé de nea jours en Asie ZhtînsLifv^ ûu 
la langue ifcs conquérants turcs a été presque partout acceptée par I» 
danis dea üiclena habitants du paya. Quant é réEémont blniid chei Loi jüîf^ 
modemea, il ne «Explique pas par un croisement arec Iss races geriuacuf|nea, 
EfiBia par la por$istanc« d'nti élément amorite. Les Amontea, ica t grand® ÜLa 
d'Ënak w suivant la BiblCp Itakut des hommes de taille élevée, blonds et. iOir 
yeux bEotia; Us sont appareiitès aux Tamobu ou Berhers qui nnt hûasé des pto- 
uumonEs mégaJithiqttcs sur la cÆte scplsaïrionalede rAfrique el que 3iL dis Lu- 
echaui comme iL Snyce^ quaLiGe d^aryens. ■ Ainsi îea Juirimodsmes soriti'eï 
descendauLs de trois races, Iea Kittitca, les Amoriles oryent et les Btîiiîte^ 
nomadeSf Lesquels n'ont pénétré en Syrie que vers ]^époque d'Abniisirii. « 
Il me semblé que M* do Luscban a tort de faJEt^ abatractÊon do i-élflment 
assimilé par le prosélytisme dans Iea deux sléclea qui ouL préc/^dé Tère ^bre- 
üenne. C’est II un facteur sur lequel Renan aimit très juslemcnt insisté. 

— M- Ctermont-Gannesu a chaudement rçcotîi mandé la carte en relie F di h. 
Palestine, exécutée pour le Pai^Um txplwrGîion fun^S p4irM^C.AmstronÿVda 
ne Bsia sHeai eaisto encore d'exemplaire dana un do nos dépéta publics, 

— üno conférence de M. Bo ue roue, Fade \ fa Sooiété de géograplut de Pnrii, 
doit être signaJée comme un uïHa exemple de eea voyapea en Fauteuil q^i b 
lonlome magique permet da faire entrvprendre à un nombreux tuditoirn*. 

Biboît. Le long travail de I^L Wlntcr sur les sarcophages de Sidon 
dirigé en grande partie contre «siui de M.Studnicrlca^CjQdrrnler doit pr^tiaj^ 
nemeni y répondre et Ton trmivera tin résumé de toutes ces diecustiiona tlans 
la derni&nc UvfalAon des SurropA^iÿt-j, Je me diepenae donc d'y inaiater îd, 
M. Winter inclmft A croire que le sarcophage dit d'Alexandre éuît destiné 4 
Pannçnlon^ mais il ne s'exprime qu'avec beaucoup de réserve i «t égard. 

— M.Cjermont-Ganncau a décrit dlfrérenta objets de la coUection DuiigheHa 
qni ont été olTerli par ce dernisr au ^tuaêe du liuvra. Dans le nombre tst «0 

I. Batvt a-iïiçutt IHSÎij p+ 

Hrtw rfe ff^raphîe avril et mal et A part tchei Ler^uxL 
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de cau^erde d« twcûpbBge ^^^y|}LÎ5anlt <îuî appir'.ictii pûut'^tre au 
lomÈuâu d'Efii^heniQiiEiïfaf ÂL CU-G^nneAii pense qus Philadèe, ccfumAn- 
HahI de la flrjLIe eidc^nîênciep Avait suivipStï luaLiîîrt cIë eèpulture, errenifMRi 
de set prédéceEseurt immédiats sur La Mm de Sldati et que U$ sarcfüpbag^ 
de Coi3ït4iilitiâp]e anL élè enlt^vâa psr lui aur quelque poitiL !k dùiesommer do la 
c^Le asiatique'. 

Damas. Lîntetidie de DAmASpAu mois d*«U>bre a rleiruit le seul 
exemplaire Bubsi^tanE des qujilra ac»pies du Conn faites eu 6iK> par ordre du 
cuJifi! ÛLhmau. îl clmE. cDsservè non dans k bibliodièquo, qui allé sAuvée, 
mais dans un êoifl da lagrnnda mosquéop que le feu i eousuiu^ presque enliè- 
reuaent", 

Jaïta,— La colloetioik OuaLinaw à JaüI^ possède, entre autres curidsilés, une 
douiaÎDe de soirris aatampées dîna un oiIIaI b[andiAEre(qüi n"esl pis de T Ar¬ 
gent); eet objets ont t^té renueiiïia dans b pays des FhUiaÜna et mppellenl le 
texte» dâ SniRue/(L Tl, 4, 11) sur les souris d'or offertes par les Phüfstius 
conanao tx-Tolo*. Un jardin ï résida la tUl& contient une uicropcle aûM.âcbluk 
A découvert plusieurs épitaphes grecquas *. 

JÉHuaAiÆH. — En dêldiyant tine oiterno sur fo flanc du mont Sion, o» a 
tfouvo deux débris rom AÎiks, ujifi Wte d'Eléüos (en pserrsj et un cippa Totif ané- 
pigraphe^ M. Germor-DLirand^ qui las a publiés”, a dannn A Ja meme occasion 
une Inscription grenque en disUqusa qui est une invocation au dieu du Jour, 
TiupaicBp vrjinfri^jîkt^ Sur les murs memea de h TÎUe, on a reconnu 

l'exlsEoncâ d'une inscripüoti grecque qui piraSt mentionner le consul l^ui- 
tius*. 

— M* Opperl 1 filé au 28 juillet de Tin 587 Avant J.-C* la prise do Jémsa- 
lem par iSabuebodunosorH C'est la plus AnctEnne dato que l'on puisse prieisef 
A un jour prés'. Le asconil temple fut détruit le 5 août 70. 

— Uns iuscripLiofl romAine, copiée par M. CL-GannCAU à Bettir, près ds 

Jirusllemp rntutiontie deux dêlAchemenLi da J a V* et do la Xi* légron qui. 
Après î'jnfliirreotioo de Bircocbebas, rumnt chargés de garder ce point rtraié^ 
lègiquo, BalUr est roMrlonufl Betbar, dernier bouîevard de llndêperLdaoco 
jaÎTflL ^ 

i. Omptet rendtiM 4e dfif fflwipftAflJ, Î834i p. 128. — P. 130, déiliuce 

PArTAnO; P- g^uâuie gnontLquc avec trois II|i^ïiob irAn]éf>nuef ; 
Pr 132, gemtuc gEUjAlique avec la repr^^entaUork d'EumiHs; p. 133 (Tjr), tmlie de 
terre rultc avec légende ptLé|liEieuac^; p. 134^ lioü ila brooic uiujif, ayant servi 
de poids, avec iu^arfptloq phinlcdtiuno métrologique. 

a. The Natim, 1831, 1. P- *35- 

3, Ameri^fm JavmaK 18^3, p, Wn 

4, l^îé., p, en. 

/Éfunr Aié/i^aa, p. £-ïT. 

p. :26ï. 

7+ t'ow-iAi ncodw# dtf dCT fpwrrfpfytïna, iS^t^ p. 57, IS3; JÏPjfur dMÉtttdtâ 

juieoj, iS9l, p, 4 U. Duna lu niSme arlicla, M. Oppnrt ùUtb\]i ridentîlé d'AhaarcrOft 
avec Xerxé# f?î l'iiiitaricîlé fin livra d’ExMer, KÛ reTancbe, Judith est uii roman 
compoité ui II* ai4tlfl après J.-C et le JîTre de Daniti e*t ègnlumcjit apotryplia 
iïû*tL, p, 

5, Comptes rtfiduM de tAcad. d« fïi.m>^îoflA, p. 13. 
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_B. P, Séjourné fi& ûrflîl fwiï^ zwi V* GirAfin,, que îe tombe^iiî de Josuè 

soit nu Khirhit-Tibmhf tniia la ralroure au aenlre û*nn^ viFle nécfopaltf jii- 
dnîrjiie située A heure eeviron à h'auefl^uBaUaud de KeOi-lïurâji «tilre les 
deux ti[lapes de Séria et do Berukin^ Le lombeau central, donL it a repradiiît 
un deasm, seftâl tfeïui du suecesseuf de MoFie* roofiiajiil par les Jui(e dena le 
style j;r{ïc\ 

— On doit aii P- fîaruiBr-Duraurl la pubUaeUae de quelques épijaphes 
greequess de PalMdno(üaiai Ascnion, C^Ku-ée> Scdon, Ripnaiiûa, roule de JnlTa 
k Jèra&alRîn)». P. 257, Thypothèae que xflïriûwnç pourrnk signifier defuiwïH est 
hUléretaunle oi peut eb jualifîer par Panale^ie ds rbopaériqui *e^éraç, — Le P, 
Lagrange a donuË iiue copie exacte d& h déditÆÈOp Wle mus Justinien eu mé- 
in&îr* de rimpèralrica Thèodora, do l'égliao attenante uu courenk du Buismu- 
ardoouEilo arait été publiée moîna oxaelenient par SLHhefs (DuroA G^Ort xum 
SiiuïO ■- 

^ Trente-cinq lampes chrélîeDnes^ dont plusieurs purtenl dos inaetipliona 
gracquoSf ont été dâconvertoB dans [es mines d'Oumm-Tbouhi. On f n trouvé 
auaii un oiseau en terre niou[éep que le Cré a pris d^almrd pour une eo- 
lomba Ëucharisïique; d'aulrea ont pTaréré le conaidéreï' comme un paou^ expü^ 
cation I iaquelie le P, Cré s'est roiliê â aon Eour^^ 

— Une épilapbo grecque^ doMu,verte à Sêbsate [SamarteJ^ est datée do Vm 
15 de la conElruction de k lille^ Il s^agit sans doute d'une recnnslrucUon de la 
TÎIIé par les FLumiina 

^LUTUc. — Le F. Sohell a rail cut] naître pluskufl in ce H plions palmyréniennci 
onnMrréos à Oon^iufiitrnoplOj laolau Muita que chei dos particuliersL — Los 
crmfuir déoouirerles à Pnlmyra el publiées utio promiûfâ fois par 
IL Be*wliüg^ ont Jotirtii 4 M. Woîl le sujet de bien îtigéoieuMs reslHutiona*. 
Ces fablei de Babriua ulîroEit un exemple remarquAble d'un texle excellent 
abomin&bJeciLini copié, mais qui n>n reslo pfte moins précieux^ parce que les 
oiléralione j ennt onoors primaires et que la puanlis mcdico d'un deml-SAvtnt 
n^y a poînl passée 

■ — IL i. PeLarf a donné quelques rensoignetnenli sur la route de Pütladel- 
pljie à Gefuot les ruines do cette ville ol les envîroi^^K PalmyrOi^ Lee lexles 
copiés par lui ont éll publiés par IpI. ülterrkm*. 

Assyhib Bt Bxeyloxee,^ — D es observûtioris précises de 51.de ^anec, cOTnmtn- 
léea par M . IleiLsoy, ont permis I ce dernier de reconstituer rhiotoire arcbi- 
técUirofa du palais de TellOj ûu plutôt de la rortareassp du sanctuaire et du pa- 

i, Ünut im, p. Ge». 

Ketitif htbiifut, p. S4«. 

3, HeaiH éié/i^tr4r^ p, B33i 

4. Revite im, p. mit IB^L p. âlS. SSCI. 

5+ GpmufT-Uurtud, fterMe è-k/iVwt 15^*4^ 

e. éré/f™, p, 62T- 

1* tournât ùfiieffinit l. îtflL P+ 

4. jQtmu/ Effj Sat^aniâ, p. Voir auiit Cmsbis, Phifùfoÿut^ t. LItL 

p. ^8. 

Ë. Journal^ 1^911^ p. 3^. 
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[iti5 qui t'^leToient «n^cmbEe *’n ce lieu, dejiulE r<î|kaque d'Our-fiaou jus^^u'â 
«lie il U dynafilD AciAd-itiuJjnakhè?, cooLfiTtiparflin des :EuccesEeur^ d'Ale]CAnei^e^ 

— Daa ngurineE de euirfe pur^ eu faroie de buEtea de ftiiiimep oui dé- 
tûyYerEea par IL de Sïnec i edes ^tereul plautêeE ibof le soi p:ir uue longue 
liÿfe et aouïeueieuE. sur leur lÆle des îabl elles voE-ireaen pierre^Ce sflniéndera- 
mf.ül des plif^lActêrei V Lea reuîElea de 1893 dut donuÆ une posnte de knee 
cq-Idssiüc fl en cukrâ ou en brunie à la bftM de laquelle se trauYe une irïs- 
cnplion royale. I-a famé porle gravd un lion dres^â de tlyle piimilif, donL k 
crinière est indiquée par une série d'écailles« Scmit-ce^ comnio Vu pensé 
M. Tleuiey» une arme sacrée» k lance de rilercuLe babylûnien*? Ne pus nubller 
le culte do Tépée chei les Scylliesp celtif de ia lance chei les Romains et celui 
de Ja bâche ou du marteau depuie la SoandmaYie jusqu^è Eibylcne. 

— -VL IE«tif;ev a appelfl l'attenlîon sur^uii Tase d'argentp dÉcaurert en i8S8 
a TeLlOp Qi'i le ueUnya^e a fait pafïiILre» oeec une inscription du patési Enléoa^ 
une déccratlou I la peinte du plus haut inlérét, motir héràldique et lones d'ani- 
maui dans le ttyle des ^asea corinthiens- Il y a làp suivant la sarant arctiêo- 
loguff une ü; pfiicfcuse tête da aérïo w, le point de départ d'un style décoratif 
qui se retrouvera dans rindiiiLric toycénîonue» CDinmedans leF coupes assyrien nés 
et phéniciennes^ vingtn^ïinq ou trente sièoleü plus tard\ 

— Our-Niuo, piilési de Tello. est** l'hniomic do Nina e. M. OpperL nous a dil « 
quMult la déesse Nina ata raconté,d'apréâ uueînscrfpEion du recueil de Mp KÜ- 
precht, ü quel les transacEirOtifl son domaine sacré a donné lieti vers le xïi* siècle 

— 61. Mengedohl signalOp au ^[usée dh! Ctudcibail à J-oudreSp d^ui statues 
bAbylcntrnties en diorite vort et en d ion ta noir qu'il troupe très analogues a 
cellei que M. deSarrec a découirertce 4 Tel ta V 

' La non-eiîitence de Ûbiile^ en Aesyne était ad m tse par tous les archéolo¬ 
gues, [l parait que cest 4 lori, cac Al. de LuscboJi a dccauvert^ an Britisb 
AluBcum^ plusieurs ftbules d'un typu très parlioutler* qui proTiennent de 
Nimroud. Ce5 objets oo sont pas antérisurs 4 l*an 800 et it reste très vroiseni- 
blabla que lu modèle en a été apporté de roucsUC^esl du mycénien en A^syriE- 
AL de Luscliïn nous promet ün travail à ee sujet ■_ 

— La plus énclsfine Inscription sémitique eufinué, découverte A Ni pur par Is 
mission acnéricaine el publiée par M. lïllprechtH appartientp s ni vaut 6Ï. Oppertj 
à un prince dont le régna est antérieur à Tan 4000 avant J.-C**- J'avoue que 
cetlo chronologie me semble fantoBtique, mais Xff» ci 


1. Compte# fnmdiii de tAsvid. dit i'afun'pl/bar, 18^1, p, H. 

5. CtJtnpiUit rendus defAct^d, dfS imeripHofii^ p* 33&, 

3, P-isé, 385, 

4. CûmpifM rftidtii de VAead. dêi iiucrtpfiiinM^ i8{l3, p+ |6n. 

Csfmpfw rendus de rAani. Jet inscriptmm. i 8*J3, d- 336- A la n. 
Eu-hn est asirmyé A Oceanus. ^ * 

Û. I8Û1, p, !5tl, 

T, Un ripi^vlfuen aualofrus a été déccuvevï «u Troade, un autro i SindilrH, 
d^aiiltïâ à Tlièbcs. 

é. Vfrhtviàf. der herL Qêseiiêehüp, tS93, p. m. 

6. Opp4;ii, €\>mptei rmdm de tÂcud^ des imrriptfotiMf tSfJ, u+ S^2; fib Halétyp 
Hevij# serndi^ue, ftiJt, p, -191 (puJémiqueK 
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re^tte AnatftoLOGtow 


_Un jeanfl B<t«pil« de ITMSïrioTogie, M. S- Karppf, »e itiiliire netteiDcnl 

Voilà donc M. pourvu de boutcbb d'uti porliwe! J'en- 

niffe de ne pouTolr me Ittire «ne opitiion pctsooncÜB su r ce début » où je doi» 
me toütenter d'élre «pecliteur. U eel »f*i qu'o» ne gii^nd que des borions B 

^ M. Lchcrifinn e'tEl occupé dôs « iLtlcB Ûû KeliaMn #. àu lud dn kc 
d'OuritiiAh^ ilûtiL lei instriptionH citnéifurcDcs oui ÉtI' ûopiÉea par plLisi^ura 
ToynfT^ure. H croiL qoe k tu* p*r M. de Morgan est identique à celle 
qui O élê déente par Rawiifisoop moulée par Bbü ot publiée par Sayo** Le 
P^Sdidl io serait Ifompè en disant que SL da Morgan atoit capiè uns «tûlc dlf- 
fèranle K 

— LkurTBge da M. A. BiUcrbeck sur Subp Bûrt do notre cadranous le 
«Iguilerons pourtanl i eatue de son importance pour l'hifitoiro de rÉlam, 
mÉlêe de si prûa à celle do VAssyfie ot do ta Cbaldéo. 

Lb 3 ÎLttitü. — J "indiqua un peu rapldemont — -car il prépare un nurrogo 
dknsemldasur efia matières—la contenu des nonTsauï articles du B, P.de Gara*. 
Lob TlddlSB-Péliagea ont introduit le eoUo d'Apollon Ecylhique en GrÈce j les 
Amoione^ scjthiques sont dos BêtÉenues, comme Va tu M. Sayee; SyrosjK fila 
de rAmnione SinopOp a pour père ApollonCet Apollon hétéCHBCythique sap' 
pélnil Oiloïsrrojp e^Èot-'A-dire^ aulranl M* do (kra, X^^!r%j?ac {^î^îïAtfn-Sÿr(|^f^^ 
Dtlos, siège primitif du cullo d'Apollon* a*e5l oppelè Sswflïî (K^W. î^lyp^r- 
boréflUA, Arimoapofi et Sc^tbea d'HérodolOp qui tranamcttaleDl à Sinope les 
efrandèi dcsltn«Ns à rApnlIon de DéSos^ sont des Pélosgei-tiétôent. Le nom 
de Tbemlscyra est analogos A celui à^Oïtoskÿroê et sîgnifio * place forte (égyp^ 
tioîi icmt} des Syriens «. Le nom même des Amaiones est hétèen et skiplique 
par Is obamitîqne (égyptien) maaSn aigninanl « frapper w' la TÎlle bittiynionne 
d^'Aiüat^èviigiv s'uippelICf en eïTeî^ MïÇaïùr dans Arricn* L'Amaiûne Camille nést 
autre que KaîiiiL^’n = ifoJnîfn: = /idN-ana ; or /lolin: ^ c eit-A-dira 

la terre des tlèlâËDS ^ 

— Les Chalybes ne sont pas moinB héthéens que loa Amaiom^s. Ces forge- 

roua par cicellenre traeailJaleiit le Far^ métal di Sol (aiiqusl II doit edu 

oomL qoJ ébiU h divinité saprême des ïîéléeI]S^ Lee Arméniens prêhlslorî- 
quos n'ont été ni des Sémites ni des Aryens, miüs des Cbamitea appelés Ifini 
ou iTmnip Iléteens^Pêlaagca identiques nui Minyens de rhittolre grecque 
prlmitira^ Loin d^ètre une colonie phrygienne^ ce sont eüi qui sont descend os 
en Phrygls^ De mémop les anolensss sont abusâB en faisant venir iea Thnicea 
d'Eufopc en Asie : tes Thftces prÉhlstoriquEB lont des BëUenA-Pèlasgci» qui 

L *éffiifi7îïC+ IRÎÎIit Ç* 

î, «frr écr/iner Gmi^Mehn/f fUr 3#SI(4Tec 

cmqnle tupaErriphîqüc dû la Tè||iûn au su I d'Oiu^iafaf p. 390). 

J, A- BlLlflAcck, *à««r, Letpiig, 1893. Cr Maspero, Reeuf cn'ftgHc, il$4^ L P- 343* 

4. Cr. tour archéor^ LL p. 36S. 

a. Je crois fantie llnscrlptimi que dtn le P. do Qam^ C. J. Æ.p 6ÛL3. 

fi. €mfù^ €!aualicfki SI octubre ises. 

T. Ütçiità unitoiifia, 1S nov-embre tS93. 

ix Jéi£F*r e jtUTÎer ll‘3l- 
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ont p4fiSé d'Aaie dans la pres(|u"lle des Bdk&nSi et kt w^mnecils ûtia en û-vant 
pour monlrer i^ue laur langua était arycnna ne rit'ui-ent pa 3 à rexaEQ^n. A Té- 
poquo d'KéfodoLt;, k5 Tbratnes n'^êLaieEit pas les descendante d&sHirtic^i préhb^ 
Loriquei, rnnia dca bariiares qui avaient envahi le paye de cas darnienï et en 
arüifltit pris Je nom'. Toute la U^éorla qui voit des Aryen a dans les ThmeeJ, 
Ici Phrygiens^ les ârvsÊÉms^ lei Dardanlene el les Bithynieos reposa sur dés 
erreyrs; ce soni des Uétèens-Pêtasgïtp or^inaives de t'Asie V Les Êt^eorties 
aussi étaîcnl des tiaâens, einai que les Bilhynîeos prt^hitEoriquaa, d&ot lea 
anciens ont fait à lorL des Tbraww venus ÜTurope^ Si Ton ne trouve pas d'ins- 
criplioni h^téannea en Grèoe eL en lulie^ c'est que les HéLéens n'onl émigré 
dans ces paya qu'à TèLat de mlDorilo conquêninte et qu'ils ont adoplé récriture 
des tégioni qu’ilB oecupslont^ comnie ravaïaol fhil les Elycsoi en Égypte, Le 
R. P. de Cars> toujours hlm inlomié, rappelle à ce propos les eanicbêras d^écri* 
tüfe découvarU tout rcccmmenl sur i^s géminés insulMres^; mais, comoie j’ai 
cru le montrer aiJlaurSj ce que nous savons à ce sujet prouve, au coctrairer 
que la dviliiaüou péLasgo-anatolienno s'eal bien propagée do rnuEat à J'^st *. 

— M. Jen^an est GonniiDou que je^a inscription a bétéeunaü delenL d'une 
époque comprise anlre tOM et 500 avont i.-C,, que récriture en est à Ja fois 
iiléographiqne^ syllabique et alphnbétiqua, enfin que la langito dnna laquelle 
elles sent conques (le ciliciari} est indo-européen nu, întermédiaira entre Tarjen 
de Fépoque iadiiise et les plus ancions textes armêiiiflafl*. Si Jensen a 
raifloo, et si M. Bugge ifù pas tori^ le siècle no flnîra pas sans qno l'on ait 
rallachû à rarménien Ea langue des insociptions hètéennes et rëtrusque^ entre 
lesquels on pre^s^nt depuis longtemps quelque pirentè. 

— M.TylÉrest de ceui qui oorttlniiaotA soutenir lo sdmlLisms des insi^iptiDUS 
hittilexF II croit que récriture est idéographique ou pictographique, uiniâ non 
phonétique^ Parmi les symboles qui Ja cnmp^enL 11 ïosiate surtout sur Je 
tiiangle^ qu'il prend même pour l'image d'uue diviTilté et qui, suivaut luîp 
ëtabTiraît une conusiioiv tuir^ lââ manumenta hétéenset carlJ] agi nuis". 

Ce que XL Balévy appoUe ta n myUtologle hdtéenne p n'est poâ Ja my¬ 
thologie des textes ao&toltens (hétéeni do Sayee)^ mala celle de? inScripUonli 
sémtlîquea de Ssudjirii^ Lex dieux sont Itsulad, El, Rahhiel, Semesh, Or, 
Resef, plus les acolytes de Bosef \-\'22 qui serment les Cabirts. Kéo]i.ao*^, c'est- 
à-dire bîctSDpj M incantDÜoo dÎTine »t serait» suivant Halovy, k visiblecuant 
phénicien «; je ns trouve pas que cela soit du tout»* visibSo t, A propos d& 
l « eschatologie bétèenne M. Holëvy a fait un intéressant exposé de là dis¬ 
cussion pondante entre lui et y. J « Deranbourg sur la croyance des Sémites à 


i. cadûiîcti^ 3 mirï t&Ol- 

Jé/J.. il avril 

3. Ciodiii eülic/ica, ia Juin tBïè. 

L Cr. 1894, p^ i\k et iZL 

5. l/rdeyifmclnrTL-A-ff Fÿrsehua^êri, p, £5!S-2ffr. UuajLide plus développé ftdf 
tç luîln^ll iiubt parait dans la J5f*#wArp^ acr »ïoj^, Cw,, XÎ.Vt^J^ rsjclciils. 

fi. Tylcr, Tht naian i^fih^ hUith Ufritin^ (extrait Jei Tmtuactiomfff Ih* 
lai imi CL Acaii., im, II, P- m. 

1, f0ini7î^]ïit) p# 
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REVUE ADiüuËatoaiotri^ 


iHoiïiaoriiililé àü È'âme; c'est un curieux chapitre de riuiloke de k science au 
m" siède. CDuLrairemenL à M. DieLerieli Ha^èry maiitlîéfit 

refEgînï Afffliïiquflp cl non hcLkniquc, des crcyancca eschalologiqucs de l'ûr- 
pbiïme. 

— üi cylindre bilingue (heiécn,al kabylcnien]! d’Osferd esl cîlui d'un Judi- 
limnat dont fa nom e§l mpprocbi par Bdièvy du lyoltn Tfl/riïfliî*. le 
ni^iuB aftiûti cel rcpdtlè le seau de Bor; M* Haléry prtspoM de traduire le lé¬ 
gende par « Djcilç du p&yâ de Gav^go 

ËuTPTE, — M. Saycc a. fail un grand éloge du Mugêe d^Akxajidrje^ de v>n 
direcleur^ M, BoLlIi ei de edei cataJoguCf qui comprend d^j.^ pluaieurs milliera 
de numéros. Le Muaée est Inès rielie en anses d'ampbores^ provenanl en génè^» 
ral de Bliodeü : ft pods^dâ aussi de nombreux voiaa funéraires aîte gnafSles, 
qui donnenl b nom de trereenair^s gteca au «ervicâ dea PtûlétQL-et^ Sayee 
aignate un fragment d'inscripilon grecque de Plülemma^ qû eal rnanüonni un 
iaiTpeîîoï pvAVcüftr^iHiif l>XY;ii4Ti£j^ sous iladrieu eai une elniue du Fayeom dédiée 
li au grand dieu Soknopaioa ik^ forme hBÜénlaée dt Sùhk-aûb an (Sebek, sei¬ 
gneur de J'lle)t On ne peul qu'E^ipmuver Æî. £^ayce quand d exprime b désir 
que des fouLLIoa eoiep»l fai les ù Alexandrie peudaut que cela, esl encore passible 
sur qufilquejf puînU*» 

— L'ArrAuealegEOuj Siirecy a publié lee deux premières portieii de sDngraiïd 
Uavxîl (ftfiïi ifusdit, par MM. Kewbcrry el Grifllih)' ; presque en méEue temps 
a paru la premier veiuEne de l^enlreprÎEia analogue eommencÉe par bi de 
Morgan «t &es auxllidree de rfcnoJo du Cuira"* Oprtc otiwiïS imita fmcî. 

— Au sud-ouesL de MomphlE, ilfl|is la nécropole de UoLcbour^ M, deldorgau 
a d-èüOüverl, eu-dessoua d'uise pyramide eu Lrif|ueaf douxe sépuHures de prin¬ 
cesses de la Xtl* dynaiüe et les irésor^qui les act^ompgnaienl dans lalombo". 
Celte trouvailie a eu un grand raUAlîssemenL’ : elle vaut au Musée do Gixeb 
une colleclion da bijoux sdmirablei^ dont la lecbnique el la consemllon ne 
Uisa-etql fieu 4 désirer* Quelques spÉtûmeuii en ont été publiée par M, Qayi«i' ; 
nn ËitBud une mouographie où iti seronl reproduils en cuuléura”. 

— M. de Morgan a relaté la déoourerte du masLoba do Ptah-Cbepsâs dans 

l, ftfTUE wémiliçuer 189*^ P- tU- 

3, Aeuà.^ ISO», Jl, p. m. 

4. CT. M^aperOp fleurir ïfi94^ î, p, 2fig, 

E! ^jtwtnfA^u^ Jé>-M wnnnffUMWrMtM- mt î^** *^n n iXjvh ■ __ i ^ > 



vûlr Athttu, IB», II, p. »a. 
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la îiécfopoie d^Abou-Sir*. C'^at un tombAïu de la V^dynaJÎiei mesurant iSiiiÉ- 
Ires eür25 et twnipoti de aepl salles. Les phol^gnipidei des peintures (pL I et 
U] seul d^re^iueufes^ mais permetient cependaul d^en apprécier TinUfOL 

— Le Muiéé de Gueb a fnnilté i Meir {à Vonesl de Kusae) une tombe du 
Tl" 5[Èc[e, celie d'un fnnoüaDnijre de Pepi i*L On y a d^epuTert une sUlae du 
défunt, de grandour naiurello, et un grand noiubre de moJèleB on beis peint 
représenUut les aria et Kébors du leinpa. M, Sayee dit qu^iïs son! d'une tô- 
ritfi otd'urte oanserraüon eilf^ordiriaireaV 

— M. F. Peina u fouillé pandoui oce& seuininos an temple do KapLos". lE y a 
trouTê lei noms de treuLé'Oin^ roia^ depuis ïa IV* dynaslie jusqu'au ni^ siéela 
irant Parmi [es sculplureSt H signale trois statuea fragmentées &fl caJ'* 
raire do dieu local Khem, dont 1? Stefan dil^il, ressemble é celui des os sculptés 
de ITurope et rappeFFe Tà^e de Ia pierre européen bien plus que l’art de 
r$g>'pLe. ][ attribue buk trois premièrea dynaatiei Igyplienoei dei fragenents 
de etatuee en argile^ qui seraiaut antérieures é la sculpture en pierre la plus 
ancienne., Beaucoup da sculpturea du temps d'AntefV appArtiePceoi à la XI* dy^ 
nastie. Parmi insofiptions grecques^ il v a un larif de douane du temps 
de Domitian. applîenbla aux ToyageurE et aux marebândises arrivant de la mer 
Rouge. M- Pairie ajoute qu^il a aobeté nu Caire Te plus long papyrus grec connu : 
il ne oonUûut malbeurousameut que des documents sur radruioUlratiou des do^ 
maîoea royaux luua Ptolémée III \ 

— M. Narilla a exploré le temple île ia faîne Itatasu {XVMt* dynastie] é 
Dclr-al^Sabari *. La découverte capitale est celEe d'une cbambre aveu vaatibula, 
contenant un anLcl en pierre dédïâ par la reine à irirmncliisp 11 y a auaai une 
petite uhapalle^ a irrai bijou de la peinture éjîyplîanne détHéa par Thnutmés l^% 
sa femme et ta more. Au-dessus de la chambre de la aëcoDfio terrasse on a 
trouvé deux panneaux en bais d uhénQr dont Vun est le cété d^uno niche dédiée 
par Thnutmês 11^ ia second une partie d'une des portes ^ De luAgaidques peiti- 
turea, dont bu ns représente le transport da deux ûbèliaquaSj décoraieni Ea Lrui^ 
fliâmo tErrîiw. Los fouilEcs eut aussi pri^seutè un grand Intérâtpour i'arebitec- 
ture* 

“ AF. Fmsef a décourart I Tebnab des tombes de la V" dynaaiie, avec da 
baltes fi.gures de grandeur Eiatorsllo taillées d'ans le roc, st une lists de Domet 
qui est la plus ancÎEnne que Ton possède 

— Sd. Sayoe a visité Is cours du NU entre la premiéfB et la seconda cataractir 
et constaté avec plajsîr que, dans celte région] tes monuments avaiafil été plue 
épargnoaqu'au-déssus ■. U a êmia lliypolhèse que la langue parlée en Nubie I 

* 

1. A«];uf arrh^.t I89t, J, p. U- ReBUNHier fp. 34) Je d««|n d’Un chipitoui 
lotlJbrmo trèa euriem, le premier que l'en puifiMi ittrihiierè I Ancien l!,ui|jire. 

3. Aead., I, p. 

3. Aea4., IBM, J, p. 431. 

♦. Cf. .4fAfB„ IB04, II, p. M. 

S, Ai:<r4., 1, p. IE3, 393. 

0. Cr. Athcn., IBM, l, p. 3SU. 

7. Acad,, WM, r, p, (01. .. JH , 

B. M. ilftlmirrt nni TQtaiiMU srec M. Savcé, ï publié d. uaUreuantei corree- 
pondauee» lur'la Nubie (A4Ae«., 1894,1, p. zl9, 333) 431, 310). 
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L'époqua èts Pharaons ül des Plotéiît(5es étaM \a befhèreH Deux difkU^ ùlhîo* 
pienfiçA, Djdun et Kapur^ onL un /hdK libyeu très prononcé. C'eaL düîiô â 
raide (ic la langue des Berbères qü'ü faudnut essayer d'explEquer tei inâcrip- 
t^iiD de llâmé % 

— Dans une église au nord d'Anüpciliii M. Sayet a decbilTré des cit«lio»e 
grecques des ËraJigiles rtsmonUiLi au ou au ¥• slik-taV 

M. Ertqan a cAusacré une iatiress&nte étude aux obélisques égypüe a» eq 
Italie V Dne collectioD d^armei égyptiennes m bron&ei donl plusieurs aunl da* 
téeSp a été publiée paf lU Budge*. 

— On sait que M. Goodynar considère le lotus comme m symbole solaire, Ceat, 

dit Garlicfc, par« que les tlcuri du genre î(ÿmpf\a^a iukefil fe soleil daq# sa 
eourse en s'immerg^smt au coucher al en sortanl de Tesu au Jeter de rastfe, 
Tlu-'ophraste Ktad qu^il en était ainsi du toi us [H£rf. IV, 9*10) et 

ét. ûiiiictt 1 observé le même pbènoméâe à Kewaur la jr<^JI£ard afri¬ 

caine, Irvs EembtobEa au lotuB de l'art égyptien \ 

— M, Masporop suivi par M* Ehers et nombro d'égyptologues do tout pats^ 
a proie Bté contra le projet d'uu barrage sur le Nil qui aurait peur résulUl de 
submerger les monumeuls de Llie de PhlEae. Il semble impossible qu^un pareil 
acte da Tandalisine i ucceuiplitsa h la Un du itx" tlécle^ d^autanL plus qu'il éxisEe 
des projets almilninïs qui ne comportenl pas da aoenfEees aussi lourdi*. 

— Au moment oû In ooostmcLion d'un nouveau Muiée allait être décidée^ pour 
remplacer le pulaia trop eomhmüble de Gi«h* rAféenUirimi est revenu à la 
charge avec m propoBtlion élimoge de « partager les colEecUoni égyptiennes 
antre t« divers musêBi enropéçna Et ce La, parce qua a les iodigènea de 
rÉgypte regardent les rcatcB da leur ancian emplro ntsc liurrour^ méprie ou io- 
dlETértnce * et encore parce qu'un paobafon ne dit pat lequel) a proposé de jeter 
toutes les collectionB d'antlquEsdans 3e NiL Est-il possible d'ikrira Eérieuacment 
da pofcll (ftrusATt 

' — D'une inscripliàti sabéenne gravée sur un sarcophage égyptien du Musée 
de üizeh (tii" alécla av, J.-€.)k M. HaLévy canclut qu'au Umps des pteléméas 
les Min^ena avaient une colonie eq ËgypLo, pi Cette apparition des Mi néons sur 
l& mürebé ègyplinn à l'époque grecque détruit L'hypothésa émise réceftiment par 
quelques écrivains et qui TaiL remonter lu royaume mînéen d^Arablc avant le 
rüTaume sabêcn, cVaL-a^dlrc au Becond miLlénaireavaiit n Cekiadrasie 

a notré ami Sayee, 


Acoé.^imj.p. m. 
S, Actid., I^J4, t. p. in. 



^ IS^ipp. m. 

Û, Qfmjdft rmdvM dë fAt^d. de» in^cnnh'ihn». tS9t, 
L ItO t mnittimih Juin 1S04. 


p. m. CL Ac4id., lasi, r, 


S. ftrru£ p. ttlE. 

traduit lutremcut le même teste). 


(15 ({>ol«iDÎ:qüi Cüalre M. IL DtrcâbourSt Uxt « 
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T+-EL*AMAnxA. — Avec ta^ edllii|ye mmulieusa et un peu formàis qu"on bl 
cnflhuJEî M, Cftfti! Torr a fail h pruoËs du voEunie de Petrifl aur T.^et^ 
Am4^n^l^ Sulvïitit lui, \l n>sl pas prouvé du lout quo k « poterifl ëg^'enno b 
ftoil foulEmporaine du Fiei MOO» le fait que Tou ti iiét;>iïnf«rL aT^e elît dea car- 
Loucli» au nom du ThoulmËs [JT et d'Aiïiunholcp III n'èiant pas dlffionslntir. 
Et puis, y ùTttildl yraîment juxtapEiUon? « Jl me semble, écrit M. Tûrft la 
piïLeriu égéeune û(*îl mi^lëe & de la poteriu phénicienne et A du verre phénicieui 
mais pas mëléa ik la poterie é^yptfenne auï nama d'Ameobcrtep ïlï et do 

ses sMcceEsoure. fl est vrai que de la poterie égéenue a été découverte dans les 
amae de rebuta en compagnie d'une centaine de acârabâsa, d'anneaui, elc*! 
parlant Ië» nums du cm rois; mais de püiFcÈls objets ont été recueillis sur tout, 
le site cl peuvent s^ëtre introduiti dans les amas de rebuts à une époque quel¬ 
conque, » C est tqujciirtf la métne chose ; M. Torr est insensible a la cWrtîilffliiué 
m'imctf, et je crois qu^en cela îl a Lorln 

— Sî* Joseph Iblévy a signaléi Sür une LabEettti de Telt-ebAmama^ ce qu’il 
cnutélre un prototype bahyJoüîen du mythe grec du rapt dePeraëphone% Dans 
le même IravalL le savant orienbalit ta propose dldsntiOer la ville de Tunîp à Baal- 
backp en se funiJauL sur un tejtle de xMacrobe 23, et réitère tino opinion 
émise par lui d^ à lafûïr que Naharlu ne désigne pas la Mêsopolamie 
proprement dite, mais le paya sitoè entre TOronte et l'Ëuphnite. 

PAî'TauK. — premier foluffie du €ùrpu^ pup^orutn de Berlin est aujour¬ 
d'hui lefm]né(320 p^). C'est une tpisae de documants peu ou point dégrossis 
qui appalienl les efforts do la cdliquop rnda qu'on a eu raison de publier sans 
retard. On trouvera dans la Fhihîogisch^ tVocAenscM/l (leSîé, p* 5ü4) la bl- 
bliogr&pEiio des aKîcles dont ili ont êtS l'objet jusqu'à présent". 

— M. Brugscli a récemment dèroulâ un des papyrus des prêtres d'Ammon et 
û trouvé qu'il conEenaii des peintures dorées Un autre papyruaj également 
avec dorures, e^L oonservâdani la collection Abbot^. 

— Continuant l'éluda do la belle collection de papyrus acquise par lui pour 
Je Musée de Genéve% àî, Nicole a oommeEité sLi rragmonts des poème! borné- 
riquei»^ Tun d'ouac aUeste de nouveau rrxistoncfl d'éditions d^Homère très 
dilTéreote^ de notre vuigate alexandrlno^ 

— >L Reitientein a restitué deux épigramrtiss grecques d'après le second 

volume des Pfirie pupyn (49 à) ». L’octs est une épitaphe dltcctor^ 

l'autre un quatrain sur Aiîhille : co sont des rpî?*». 

ti CioM^icai Jîpr.'itfu^, ISOI, p. ISO. 

retidm rÀcad. dei 18ttà, p. 2là ■ lieeue nfmtri^ur, I 

5. iBSa, p. 310. 

*. Cfrt article contient un résumé de* piècei les plui imporEiintca. Voîr nuwi Îe 
compta rEudu de Cradeo^iti p. OTOl eut le» ram. 5-9 des Afÿyptarhs 

aitf rfpn fiÉriiOr tB9^. 

6. .IfàrTUEfÉ/Mq, iD dfee. Itîïlia. 

Krottifughain, Ji^urnal, laOt, n, lûl. 

Tk Voir VtK üffain de iuÉTiU iflUf le in Henuè arCÂéûL, ilOé, 

II. p. Ü5 (pcLivom» attrltidéi p-ir (n gouvernement impérial sus stratégE^ ^rcej). 

S. tSJt^p. Iftt : Cinuicai IteoiÈV!, I8l3ï^ p. I3t. 

0. p/iil iStfi, p. 153=. On trouvera t'indlcaEioa du cddEcuu de en vûlutne 

JJl" bÉRlE, T, ïXV. 8 
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ilEVi^lî ARClîËOLO^lÜUe 


— Ki^nyon n [mbIîÆ un r&scrit du LrîuEnvir Marc Aitlnicw nu ™vh¥ 
iiïù TTpÇ’Affïx; qui ftgurm au »TAri du papous mêdbeai rècéimBenL 

édîlft par Htl. Le triumTir coDllriixie L?s pririlègeE Je ia carpûTalidu ifcj 


rai □q ueues ùuï jeui sacrés» unlrc autr&a l>xempLran du ««fviao midlalrti, et 


aularisa que cetl^ décision botl grav^ sur un a Lablaua d^Atraln. 

— RéédrUnl I& ppj'fus de Paris déjlt étudié par U, Wîlcken^ Hî. Tb. Rui- 


naah Tallf'ibue & Tépoquï de Cotuuiode c^t ^ signale, romeno conséquenee de U 


quaretlo enlre Juî^ H AloïandrlEiSp la oanleanemeEit des Juifs dans uti 
par ordre du gOüferneuf roctiaiii Lupus, CVjI la pliAS andejuie mesure de ce 
genre donl on ai^ gard4 Ja souvenir^ 

— M, DreerïîeU a acquis au Caire un pap^rua grec coüteuanl v, 

12-vi^ 3 (du texte d'Origaue)^ m rraginatiL du ùmtviU^ das Cnith'quea et un 
CDOrceau d'un is'iîque InÜn^grea où las uiols lalins sont écrîia en laUres greu- 
quea K Le ntâiee Barant a \tuh\[\ d'apnb un papyrUB du Fayonui rappnriê à 
Oxford, un horoscope da Pau 3ld avant tes incpiiaa de ce genre eoot 

très nooibrau^s dans !? néaento pnblîcatlou de Keoyon» 

— ün duinimenlr Jusqu'où présent uuîque en son genre, □ èLé ralrouvè pat 
AL Kreb^ daua Itt coJléction des papyrus du Fayoum à Berlin : c'eai un 
conlnupartijn de la persécution de Dèce, adressé h U comEniaBÊon daa vuv 

par un v^illard nemmé AureJiui Diogènct qui demande un 

cariiftmt de saoriHeas * aivà « ffpûflTçpi|jii>a ■. 

— De l'in^olie publié cü 189(3 par M. Kpoyon, Grec A paptjri in fAir Brillé 
Mu&tam, üï. BeriEiiel.ol a eilmit dea renEsjgnüuuiEkts curieux sur iea rorinulefl 
alchimiques, recatLos modicaEsB, magiques* ete,, enLre auLfeâ les Ar^poipîTw 
rxÈTvia» Parmi cea dermères, il on est une qui pourm aerrir aux arcbèDlequ» 
en liournéa : Pour sa pas ai'oir aqif au voyageant, uvale un Œuf délayé dans 
du vin*. * 

— AL QuibeLl a dèchilTré* ÿUf une raultlr de papyrus roulée contenant quel¬ 
ques feudlea da irélïa, uns slEiguUére inecription gtcequu profihylaeLlqui:, à la 
fûts gnosliqus et ctirétîaone. KJJo se larmme par une priém d La Vierge eu 
faveur da In femme qui portait csiXe umutotte <t qui ac dit en querelle avec un 
chien sans tête* jurà sr^wt sx^ipbXoo, On se demândc ce que cela signine^ 

Amiouf uninoua. — AL Th. Bent a publié lu relation de ann tulèressaul 

dnùi Fitrffttfcof. Anztmitf ISM, n. 03. Ls dncuinaiit ïe pin» ïinportunt eti Ie récit 
d'uuE campagne en Citlde et en Syrie (p. IU4]tJ|UQM. Keehler croit élrg une copie 
part île L'audral égjpÜDU au ml d'Égypte do Borliu, isS*^ 



t, d/iiuîcAt RfmtU', iaé3, p. -tlO. 

2. fîepwde* tiindu ISÎI3, II, p. 7Û. 

3. 4md.. lÈM, T, p. 137- 

U tl€çtexti^ IS9t, b. ïB- 

0, SiiLtinffih^ du EkjrUn, 3i nov. Cf,* jur la quesUaa dst bboIiatiouES uq 
bon chapEtre de raoii feu malire AuhC, L'£ÿfi*^ rt p. 4^3. 

fi. Jaurruil dcj tSMi p- 2*2^ ’VoIr iukHiE uu mtnptEj reüdti du oifbie 

ouvrage ^L J- heBiIel HarrÎE, Clutticai Bmem, IH^t^ p 43 ^ xauiArvelofcvâ* 

■iehi us Wi^ll M- lUPight. ■ * 

7. Jmrf., 1833, II, p. SSè. 


(:nRO!frotre d (irülvt 
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en l-Uhbpia * ; M. D H. Afûller n nppeo.l[« de, m«ripiio«*. 

l'jLisjeurt teilea Babèen, pretteunenl de Ytha. lu ncrd-Mi d’Adus ' oü 
M- ^nltroutedea temples et d'énormes mooolîihea; c m le cUi d-4wrfe 
leniiMssadeurdB Jnsunieri, Ncnnosus, capileled une eocienne cnlonie sehÆcnna 
BU Aliyssinte dont on devine l'iiistoin depei# Ee viii- siècle emnt J.-C- Les 
momimeniï d'Alisoum, oEiéJïaques aoireroîs oméa d* plaque; de méiel, nuteJs 
letnpies, Irtjws de eieLirns, rochers scuEptés, Lrehitsent l'influenee de rÉK^pté 
ptoEémaîqüe. Lne des imcnplioos «t ut, leile üllingee, jjrec ei illaopien. 
énisnedu roi Aiisu.coniefflporait, deCciBsinrce. M.Siyce amüniririmpûrlnnee 
de ces découvertes ponr i Jiiatoire de k langue et de ralpbabaldes Éihiepkns-. 

xMl- 6 éks kt cOLucrro». - On lira avec plakir tes irticEes de .IL Ptrrot sur 
es mois «lalogue* des sculprorea anilques de Beriin.de Londres et d’Athènes* 
Lauteer aéeni quelques jolies papes sur J'étal des mus!„s athéniens du lempi 
de Pitlehis, mais, avec fa bienvedisnoc qu'on lui coniiali. il n'a pas dit tout 

hrrjïr ™»üvés de 

H. Koehier, C, J. A.. JJ, 2, p. Î50,162*. 

Losüftts. - Une Wle anJtaiqua dû Musée Briumnique a été justement rap¬ 
prochée par il. UobùL de celle d'uti des ipliim découverts sur l'Acroiwle 
IfT'’"?™':,' p!: Ce qu'il ditd, boueficdebaL 

IT ' ir^Sênieut écrivain est coutumier* M.Frike 

deTü !” ““ provenant 

de NaucraH qui ro»8<fmbte aux femmes ail«s du monument des Loves à 

^n'iÏ^t^ie ht T Musé, a acquis 

un lécythe hlane sur lequel est figurai le groupe d Oresle et d'ÈEeolfo aeeci,«r 

•WBit ; sur un autre «t iuscrit Hri'lAISOSf KAAOS. ]l,Vsl aussi enrichi d'une 

pyx's écouverte 4 Trallee. parlant un nom nouveau de céramiste, ,| d'uno 

cylix qui a été répaiée datte l'antiquîtè avec un fil de cuivre *, 

— Suivant M. Perey Gardner'*, le Mausolée d'HaliMmoMo n’était pas agr- 
J «n e^»ravec I» statue, d’Artémis et deitausole, mai. d'u„ char vide. 
Œuvro de J vüiioa: ies deo, grandes ligure, étaient oiltaur,. Les arguments de 
Al, tiïraner me panuis^nt pratn-nlï. 


tl/p.®,"/; l^thiophiTiM, Londres, tSéi [et. Ssyce, AcaJ., |g9l, 

S. gr, Âcûtf, «91,1, P 390. 

"* *- ^ q‘*'ii 

** MaahqualaDdH ■ïitre ihéiirc d<h& diç^üTerini vi Hmni svn ^ 

X îi Pieux'’If“il'* 

to^ dé. rriitioa. de. audens avcÆWÏqae M** 

5. Jouma/ de. Suewft, ijtit], p, étS.SBi j JBsi, n. S*. P "J' 

é- Il est iDOkact fp. S31») qu'il n’y lit psi d, marbres nrsluurê. è Athènes 
* ■? n*H î?'''?* rpslaorée, cotuitl» k h'unvjnAe roixrérr 

ÿ. FAîI, WqcA,, iBsi^ ji, 73^, 

lOs QfUtUcnic Sîudia, U XIIJ, p, ÎBS, 
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«EVITE AttCHÉÜLOtlgtTE 


OirofiD — L’AatiœolMn ü'tat «nriclii d'unef qwml'ili d’objets d# 

ALTTijirii» dfl deus sccaui hiU'itES. du conlenu do quelques Ujmhes pnmiUTes 
d'Amurgosal d’un Mo* œycéiiiea *ur l’ilymelle, enfin de flgurinM eu Ittni 
cuite de a*olie, de flbdles {(fecquee arelisiques/dfl eenimes l□Bülll^ea, ete, 
tà U BrenteglTe.) le vnee d’Oil^phaiée. une cybx 

avite le nom el Hiuagc de Kleiiûu. le d'Aleiblade, une lulre cyln ïignde 
.l'HMffiBBiue el un Irtï beau IScyÜie blene ntru sujet runéraife*, 

NottisenAU — On a publié par MUScripliDn un «lalotîue illusiré de la col- 
leclion d’obseis découverts par LordSavüe t Nemi =1 donole par lui «u Mui^e 
de Nulimsl.a.«^ U f e Ifc quelques ioiié» terres cuites, mais aussi beaucoup 
d’objei* sans valeur aucune qu'il est insensé de reproduire si luaueusement eux 
friùs du public, 

Rteai*. - On annonce que VF^nniUige a reçu, d'un couvenL rgj« i Jèruît- 
lem, le seul b«l* connu jusqu à ce jour du roi Hérode Cela demanda conDr- 

FarmakovslEv e publié, dans le lo®e XVI dn JftfmnfrM dt la SaméW 
areédoîütfiqur efÜdesM (en russe), les vases 8re« fftiwnl partie du 

musée local (Épictilé; Andron, PMIinoi). Les plonebeaen couleurs eoni très 


tAm TianuM. 

— Le gtïureniefflepil ruwa a ordonné à ioa$ les couWdU du Glacée défi* 
voyer teiire ïmLËquilB au Müsch de Tiflia ^ 

Bmun. ^ La etaïuft de Ufh allique dont il a d^^ji àlt questiûo (fiefuj 
arché^K IHÏTd. IL p. Ti^ a élÉ pubUâeBépafèineul p^r \L Kekutô a?ïSo qualre 
plancbeft d'IiàliograTurfi V 

— Sur un puiûÆ du Musée da Berlin (u* Zm)r a appartenu & Fauvel, 
M, E, Curtius teuL feitonDEil.re Aüifenti et koplmesloa unia par Ërae*s 

DufiSCK. — Pûnni Iw KulpVu«a aequlaw en IB&S, il y a une I4tc d^ftph^^bB 
du lype da li statue da SlèpbtiflQSp un torse d lle^le appuyé aur se massue, 
un bënü bas-relifif vnïif pour une flûtolre muskale (av-çc iCuurotrop^. Lutona^ 
Apollon elüiarède fit le dédieattt). une t^lte d^fiereule eourouné. uue chtrraftate 
xèie ds reuuBe trouTée à Cyii^iue-stylo de Praxitèle J, un groupa d'ApbnodiVe 
Anadyoméae aït^i un Triton. Les lerres cuites comprannent un Hermès oriopbore, 
uue Aphrodite sur un cygne, de jolies *âpaïp uu personnage anllogut au So- 
phoclo du LatfEu el uoe réplique d'un groupe cùitnü de xMyrina tpL XKSIX 
de uotra publîcn^oo)* Wi^tous eutore, outre des vitseï et des bipuJc^ une colien- 
Müo sriknLiquîtés chypriote fi achetée* i M Ohnefslscb-Rlchter^. 


2* o'rtd 0^ ÿa/Zery of ^y^oUAinttham itm ÎO pl. 

al Fmnkf^r^r 1"*! ^’^dial ISat* 

5 ! UïieEitrAê fÀ^£mdirolue ü«£J */rr tVeriimif dffrP^r^Ae7i*n' 

Berlin» TS3L 

e, Aa^-f p. 

1. jtrçAflra^ 4nï.^ P- 33. 


OinOÎTlQtm D’oRlEtfT 

WOnuwM, — M.SKU a Tait connaUrf les ticquisiliotis du Müjéc 
Ulre dans un progranme «cOPipasn^- dft phololypies (pi- 1. >-f0* 'ïn 
danseuse, grands lit*)'. Parmi les uljaiï non Ogurfs, signalons ries gemmei 
iniuWres, de* «laa* irthaïqnes, un Hertnè* eriophorc en lerra nulle e e Ln 
ffièdiocro Ulilnan français, repToduit sur la plincbs 11. esldit reprisen Ut l ipn 
fMosc ûi Jeanne ff Arc : js ne vois pas la moindre vnuîemblitiee a celle fan- 

lAïElque iïtlnbiiLîcn> 

P[oj,^ _VoUà pourvue d’uTi& collection de (noulages dont il n t h 

pu encire l lquivalenl i Pütü' ! Nfals yen snla venu 6 me demander ^ tesaol- 
itctinns edcombraiilM tout bien Béces#6irc& el eM ne vaut pfts mieux leur su b- 
ilituer des msuhles il ïoSels avH de Irês grandes pbolographiM reproduiwtil 
les obiel&sou* plusieurs faces. Il y u longtemps que Ja propos* de irouarormef 
riilmi cycle Gai liera, dont on ne i*il quo faire, co un ffliuft tk mcnWes « no- 
Utt. Cela ne eoûteroiv pas cher el sérail u prcaf uflrnefios, 

BoffTûS, — M. E.Hobinson vienl de publier iin forlboo ciUalogua illustre dis 
eases peînl» du Moièe de Uoslon*. chaque vas* est accompagné d'un 
d'ensemble, ce qui e*i Inllniniflnl prirûrabie aui renvoie à une Formnilu/'ei qu il 
faut déplier'. Depuis l'impression du talalogus, le Huila a reçu drus grands 
cralên* de Sainte-Marie de Capone el lioia peiilea Œooeboés*. L’KquisiLoü ift 
plus itnporlanle de l'annle a lté une magnillqua cille de Paiesirino, avec un 
sujel coainliqul donton n'u pas enaoro hasardé d'eiplitaiîon. Enlîn. Mrs Lum- 
mings a donné une stèle de marbre, prcvtoanl peut-être de îvoulB^ qui porte 
un has-reliefelune dédicace de huit ligoo» à Arlémis el k Mên. 

Loi-^n,. _ M. Mîchen, i rencontre de M. Miehaeîis, erail que la métope du 
Louvre a bien lié recuetfite un* pû’fbs et que la plaque de la fnse a 

lié l'it’forftcr par Céofiiuf-Goufllei-. L’crticle esl rempli de délai ta inléressanl*, 
empruntés à des publications peu connues ou aui archives du I^tuvre*. 

— La slalue de femme rapportée d’Halicamasso par Breuvery a lté publiée 
pif M Micho» ’ Du vivant de Breuvarv, qui fut maira de Saint-Germain-en- La,te 
Ecui l-Empire, M- Sewlon la eonvoilail pour la Briiiah Musium; il esl lieur«ui 
que le Louvre s'en soit assuré la possession. C'est un iiMu morceau dans !e 
aivtsdes Car valides de VÉrechlheioB, mais dont on nepeul affirmer qudaii 
appartenu au Mauaoiée. M. Midion a rcproduil quelques pape intÉressaniea 
derearneta de Breuverj; son ariielc asl d'ailleurs lmp long, defaul «mmon i 
preSd^iâfl loua lea iiièmoirea d'archèolo^ie. 

— Suivant M. Wioter, le Louvrw possédarail (Galerie Mollien. n* 30001 un 


l. Cari SiUl. Driitfr J>>hrt»^rifht -î," *ÎbM 

I. " «riSf Æ-SSTir 

Cf un ibUiesunt coiuptcrtriJii de çà volume dao* Tht \anon, 

*. Kiÿ/rtspflrA rtfiffft. laut, P 

S, Jfmffaé me semble noe erreur (Fe/wri. p, 

S. Heniie nreééef., IMt, 1, P- If- T«ri 

7. ff«//. dt t:cmrj/î. iMHn I8lt3, p. * t >, pL ïVi I. - — 
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hevtie AïicnËOLûGiguE 


portnLtl dç MîüiridAlQ VI ^Lipatüri rrpr<tBras4 wui Iniîlç d'HentuIe. Celle 
l'Ale sera proehiiDemi'itt pubiîN diiiii le 

“ D«üi reprAsetiUlfcitte del'AphrorîilBüpi'lfrt^jtfp ratie&Lir^unehciItflde mlroiri 
Jæ seconde sur au ill-^gue vDlif en lu^rbre, piir;usÿenL reproduire le ivpe de TA- 
phrodiLe PfindêiiiDR da Seopaa^ 

— M. E. Poliier & entfepris une vArie EVanidee sur füsTaBaa inAdilsflaMusAe 
du Louvre*, en Aiuduint non pas des piôaea iselAeSt miÊs des séries [lype Cfté- 
uéoup type ionisa). A propos des rases looLeni^ l'auteur est entré dans innie- 
resEinlg dèTeloppements sur Templctf sîmullanA ries LnuLs incisés et des irails 
réaerrés sur i'argiEep ahnsl que sur les emprunU fftita par la céramique ethè^ 
U LEU OH à l 'art iouien (Nicoaihène). AU PolUfrf parait avoir prouvé, conire 
AU Loasehcke^ que Nicoalhéne n'a pas 1m1|é lep Ëtrusqueij mils que lui <l eux 
ool piitié i une souroe commune asiiiLique. 

— Uü orybatle attique du Lourrep citoc aefton da toitelte, a élé publié par 
M, Mltebboefert qui u 'mshië ik c^lle occasion sur ThisLoire de VarytHibe dans 
în céramique alliqué du ïLylc récent et sur le moût de la Temme rattarbent sa 
an date, figuré sur le rase qiiesLron comme sur la balustrade du temple de 
Niké. Celle daruiére est cerLain^menL posléHeure^ L'article contient des re- 
oherebes inlérefiantet sur lei relations en Ere les Œuvres d^scémnllles el celtes 
de la plnstlqur et de la peinture^ scr la chronologie des vases athéniens d^nprèi 
les decouvertes railfs daoi h Russie môndionale, elc.\ 

— Les objets donnés au Musée par VE^pt rxpiüralitkn t^nd ont été dé^ 
criis cl Ûgorés dana un article de Aï* BsTiïlout’* 

— Tout le monde s^ost mêlé d'écrire sur h Coisie dèï Mu^t^s, mats la quèe- 
lion li'ii pas encorsp quels aacbe. Fait un pas vers Ja lotution attendue. Dans 
un de ees articles (Jlfirus bteue, 2S avril lÔ9t, p. 533)p tl question des cm- 
serrateurs du Louvre - qui ri vont au milieu des rajea étruiqti» et des mon* 
nates de Syracuse Cela donne uuc haute idée de la compdUtteo de ceu^ qui 
traksnt de pareils sujets* 

CoE^t^aerio^s Fni\'eas. — Hdblg reconnaît Pyrrhus dans une tOle en 
marbre achetée par Jacob son à Naples et qui rappelle vaguement le lype 

trajlitiounel d'Âleïaudre. LHermis d^Hereulanum» publié par M. Sijt *, repré* 
ienterAÎt aussi Pyrrhus, mais un Pyrrhus non idéalisé 

— M, de Bernus conserve en sou château de Slifl Nüuburg pr«$ do Heidel¬ 
berg une colieclEDu d anüquilés rapportées de Grlce el d’iUlie, parmi lesqueltea 
il y a un gnmd Tragmepi de vase avea reliefs arcbalques (of. BüUftin^ 
p.-^9î)p ries lécyihes blancs, quelques jolies terres cultes <E de nombreux vases' 
dont rtin avso gralHu sur le pied. 


1. JwAoeo/* Anzftÿtrf tàstj p. 81, 

3 . dé tAtûd.du inttriodoia, ISOt a tiî 

3. Bufl. éf CD/rtsp. /fe/Jlhi., ia*3. b. m. ^ P' »*»• 

4. Jahrh. rfrt Imtil., 1S3), p, S], 

5. l-'Arl^ nopv* férn t. ]l fLV), o. Sd^sas. 

fi. pl. VIIL 

7. Uelbl^ de Hfimt, 1^93, p. su, p]^ | \î 

«. Ar^hü£ùr jtfi:1833, p. 187, ■ 
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— La eoUecÈlon Erbich, conaue par lù lâte anliquËi d'Alexandre Irt Grï|ïîi:t,fMïï- 
aitisi üm thalle U te d^aiùllt^ q uti M . B. Anthpe allribus A L'art pèlt>pan- 

nèaisD du r* siècle ^ BnLi^li mi expax-Q uii« répliquai ncquise «niBi6. 

^ Un piniiic archaïque, appnrïflnant i S\^ Tran de Vienne, a Aiè publii par 
NL.lîasner; la etèua représente una conclamaiio*. 

— Dana L'artxla qinl aeensacft 4 la CtAkcUm finmiaeo, Parrot a signalé 
ÏM PTïonijnîeTilEi les ploâ curieux rapruduiU iur eea ^tO plandies in-folb K Ll re- 
Tnarque î'analpgîe de style que prv^nleJe cavalterde in stèreattique (pï. XXIIII 
ave^ la fiiifl du lampte tU Delphes et couaidj^re Iti lèle de fft planche LVI1 
earntiie le plus beau portmit Miruiü d'AlàJcandre le Grand *. Une proteslation 
f h servie conlra le prix élsTé de celle publlcalion (p, 352) m'a (ail ptaîair^ mais 
eLle ro'aii^il içneliâ darauLa|;e at le formai aTail été ^galeuienL kcriitiin^. 

— Deux neurelies liTraiftOoe de la r^/ilieiricî ont èlé pubUÉas par 

M, Froebcef (pt. IX-XXIVJ; elles comprenïient des vases^ des bijoux, daa 
bronsei el des pierres gruTiè»^ p^rEoi lesquels il y a plusîcuTâ objets iràs re¬ 
marquables^ tuais qui n'inspïrenl pas loujouîs runOancs ^ 

— Srî, Pcler^en a publié uno desoriplion lliuslréo d« la collscllon Pascal près 
de Sâi nie-Marie de Cspnue. ElEo renfi^rm^ âurloul des rofSS campanirns^ mais 
aussi ono belle téled'alhléto^ uuo lOle de Sappbo de mttrtirs grec et une Minerre 
arcbaîsante do ni FalLUuüe rappcllû Oâlle du colosse décril par ArêLbas By- 
tance K 

Ventis* — Jù iroute dans YAfithjftê^toÿ($f.her Ànz^ifier p, \9) Undica- 
bon d'une venle qui a dÛ être pleine d'iniérêl, mais aur iaqaeik je no pe&jida 
autunc in Formation : 

CntiiOFîue dei DaarbrH aoirqiiBï el des objels d'art fomiaiil le -Muiêe du pa^ilbn 
dû riiuria^eà la Villa Borgbése [place de Siennnjè Rdœiç, proveoautda I bèdE^c 

I. FfMt^hrip /iiF Üiïtybrci, p T!î^ pi tV^ 

ArchaeoL Anz ., i p. i B6. 

U. JiMrmif dfê 1p. 34^. 

I, PI XXVt type pr^uriffur de la ParlhéEiui; pl. XXVIJ, slatnc inalngus aux 
x4pat^ mais de ilyte i^élopdnaésfflii; ub XXI Xp lî-te U'êpltébs éeloéllquË ; pl. XXX, 
tâic d'AUki^na ^dinétîquf ; nU XXX I, llcrcuÈn arlDpbare ; pi XXXlX^ râle u'A^kjIIùu 
du V* Siècle; p1. XXXVIl burie du .^ar^yas de 3Hyron| pLXXXlX, LVdi’#, IXll Si>, 
LXLUh pOrlrtiitudc Perîcléïh Scpbonle^ lJétUO»Lbèafi« Epscure ; ph XU, ImiLalieü dû 
la Pirrthdnos ; pL X LllI, télé du tHîrypburc: pl, XLVill éw. lête d'Apbnkitfl dit 
r* siècle ; pi LiXi lâic d'Apollon du geure dit F Apollon du BcIvédCrv; pi L^XX\> 
tète de Geur en Uiorito égyptien. 

5. H. IX-Xp palyuEiroma dû Silolc-Marie de Capoue, aujét ALausIuicD; pi XI, 6, 
scarabée en terre eniâilléa blaucba^aïsc ^une tô;|Li}dé runlqmi non Kucorc déchif¬ 
frée ¥ ï pt. Xlb eoups k fond blanc aree J« faiU fit Séphéié (sujet unique) el une 
flnuaiiire d'artiste rs^kory (bien auspeclji pL. Xi II, léle d'Anollun eu hroEisc 
de mrle èginé tique ; pl. X\\ coucki en bruuic grarée«dû style Cikrintblcn î pl- aVI, 
bas-rElieC arcbaïqna avec rinicTipUon Kéax; î pl XVU-XVll lt efîitûre arec 

scènaa de la guerre dn Troie (Holîcrl Cccaca ^ier Woæ und tfer p^efA/unij, t Syi?; 
pl. XIX* t^'t# de >iflrs casquée eu broùie % pl XXI, hmne» archaïque us JnpEier 
htî^jTi, t. IV, Dh tfià) ; id. XX II Race h us nn rtqMïs, aHalO^uH au it^cebus 

PbüUadès, lequel, «clou M. Ereeliiier, 9iflunirait de Césaréo eu Cappadoca et uon 
d'Atbènes; pl. XXIM, 4, liniteripüon arebaïqiie d'Argos (Vl. hfoeauer rrnuo^ ji 
eipUqucr par airÈ^w}^ pl XXIX", pknree gravOes (ii* t3^ aignatiire L-J 

UÔaiA A A BAN î a ^ lî, aiguature AïKUMUAHi:). 

0. Mm. MiUhtiLt iüSCt, S3&i* 




120 nE^'üK abchéologujüe 

(]«» princes nerÿh'tM, «1 üt» cib)et» .l'irta du inPï*ft ige, de It ReintiSMce fll 
de* arme* appurteiwiit AM- le Ciimtc (Jr. SJrt^pno^eliM.lc comle Pr dÆjiFnflÿ. 
- nome, (SSa, !SS p,, 29 pi, ia^o. 

—Une eollMlîon li’atilîtiuit** ftrusqtieset romûbea,ayinl oppinenu 4M. Çh, 
BiUiiln, a éW tendue ô Pire du iS au l i avril 1394. U eaiilogue liguale (o* 1361 
le TW qui portail le n» i dioa fa coHeclian Dunind ei (lou* le n* 136) un lé- 
cylhedu catiînet Pourlalfes {pl. VIII de PanoOta}. Us u" 107 et i98 flijurenl sur 
la planche XXi des Tefrtft cuffei JftJieure de M. FroeLtiar. Il y avjiîl 

nuui des flguriucs lanagr^ennes de bunoei qualité, proeenonl de* eollecilon» 
Usouyer, Piol cl Paravey. Sigualous eu«re (u- 425) un sirigile utk ua pcin' 
qon {faune dertsani, atee le ao» du fabricant MIKPOYJ- Je n's' pus élé in- 
torEnè dflS prii d& vçiit6. 

Vaîîu, — ün« bal la colîçcüon de noms estropias rtem mL faumie par 
iwfurtî (îbDi, U P- reTü& annonM que reipti^îtian AuLTichientie rie 

ûctle Année ea Asie Mitieare BcfA eondiutc par Müi* ** EnsUe Sonlô (lire 
Sumit^U “ Eilwani Ouh i (lire fMü>, Ue conLînùeront* apmttVAihnmcum, 
Iës recherches feilei Ten pas si par le professeur « Koomîchnïc n (lira Kuùit- 
«fte-tj fil n Brtîflbel 1- [lire Ikicheij , Teul eeSe lie ni a n hüil Iî^cAh Raeommandé 
à k Sod^ti dei humimkkh qui kit de b critique verbale eu ries impricciée» ^e 
dirail-on pas que les effiiurs rie rAifi^tineum provîenrtanl d’un Irjte dieli? 

— Yoid^paur larroiiier, une bien prêeteuse dècauTciie* que je IfûUfe donsï- 
gnêe dans h BuîWn tk f^ï SadiU dünthr^kuk ds Variâ (J 8 C^ 4 » p. 23 ), Ü 
eitslSt en Chacnpagnep un etiriroU nommé GupeHy (Mttrne)^ vù Van aignale ri ai 
aeulorrams creuséa dans la mb* ConaaiBseï-riîus J’irtymnlogie dtCvpariy, au 
moyen âge Cttferldum, CoppeUfia, Cnpdkiael Un anlbropolcigiEte de Cbâlooa 
va vous Tapprenrire* Cüperly prarianl « du Ironçocuiefii^'nl el de racoolemenL 
rie deOK mots blinff, auxquels on a sans doulo, euivatil lorDetbode latine, njouté 
la lerminîiiEon rreum quï^ franq-iiB, s'esl ohanga en |f. Ces deux raota latins 
sont : eu£>ilûi et perbruip euÊifb employé par Pline dans b eeue de gfles^ la¬ 
nières ou repaires P et ptrkiuî du verbe psfkrerif, qui Elgnifte être enii^remni 
caché (Otîdfl]. Enfin b désinence aatfn donl TintÉrit est leenndaire, pour rms- 
tant, mnÎE qui lignifle lât iri — en œt endroits ** La belle chose que les éty^ 
mulogies des Doms de lieul Uaia ilesl rare, àHieure nclueller qubneu découvre 
dbüssî divertissanles î OJMUia juai i^ufi^ord. 

Midvliirf iisa 

baîomcn Bai^iAciï. 

J'osJ wilJJKm. — Une nouvelle doiilQureuse, qiioicfUe aUenriue : Brunn est 
mort le 23 juillet. Le tta* siècle perd en lui edu WinoltElmann^ 
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SÉANCE DU 26 JANVIER 1601 

iM. II. Weil fait ufto fi^mnmoîcatbn sht fes leiUi poétiques d^couTerU i 
Delpbei par l'Écoïo français^ d^Alhéïies. Ce Bout dea hyniTîe?. compftsél pcmr 
les fètea du sanetuaîre. L'ün d&m wt compfcl i fi'ctl un psan quî féi connaître 
un détail n{>tivcaij de la légetide d'ApolInft ; il Mt précédé du décret des DcL 
phiens qui confère au poêle desdlalittEdiona honofiûquci. Plus icnportants en- 
cora soTii les inorceapi accompagnais de notes de musique» qui conslituent les 
Ipériment Iri plus aulhenliques ei les plus Étendus que noua posEèdions de la 
musique des nucietts Grecs. Dfua fragmenls formant Irtnte^sept llgoEs, qui sem¬ 
blent eppartcnlf au mémo hTOine, préjjeoiÈnt un tableau a aimé de la fêle du 
dieu et font allusion i dos éTéneinenU i|u3 permeLtont d'on Oser approiimatiro- 
meni- la date. Après aTOir rappelé la Tîctoîfo d'ApoHoo sur te dragon qui ataîl 
jadis oceopé lo sancluaire, le poète rapprocbc du monstre les Gaulera cnirahia- 
aeurs : l'bymne fl dû être écHt peu après Pau 278 avant J.*G. C'eatun très beau 
spécimen de la poéstit of^cielle du siède de Tbéocrito et de (ja]limaque+ D^un 
autre hTmne* éoiit dcui ^èoles plus tard, il ne reste que des fragmenli ; on 
Tuil cepeflü[Lnt, gnlce à des restiluliona plausibles, qu^il se terminait par des 
rmuï pour le col%i«m des Mè^iadeset pour riccroissemiml Jo l'empira du peu¬ 
ple romtin^ — Th* Rsinach a étudié li musique do ces hymnes. Son tia* 
tftil et celui dsM* Wbü pftratlfont dons le Buikfin de CorrespandanM Iklk- 
rtiqutf* 

M, Oppert lit une nota iuf le nom d*AhairÉrua ou d'Assuértia, qui est iden¬ 
tique à Xeriés. Cette usimiktiûiip qui date de fort longtampa, est aujourd'hui 
eipliquêe par de» testes juridiques remontant à l'époque de Xericéa, où terui des 
Perses est nomoié AkluuTaru et Afesnarsu. Lea laits raconté a dans le lirra 
d'Bilhfif ont leur origine hialorlque dans des évéaements survenus en mars 
473 avant J 

M. Germain Bapsl lU un mémoire sur deuic bfts^relîefa de Jean Gaujon repré- 
sentant le départ et la chule de Piiaéton. Ges deuï baa-raliefs ètaïont atilrarois 
au chiHeau d'ÊiÆuen; ils en furent onfevw eu 1793» puis reaütués au prince 
de Coudé en 1816 et enfin tranaportéa vers 1805 au ehûEeau de GbanliUy- Des 
maçons 1 m découvrirent si les employèrent ma dallage d*un pont du parc. 
En 1840, Ion d'une réparalioti, des oumors remarquêreot èm sculptufM et le 
prinoa les fit Iranaportef dans la tribune du château, 

M. Charles Normand conunciïce la lecture d'üo mémoire aur les aréoei de 
Lütèco. Il ëaumérc les soufcca inédites dont ü sksl aerri dans ce travail h 


SEANCE DU 2 FÉVRIER im, 

M. A. GeolTfeiY, directeur de l'Écok fronçalM de Rome, èt6i que M. Georgea 
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t2â hevle ARCBëoLor^oitK 

Govau^ membre de t'Ëcûle^ ï rMnurquî^, dans lir cinquième volume de PAlIaa 
Bla^u, pcss^de par li Bjb1iellnc«juri impèritEp de \1efiirLe (Aulritlie}^ illiiU^rea- 
eanteff reprêfeolaiionA de ruinée fiuhi^ielanl k Bonleaui au nnt* Ces 

desams mt etêciUÉs par uo ll^llàuffjiis» Hermarm vau der Hem» morl I 
Bordeaux en juio 1B49. — Ja comie de Tysikiewici vieul d'eçiiuérîr et de 
recevoir k Haine de nombreui objels aiiLlc|ue$ provcnaoL d'üo lombeau de la 
HufSid roéridiùnAle, Le plui kuLêre^aal eet un p!i;t fJ^arge[iL. f^luaâeurs dss 
pereoonâ{^^e$ E|>ïi y âao( lî^urêf soot presque idenliqqeï à ceux du voje de Kertcb 
pubbi^ par Stcpbaiüi+ Tou Le la scèr.e eet Lcrifiiciiâe par une loscripLloa grecquo 
que Es poïiesseuf du pial se propoic de publier*. Le m^Sme tombeau coüieoait 
d'auLrrs ubjela préeirux ; «n* enurenne d'or uveq dédicace aux dïeux 
une lampe en argent area tl^dicAci:^ JupiLer Saiiveurp un t>etiU^eyllio d'or, etc, 
— Le comte Tysikiewiex a d^nËEICürs commeac^ a publier sa colieaLiun^ |b« h^- 
liograTures dca deux livrAÎflOQa ditjA partira sont accompagnée^ de aeUcea de 
AL* Frcchnar* 

AF- Paul .Mayar^ préiSÎdenL de FAcadèmie^ anoonea que TAo^démie ssi aulori- 
sée à iwcpipter — et TAcadimie accepta — la ^mme de 14,000 rraiiea léguée 
par TCüTe de Chénier, i charge de décerner, idus les cinq ans, un pris au 
meilleur travail aiir la lingue grecque* 

JiF. Menant lit une note sur les inserSpLlona provenant du monaitéro dTJaLch- 
mi^aïïine (Armënic rsiase) eommuniqudas par M. P, do Cea inflcripLiom 

se vappurUml a uii rûi du pays de Van, Argralis l'r 9^50 avant J.-C*) 

SEANCE DU 0 FÉVRIRR 

M* CliaHea Normand eonünue ai Ivetoro sur lea arènes de la rue Monge. Ü 
relrace rbisLoire do la découverte de ee OkoeinraenU dont la première moiiié fut 
retrouvée en et la ^conde i punir de 1S63+ Il serait dèsirabEa que la pre¬ 
mière nioitiêp cUspanie sou s le* bdtirneiiïa iJe la Compagnie des Omni Finit ^ mais 
non détruite, TOt remise bu jour de fa^n à reconsUitjer reuEcmbEe d'un des 
plus anciens et de» plus grands monuments de Paria, — Quant au* objels dé¬ 
couverts pendant les fouilles, ils oql éLé dUpetséi; mais M. Norrnaml a wsiavé 
d^cn dresser un a Jiste mèltimlique. 

M, Henri ConlÎDr Ui un néinoire sur l’Eslrtœe-Qrieul dansrAtlas catalan du 
roi Cbarlei V. «iiisorvé à la BMnlIièque naiîunale. La rolaiion de Manu Polo 
mL la wnjree prinripatn où a pui}« lo carLoÿraphe, il. Cwilier niûnljre par des 
exemples ürès ds ri’JenlîEtcatîâii des villes (Kain baliq = Peiinff, QuiDaaJ =: 
Hanglchvou. Sincalan = Caatan], que eel al|u de J3Tô mar.|ue l’apogL^i* des 
conaaistanttt européennes sur l'Asie oriealaJe Aa ïir» siésie, c'est-à-dire au 
moment cû des tranerarmalions poliiiquea ou eoiumeraiales allaient interrompro 
prifBf|iieentiéT%iiieiil oommonioationB parterre et par mer^ 


SÊ.^NCE DU !fl FÉVRIER >89à 

Une lettre de F. Founau, datée d'Ouad-Takhamall, oixla des Touareg 


VESSL'EU nç J,\rAlïÉ3iTK DF^ liffSCMPTIÛSS l3S 

ÂE^aefi annnn-cfi que rixplarat^'ur tu IfnTepfler ce paya el M trouve aur une 
tlea naytca qui msnenL de La ïléditerninéa (Trij^olitiUEie) au Boudin^ Nulle Lfnce 
d'oceup-iUe}! ramaine ou de câTilüaLlon allci^^^>ne; aeuls^ dn Rornbraüi silirx 
taillés rfevMool 1 a présc!nee de rbotoEcie pridû^torîqut- 
\\. A- GeETroy. directeur de VÈ^.üh rrançaîse dû Rame, écrit que les foulllea 
de Ia oëcropoïe de Tùfqaînift-Gûfneto ont clè récemiUicat reprises par la muni- 
cipafité de Cornate et dirig^^e^ ou auîviAa par M. W. Hrlbig, fiorrtspendAAl da 
i'^Ladémie. On j a dârouvprt une tombe ^ puits quî coriHlsla eti uc graoii 
dtiliEjm fermé par une simple tÏAlte* Céüc tombe coûlenalï divers objets ; un& 
unît eomposée de pEiques dt brofüfl rEvées et ranrerniAcii des cendres et des 
oasementa carfaonisésp une coupe dt broniei des llbulea do bronwt et d argent 
et tea frogmenU d’une Iaûcç- La pointe Bupêrieute el& celte lance cal çn fer, ce 
qui reporte la tombe une êpoquo rebiUvetDenl peu Aocioiine- ™ Les travaux 
prépuAtoîrea de la reflt&Eirfltlon do la baBiliquc de Saota .^lirla \n Goamedio 
sont, termîoéa* On voudrait rooieltre cotte basilique en l’èlit ou elle ao trouvait 
QU xx[« alÆciCr lors de sn tranaformalion par. Calixte IL Ort y lai^scr^it tubaiïier 
auEant que pnssibEc les thigtoeiiLs de ■cutplure et de peinture qu'on n retrouvôfl 
dË£ èpoqiJCA antériaufea (it*j vi" et viii* «iéolcB). — L^eispcreor d'Allc magne 
vient d'iccorder, pour uns durée da quatre aus, uoo aemmo do GO^OOO m^rk 
à LlosLitut rovbl Idfltoriquç prusaisn^ dlabli ô Rome depuis t>$^. Cet institut ao 
propose lie publier les suppliques reUtivca o rAiicmagno conscrv&CA aux arebî- 
ves du Vatican. 

M. HeuEsy présente des observations nouvelLi^s sur le poJais de Tallo, .VL do 
Sanec a retrouvep au milioii de cea coaslructioua tréa remaniéoa^ une tour d'en' 
glo et une gniiiiJe porte d‘entrée certoïnement édillées par le patéîi üoüdêA. 
Elles reprodluisent trait pour trait les dlspeaîLiona du plan d'une enobiînia fortU 
flée que le célébra Etatue da ce prince, conservée au Loiivrei tient Eur ses 
genoux, Cflite oanstAtAîlon lAotline quoique peu Tldée qu'ou aétaît Faite du prîn- 
ci pal ôditt-cfl da Tetto, La consiructtuiî de tjourîéa* aorte de propylée^ faia^iut 
par Lia d'une ericeinîâ A la Fola religieuse el mijiuîroi était ]o développe [oaut de. 
rancien Kaa^tuaino consïcrâ par le patésl Our-Beou au dieu Nitj-Gbinou^ i^u- 
déa étant patési. c'ospi-ijijre vicalro de ce dieu. hAbîlait eliina tes dépendances 
du temple^ Üc le triple canLctérè de eut éililke^ i la fuis sanetuairep fartereSFn 
et t>a<lajs, 

51. Théodore Rtunich fait une eommiinkation sur deux v&rs do rHiat/c [dans 
le calatoguQ des alliés de Priam livre 11). oA il est question des sUèIê doa tfcili- 
ions, venu B du pays d'Alybé, oâ Dslt rargent. Les commentAbours Aociêno ont 
cherché un peu pAitout ce peuple et ce pay& mysténeux; SttAbon, dont l^opi- 
□ion A fAÎL fortune^ les îdenUfle avcc les Gbalybes du Ponu Hcimicb démoa- 
tre que celle explication no soutient pas rexArnetK Aîybô csl^ d'après les 
gèographcB. le ncin du cello des dsox cotonnéS d^Kercule qui éEait sjluoe en 
Europe, et La vers d'Ilnmofa oei aLusl la plus ancien tic alEusion connue aux 
célèbres mines dVgént cle EE^pagAo méiidioEiale» 

\L GustATo Schîutnberger communique do belles pbotogmpbmB do la croix 
bYxantins das ZAccarisj conBorréâ depuis cinq siècles au trésor de la eatbédralo 
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RKTITE âECBÉOljCKÎTgEJE 


dR Qdnes e\ laqGelit l'areheT^que donnait U b^nidictîon au noiireau 
dogo. CqU« wii d'argçTit dorè^ enricbie do pEusieurs caDt&laea d« perEes eL 
pierres prècieu^e^^ porto à fl<m centre deux r:mginénlï h vm^e civ>i^. Des 
ïnèdallEon* ot unj insenptioo votire en dècorecL le te ver? ^ ËjI& pAfJsU peur 
xreir appartenu h «bJuI Jean I^Txngéliïte, patron d^plièse+ Re^Eaurfeaiix Tcaii 
de ria cede tillet Iseac^ dErwlenr de îlicbel Palèok>gEie et ton ambiE- 

aadflura Rome, prise pir les Turea et rnise par aux en gage à Pbecêe, eHe Fat 
reeouquÎBe il l'aisouL de cetEe ville {JS09) par on des deux membrea ds la 
milia gÊnoisa des Zacearix» qui furent princes de Chia et daa deux Phocée^ Un 
nuire metpiirQ da Ex m^me famîEle en Ql don à la cathédrale. 


SÉANCE DU 23 FÉVRIER 1894 


RaTaiaon commu nique on mëruolre aor La légende d'Aobilla et quelques 
baa-reliere qui a'v rapportent. 

M- H^ron de Villefôs^ lit une note eur llnâOrEption lâlina du couvent d'Elf- 
chïnêadune (Arméjite russe] communiquée par ¥, de Mèt^f, Cette in^ripüoiip 
découverte en IBââp a été pubrile dana le €» 1. sous lea n** 60o2'00G3. ÏA 
photographie permet de rétablir, au co-mmencemeol de ladeftiiére ligne, un mot 
qui manqua dans Je Cf>rpiis~ mibïirm, apptlè d'ailleurs par le mot ^ri^nnus qui 
termine ravanl-dernlém ligne, 

M. Cagual proresaeur au Collège da France, communique une LnserËptïoii 
romaine décou ta rte en lâ93 par les brigades topographîquea de Tunisie^ à 
Heochlr^^Sorar, au aitd-Duesl de Zagbouau. C'est une boriiH limite qui porte 
les lignes suifante«: 


EX AVCT IMP 
VESPASIAWI 
AVp P P FINES 
protJlfljjfAÊ NO 
wAE ET VEXER DE 
véCTÎ aVA FOSSA 
AFV^rr PER RVnLlVm 
etalucvm cos PONi 

H SENTlVm CAEQU 
hNVM PîtAHTOREm 
I EG A T O i A Y G 


En roielli traoECription ; Eæ au^iorUaie) |fiî/)(erurorfa] Yejpnvîmit Aij£^(iisrï) 
p(atris)]p{ûlriae} /bie^ [|rtfl(ii3tnci]ae Nfifrajff ft Vcfe(Hjp) dlF>c]c(^ quo: fi?sm afliiU 
per Rwl^ftufm G'^Ucum «î{fiKij£em!) pünli(ifiam} f(] Sfn(iu{fn] €aecif[tn]num 
proeforefin Atrif(u4r£}- — Celle ïascriplion indique que le rossé creusé 

par Scipbn après la pris# de Qanhsge, en Md, pour marquer la limilii des poa- 
sceainns romaines, passait en eçt endretU Rapprochée d'une autre inscrlpUcn 
déjà oDnnua, elle permet d'Hablir k direction de ce foseé: il sultait traisem- 


> 
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hlaW™..L 1» Sini«.a ju.qu'i He.=Wr-D«u.oulU4. d. là BeB.hîr^»- 

ganr, el atteigimit le jâc K^lbia. 


SÉANCE DU î MARS ISSM 

”■ ■r 

co«>pec.|».e 1 '^'“ ^ ^TT "" 

Leiik^rAiDBp M- Uurnfiu - ,« j» ChmAf»?i V el àu düc de Birry. 

MM, Eugène Munre « rt iaa\Ai particuUartiDflnl »uf «rtei* 

nttyÏÏln“«“®Ï^phiqu<* I* de^»iû du Louvre el le» 

M. « ■" «‘"«- “'Swl E“u.JH™a.d. 01 ..- 

tanplB de «n*^. « ,„nie*Mplj6nie MiidedB ea e»]jttinlé, le einBl- 

df'Ô^S.‘*^''enir«Bi“'^Ô'K.ner ee .« -rfl - "j^“ 

!ii.S.«7.,»lJ. C.L..ite.-.i'«.™e..6l. 15j«>ir.„5S9. 


SÉANCE DU 9 MARS ieS4 

îirtmbre eaüèreinenl peï^* nio»ïq'i“- '^“1“ lownpüoa - 

iireicOANTi 

OXOrEElOEI 

XAIPE 

Elle I-™.. oee. .. 0.»!., !•« »•» i»"”'™'* “"*“' “'" '“ ““ 

d’ouirrieri gfcca. ^ f^oiDute de# Meitu- 

M. Pernol, membT» de uiÊBiraLj tt bcUti-Mtres tout 

U«e,e,V ireedeU» B.E*e. Pie-O 
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RirVUIB AllCHËOLÛQlQtlË 


SÉANCE DU id MABS im 

GelTroy, direeLïur dÿ l'Êcale fmnçnise dt Bonie, 4cril quit d$i doutes sé" 
fiDojt so «ont éJ««ês îur rautliOùtiGiln de quelquee-iins des objets, proveosal de 
Jià Hu^sb méridloiiila, dont t'ocquïsiiion titalt tté proposée A M, le cocote 
TyskiewiM, — Oa A Irciüté à ï^afestrina une base «ylindrïquo do marbre por¬ 
tant utie dédicace deedétunons et de Is oonmuneà Trsjaa,datée ütijouranm' 
renaire de si nslsisnoe, iS wpleiiihre lût, — Les fouUle» eonimuent A Prima 
Porta) on y a déeouren difujt marqijeî d« hrfqoes, gnie têtes de msrljfo pio- 
vDfiaai de bustes plütét qo« de statues, de« rrit^ments de stucs, etc, — M. je 
professeur Gsmumni, direrteurdu Alusée irArcnu, fient d'icquèrirun rise 
qu*il attribue A Eiéhias,^ M. |g eommaadeiir J.-B. de Rossi liatiiUe, malgré 
sa mauraUc saoté, à îbeîbTemenl da son grand ouvrage sur les mosifques de 
Rtiftie, ^ Dans ta dernière séance de J'Acndèmie d*4re}iéolog{e ebréiieune, 
Mï' Wijparl a oomaienié des peisLunts par lui découvertes sous de» stabcliles 
dans une cliapelb du fiimetlère de J^Hsciila. Une de ses pateture», datant du 
milieu du ii* siècle, rejirèsenteraii la «mmunîon, — Enfin, on a trouvé ;i Napte» 
une base de marbre dont rinscription mentionne une statue élevée eu t’iionneur 
de oe Nîtemaeljus [-'Uvjsnus , i^rerEonnsge eooiulairtr dunt M. de Rossi a parlé 
B propos d'une ioeeriptlon dédiée A un autre Nieomachus, 

L Académie procède A lélecLioti d un membre ordinaire, eo remplecement de 
M. W.-H, Waddingiou, dÊGêdé. Au premier tour de scrutin, M. Csgoat obtient 
12 soirrBges; M. Collignon, Il ; M, de Beaucourt, 8) AI. de Maulüe, 7. Ail Se¬ 
cond tour, M. Collignon obtient Si Buirmgea j M. Caguai, 11 ; M. de Beau court, 5. 
Al, CotligDun est é^U, 

.M, Edmond Le blant rammuoique, au nom du P. Uelaiire, une inecrlpiiott 
oliiélienne Irourêo à Cartilage, & la limite ealrjme de la ville romaine du cOte 
du bc do Tuiiii. Celte insGriptiou reproduit gu partie la dembr verset du 
psaume LXXXV : Fût meeuin sijynuFn in beituim, ur urfoanr qui oifarttnl me H 
confundatUttr, avec la rsriaate girrunl me qui te reucoobra également dans 
saint Augualio. 

M, Louis Havel oommunique une série d'obsefratlons robllves i un morceau 
qui Ügure dans le recueil dus fables de Pfièdro, b prologue du livre III. C« 
obserratioru tendent i établir que ce prologue se compote en réalité de deux 
morceaux dislineU, d'égale étendue | que le seoand morceau doit être placé le 
prombf ot qu'il conetilue la fia de l'épilogue du livre 11; quennlerversbu tient 
à un Bccldout matériel, ia poramtelka ontfo deui feuUlets couséeulifa d’un ms., 
et que celui-ci pr,rseutaîl 17 lignoi par pcge, ebaque vers et cUaque titra occu¬ 
pant uns ligne, üu ms. en quastiori, oujqurd'Jiui perdu, deacsaJ le lèul ms. de 
Phèdre qui subsiste, celui du marquis de Roaambo. Grèce A l'éditico diploma¬ 
tique du ms. Rcwuibo, élaburib par M. Ulysse Rcberl. il est facile d'y relever 
ilivarses paniimlariteB utiles pour la oritîque, parti cul lère meut en ce qui louche 
l'omploi des bilrescapilates rouges; ce» tettres étaientdèji telles quelles dans 
le m». à 17 iigoes à la page; les poings de repère qu'elles dosnent permettent 
de rétablir axociement la dislribiUioti par lignes, feuiUete et cahiers; par là 


«|TU.CnH UE!)SÜBL nS (.'ùUDâVIE I SSCRTPTIOy5 

%tt lmuv& nbanHjimment «flnfîrméa h poBslfiUilé maH^rifrlIlP d'^unn îaUrri^nFioii 
dans la prologue du llFrti IlL Mj Hnvat so pro|io90 d'cjaminoft dans une pn> 
cliaino Jeclure» les consèqueneps Jtugrtilres et hUlorit^ues anx-quelîea conduk la 
lesUtütkOQ du texte original. 

M. G* ^ctilomlwrger présente k l'.^eaiJéEnicî Em repredueliou^ de deux bas- 
reliefî dlifuïr^ byjauiins tiü iï* aîùaîe reprC^aonttinï quatre apdtres. Ces detii 
voIeU d^nn môiije triptyque^ jadis publias par Gorl^ étaient conservée Fuu à 
Florence^ Tiiutre â Padoeo, L'ün deux est aujeurdlkui a l'Aatiken-CabinEïti de 
Vieone ; le setwad, qae Ton cmyait p-^rdu, a été retrouva porAÎ, ScIiEuîp berger 
DU Musee du Pàlab rtuCaJ de Venise, Le ponneau eentral est encore à découïtlr^ 
Deux jnscHptiona an van îamblques atubbsBenï que le denateur de ce monu¬ 
ment fut un des erapereurB Lyunlins du ii* sîËclc qui pondirent le nota ds 
Ckknalanün. 

Mt de Bqulaidl lit le résumé d'un mémoire de M. Boînauet du CAiilaçid sur 
rerigine du ehrlsttanîaine au Tonkiu et en Annam. JyB^fu a préaeau oa faisait 
générateminiL dalar In prédicatiou du ahrisluioLainü en cea contrées de Farrivêe 
dcB Jésuites vers id^ el llj^. M. Flumnn^L du Caillaud établit qu'il faut foire 
remouter cette prédication à une quoranUine d'années plus lût. 


SÉANCE DU MERCREDI 21 M.^RS mi 

M. DeEochcp au nam de k Commission du prix de numixm&tique fondé par 
IL Duchaixiir proposa d'attribuer ce prix a M, Maurice Prou^ bîbliotbécalre au 
dêpirtemeol des üliMallles da la Bibliothèque naliotialc^ pour son 
tmnnaits fflérut^ih^irunei^ ét. Meyer, prèsidEoL, donne acté à la Coin miss ion clas 
conctuslorsa de son rapport* 

M, IfuuEay complète eea observailoos sur la mosaïque h inscription grecque 
découverte à Sftimt-Cûuie, près de RîmeSK Elle présente des cqmbiitaisoaâ da 
lignes droïlee très compliquées, figurant éidiJeiiimeEl un labyrinthe, qui sarvalt 
exus iloutc à ui] jeu. Celte tradiliau a'est eoiaservée au moyru âge dans le 
pavage des églises oh Ton trouve un usaéis grand nombre de Lbyriniliea^ 
entre autres celui Je la culhâdralu de Reims, qui était cunnü ^ua k nom da 
chemin dk^rfraMicm. 

SÉANCE DU 30 MARS t89ï 

L-'Acad^mle sa forme eu comité secret pouf an tendre lo liSoLure du rapport de 
M. 0* Schlumbt‘rger sur le prix du Budg^it (bistoiro da ta dommotion byunEine 
en Afrique}. Ce prix est altribuê à M» Chartes DîehL profcOBCur â la FacuEfâ 
des lettres de Nancy . 

Louis HaveL présante une série d'observation s sur b date et k composi¬ 
tion difS livres I et U dee de Phèdre* Cea deux litres^ qu'on o cru com¬ 

posés éi publËéa i ime même époque, sont eu réalité séparés par un intemlla 
d'une douiaiue d'aauèei ao moîna. Le livre 1 a été èeril pendant que Séjnti était 


m 


It^VVIL AnCHÉOLOfitQUE 


loLi^püi&saiit, c^ea^t-l-dlre au plufl tard ûa Tan 31 ; k publication on h été étouf¬ 
fée par la police du pokiâ impértiJ. Le lirre U n*% pani que sous Ckude, en 
43 ou 41 ftii plü« t^t, el t*éûi alors eeutoneol que h Jim 1 a pu reccrok uoe 
publicité oITotiini» 

M. Hairta du Frelaj Ht uo mèmuira sur ïce débuta da rig-ç oéoEilbiquo dtos 
le PiuLsiéro. 

Héron de Yilleruese lit un rappufl eur un mÉmoire de M, Slmonetti- 
MaJaspiiia relatif â dira autiquitée préliisloriques dâceurerlcs 4 Mulola [Cor»), 

(Revue Léou Dofiez. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIHES DE FRANCS 


SÉANCE DU U MARS 

M. Samuel Berger éludte, en les comparuit, diverses roprèsonlatJDna de la 
Création et de rKiitclro d'Adtun etd'Évo sculptées sur des porlaüa de Roueii et 
d'Auieire et peintes dans les Bibles bisLorisJcfl françalsEs. 

M* 3‘abbé Düchesaa slgtmla dans le injulvrologue de saint WilÛbTOfdj eié- 
cutl YOrï rfin705, una série do fêtes de saints do J*lto]îa méridionate^ iotrodui- 
lê5 en An^atenre par nu moine napolitain, dhargê do 3a direction dea ét-^les 
daut ca paya. 


SÉANCE DU It AVRLL 

M. Münls éludie |d siftusgléti de Jeut CeseAr g^ruid «énichal de Provaaee 
à T«»a«on, et J'iltribue t Laurma, asulfAcUf illilrâ du roi Ranè. 

M. Counÿod obserre que Launna a eu des ectliboniteuru en Prueeuee et 
qu*il ne feut peul-dlre mir té qu'une oiu vre eolJeotiee, 

M. MenhA «iplique le lyeième de l'alphiOHl cryptogfepbique oomauninufr 
dans In préu£deat« séance pir M. Ruelle. 

M- de Roogd lit une leUre de il. de Morgan sur sec découiertea récentes 
dans la pyramide de Dahebour, ou une quantité de bijou* ramenbinl & la 
Xll* dynastie OBl été retfouïés. et fail ressortir l'importance dea réeulUts 
obtenua. L'impreBSion imméilùtte de e$tu coatmunientfon est volée. 


SEaNCË du i8 AVRIL 

U. JUüQti étudie les peintures murales qui omaîeat autrefois la basilique de 
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SalQt-PAul liars-leâ-murt, près de Bocne. Ses raehercbes Jyi ont permia de 
remnsüker IVELsemble do celle décDinllOD^ doul une pirlia ÉLoil a.nt^[ieur^ à 
i'&ft 1000* 

M. Gounijod pr^senle de nouveltei oba^rfitionssurletembeaudo Jean Coiia^ 
à TftnLEcan^ at produit U mfitiLioü ^u'îl m % F^ie dans le etiiAlcguo du Mosée 
du Troeadèro, 

M. Be^bcEon obserte qu'un busl^ eîi tnirbre dont n p&rli M. Cottmiûd, el 
qui eel, seloQ M, de ricalo de D^rüéléElo, g fgil parüe de lu colleeUoD ducnmle 
da Caylue» i^ui l'u publié et donuâ su rqj eu 

SÉANGÊ DU ^ AVRIL 

AL lo baron do Baye aïïn un caUilogue illustré do la colJeciion arcbt'ob- 
gique reetteiliie dans ïm Peiile Ruasio par \l* PauG 

U y Cognât fait eonuallre une bume uilliaîre relevée II Tcbiftli par Je P* Cl»- 
rird^ misftonQiSre. 

Cagnftl enlrcliont onauilela Socléïâ de5 fouilles récentes entrsprisos dans 
la rue de Lanneau, près du Collège de France, 

M. GbiLiet préiSFtntet lis [a part de Af. GîlleL le Irilede deux i^hartea orîgL- 
naies de Jfan de Jutnrilie« 

M. Pabbé BeurJier signale, sur un bos^Telief de Nînire, une feprisonlaiion 
des proeèdéspar lesquels l«s anciens pr^sènralenl dee coups du bélier les mu¬ 
railles des Tilles assiégées. 


SÉANCE DU 2 AUI 

AL Cagtiil anuünee que le P. Brucker lui g eommumqué do iioiiirellcs iim- 
cHplbns recucblIescD Arménie par le P, Girard, et inlerpréle l'une d'elfea. 

Al- de Baye oiïre le promier Toluiue des publiEftiions du Congrès arobéolo- 
glque de HoteoUi 

AL de Barlbélemy nltire rallention de la Sociélé sur un noureau mémoire 
de AL Lièvre eu sojel des prétendus puîEs fuüéraÊres do La Vendéo* 

MAL de KerserSÿ GoldoEt Dgjuberdc Et quelques autres meailres édiangent 
des ob^rTOtlone sur la dcflinalion probabis da ces cavités,^ 


SEANCE 1>U B AtAl 

AL La filant signsle^ a propos d^un fcît réceuL una TÎeîïlc Iradilloa qui io- 
lerdit de se marier en mai sous peine de u^ovnir pas d'aoraiil eu d’âEre frappé 
*VüiiB mort prompte; Ovide et Plutarque en font déjà mealiou. Ella a'^esl pef- 
pèluée juequ^g uos Jours en Ualie et en Provence- Quelques membres ciientdes 
traditkmH iina!egues« 

M. Blanehct éludîè une lutailie du Cabinet des mÉdaillei rcpnSBonlant lo 
triomphe d^AehlIEe* 

m* sÊRJs* tn ixv, 0 
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IIKVPE AnCUÊOLOtrODK 


M. Emcst Petit conunuoique les rêittltntA de »» reshtrehes sur les èenTBi'ns 
de rgmie et les Baltmïneun en Bourga^he siu ijif el ïv* siteles. 

M- le baron de Baye dande le règumé d'un méouiir^ lur les fibules en forme 
de leoucbes ou de eietdei. 

M. de Villefosge Bî^els, sur k fice kt4irde de l'iule]: de Knrbonne, une 
li^ne mulike reafennonl une date. 


SËAMCË DU 1* MAÎ 

M. Mûniz étudie Iw dtiïérenlg portraits de Uonard de Vinci. 

M. Gaidoi, rereaanl sur la rieilk iradtiiou reliiive au mois de moi, eu cons¬ 
tate rcEÎsleDce eji dilférentes psflîes de rflalie et de k Praoce, eu Houiujuiie, 
en AllemofiLc, en Angleterre, en Irlande, etc. L’antique fâte des Lmurri^ 
placée dons ce mois, panlt en être In véritable origine. 

Surk rappon dsM. da Barthélemy, AI. Artwltief de la Boullave est élu 
associé oorreapoudooL uaiional A Troyes. 


SËANGE DU 23 MAI nm 

W. de Loigue préseuto un IngmÉDi. d'inscrîpüon trouvé préi de Cadix par 
ifl P. Vflra, 

M. de Rougé Ut une lettre de M. de Morgan &nuoD;atti do neuvellet décou¬ 
vertes dam k pyramide du midi, à üabehour, noliinmeiit cotles de k oépul- 
ttire du roi Ab-Aou-ro-Hur cl de la prluoesae royale Nub-llotcp. 

M. de VilisroBse présente de* bijoux en or trouvés aux enTiroiis de Badojoï 
sptraks, plaques, bracelet, ete. 

M. l'abbé puebeane aignile Jeux certiLcoU de aaertQeea accordés, au temps 
rffii persécutlonï^ à rfaa ahréüijnfl Kpo4^tKlSa 

.M. da Caîx da Saint-Aymour eommuoique uns înjoripliou mérovinjrienne 
rflcueillÎÊ à Gistel (Soflitüfr]^ 

M. de L«spinasse exhibe un dessin roprtseûUQt l'sncieu porche de Saiol- 
btienne do Kevere, qui servait 4 des usages civils. 

M. de Baye présèote divers objets en or de l’époque barbare, d'ecouterla en 
Hopgtie. 


SEANCE BU 30 MAI 

M. Prostonl présente un reaasü de croquis et de phologtanhie* intiiulé 
BagniiTt^ qui t'm tsft. 

M. Gaidos signale une Qbule de brome appartenant à is lamille dea objets 
de parure en fonne d’abeille, étudié* fécemmetft par M. de Baya, 

M. Durrieu apporteMea raisons nouvelles A l'appui des considérations qui lui 
faiMteut aUnbuer â André Beauneveu uu grand deisin du Musée du Louvre 
regardé jadis comme l'muvrs de Giolto. 


SCIfTItTÉ DKS AlïITlOüAlIIES OE PilA^CCX t^lt 

SI. de B&]re offre de !■. pmi de M. IC btro usine un ourrege aur rArebéolDgie 
des gnutemcmenls yoîsIds de U mer BehLque, 

M. de Ddx de Seint-Aymour comoiuolqiie h pKiùlognphie d^un collier gree^ 
Lrour^ à Ëeèlrie, 


SÉANCE DU GiUJN 

M. Gallignon recUfle une dt aei prèoédenUe comaïunicaLioDB qui atlriliijak 
à M. üaneklcr la dëcoiiTeiijQ d^uüe tête du Mus4e de Cherchel^ déjà elgnalèâ 
p#r lî, WailJfl. 

M. Froü enlrelieïit la Sad^lAda laeLasalâeiitian des maaneiei Garolîngiepoes 
au monograiame el rùfLilet'argru^^^^ prèlenduc de h villa 

do DuirretedOp an SS*?, 

Micbon «onimunlque» au nocu de M. Ilêron de ViliefossOp uu nouveau 
cacbel d'ocLilîslefOrntin^ 

Durrien figoBle le dilugtr des fausseâ mîolaiurei du mOÿOD âge mîsèa en 
aaseK grand noinbrE dîna !a «lirculatiDD. 

M. de Lriiigue complile Si OommuniciLLioD sur rîuscrîptlQQ cbrël^une d'Al- 
godonalei etreoonnHltp avec M. J'abbé Duclieane^ qu'ii y est question de saint 
PrucLueuTf èrêquc de Tarrugone, tnartjHaé en SS9. 

SÉANCE DU 13 JUIN 

M. MicbûU étudie la provenance dp Daccbus-Ridielieu^ dont rairritée en 
Fronce rca unie K Ffmn çoh 

M. de VHIefoftse communique le texte d'une inscription cbrcüenne inâdfte et 
deux tètee impérialea trouvées I Qoore^va. 

M. Gourajod présente un bas-relief en marbre ou est Ogurè Dieu necerant 
rime d'un Juste au clel^ 

M. Molinier montfe un tableau-reUquaira en argent doré acquis pir le Lapere 
et exécuté au xtii* iiéale d'après un module bninUn^ 


SÉANCE DU 2a JUIN 

Berger présente une bible latine qui a appartenu i Jean de DQrhbaîin» 
érêqoe de Strasbourg^ conaflillar d'Albert dVAutrictiep et qui est oouvsclfl de 
notes relative» aux airoire» poUtiqoea du xtf* siècle, 

M, Babeau lit un mémoire sur le aolon du DAme, au pnlaia du Louvre, qui 
parait devoir être identidé avec la rotonde d’ApoUon, 

M . Reraisson eiplique un dessin de Léoaard de Vind aocempagué d'uu tes le 
A rebours, 

M. Adrien Bonvailel eal élu asaocié çorréspondint à Foitierâ. 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


--mhnçes Eforctof^fe H XIV-nntiÊe.fAadcules i-iii, mii 

H, Le jimiijsirs e/ifiîîiîtfm H Its dïtu^. — SU Gs#il H H- Gnülloli 

m rhiùlùgiqut dunt k {îipiitlefïimi di? ^oïufcrnhrw {.Aljï<*rjV}»— 
JitfiVtri nmainté au WfM tU (luîtoj. Déteins dios k tesle*— H» Hau- 

retlp^ iffî/Éj jfiur ct-j manuscrits auloQroph^^ <1^ BQceace à /pj Biti/ïafft4Î4jù?* /-æu- 
renütnjis (pl. L ïLni)«— Fourni^f^ O prrflticr tufinucl canonique dt fa ri~ 
fm-mc fJtr 3ti* iWfifîf, — P^. Le* offramt^ dins Iü fHtstlîque V^aticane en 
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(Guyau) F ^ Giernale $toriVa ddla iettcralum (taliana^ 

— Jïecuet^ des ^rtfrtfuar reînii/jd /u fi à t^archê^iiagie i^gijpiieniics et 
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VflrtÉi. — Fr. V. Sel^eiL (téptgmphîe ei ifarchéologk (tf^ÿriciifiijs- — 
V. LForèLy Noie irir tin de 6aiK 1^^0711^. ^ G* Dares^y, 

üolis eitfmtinpits- — G- Legrdn, ICJtUt rccudtlis dans quetritiet et^ttulwm 
pariiûutièrës^ — Spie^dberg, üj^ruca A^railr/i/rj du Lùuvre- — tks paptjru% 
hiératiques inédits du touire,— J* Ducmichen^ — G* Aliiipero, A inmeri ta uoca- 
iifaiton égifpîiemte, — V. Loret^ Sur un fragment de papgrui; grécO-eopte^ — 
G* UênédEte» Le nom d^épâTrier du roi SuitVciii SfnrtU 

— fl-n'iitf Études gnequeSi L. VI, janTinrcl mari 1601 : — P^ Gînirilp Be 

fesprassian. desma^iues dam tes drames dEichjU article). — S. Reicach, 
L^cx roto iïAUak et k teutpteur Epigums* — A- Joubia, Imeription de Cÿ- 
zîque. — T. iU, lU ou prcsqu'fU? — Tb* B'^inneh, Jiu/uuru date nihitinde 
speruntes. — P*Tariner>', Sur ks épigrammei urlihmdiques de ÇÂnlhokijieptda- 
Une* — IL de ïa ViUa Je Mirmont, ufj DIcfnnruTire tngihoiogique de 

Hùxhêr. — J, aMcoIo, Bref iîtédit du putrmrehi Gerrntuti U. — LL Omonti 
Abrenarionf grecquef copiiti pur Angt PidUiea. — Gliroaîquei Correspon¬ 
dance grecque (X-Ïf Àtkt de VÂ^ctathn. Ouvragei püjtrlj. — Bibliegraphie, 
C'UMpleif rendus bîMietgraphiques^ Erruiap 

— MitthdhnQen des k. d, urçhfeotogisehen fnsiifuts, AihenUehe Amei- 
lung, L XlX, cahier* — F. iüljer ton GjerifiJigïrn* G. Kem, W. Doflrpretd* 
J^oTji//es du thHtre de Magnésie du Méandre CD*î<^rpreid trouve dam Eëe dispa- 
«itloQs que Iw feuillea ûni rérèlÉM des preuves houvelEes ü l'appyî ds «ï Lhào- 
rie du lh 4 ife grec, théorie qui eera d^oilleuR fjf|K3aée tlani un Jivre depuis 
longtemps en pr^'paratîoa cLd’Qstiaë à paraîtra L'hiver prochain* — Pi* L-ÎV).— 
O* Kern, JiiiCrip^ion# retaims a det représeniûlhni IhédtrateSy recumltk^ 
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iffljtî rajoriï t/^ lliTÿfi^STf </u itonçfre (pL ^ K+ Uiireadi, Sur r^igr'i- 
phi^ ei g^of^Tftphk ek /a Lÿ^Sk. — M, Frankiflp L'm^eKpfian ik 

rappi^k è ilippCfiwèftm, — Jp Zielicc» jFwii padfur it? 

au PirA- [une t^^tielîi'). — 7 h. Pregar, toits dU^A^futï, — W. 

Docrpti^ld, J>j f9uiU<^ de tEnn^kr^jutm, Ll. — itiiJïfriOijrap^ifi- — PrtKJÈB- 
rerPnuï fièaoce^p aamiQBliaaB^ 

— Ztitschrîfldef deulichrfl Palria/iïia-V^frt'nn* vqI* XVIF, fw, ii. — Eirtslar+ 
If.jr Eiÿdi, KUKhfidhrci Mùr Ujîryi* ^fln), — Schîclï, l/isfa/r? fepoÿnijjfti^^ 
th Jêi'uSùk$tï {süilei dtjpüi^ le rot Au r de Teiil juaqu'î la deilrudion Je la vtllft 
par les ftmnaiiïfl). — Palmer, IkiMéem dt n^kt jours (ÉludelrèsprC-rise, aveo un 
plan détail— H^UrichU Le pékTÎnufji Jt Hciuti tk 2^diU^ (ï403)* — Gol' 
ilbeFp Le Fortit^e-UH if .t&rflAflfn û Hébron iruprt^ Ki-*ÀbàaTÿ \ — Bibliogtftpïiîe, 
— lYoui'ti/i'et dkefi^Si decciuTârLe d^une itiSeripUon grecque dans le &audua’kTe 
de Neby Ayiôùb (auprès de la attre ègyplietitie); dieeuverte d'un fragment de 
gnja mur epp&MAiia»L peuU^treâ la deuaièmé enceinlede Jeruiakm^ au Mijrea- 
lÉn 3 exèntion J*un pncJïiicssflnJTiifr Furc à Ma'^n, pr^ de Pitra, d'un fruinimaid- 
îH'ii 4 Karak el d'un mifJfmf à MddcEjÜ, 

—^üïcWrfrffiu di ffre^tfoloïTirt rrhiiîtm del camm^ G, BaLlUla de Rosat, 5“ 
t- années — Ce noue h éU une joie inulfl: parFkijIltr^! de reeetoîr e* numfpû àa 
Ruflelint tout enlier éerit pif M. de Hussi; noui y Lmuruns h preuva que, li 
floû cnrpB 8c ressËuL encore de terrible secoiisE>e qu'il a ^ubiV* fl^L m^mnife a 
g&rde IjduFh ganeFleLè et enn esprit loute sa vigueur, ^ous espérona que L'amé- 
ItoralLon ae prononcera Ja^ntuge ençoro^ et qii'aprÈ>j aTOir repris son Ira^ail 
rillustre Savant fK^urra ro-prEîndre sa vie ordinaire, revoir In lheiaire île ees ne- 
chercbcE eLdesêa découvertes (0- P.)^— turrr/jifcdes wnfs PrM^fi H Ihjftcinfht 
k ameffF?re de Sûmt-Hrmên pHs de J'afiCTfTiire porfe SuLïn'fi* — I C 
Des açicieEin«B portes Salaria et Fînmana, —»■ | Ll . Les elmetiÉrea cbrêhenH ds 
rancienfie porte SaLirÉa. — g lEF* Du cimeuère de Sïinullerméa, — S IV, l.es 
eseaLiers nniH|U« decceriilaDl & fi arjplo dw saints Pfoloa ei HyrEcintiLe. — 
S V. La crypi# des sainU Protos cl lîyacintbe, — FrfiffFinfufs d'une jîiscnpfifln 
AulAnV;uc ni ptiiiocsUene reir^utie ou pinî dm Tiscalttf ycif dtscmd 

é ta. crÿpk dfë &amU PreJosef V/ÿncïnfAr (AtflS ff ctmeffc*r<t de Saiiif-Wcrmi^s. ^ 
vierÿiK mfirtt/res Ailfw^ucs fou^t f^nHt tfoFfu^Ut dfinë une 

épiiaphe de TrrnL — FrwyfliL'rti ffun terre fustéraire mec (t nom PLORVS- 
— fnjyeri|?Loft de Gurlms (Cffînmo/ en .4/Hqtde, — C^nft^renees d'üroAédfpffW 
eAre^firrmif (pK IV). — Eipitcaii&n dea planches. 


i 
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ii. G. peiife crimme moi nu*^ Téniirtnalinue AAoüf^yedu Gilre a pour arigîilfl 
i^om ariOfl d’Abraliaui taAoJdJïéUnppetfiil aitisi, foimmejej*! moïïir-lJeoü- 
fércucr des n-iutci-EliMS&s du 2+ juin tmi une iorle de batterie de Lamboürt 
cï^culés A tiBurÉ flsfl (cnlft le el le tûucJi-er du soleil , A lju,*lar ue 
cetle f)ui i IWbKrti donunil le rietHU Jii rop* wr»i au* ti*lM du « 

ri'pan BTait tté eopEUlu^' en i^Enuifteoîoralîoiï de ITio^piLilLie légenditre du pfi- 
Iriarctio qui, »oiuu la tradlüiHj muauluaue. lalwiil Iwillre 1 b 
n«lcr ies mu rive* disUfirsé. au* turirona. LMHrc.»Lou dottt « 

Sert EI-'AtH]«ry moBi»» bleu qoe c’etl lu rapt naii^f d faut probablenwnt 
Mui'BDtêtidfii devaut féiainlH i/mtitiÿé f l'Attrttbawieünc -.bu la - IK'- 

bvoiiieiiDe i*). —Ç. d-ila 



BIBLIOGRAPHIE 
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Avant rie mettre te pied mr lésai grce, M. Perral s voulu grouper toutes le? 
muiifaeloliorte — euUat dire, les Wtonfiewnts — de rgri cliei eee peuptesf^ui’, 
hVBol les Iletlénes, ea mOoie temps qo eur ou mnime ipris eui, ont subi i'in- 
Duence de tari et de Hudiuti'ie orlaotales. Lee une ont pu earvir d'intermé- 
diuree entre t Orieni et l'Hellede ; tels d'entre eut, sollieités par des courants 
contraires, ont «prouvii le obiic en retour de l'art grw parvenu à ta melirtse 
oosmopotite et reroulant le floiqui ravali apporté i. J’ém d'emhfîon; tous sont 
inttressanls â considérer, comme lcruet de oomparaîson propres a raire res- 
Mrlir, par 1 inGkondiLé tle leur mêdioere g^ttfe, |a puiesanta et rorTgjnaütè du 
pôflT'B Ëî^c S f iflrçant. lur Iç? inïlîlEcr^a 

Voiô d'aboiü tes l'IiryBicue. Ce eonl des Aryont, presque des Cire» ^ des 

développement intelleotuel par 
habitude de la via «rate et les séductions hruysntes de leurs cultes orglisii- 
ques. laotés. rermés & toute curiosUé, ils ont reçu dea Orees l'alphabet Sténî- 
lour'hüilnire^rfAM _mefé gigoer par la remuanto activité de leurs volai de : 
nom du rwfdaf «i-* 

DrotlC'îri’J” '•y ^îPÏ'K interrogés L fa lumière douleure que 

er Ce puni, pre* de Magnésie, des autels et dea niches trrauiiés 

aoto^de la statue de Cybélcî du cbiê de Smyme, des eseati J, dj 

™ p!“lÎh^In 1* ®t.strulls.en pariLs taillés dans le 

En I absentd autres prétendants, M. Perrot adjuge lu tout aui PhrytHena 
Maille centre de la y^e Phrygie est i «nt lieues de \k, dana l'tnWneuTde In 
pénmaule. sur es bords du Suoganos. U se trooveuUe, nècrepolM Jue dl" 
miOB le * Tombeau de Midas b. Amplement dêorits |p. 75-145) et comparés 

rormpe D«liltii-Taoh. sur^ea pentes de 

Utyrape de Mynte, ces mimumènis, Uiiléa i mfime le roe, fonaem une « série 
inmterronipue -, qu. va daa temps archaîquei à l'époque gréco-romaine 
Dea monuments Lnéreiresaui l.ypogée, i usa|^iigili. 
ronnan lea bau^-heuï aui traoes de rortilîcalioni refavées sur certain* ola 
Uaux, la panait,ou eai inaenaiblo. G'ost partout te même prneSé reiÜmenta^i 
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Iftls Pflgiis: les Phcygiens iiVnL Hè, en fiüi dea Lailleurf do plen-Dp fl 

des plus habilua* 

Jo f^eïniii presque leiLlé do rayer â^atoEoenl le tîtT^ ^ ^ciilpLuro j^ en tâto du 
chapitre [p. L^l 32 ) où sont cataloguées Ici cËiirréâ du oiE^eau phrygien^ 
Pus le moitidrs débrii de tMLiue» ni do figurines tn tem fuite ou en broniLo ; 
rien que qoelquea hui^rfili{d« mulîlée, où so trahit rmcapaelté des arUsles eno- 
nymei à qui lludutgence babîliielle de M- Perrot rêserfé pourtant quelques 
épilhëlea nitnablea» mgüfment répaj-ties en ire [çs Euulpteuni el lea décottteuîi» 

Le lecteur pressé de quitter les Phrygiens épfouTe une aorte de mécompte en 
reneotilninlp comme appendice à TèLude de l'art phrygien » une description des 
Lambeaux, ignlemeuL rupeslreei de la Paphlagonie (p« i9â-^i5). Si les Papbla- 
goniens sont des RâmiieSi prouhoe parents des CappodMiena ou ILébVens^ cl ai 
les Phrygiens, entrés en Asie par TOccldenl^ se sont suporposêB h ime popuk- 
tîOD a syro-cappadocienne * anLérieuret il Hemble que l*art puphlogonien était 
tout indiqué pour servir de Lrausilion entre rsrl héléeUp étudié dans le fulume 
précédent, et rait phrygien* tt aurait suffi pour cela do comEDencer lé chapitre 
de 1' A iircbltocture Tunéraîre » par la deBcnpUDù de^ tombeaux pqpliLagoniena. 
On possoEi aj&sii aans oircuit impréfu, des Cappadoeiena aux Phrygien^» eide 
eeuX'Oî à leurs parenLSp Jea Lydiens. 

A la fois gueiTiers et traflqunulSt eonqu^nts de Tlonie et intenteura de k 
monnaie, ka Lydiénâ ont joué dans L'hialoirc iin rOLe brûlant, mais êpbémére* 
qui finit oTec La défaite dé Crésus et riocorporatiDu du royaume lydiftn ù L'em¬ 
pire perse (546 av. J.-C^L 

fia tiennent peu de place dans rhîstoifo de rerl. Comme les Pbéoieiens, aux¬ 
quels on les a comparés^ ils ont âtè surtout dta iolfrmâdiaireg^ buis originalîlé 
propre^ A ce point de vue^ le damier hÎBtorîen de leur clYiliaalion»M. G. Hadet, 
plus tranchant que M. Pewt et molna disposé à É:SCOttipter en Irur faxeur lea 
résullats des fouilles fuLiireai. W met réiolument au^essoua des Phrygiens. De 
leur architecture^ ]| ne resté que dci tertres oanïqueB à soubassement de pierre, 
redoijjvraut une chambre sèpuEcrak» H eat vrai que ces lamulus atleignaîent 
parfois, Eomme le « Tombeau d'AlxElto » i Blu-Tépé, des proportions gigîm- 
tKiques(prés de 500 métras de diométro aur 61 mètres de haut, dans l'èUl 
actUBl)^. Sur rrmplaoimenl de* Lemplea dû Gy bêle a Sardes, d^Arlémis Gygu;a 
près du lac Gygée, on ue rencontre pas un débris qu'on puisse dater de tVpo^ 
quo lyHlienne. EuHUt ai le muulB d^urt&vre irouré à Thyalirc est bien dû fnbrî-^ 
cation lydienne, on n'y îiaut Toir qu^une copie absoLiimanl horhare du quelque 
modèle hétéeUt lui-même gro*akreméîat imité des types assyriens, tl ùiul dire 
pourtant que des bijoux do dite plus récentu témoigne ni des progrès que dut 
faire en Lydie ikri industriel, 

Lydie ou Carie^ okat tout un, La seuls difTéreoce entra ces deux peuples fro^ 
roSfc c'ist qus les CartepH, pi raies ou marcenairûi, avaient moins de ncliefie et 
de lotiïr que leurs roisipsi elp par oonaéquentp furaot encore moins préoccupai 
d'esthétique^ Quelques tombalJes pktasp ou à peiue «hauesées ; comme type 
de rortifleatlons, le mur des ULèges p pria d'Talyaos; des poteries iialvemeot 
dccoféûS t û'pst Loul le bilan de l'art; carten. 
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REVTE AftaïÊDLnflTQrE 


1.1C 

Afeo îw LyctenSj noü* hvoue chancs lît r^ncdntrer qui^lquea îd^M moiriî ba¬ 
sales, iiD cmbrydD iTnrl îndig^üB, Ca peLlL peupla de moJ^Ugnards^ ïenti on ne 
saiL d'où, a Loujourt fuit aorpa di ptu^clé una cerlajciA tndcineodanËO sauâ hs di- 
TËrses doDilnaliüïis qui! a subie». Cependant, les Lydens âa priHi^rcEkL^dê bonoa 
heure cl de grice aua eüv^hissemenïapacîn^^iieï de TarL îùnien^ ci rares 

flODl les Kulptui^s qui, euiotue celles du sai^^pliage de XantboH, peuvent i^tre 
âLtribuées ovec quelquB vraisemblance à la Lechnique de Tari indigène- En loul 
CM, caluÊ'ci a cïéè quelque ehose^si pou que ce soit : le lype de la totnbe tu- 
peslro a Ikgsdfl imÊliitL le piguciu en charpente des [natsous, aroc tdl plat ou 
Dinlrèi en srcaigu. Aîsimller le Lumbeau âi Jü îtiatsen, ladEmeure du ïnûrt h eelfi? 
du vÎTant, c'est une Idée pbibsephique ; il ne b'cdsuiI pas qu'dle auiL eith^- 
liqiiû an m^!me degré. Quai qti^l en soi U Ié& Lyciens, en gens raisonnables et 
économes» oûL pensé qu'uo luort pouvait se contenter d'utie deraeurï exiguë. 
A part une quiniatne de tours oarrétSi eu certains morts ont pent-Crtreeu Fidéo 
biiarrA de te poster en vigies, Ih tombés I y clan ne» ne sont que des ttidies 
creusée» duns les parois tiLirupti^s dcj rocbers, 

Toub Ibs peuples passés en revue Jusqu'ici se trouvaient en conEacl iiumèdml 
avec les Grec# Éîablis sur le pourtour du liLLoral de TAsie .Mineure. Ce ■. oiiî- 
nagp, rhiElorîi?t] de Fart s^Bueal corjBismmcnt préoceupéi et e"esi même lu raison 
pour hquella il a tourné court à chaque étape, au uiomani où I nrt phryglpn, 
lydien, cariaa. lycîen, vaaubir FassauL Lrtompbitot du génie hclléftîqué eL lran- 
iiger DU ahdtqurr. 11 semble donc que riulaur^iipré» avoir ainsi déblnvé loua le» 
abords* va entrer de plflin-pied dans Vhl^lùlra de l'url grec. Mai» une'tr*naiilfjn 
babilemcnl soudée àJa fin du chapîtro concietnqnl Fart lycien (p. lOO]* uvcrtiL le 
lecteur qu^j] a un dernier circuit à TaîrcjUné deroiére exploration à tenter, avant 
de pénétrer diaus le Banctü4i.lrfl. « Lorsque noua aurons à rostituér noe char¬ 
penté grecquCp dit M^ Perrot, noua pourroni defnan4!ler plus d'un renEcignement 
utile aux cbar^ntea lycienne» ; «n nllcndant* eeHes-ci nous iiiderant 4 recuns* 
lilu&r les empilages de boi» qui partaient Eea terrassea dea palma dc faPsrse 

Je nuis, je ravene^de i^eux qui jusqu'ici, quelque peu atteinis du - ranatlime 
grec U, ont accueilli chaque volume de VHUioirv de t'm dm9 funlùiuHé en 
réclamant an plui tüt Teulrée dans la Terre promise i de ceux qui, considéra ni 
retude de Fart oriental comme une simple préface^ craignaient de voir a'y épui-^ 
aer I énergie^ mÔmedotibJée par FaEsocîatiofij ds notre auteur on deux poraon^ 
HH. Mais il Tant bien ecnvenlr que la Grèce n'eat pas Loutn F antiquité n. 
L étude de n ^st qu une partie de la vos le enquête entreprise par 

M, Perrot. En fût-elle mérae FobjeJ naïqu?^ commo die en est le prineipat, êlle 
derait commencer par une exploration minulieuEedw aLentoura, shuI moyen de 
surprendre et coînprendra les origine» rio Fart grec, de foire le déenmpLe de eo 
qu'il a emprunlé et de ce qu'il a créé, EnOn, qui songerait h ngf^tler ligsor- 
mais que ITiistaifi de Fart grec n'ait peint été publiée avnnt les fouilïes actueties 
de Delphes ?€V5t donc de bonne grûce que nous pouvons suivre M, Perrot 
daai ton excursion lointaine* Nous y gagnerons d'apprendre ce qu^a fait di-s 
méihndea cl doa tradiiiona île FÉgypte et de la Cbaldée fart perfie,qui, quoiqufi 
plus jeune que l'art grec, les continue plus directement. 


BIBLlOrtRAPilJï: 


137 


Lea iitéci el Ib* cottlutuM des étaienl plus propres à enlroverqu4d«* 

vaW'rcbti eux leMos artislique. Leur religion, splrituiliBle fuir, le deginr, 
rèduile pour le culte & k ténératiüu du feu svTubollquD, îe «onlenkiL d autels 
oit fovera (nfecAi/uA) de rcfoies ndgeigaireraenl prit ïiriétts.ei 4 pake lol^rait- 
elle que ktWii du «ulpteur intlîquai p6f une miaiiseulc figure embkioalique 
lîiprAaentedel’inxkibk Aliuni-M.*d*. Elle juppHmaU de mt^tue la lowbeau, 
Lfî csj.iU'iT^ nYliîl pauf eUfl cpi'ün débfis impur, qulï rallüiidétrüir& ïinsïomllflr 
ni h f-nUt ni Teau, ni h Itrre. Bk résokJiil Ee pfobiftmfc «n ciposanL Eea i:i>fpÏ4 
dnns de ImidJ cLamlert murèâ, i la Tûrftdjilè ditf niîcàuï du proje. Sï le cuUe 
iDonartbiiims n’oTait eu un peü tuülnî de dv^dain pour Les fcadL^i paJpables. 
Ifis Perses u’au raient jauaaia conftlrail que des cabanest et atee rnrchileciure 
auraient éié flupprîmfi Eea arts décüraürs qu al Ils engendre, 

5laiH lei Aobfménldea wtlaieuL des palais^ el surLûul des eakles da Trône où 
pùl s^èlaler küf rovale ma^nifiMuce. Us ne se résignaient pas nûn pTus à dis* 
para lira toulïmîers après leur mort, H fi’eBl aïnei qu.-.\ dans la vallée <îe Pa&ar- 
gaile {M*thtd-}har\fal] se dreBseeuoore le fiabni eu lombeau deCyru* [?)+tan¬ 
dis que les lüfdbeaui de Darius et de Bss sueeesaeurs forment les oécfopoleB ù 
raqades rupeitres de AViArA.î niiJf™, û une lieue da Persripolis,ou cellfli qui du- 
minent La lerressa même de Perfèpolis- Ces tenihea, qui attestent ebsi les Acha- 
ménîdea un souci emprunté aux Pharautis^ ne aunt après tout que des esquisses 
sommaires de palais réduits à uu BimpEe décor, C’eat le palaia qui est le motif 
unique, ta Un en soi de fart porte j et, dftus la palais, rHlLinent générateur, k 
colonne, est lts<!ul i propos duquel «1 art ait fait preuve do quelque origÎDaiitè. 
Cctle srello colonne de pierre, ■ ÛHe du bois p^aui fines cannelures et bu large 
cbapile^u bicéphale^ formé do deux taureaux accroupis et adossét, est décritep 
mesurée, anclvs^Je, inlsrprélée, avec une prvcîtLon, une an Isole du but et dei 
movoot^oû SS déede pluB spéciale meut koollaboraîion de SL Cbiptox, Ceat le 
ooinpas et le crayon du maître archltacti^qui rolèrent sur la lErraasa do 
polis coa magninques salloB de rèceplion,i k salle aux ceul (ioloonés de DariuiS,i 
la gigaoleaque sâlie hypostyle de Xerxèa^ celle-ci ouverte de toutas partiel en- 
tourte da porlkjueï égaleiDent ouverts, Tune et raulre prèdédées d'une porlo 
Lriomphole » puîs^c* et là les demeuraa royales^ palaift de Darius, paJois da Xer- 
xès, etc- Devant ces mervailkuses restauration b^ pousséos pnrfoii jusqu'aux 
lierniera détails de la décoration polychrome, devant ces LeaLures ingénieuse- 
tneiit suspenduos et rbldles par Te tirage dt leurs lourds glands de métaJ^ on 
éprouve le twmîn de so riipéUr que lo part de la conJftclijrQ y eat réduite au ml- 
nimuui. Une foule de dcisloB dtssémiiiri d'ans le texte explicatif jnelUlcnt pj^ 
des uèeesiitls tcobniques l'emploi da ce nornbne prodigieux de pièces de bois 
qui tormalenl. la tbarpenla du corablE et portaient le poids de répaisse eouclio 
ii'argàle Lassée sur toute la surface, 11 ne reste plus île trace de ces plofonda ou 
combles en cbarpcnLa; iti se sont eETondciêap entraînait dans leur chute les co¬ 
lonnes qui les portaioni; mais des représenlalions eonscrvèes par des bas-re- 
tiers, mieux eocofo^ des praflli enixîllés dans les pierres qui recevaient les abcul a 
des poutres nssürcnl notre foi dans la soîenee et la conscioncfl da rartiüto ar- 
cliéotogua. 
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REVTT: MROrKOLOGTQUE 

Le Keut p^ml ^ralme^nL litigiauïr dèbaltu & prapoi rfe la saljé JirpoiLyte de 
XerxèB (p. OM*72iX o’eil la quefilioD da aatoir si otUh sttlls était cJau df 
mura, ^wma la nui cenl «Iganes, ou ai elle laissait le nivodoemeDt de Ta 
Tnajrstit rofile arriver librengent aux assis tanta jusque dons Je^ portiques ü'ileo- 
tour, Cêat ïl cfttte dernière bfpollièse que a^arrétant nca auteurs^ et Tabe^nce 
de leuta trace de muraille sur le pouiloLir tel un ari^ument sérieux en raveufde 
leur epinîoa* Les Perses, Il est Tnt, 6 rimltaUon des Assyriens, bÂtiteeîenL les 
ûiurs en briques entes, que le Lempa a délayief ; maie ils enerndr^ianL les 
ouvertur^ a?ec dea chacnhranles do pierrOt comiehe ij*jpLiennE, qui, dans les 
ruines d aaires Idiriees^ sont encore deboui| indiquant lab^Demeol et repais- 
iftUT des murs disparus. 

La lorru^e de Pen^poTij est A peu près Tunique cbamp d'eiptomion qui se 
prèle à une étude oiètbodique de Torehitocture per^e^ Des autres résidences 
royalss, Ëclkatan& a'a point été fouillée, et Suse appartient encore, par drallde 
cenquéLs, à M, Dioukroy« Du palais de Dirlys à Su^e, on coanctl les m&t^niO- 
qusfi t-chantiiJoDs de décanttion polychrome exposés au Louvrej, et Toa peut 
affirmer que J^arcbitecte j a iisité de près les procédés dmld^ene i quant au 
plan et a I amèDagemenL M. DîeuJafoy luî-mé!me n'osl pas parvenu h a'en faire 
uoe idée ncue eidéfinitivep 

On> HP pii, ^tnni donné la enfocLèm général it l'art parar, k raîre 

ample moifson dnni le domoine de la sculplnrs, A part lea tourejiux onlhropo- 
eépïwleB, emprtinléa & l'art MByrran, ki artùua n'ont produit que des bn - 
lO 10 a séné originalité : poîni do nu, point de porsonniigof rcminini ; oti oons- 
Uk eeMlémÉnl, par «omparoieon arcir lea lourdos chapes aesynonneff, uo 
usouplifsemeat dw draperies qut- l'on eti en droit d'siirihuer i, t’inauonc* ds 
Tari Ionien. 

A tout pretulre, la Porss u'a paa eu d'art natioeal, mai» leukmeni un artiDO- 
narchique, «MMjKwIte et improriiS eomtoB l'empire même des AehéEqénidci.iu. 
Urefsoni parce qu'il rês^ine ■ loutoa Jea créaLions piastiquei de» plus vjeua 
peuples omiiséa > el qua, d'autre part, il •< garde la traco du contact » aerc Je 
génie hellénique. 

Avec le lUiéme rclnme d« VHistoifi de l'ari dons fflnïiçirrfd t'ouvre enfin 
l'hiitoire de l'on grec, [ci, ehangrmont de méthode. Les dénombrements boiu- 
plel» sercrit désomiais impossibles ! il faudra ohoieir, entra le» œuvre», les plu» 
urnolên'i!tiques, Eo même leit]pr,nousn'auranE plus airaireâ des peuples envi¬ 
sagés en bloc, dans llmmoblliié de leurs habitude» ujie fols eontraclées, mais 
Aune race loujonr» en mourement et en travail, chez q«i rinttiativn Indiri- 
duelle. suraMitéeel dispersée, multiplie et varie i IfnUm les muiifcj niions du 
sens ffthèlique. C'e »1 bien, cette fois, une Aûfoire qu'fl s'nglt d’écrire, une 
histoire que Pstrot, ta foulant complète, commence A Tige de la pierre 

Il «St impassible, dens un compte rendu sonunaife, de dnnner une idéeméme 
approximative de ta quantité de faits nouveaux, de révélations inattendues, 
que la pioche de l'iotrépide Schlîemaan — un héros, lui aussi — n tait sortir 
des ontftilles du sol au Mura de ces vingt dernières année», TouU unecivilisa- 
Iton que Ton eroyiit faite de miragés poétiques se trouve réintégrée dans i’hla- 
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toirc: flFe i repris urt tûfps dûnjî lequel le lèlfl paçjfiminé dw Inidiis^ te* mn- 
gicifo* cnaderDEs^ Ininülle à rappeler Pâtne qui PanimaÎL Ll-bat, sur le rivige 
MlaliqLie> c'est Troie ruinée et brûlée^ assise sur d'autre^ ruines, ensoŸelie wns 
iks décombres de LouL ; dans b Grèce européenne, eu fend du golfe d'Ar- 
golide^ TîrynÜie et MycèniL-îS^ dans b pkînë de Béotte, btleilb OrcbomÈfiede* 
Minjeas ; entre ces résidences rojales, dé* menümenln ilpar* dAns les Iles de 
1 a mer Ëgér et dont tea rouiUei de IkrenirmlgmeoLcront certaipéitietil le nombre. 
Tel rst le \asle champ qu'a remptijadis de ioo activité fa civilisation ^v égéenne p 
ou it m^cinknnt J», dont les orîgioefl plongent dant l'iotonDu et dont le cours 
régulier a éU inUirroffipw, rers le siècle avsnl notre ére^ par llnTasian do- 
fîcnne. Tout le sUiéme coluioe do riJjffoiVf de rorr wt coneaçré i « l'art mj- 
cénien » : le preoiier liera, A rbiîtoire des fouillos et à riciteniairedE3Éiriptifdea 
monuments ; le reste* A Ikoalyse des caractères et des procédés, analyse enfer¬ 
mée dans le cadre iinrariaide — si commode pour les comparaisons — qui ae 
troure reproduit dans clinque compartiment etlmDgrapbÊLiuedc Toutrage et as¬ 
sure l'tinllé de Ibosemble^ 

Les architectes de l'époque mycénienne emptoyaJent oononrremment la pierre^ 4 
la brique crue et le bois: En pierre, en blocs parfois énormes, irrégutiéreinenL 
appareillés et joints Afoc un mortier dargile^ pour bs fordÛeatioos et soubas¬ 
sements; la brique cmc^ soutenue et comme encadrés par de^obatnage* dubois 
incorporés à La ma^onticricp peur Les murs despaLaîs; le bûls^pour les colonnes, 
supports à galbe couiqus Itcbès on terre par la pointe^ et pour les combles. LA 
où^ comme dans les gsJenes des rem paris et dans les tombeaux, ils ne tou- 
laieoipu de combles en bois. Ils trrÎTnjent A couTnr de larges ospâEcSvSoit 
avec des liultsux tnoTiolilheSf soit au tnoyen de l'eacorhellement ii L^sises 
horisooute* gnuiuoElemenl rapprochées et so joignant an sommet d'un arc 
aigu. 

Le lemps nk laissé subsister des constructions en bois et briques crues que 
des TesUges indiquant l'aligne ment des murs et parfok remplacement des co- 
lohnea ; çA et IA, on a rclrouvè des fragments do lotif décoration potycbrQCQe,Diji 
S'associaient les roTétemonts de mAlal et les couleurs posées au pinceau. Aussi 
estrce dans ïa restAuraÜon du a palais mytinien m en général, dons les proflEs 
des bAllsses étagées sur Jo* ilitera plans des acropoles de Tirynlhe et de Mycè- 
nes, que M. Chipiex a dù déployer cea ressources dlorention rêflécliie et scru- 
pulause, ce don de toit et da fAirc voir, dont U a déjà donné tant de preuves. 
ËvidemmenLp dans ocs dessins^ comme dans la oiagnillquè pLnncbe (pL vin) 
représentant la fa^dc du m Tré^r d’Atrée ïh, la préoccupAiion didactique sa su¬ 
perpose au SOUCI de k réalité bifloriqtm. lif. Cbipiçx tout rèuniî un mémo 
schème touj les éliments connus de J a décontian à la modo mycénienne; il les 
groupe en un epsembts posaible. plutôt qu'il ne préteud avoir retrouTé à réut 
da fait rèeL ^n un temps #l un lieu donnés, une conLbinaLson de formesauâsi cu- 
rîeuacment ouTfagée^ 

Mais le • Triêsor d'Atréi dilsoeai « Tomboau d'A^monnon pas u^ 

pUais disparu, restitué de toutes pièces : c*eBt un touibCAU relAtitoment bien 
consertè, la plua vaste de ces tombes A coupoEe qui ont été creusées et bttles 
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U i™l» à tmpo\9 ïMimboliqu^ quand eJir aUefni Jm pnjpcrtioni de celle* 

*“«» •!*> liri myténîen. On n'e jnniaij fiU emploi plus bsrdi du 
™uW iTn "“o ' ■"“^”""'*‘^1' -«Miecles d'ilo^ n-onlpw eu 

de «nlDil, nçade wiuplne«« el«u|p,r d'atdis (dmmw]. n'éiaii pj^* de.Liné A 
« re ermor pour toujou,, sur lu déppuiJfc d un l.^io unique .t 

'Z ’ii“'“‘ "”“p'"'“i«’«™«">~Sii."™“ 

wtB uyauiiquft fie prcpemt ailJcun une autre éfpuliure. 

.n!i^pét5X“;rdÉt^tdVntu 

que le futur ordre ■torivHé.sonoTi(jibleisénliuTtoüUi sa cjdeoretiou ^Jyehfcmo* 

g££. 

s:»*"pS” .? 7 ■ r’■" ■ ■!« ?•«■ 

uer* ballui, uns esplreatioa qui, A njup «Or og p,--|i -i,,. * i,,i ^ 
dé la nythob^é coiupapèo — comparv* â J'.Ù»[on rfdique - qui Tfa^i hniT 
raT.flMdi« tes uiéilleun âeprds. M. Chipiet relroureii dan. ^ ^ 

. goutt«.!« pluJce fèeondaS^e,quélÜédenrJi«rllt!u'"^ 

rr ',2 'r f.""'"" ''*• te.™;: 

do Bouoarbécb * tu^ae, «p^s 1» fouîtlB * Myeloea evde Tïryulhe M Chi! 
pies rwioueM ddlibiii^mient à «■ liv[»this*« d.nt.n ri . .h. uùi* 

« te .^i„N.. «te d. „ „a„, “ ™Xt 7,: 

jte« d .d pu « k«,„ d. M .pp.„il, U .1,1 d. il I. 3 ' diî.1 
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métO|Mî3) èihi^nl eticft^tf^es û^houi entre fies pïlîefs où inglvphes BiullAnLff^ ap¬ 
pliqués Hur ia têlB dC3 poutres IrâùîTcrpaJe»^ I4ÉI oheTlIlei placées au-d«saus 
des Lngkphes el «n avunL de leur apLombih comniû plus nèrobreiiJies el 

piüs en Jürpbtnb, qui trftVPr^BEtl lea mut aies au-deffsuB. avaient pour buï daï^ 
flurer la coflésion tîe celle Trise compoiéede maïériaui hêLéctiggnea el ri'MSufcr 
rajiiJiletüÉïul de leutea ses parties^ io ne prélatnii piis que küénionilraüoRioil 
de lout point rigoureuse et il me senible que remploi des fflululeSin par evein^ 
ple^ n'fr&L nulle meot lié à celui des dalles de pierre : mais il est vnisemblable 
fl priûii que la lomple grec eoniinua ie polaU myiîânieti, comnia il le remphco 
dans sa rondion. Les Grecs logèrenl. dan» des lempïes leurs dieux* ramenlsâla 
îflilln humaine* quand ih nVurenl plus de rois k toger dans dss patair. Jusque* 
li, les diflux* indsibEes ouvriers de la Nature^ élaienl oDmme dïlTusdana Tes* 
pacOn el c^esl lurdss acjUilsen plein air qu^on leur oITrait dos iacriO^es# 

La religion, qui nccupail ^ peu rarcliiUéls, ne rlemandail guère ûu sculpteur 
que des fetlcbcs. Taillées dans la pierre, moulées en terre cüile ou eu pfllfl do 
verre^ coulées ou bronze ou en plomb,, ecs idoles senL d'une liarbnrîe qui n'a rien 
t vnir avee Part. C'esl que — si rou reut bien me passer celte Msertîon S forme 
paradoxale — U rellglutl èlait encore viiTtule, Ltio idole n'eit pas faiEe pouf 
être tdmiréo î c'ait nu talisman, le rèceplaclo d'une force rieuse* qui fieese 
préclsémeul d^élremjatéricura quand ou PasBlmiJB 4 une âme humaine enfennéa 
dans une forme liuiuainé^ L'rtnihropomorphlsme est le Iléau des religion^, rt 
elles sont bien près d"en mourir quand elles s^Etudieott par suncrolt, & daller le 
sens eathélique. 

L’art mTcênmîi s'entendait mieux i représettlcr en bas-rellersurdes stèles fu¬ 
néraires des sTén» de rhasSE eu ds guerre; 4 figurer des animaux hâraijliqu[?Sp 
comme las lions de 11 Porte de Mycénes; mieux eocore^ à ciseler llvoire cku le 
mêla! , A eaile époque^ les orffcereaiont de beaucoup supérieura aux scutpleofS, 
etf parmi eux^ on reccanine ua véritable artisla» oalui qui a Lrava'dli! au mancau 
et au burin les gobelets d’or de Vaphio, <Jueîquea fragments de fresquest «lui 
notammeol qui pravient ilu pdils de Tiryothe, mon-ti enl qu'il y a^mt aoasi dea 
peintres supérieurs aux simples ontemsnisleâ# On-peut les mettria, sur la foi de 
ces échaulillous, au-deisua de leurs nanfrérea» les déenrateufs de taseiF. La cé¬ 
ramique n^est eneore qu'nce Induatrieâ Tépoque mycétiientte, maif déjàonpfut 
préi'olr sea destinées luLures. Le tubo peint «t créé^el le temps n>st pas loin 
nù 1 b potier cbBfcheni i'originàlité non plus dans fea formes buroqucf, carica¬ 
tures des contours lÉmininsi mais dans Jea fan Lois les du ptneoau. 

C'flsl à la céramique que rblaEol':^ ds 1a cîrilisatioa mycénioEias doit de prr- 
cieusea indicationa cbrônoEogiqucf. Ort a trouvé des poteries * égéennes p rn 
Égypl^T dans des nécropoles coctemponincs de lâ ïtïii" si de la xïi*dynasîlr, 
Et nn a Iü \û uotn d'Aihênoplils Ht ffurdessoarahées st dea frigmenls ilefaience 
égypÜBnrm reeueillîf â Mycénes et à lalysos, daoB des lombeaux qui panJssAcl 
inoina ondeniquB les toinbea de ricropole mycénienne. Ces éehongrs reoîonle- 
ràieot donc au miliQu du iv" stécEe aT&nt notre ère, et c’eut peul+étre à colle 
époque qn il faut placerlopogèe de la civilIsiiliou prè-bBliénîqüe^Bo deçà etôu^ 
delà de ee point caEmiùaot, Ttail exercé de l^occbéologiie diilingue dea étspes qui 
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dflsslnfqL Kk routfl parccHiruï^ Si Terv pilon TolcânN|u« ft tfnftfivsji ]« hubilft-^ 
Ikinft rêlfouTÉaa 1 Thén «^mûnlç tu Xk* ■ièd& cnyïroo, al ffi ü JlniluAlrîe de 
TbÊni ËSt en fiTtnce sur calJo de Tfûie en ?ûît ■1Î1W1& quel binlain reculant les 
arigineff, D^tutra pari, celle dfiliw-îiein mreéniennH euraiL tesci t^cu paur 
connaîln la décadence. Uart, encaurti^^ par lei rlehea dynttliei tf^h^nnes 
tPenéîtïe^—Pllopïdw ûn AlncfH—^èlldeE)p parHgea leur Tortune. L'inwîau 
dorieanê, au ïil* tîèdai rul en Grèce le comiïiËrLceEQaïii d'tfne période de recd, 
tnalogiie A noire mojrn larminèe de même, rare le ix* sièctep par une 
Bemiastace. 

La RecTa[â94U]ee, retëiiement d'un ait nouraau ou irenouTelê. M. Perrol 
noui dira, dïns eoti prochain vâlumet commeDt il s'eat règinèrè Eur place, at 
juiqu^Qî] Ta porté ion premier êloD^ dtns li période anlârieureaui guerret mè- 
diqueii. C'eat A ceKpiiêms roi urne que commcncerï, 4 propromanl parler, Tbia- 
ioire de Tan halTénique : celoi que noua vanona d'Autlysar n*en donna que tes 
prolègbmèQet. mw/om canamus. La tdetie, déjà si laLorieuae, yb. devÊnlr 

plus rude* En ne ituroil déaormaki 3 nborder sens compulser tu primai able leu la 
une « liltéralure h archéologique. Pour approcher dea monuments lea plu; 
br«, il ftul se frayer uo passage àirarersdea moocciiux de dlaacciation; aeeu- 
mulêea par des génératiooi dVrodila. Lea lEcteurs de rHi^otre de fart iim$ 
Timi^uïrd corn plant sur sea Tmilltnis suteura pour friusêr tu crible loula c^tte 
èriidiüon livresque ai n'an retoulr que ce qui est bon à gardar, c'eat-i-dire las 
Ëu|s^ reptieés dans leur milieu, leur tûotqcDl, leur eacbslnemenl et leur juste 
proporiion. Ëuclide répcmdilun jourpdlMo, I Plolémêe Soterqu'd n> avait pas 
de voie Turlle qui condutslt à It gèomèlrle : il Ftul qu'il y en tU une en trehéo- 
bgie* Celte veie, elle eiiatc, targeraenl ouverte par iMM. Perrol cl Chipik^i à Ira- 
vm la; région; déjà fiEitées. Üo a pn voir par quel majestueux tournant^ iraeà 
à imvêrs le rongbtnèrtl béténigène qui remplit Ica tomes 111, IV el elle «e 
rflccerde 4 la difccüon dlLTér«nU qu'aiie xa suivre^ au niveau plus élevé vers le- 
queS cHq t'ocbaminc. Jl n*y t plus qu’A k continuer, en la mtinLenanL aussi 
commode et tutsi süra^ Ella dcvienl déflormoîs uns soite de Voie Sacrée, cl las 
inoitte paUenis n^osatil plus conaclHcr de la luscourcir par des chemina do (ra- 
verw* 

A. BctJClIÉ-LsCUfHCQ. 


Arthur ËtoiL cl Rtyinand ^cuciip ïtsati de uumismattqnc du mojcii ftge, t. IL 
Paris^ E, Lerour, llw* gr, in-S de ^01 pagcfi. 

J'tî déjà rendu compte ici même ■ du premier volume do précieux Lfailé dont 
Aîfii. Eogal cl Serrure ont enlrcpris Ja publication. Déjà, j'tvais fait des ré* 
serroa sur le plan do L^outrtget aujourd'hui^ je Süia encore plus convaincs 
qull nécessite un perpétuel tonfcellemeni do la numismatique de choque vjïk, 
CB qui me pandl un grave déftuu U tome deuxième comprend la uumisinBlique 
de l'Europe au moyen Age, depuis la ûn de Pépoque cMOlingientic juaqu'à IV 

t. hfima MrcAêclesiqxàâ^ i;9li L 1, p, iM. 
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pnrilii^ti du pjroa tl urgent. Tktais comme I&& monélairoïc mfl sont 

pAB fimuH-tmêSi celle ne aeri jwu la oi&mc dans loua les p^ys» Aubai 

bien jÉ n^înfiisteraï poiot sur ces défatilap car j'tiï dîl <jufl le clmix de ce pEin 
LémoignaU d'une Louable îoltinüre^ 

On tenl ijue ïe îTruif^ mi le l't^ultïi d'un Iûdjî lutrail causai on peutreg'inclUr 
qu'il ne eoit peini panoai %a!emenL au couniEhL neurïjuol un irlicle paru tere 
la Qo de IS93 est-il ciià (p, 358]^ âlora qu'uii livre sur la nuiuisisaüqLie du 
Qêarnp paru aiï commeetcernent de la mSnia annéei ne Tesl pm {p. 43^)? Au 
powi dç vuâ bibliegraphiquef il y a du reste quelque^ oublia îiieiplitatlea. 
Pourquoi ne pcE citer TarUcEe de CliahquilLei sur le» deniers normatida por- 
ÜLUt düA noms de moQ^laires» te mémoire de ÏL BluEkomJ sur le classement dea 
mojintûM de Bre-lagne, le* traraux do M, Mater sur ies monnaies du Berry ri 
TerlÊcIo du Vanneirr sur oetles de Souiignyf Pourquoi passer soue «denca 
Tarticle de Doschomps de Pa^ sur les muiJIea d'ÉléonorOp dame de Fauqurm- 
bergüBSfCl les travaux d« MM» Erbjlein et SlroEel rrislifa aux monojkieB du 
comté do Mansfrld? Je crois uusiî quil faut citer Je iivre do Siechenyi sur les 
iziüanale$ de la Hongrie^ bien qu'il soit ancien. 

Quoique dans uu imUé on ne puisse guère donner que le tésumé de Et soiencei 
les auteurs expo^eut de lemps en temps leurs idées perfonnelt». Ainu^ ils 
psufeul que» sur tes monnaies de Guillaume XX, duc d^Aquitaine (1087-11^)» 
le mot VICTORIA peut twfç oilusiofr i la défaite des Arabes en i HO ; ils voient 
les têtes du comte et de l'évêque sur les mouuoles do TouJouse ; iJx ctasseuL 
les deniers ils légende CAPVT REGIS en télé de kaêrie de l^obbiye de Tour- 
nus. Pour çorLalnes «ontt^es, on trouvera d'ulllet cOutribullonsK Ainsi le chiw 
pUrc reküf aux moisnaleï do Bésalu, dTTrgei, de Vich el do Gérone est for! 
précieux^ un dejiier inédit d^OLton L'Illustre, comte pabUndu Khin^esl tlgnnle^ 
Oa oonsullsra avec le plus grand proFlL les cliapilres relatifs I b oumismuiique 
dfl l'Allemagofl , de b Pologne » de la Huasie el de b Boljfims. Enfin ios histo ¬ 
riens de Part que prtlccoupa b question dos colonies byjtaniînei en Allemagne 
auremt profR 1 lire ce que MAI. Èngel oi Serrure diicnlde rinflueace byisnline 
lût las naonnalEs de Gti^bf (p. 530], 

Je nkl certes pas siguals tout ce qu^lL y a de bon dam le IVarfé. Mois ja vais 
maînlgcauL me permettre do faire part do quelques reçue rques dont pournil 
profiter l'trralüim dêQniilf qui terminera leur ouvrage. 

La Lbéorîe sui Jei premières monnaies touruoisss aurait besoin d'élte Oïplî- 
quée (p, 35&); — ledsoier de Louis Vî pour AÏAcon ms patall mal lu {p» 3d4j ; — 
kl fauL corriger la légende du danter do Tours fp* ^jiî)î — pourquoi séparer Im 
paragraphes relatifs A Mehun-sur^Y^vreolà CeUw-eur-CherT— les leïl^iasPTA 
placées da4is le champ des deniers du EaussllLon et qu'on n'a point eipliquéeip 
me paraissent une déformai Ion do FAX ; — il faudrait dîer Iss pougeob^ de 
Bretagne» de TouTome, du comté de Saint-Gilles» du Poitou, de Lyon ; — 
pourquoi rifJterprètatioo do b légende des monnaîes da PoqucfauH u'est-elio 
pas Balisfaiganté t — il leroll bran de dire ce que représente Innîüe, car on ad- 
mot génûralemBfit que cette figure formée de crosses rappelle la. part que le* 
moiiaee de Samt-Bênigiie avaient dan* la fabncalli::uï des monuaies de Dijon ^ 
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_i] V KEjrall lieu de e’élondro eur FfiJtfibuliün d'un deiit^rde Kauqaczi]berces 

â Âdellnn dt GutrtWî — IwIiUrea AL%T sur i^s motinme» du tiurgnve Allwîri 
à Lelesni^T gén#rïil«iïî&Qt btiîrprrftiéts paf Li^nicfiuû 

pniefttiüs*,^\^i<ttm^€ssiTrii de^ briiüïéAtej autss^s «'txpliqui' fadlirmoiit, li 
Ton tiinel îea nont êlsient découpée nigii^^tiimciil arec dei CFeeAU]t ^ — 
il vùX éiâ b< 3 U d4 sigcaler tTîidilIoii qui aUntiuaït à torL cf^s mon noies cuir 
à Guillaume î*"* duc de PüuÜle (liH-113T)î — dire aussi que Léon 11, roi 
d'Arménie^ a fruppâ un etirleuï denier (publié dons la Arrur en 

1S75). 

Pour rAilemapti une Eurte des ulolierâ nu mit été fort précîeuBe. En outncp 
pourquoi faire abilracüon complète du poids des nHinoaits? CVai pourtant en 
éLudlant Los poids qu'on peul olaasrr Tes pîËoëS de types imnsobitEséa. 

La eouvertare du Traita aonooee dlSÛgureE^ mais il y a des doubles e ru ploie 
(flg* ei 1074, flg, 1034 ti 1J51). Ces des^ios sont génêretemetii bona; ee- 
peodani on ïrouvera qu'ili Dinnquent d'hcrïnugènéitéT sud b douU parce qu'ib 
Hont euipruolltâ des ouvrages di^eps; ainai Its figLires SSÛ a sotiI fûtiieu- 
tfifueul rappruchéee. La ligure lOOd donne le type recDnalLLuéd^prèsplufllsiJra 
exemplaires du dtaifir anonyme de NAuey^ Je u'ignonD pits queœ syslËmeo Clé 
employé quütqnejbls (pour TA Usa dea moiioates guuEuiseslp mais je don La qulL 
soU prolîtAble» 

Peui-étre^ dans ce compla rendu„ al^je aîgnalé trop de mîmilles, tnala Je d’u 
pu le faite qu>n UsauL le Tfaiti^ el j'ai tout Hau de croire que les auteun me 
saurouL grl de l*hommage rendu ainsi à leur esuvre patieole el durable^ 

J.-Adiîen Gt^îïÊMxî, 


Ë.-A. SlAKTiLr Los ■bimes. las eaux fiauterraboos, les csTamei, Isi tourteip îa 
BpélïBolugie, Dclagrare, tu^L*- 

Daos le luxueux oufrigs qu'il vie[il do publier, Foutour aVfforca de vuljç^i- 
liaer une soience itucienue d^jiL en AutrieliCt fixais dont il est en Fnocs un dea 
premiï'ts iniüaîeurs oL ià plus ardaut prontiierik Bien qu'il a^oocupe surtouL des 
carerneB profondes eneore occupéei par te» eaux et dasèclairmsiementàqu'ellai 
füurmaGcnL aur l'Iiydrolo^îo EouLerriine ei ruLilisaLluii dei aoureeti sün lixr^ 
peut éUe cun^uilè avec fruit per Jes paUantolûgistBs et les arcliéobgues. Lo 
fond des gouffres aurerls le long de eeKaicca galerios se comble fNtflirltHinrjil 
par ta chule des pierrra ilÉtacbéeB des parois éL lei resles des objela, luriouL 
dèâ animaux près pUés dans rablme [ ces ornas reuFeroienL donc des éléments 
précUui pour k duronologie, car les remaniements y bogI rares et les squüleLLcs 
génèralemeGl eumplEls. Dans Ire 230 cavernes de Xmltt dimensîûns vbîLées 
par Sianel de 1889 à lS03, tm certain nurnbre avateni aenri de demeiirE A 
rbommeeLt en poursuivre la fouille immédiaLr,!! a pris toutêB les mesures 
pour que k fcîcDce préhifLonque pût en utiliser plus tard ks donnlea elrati- 
grapbiques» 


V. 
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émîneal que nous veaoiïs de perdre étaïL un. de cesi 
géiiicB créateurs dont les seiences luslorîqiios ne eomplent qu'un 
peUi uombrep Ce qtfnvanl lui peu d'érudlU ^vak^nL pu attein¬ 
dre, Tütl difficile de eaptîver ceuxdà md^me pour lesquels Tar- 
ehéûiogîe élnit chose nouvoUe et lucannue. De Ron^i lo possédak 
à un deg^ré suprC^me. Lu foule se pre^Aait â ses leçons ihm Jes 
galeries deïï catacombes donL on lui devait la dêcouverlect, quand 
il atteignit sa soîxaiitiiine année, ce fut par milliers que se 
compLërenL ceux quî, demeurés sous [a sédiidion de $a parole^ 
se réunirent pour lui offrir tio témoignage de leur admîraLicm^ 
Cétait de tous les points de rEurope, de toutes les contrées de 
l^Vm6^ique que V^n accoiirint pour entendre celui qui^ suivant 
la nationalité de son auditoire, parlait^ avec une même élégance^ 
en italieUt pour scs compatriotes, pour nous en français^ en 
latin pour les visiteurs de race germanique^ 

O qu'il expliquait avec tant de simplicité^ de clarté et de 
charme T tous pouvaîenl le comprendre i mais peu nombirenx 
étaient ceux qui savaient par quelles méthodes, par quelles mer¬ 
veilles de divination il s^étalt assuré sca conquêtes. C'est ce que 
je vais tenter d'exposer^ en rappelant d'abord ce que fut TiLban- 
don dans lequel étaient avant lui les catacoml>cs de llome^ 

Les misères des invasions qu avait soiifTerles la cité saînle 
I avaient atteinte jusque dans ses profondeurs. En 537^ les Goïlis 
do Yiiîgés ravagèrent les cimeEiêres souterrains où reposaient tes 
restes des promiera Jidéirs. Après eus vinrent les Lombards^ et 
une lettre du pape Paul nous apprend ce que firent ces nou¬ 
veaux ennemis, k Les antiques catacombes des martyrs et des 

«I* SÉIUE, T* xsv. 
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conffiSâûüR (1ü Christ soiitTfaîcal, (lit il àe rahandonî mais la 
nici> impie des barbares les a ruinées de fond en comble. Dans 
leurs dévastations sacrilégeSp ces honimes ont ravi quelques 
iiorps salais, et les lieu^r qui les avaient contenus ont cessé rrélre 
vénérés* J*ai hoîiic de l'écrire^ des anio^auï y perièlreni, on a 
transformé ces souterrains eu élabica ; on les a remplis Je soitU- 
lures* H 

La ruÎQc devait encore s'étendra andelà^ Ainsi que semblent 
lavoir fait deux de leurs prédécesseurs, hs papes Pascal 
SergiusIII et Léon IM voulant soustraire ans mains des pillards 
les restes des martjTs autrefois ensevelis ans calacoinhes; ordon^ 
nferent de les enlevtT pour les transporter dans 1rs basiliques de 
Rome, Gc qu'avalent fait les barbares^ les pontifes romains Tac- 
cofnplîrent donc a leur tour ot les hypogées des premiers fldfeles 
se vidèrent de leurs reliques* 

L'oubli se fit sur ces lieux ai anciennement vénérés ; on eu vint 
à ignorer lcur3 noms. Pour les savants même, tous les cimetières 
de PAppia et de rArdéatine étaient la calacombe de Saiîit- 
Calliste. Celle de Saînl-Sébastiefi était sente demeurée connue 
et fréquentée. C'était Je but do pieuses visites, ciimuie en témoi¬ 
gne Baîtazar Castiglîone eu racontant lîn drama terrible dont 
elle fui do son temps le théâtre. 

Des découvertes faîlos par hasard dans rlaulros do ces cryptes 
sacrées^ quelques fresques bibliques vues un îastanl et dont il 
ne reste pluÆ que le souvonir* appelèrent toutefois ralteation et, 
en iSflS, un savant maltais, Antonio Bosio> eu voulut, an risque 
vingt fois coorU| de »*y perdre et d'y périr, eotreprendre l'explo¬ 
ration. 11 en visita un cerlain nombre dans les parties demeu- 
récâ accessibles et nous laissa^ sur ces visites, un livre, malheu¬ 
reusement posthume, que De iloBsi tenait en haute eslime. La 
découverte do fresques importantes, celle même de la tombe do 
deux marlyra, Abdou et Sennenj avaient récompensé son coU'^ 
rage. D autres fouillèrent après lui, trou vaut, sans méthode dans 
Jours recherches, des inscriptions, des peintures intéressantes ; 
mais nul ne s'élait inquiété de la partie essentielle cl vraiment 
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fécunt)o lié l'étuJc à poursuivre : la recoiistituNon topographique 
de la Home souterraine, la restitution aux hypogées clirétions de 
leurs vrais noms perdus depuis des siècles, la recherche des 
tombes historiques «|u‘ils avaient contenues. 

Pour âo I r 'cli AD s io''S ^0' f.0 IJ IP 5 dL d^s d)qjd5< 

deslrucïtricc^i Avaknt accumulées ikm le$ catacombes, il élâil ctes 
moyens inaperçt^^ de (ous el qu'il appar teuoJt h De Rossi de dé¬ 
couvrir 01 de meLIre en œuvre. 

Dans ces galeries que^ depuis le v* siècle jusqu'au coînmen- 
ccmenl du tx*^ les papes se faisaient une gloire de réparer et 
d'orner J des pèlerins venaient de loute pari prier sur les lombes 
des martyrs* fMiisicurs iliuérnirea écrits pour Tu sage de ces 
pîeusi voyageurs énumèreut les stations qu'ils devaient parcourir* 
Composés dans riniervallo du vii^ siècle au ix% lis oui fourni 
mi savant romain T un de ses plus précieux éléments de recon* 
naissance. Sur la via Appia, disakut c^ïs guides et d^autrrs do- 
cumeuLB lopograplnques^ le pbiorin saluera la toinbe de saint 
Corneille, de ^aiiil Siïle, de sainte Cécile^ des saîtils l'olycamiis, 
Fabien et Anthère* Helrouver ou ces sépultures ou la trace de 
leur c^ij^léfice était reconnaître,, dans Thypogéo qui les réunis- 
sail Ja catacombe marquée sur cette Voie par la Noiitia r^ffhnnm 
Ih&h et que les anciens no mm aie lit lo dmücrium Caliisîi. (7esl 
ce que comprit et Ht connaître tout d'abord nJlustre Itomaïn. 

Les pieuses visites de nos pères devaient lui fournir d'autres 
moyens de se guider dans le dédale des catacombes. 

On sait que les anciens, chrétiens ou idolâtres^ avaient cou¬ 
tume d'inscrire leurs noms, ceus des personnes qui leur élaîeut 
chères dons les lieux saints ou célébrés où ils s'étaient rendus. 
Lessyrînges de rÉgyptOi le colosse de Ifemnont les pyramides, 
les temples de la Grèce étaient ainsi couverts de proscjnèmes* Il 
en est de même des rocliers du $inaT> de trois autels chrétiens de 
la Gaule el de plusieurs autres monuments* Pour ac mentionner 
ici qt^uu seul de ces actes de visite laissés par tes i^èlerins^ ja 
rappellerai qu'Aniouin de Pleiaanice venu, au vi* siècle, ü Cana 
dé Galilée, inscrivît 1$ nom de ses parents sur je lit de pierre où. 
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diBail-on alors, s'élaîl couché le Christ lors des noces célèbre» 
par son mîraek. Tracées sur les parois des catacombes par la 
main pieuse de» pèlerins, de semblabtes însc ri plions aLteàlenl 
que les cryptes où elles se trouvent ne sont point des loca¬ 
lités vulgaires. » Saints marlyra, dil l'iine d'elles en s'adres- 
sanl àceus dont les corps y avaient clé déposés, Saints martyrs, 
souvonex-vous de Marie [ » Quelquefois aussi, cl la valeur de ce» 
proscynémes s'en accroîl, ils désignent les bienhonreuï aiin- 
quols les sanduaires étaient consacrés. C'est ainsi que le nom 
de sainl Siale a élé relevé par lïe Hossi, écrit de la main des 
anciens visitenrs, sur les parois de l'hypogée où, d’après les 
îlinéraîres dont j'ai parlé plus haut, le corps de ce pape fut dé- 
pOS^É. 

lieLrouvor amsi kt chainbres qui avaienl coiiknu ks sépoU 
iures düs marlyrs illHAlres étûil, jo le r6pï?te* pour ia eoïiuais- 
des calacombes^ un point capilaL Od n^en avait enuoT(? 
reticoiilfG que par hasard cl sans eu coreprendre 1 îrriporUncc. 
Jasqu^à rticure ofi De Rossî devait inaugiir^ir ses recherches 
systématique^, on n'avaU fouillé qu'cfi aveugk dans ces im- 
monscs hypogées. Un éhoulcmeitt se proilnisaîl'il sur quelque 
poîat do la campagne de Rome, itieLLauL au jour une galerie 
presque tcuijoura autrefois déva^lée^^oo ia suivait jusqtfà ce que 
des éhoulemeuU de pierres ou de briques viuBsenl Fentier fa 
voie* lnalit€t pensait-ou^ île pousser au delü de cet obstacle. 
Cétait s'arrêter au point même où la recherché devait èlre le 
plus fmctucuae* Ces ruines élaîent celles des chapelles cous- 
tniiies par les papes^ dés la fin du tv* BÎéck, pour élargir el 
rendre plus accessibles les lieux où les lombes des martyrs 
tlliistres alliraienl la fouk des pèlerins. Rendre à ces cryptes 
kurs noms était chose importante. Bqb débris mepenjus par 
d'autres, k& graffiles dont je viens de parler, ont fourni pour 
cetk OJiuvre à De Rossi dos indications irrécusables. 

Là oc devaienl pas se borner ks moyens dlnvesligaliou dé¬ 
couverts par CO grand esprit. 

Une ïnscripEtoo de Trêves consacrée au sous-diacre ITrsinia- 
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nüs nous ïipprfîiiE! quiï.par ses verlus jl s'esi pQontré digne d'tire 
cüSûveli auprès des saicits : 

MERVIT SANCTORVM SOCIARI SEPVLCRlS 

Celte place privilégiée, liîl riitsenpliûn, préservera le inorl 
des attaques du démon. Telle étail^ cbez les chrétiens des pre¬ 
miers sièdesp la persuasion commune H I qu s'efflori^aîl irobte- 
nir» pOiir sa déponilîe morlelk^ tin bien si envié. Ea Italie, ainsi 
qu mlleure^ nous en trouvons la preuve. Des privilégiés oblc- 
naientp ti0ü3 le savons par des inseriplions trouvées aux cala^ 
combes, Je reposer aupri^s desatnl llippnlyle, de samle Félicité 
donl les restes, redoulés de reofsr, prolégeraienl les morts 
placés prés d'eux. Si profonde qu'ail été la dévasUlion des hy¬ 
pogées de Roiiie^ quelques Fragmenls de leurs marbre^ de 
vaienl échapper h la ruine j ce fui aïosî que la découverte de 
Fépîlaplie d’un ch ré lien enseveli ad sancium Corn^liam aurait 
suffi, si Ton ne leùt $u d^aîJleurs. h désigurr la crypte oit avait 
été déposé le corps de saint Corneille, 

La tombe même de ce martyr illustre devait, en elTet, reparaitre 
au jour, dans des dreonsLances mnlériollcs qui révélaient à 
Cesfhril clairvoyaiil de De Rossî un moyen nouveau et inconnu 
de se diriger dans les catacombes, 

Parmi les papes qui voulurent les faire sortir de leure ruines 
et réparer les désastres quklks avaient soufferts, saint Damase 
figure au premier rang. De grands travaux de restitution y fu* 
reut exécutés par son ordre et il voulut que des inscriptions en 
vers marquasneDt les lombes des saints îlluslres. Composés 
par lui, ces petits poèmeSi insérés en partie dans ses ceuvres et 
dont il ioipurteraît de posséder un plus grand nombre, devaient 
faire revivre pour toujours la mémoire de ces héros de la foi. 
Celui que Ton chargea de les faire îuscHre sur le marbre était 
un calligraphe, célèbre par d'autres travaux^ qui s'appelait Fu- 
riu3 Dionysîus PhilocaEus. tl dessina, pour les exécuter, un ca^ 
ractère spécial qu a fait connaîtrOr entre autres monuments, la 
dalle où figure l’inscription composée., comme on le sait, par 
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frQÎQlDama&ç pour ta sépulluro do saJuio A^nbs. Les marbres où 
ae Usaient ces sortes à'eioÿîù métriques sc plaçaient, comme le fil 
voir ta sépulture de saint Corneilla, sur les tombes des martyrs, 
au-dessus tte répitaplic prlrnilivo. Ou ne connaît aucune! asc ri p-^ 
tian damosienne écrite par une autre niaJu que celle de Phîlo- 
calus et cc dernier u'a pets, que l'on saclae, gravé d'autres 
inscriptions que celles de saint Damase. De cette double donnée 
De llosst a tiré un mode d'indication précis pour se guider dans 
les catacombes. Si petit qu'il fût, un Fragmenl d'iiiscription da- 
masiennc devait, quand la pibcc ligurait dans les mnvres du 
pape poêle, révéler le nom do la crypte où il apparaîtrait. Ce fut 
ainsi que la découverte d'un débris bleu caractérisé par la Forme 
dû SOS caractères et donnant le début de trois lignes commençant 
{rïir an 11 fut pour rilluslre savant comme iin trait de lumière. 
Il comprit tout d’abord qu’il avait sous les yeux une épave do 
l'inscriplioa bien connijc écrite par saial Damaso en rhoimetir 
des martyrs parmi lesquels figurait saint Sixte enseveli, comme 
nu l'a vu plus haut, dans la catscombo de CalUste. 

Des preuves sans cesse renouvelées vinrent montrer à De 
Rossi ]‘excellûnce de ses méthodes ut la sûreté de ses vues. Sa 
haute sagacité el sa prudence devaient lui faire rcnconlror, «on 
plus par hasard, comme on l'avait fait avant lui, des cryptes 
historiques et des tombes de nmrtyrs, La découverte de celtes 
de sainte décile, de saint Sixte, de saint Corneille, de quatre 
papes martyrisés au ifi« siècle, et d’autres encore, vinrent sur¬ 
prendre ceux-lé infime île ses disciples auxquels il l’avait an¬ 
noncée par avance, alors que les chambres où elles devaient 
reparaître étaient encore inaccessibles. 

L Une de ses gloires qu il serait trop long de dire sera d'avorr 
voulu et su montrer, aux yeux de tous, les catacombes dans 
l’ordre du développement de leurs galeries, partant dans l’ordre 
chronologique. Kon content d y pénétrer, comme l'avaient fait 
ses prédécesseurs, par quelque éboulement du sol elden étudier 
des tronçons, il en a recherché el remis au grand jour les entrées, 
monlraol ainsi comment et quand apparaissent et se succèdent 
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les formules et ks images gravées sur leurs marbres, car aussi 
bien que réLude de la topographie^ de Tépigraphie, celle des 
liguralions symboliques des premiers âges a été pour lui Tocca* 
sion d'observatious précieuses. 

Ce serait étendre outre mesure celte notice pour laquelle les 
pages me sont comptées que de vouloir rappeler toi tout ce 
que cet esprit si lumine^ a bii tirer de la recherçlie des auLi- 
qtiiiès chréliennes et de tant d'aulrea non moins familières h son 
génie. 

Se borner à dire quelles vives lumières il a jetées surdesques* 
tions obscurci» quela ensoignemeuts il aiaissés b ceujE qui, de 
bien loin> voudront tenter de le suivre dons sa voie* serait fairo 
connaître îucomplètemenL Tbomme excellent que nous veuons 
de perdre; et je ne veux pa.^ clore cca pagca sans rappeler ce 
qu'était sa bonté et combien ceux de nos Jeunes érudits qui ont 
pu rapprocher à Home ont conservé^ avec te souvenir de ses le¬ 
çons si précieuses^ celui de sa b ion vei 11 once inépuisable. 


Edmond Le Blaut, 



LA 


TÊTE ÛTVOIRE DU MUSÉE DE VIENNE 


(PLàKcmiti XI’KV.) 

A k quftranie-stxlèma du Congfèâ Qrtihâotoglc|iie Pfini^ Dshur i 

Viqou0 (Lt^re) en iâ^Op ^iL da Lmrièfft faktfüîl Ea ËiOlxiiiiiiaiciiliOËl suiva^lep doiiL 
DflUi donnons settlfîinenL quelr^uea elLr^its : 

O L*(îiU^mH nrflU-4it4 œuirfisdi! soulptarfr tn boit do râpoqno nomtilEiQ s’es- 
ptiquEs surOeimmont pAfk oalure do lomnltèrCr qni osi loin d'utolr k ré$isUnû 
du mtrbro ou du brouio. Auiâi colle mrell doniifl<L-olk un tidérSL tout parti- 
oulier i k décourorio ricenlo quo ^1. Léblicnc^ conserTalau r du Nlutco» vionl do 
ftiro k Vtoniie n^êmo^ d'une Edlc de femme en boia, don! nous dDimOnt une 
phoio^rure. Noua rscommuidans ant aich^loguea celte pièce tout à fnit 
digne dktteoUon. * 

Le pièce èUi?L digne d'aUenüüni en effet Mais elle n'èuil pas en bois, elk 
était en iroire* C'eelce que M. Abel Msitre, rbnbilRiiispecleur des reslaunklioiift 
et moulages du \1nÉéo de Snini-GermiJTip tient de démontrer. Non* i^-^ons cru 
intêressûnl da mettre des piiotogntpbiet deceUe I0to roâLaurèe mm les yeux dca 
lecteiini de 1 a Hievut archf^iùÿiqut. 

Voici h rapport de M, Abel MoUro. 

Alexandre BxnTiusn, 


Itapport de If, AM M<iiire. 

Mon cher Birneteur^ 

J’ai rhoiiDeurde vous rooietti'o le rapport que vouii; m'&vez 
demaadâ concernant la reelanraLîon de la lile de fümme eti 
ivoire du Musée de Vienue^ 

Quand Al. le conservateur du Musée de Vienne a remis celte 
tnle cotre nos mains, en nous priant de la restaurer, vous savent* 
dans quel état elle se trouvait. Le côté gauche du la G^ure et le 
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dessus de la lôie ètaieut eu fBorceâiiXj le reste uva^il été recüUé 
avec U plus grande maladresse. Cctle lète posseil pour êErc en 
holsj quelque improbable qull fû.1 que sous notre climat une 
sculpture eu bois^ peu fond émeut enfouie en terrOt dans une lerre 
KumidOf eût pu nous aiTÎver en si bon éUit La lêle^ eu elïel, 
n'est pas en bois* mais en ivoire. Je n^ai en aucttite peiné à le 
conslater. La couleur foncée de rivoire altéré par lé temps avait 
trompé les premiers observateurs* Celle errourt comme cela 
arrive si souvent^ s^étail perpétuée sans nouvel examen. 

La lèlé, qui esl demi-gnindour naturcUej avait été trouvée en 
l&7ftpar M* Lehlnnc, alors çonser%^uteur du Musée de Vienne, 
lors des fouilles pratiquées dans le jardin de rbospiue^ à SO méirùs 
environ du côlé sud de ruticien Lbêétre romaiOi Elle était déjà 
brisée au moment de la découverlè *. 

Les fraçmcnis étaient éparpillés dans un monceau deMudres, 
au milieu de débris calcinés de briques cl près de subslrücüous 
d'atïoiennes inuraîlles. Ces fragments étaient et sont restés sur 
toute leur épaisseur d un ton bistré, même noir^rc sur différents 
points de la surface^ Je ne crob pas que cette coloration soit duc 
à l'action du feu. Aucune partie ne m'a paru brûlée. Elle tient 
uiiiqueiiieïilj selon moi, au long séjour que 1 ivoire a fait dans 
un mîlieLï tourbeux. Cette couleur est celle de tous les os dauî^ 
maux recueillis dans les tourbières. 

Cette tête avait servi de colTre on, pour mieux dirCj était un 
coffre à bijoux dissimulé sous lu forme d'une tête de femme- Lue 
partie plane avait été réservée derrière cette létû sur laquelle 
avait été pratiquée uoe large ouverture^ suRisammenl profonde. 
Cette ouverture étaitfêriuce par unesimpleplaque d ivoireglissait 1 
dans les rainures dont j^aî retrouvé le^ traces et dont rextatence 
avait échappé aux premiers restaurateurs* Une petite salIliOt que 
J *ai également retrouvée^ réservée au bas de la coulisse, permet¬ 
tait à une fine main de femme de la saisir pour ouvrir oiî refer¬ 
mer la boîte (voir pL XV). 


cQnn ts pcif îïit. Cofmlla'nj cotisemusuf Actuel du Muaee* 


m 


KBVüt AHCEiOLOaiQÜE 


J'auraU voulu pouvoir restaurer complèlcmeDl cette léte, et 
rendre l'or îgi II al au Musée de Vienne dans son étal primîtir. Ceia 
m'a êlé impossiblo.Uoe première restauration plus que maladroite 
avait tout compromis. Mon seulement plusieurs morceaux étaient 
mal eu place, mais,pour les ajuster,on les avaitcottpés ou raclés en 
partie. Les traces de lainulilalion sont très visibles. Le dessus du 
nez, (lu côté gauche, la partie îiirérîeure du nea du côté droit aol 
été foKement entamés. Une partie du cou près de l’oreille est en 
retrait sensible. De ce lie mauvaise restauration résulte une défor¬ 
mation générale de la télé. Il aurait fallu la démonter complète¬ 
ment. Or, au premier essai de décollage, je mo suis aperçu que 
l'ivoire s’elTritait à la chaleur nécessaire pour faire fondre le mas¬ 
tic résineux qui servait décollé, i’aï dû laisser on l'étal tout ce qui 
était encore solide. Je me suis borné è opérer sur les parties qui 
nous avaient été remises en frogmenU;, c’est-à-dire sur le côté 
gauche de la léte, presque eu entier, aiust que sur la partie du 
coffre placée derrière la léte. 4'tti pu aînsî améliorer l'ensemble, 
sans compromettre l'original, mais pas autant que je l'aurais 
voulu (pl. XI-XIl). 

En restaurant le dessus de la léte, j’ai remarqué que la partie 
centrale ou axe des zones concentriques de Tivoiro était une 
pièce rapportée. On avait cru que Jû était l’oatrée du colTret. 
J’ai pu démontrer que c'était une pièce simplement destinée à 
remédier à la défectuosité dé la matière ou k un.aecîdeat. L’un- 
trée du coffret n'était pas là, mais, comme nous l’avons dit, non 
sur la tôle, mats derrière la tête (pl, XV). 

Je n’ai pas essayé de rendre à Tivoire sa couleur primilivo; 
cela eikl été dangereux. Je mo'Suis contenté d’agir sur quelques 
morceaux détachés, sur lesquels j’ai parfaîlemoot réusai. Cela 
suffirait à la démonstration. Je ne crois pas qu'il fût possible 
de faire autre chose pour donner satisfaction an Musée de 
Vienne. 

Mais ce qu U nous était interdît de faire sur l’originaî, nous 
pouvions le faire sur un moulage. Après avoir moulé avec le 
plus grand soin rmiginaJ, à l'aide d'une scie très iine fabriquée 


LA Ttre p'ivontR un aroaÉB DK viKwss: !lî?î 

ffrf hùc, noua avons» sur um épreuve, délecbé pi^^ec k pifece Us 
EragmcnU mat remonLés, complète Us pièces tnulilées «l recollé 
le touli l omme aurait dû U faire le premier reslauraicur- Koos 
avons obtenu ainsi uuc lé le reprèsentanl aussi exaclement que 
possible lasculplore anlîque telle qu'elJe étaîL sortie des mains de 
rartîsLe (pL Xlll-S.l\"). La comparaison de nos deux pbolog^ra- 
phîes, celle de ["original mntilé et celU de la lèto restaurée, en font 
foi. Nous %*oiis présentons cette restauration avec toute confiance. 

Vetiilleï agréer, etc, 

Abel MAtTHE* 

liia[»t!<!teut des rHtAurjitiûDs et monUges 
du Mmée de» AiiÜquiMÉ^ uîiUüüaIc^, 


Noie sur fe Rapport df tf, JfcJJfff* 

Je faudra]» tjouier quglqaias moLi & rintérewiit iaf»pert que TaD vient de 
lire. 

Ce n'eit pas fa pr^mîèia Tais que Ton i pris tk f ivoire 11 niai pour du beîs. 
Lés mi^'nîEiques rrAgmenls de lyre, orefa de grEviinas, qui ont iW d^cuuFerts 
en Crimée (183J), étaient, suîtmV le èotaniale Fisclier, eo boi« de buis, Ceil 
eamme h «n bpls * qu'îlf ont été publiés dans les ,-tnrt^iiités du 

Bouphm CimmMen (i8ü6. pl, 70) et on lei neliauve encore désignés aiuai 
dans rsstimabt? livre de M, Gicard sur la peinture antique (iSfti, flg, 143). 
Cependant, an 1807, Stepbani avait ëlgnalép dans les Cmiptet rendus 4e la 
Cumifiissîim i^péri^tle {povr t@67, p, 0), l^erreur eoiomise ; le bois ti'^taîl autre 
clioifl quR de l^ivoire*. 

îjû la eoulisse avac pfnquc K^issanto que Mûlîra a r^onnue au revers de 
k léte de VienneI lî faut rapprcabiïf celle de ta Ulu d'Hèrakl^Si ayant atrirî de 
boibs k csscEeLs. que j'ai dèeutivérin k Cymé (Yée/op. de Jfyrfruii pL LU). On 
lmuve4?a tlndtcslbn d objeti analogues dans mes Brons^s de Sajît^-G?r- 

wniti, p, lOG, 

Parmi fes atatuea ehryséErphantiaes dont rautoiir de nvoïfo de Vlan ne a pu 
l'inspirer, celle qui me parait avoir eierca »ur lui lu pips d^influcnce est la 
IWra de Polyelèld k Argoi, dont fimage noua a été conserrée par plusieurs 
monnaiss, 

S, Kklnacu, 


!, €f. mon éditioa des Ânthfml^s du Bï>Éphùn, p. <25. 
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KFITV 




XI. — SIJTLÉMK.VT 


44 — Camp âû LparînEit de CbAtelâofr Pierre 

teoU»g^lBQre d« 0*,0«> de Iodç, 0",ü 38 de [Urge ei O^’^pOOS d*|!p«ifimir; ip- 
penient à ReveUin, pnipri^lairê I Cbât«liuit^ 

i aVL-ËVHODIIi 
COEKOf^ADCL 

t OVLEVHOm DÏA^ 

PÆOSICVM AD Ci A R 

3 CnVL-érVHGDIâitSLm 
CQNADCLARrtATËM 

4 OVL Ë^ODI DrA 
SUYRK ^ AD ASPRI 


1 . — Evkadi toen*m o/f c/^anfolon). 

2. — C(ffn] Juî[ii) EiA^( ^^picrktim mi ejjfr(#tdfem>* 

3. — G{ûifj JuHii} Et^hcdi ad 

4 . ^ G(dii) /ui(îï) JEvAadi dta 5 ni^(aj) 

Suri» plais, (Tun e&Uf : 

A îAi^ 

£ 

C 

ü(aiiri} Jid[f]ii[j] £[tAcd;ir). 

Dæ Taulre: 

JA 13 

as 

■m 

G^aiKi) Ju/({iff}. 

tn^y, incnpelgariceju (oonii* par M. Dwsard, conitrTnteur du Miué« du 

LjTüO./ - . : 


necoEJL DU eàcmrs a’odjustu 


» IV fffW Müet meD<M(t«r«M I Mutrld, cbu M. Gattïn il» 
Vtllilepens, Pierre >erta fie O«,0i de long, 0».(Kil de large rt 0»,0G5 d'fpaii- 
eear. Copie de H, Rdbeer, 


I CAE'fitAIÏV 
STACTVM^ 

3 CAE< DTADV 
SPOD - lAC 

3 CAE' DrADv 

4 SIA 


1,. — Coe... ïfotttiM. 

2, — Cae,.> INiuiu[mertQ Jipodtffc(um]i. 

3, — Coe... Sftutu(ii»niî}. 

4, — JKa(dt(iFintl^. 

Sar un des plats ; üS'^ [= AjenCitf)]. 

C./. £>, D*fi3S0. 

lOA MiflOT]. — Mo«lcy-Saliit-PIeiTefABJenn«*Jj tppsrti«il 4 H. Eugène 
Cisielin, de Mèilires. Sebuie eerdAlre de 0*,{S3 de losg el de lar^, lur 
0<a,012 d‘4peiiseur< Atéloa en biseeo. 

1 MVALSEDVUDIASU 
TRNFOSTIMPUPEXO 

2 liVAlAED\XlEVOSE 
SADASPM TmXICAVl' 

a HVAlAEOVLtDtAKJ 
5V9CKOOOADASIW 

4 M'VAL'SEDVLIPEÎtrCtL 
LfADOlUELVPEXOrO 

t. — M{ant) Vefferf») SeduU dtoffflpntf»} p»t IipfpirHdfRÛ/ e* 

o(iwl. 

2 — Jfforci) Vol^erü) Sedltdi en(i»jO(fM ad aiprâ(uifi>tfi) a et* 

7al[ftrifJ SerfuW diamim CToefl(r/fsl vJE|or(i7u^rfMr) r^(lerri«}. 
4* — M{aTtij Vûtlcrii) Seàuli pniicf/i/EiT]i) tiê{nt\ ad 

.'VnirnAinfa^r t** Méiïtfw, IS^Î, |sp. S! q 


Z_N, 

I 










m 


itsTii AtcnÉiOLoaignE 


(lirè à pwU ; de VUIebiee, BvtL ûrchioi, éti Comité lin treo. HvL, (HS, 

ppk, S4! i Su. LBeoMi^emeiiU foorai* par H. Laimnl, aidüTlJta d« irjlaqaBt. J 

116 tir — NettvUlP'Siir-ScFlIie; tppuiîenl à M. te TÎcomte Menja 
ifElbèDe. pierre eehlileuee estes lendre, d'ua v»t elslr, Sfstil 0",0IQ de long, 
ÛB,Cââ de lerge tl O^nOt d’ÿpstsuur, 

t CIKÇV1I6ICŒI10X 

vsaddiaIesetzol 

2 GtïrfiVSBiaD 
lAlS AD ASWT 

3 C-ntO ' VBBIC! • DIOX 
VS-AD- DtA'FES -3~‘ DOL 

4 G - IKG • VKHJCI 
ISOClus'* ad CL 


I et 3. — Ô(afj) Vtbitl diozia od d{alAes{es) et dol(orej}. 

3. — C(afi} Jnp(eiiiB{) {M«el dial^ûlaj) ad <i»prilt(iitKnent}. 

4. — C(aA^ fn^eMirii) Urhici <soerpt(iiiii) ûd 


Ëèraa de VUlefgHe, dans le Builtliti dtë AnKtituim de prmee, tSll, b, ifiC. 
[An deniier momept, *l STee besneoup d oblrgnace, ït. lléroa de VlIleftiMO i bien 
fouly ne comomnlquer une pbotgtgnphie de «« eachet] 


1^ bit [186]. — tf‘Szàay{t1oogrifl); «ii 4 Vienne (Anirtebe), déni Je ool* 
tecLton Tteti. (^pio de M. All^d Donuuwalii ; 


TIB‘CL- THEVISONTS 
LTSIPOH AD LAC B£S 

TU CL THEUISON 
DIASM « P » mP* Bvfur 


paVDlT 

^ISSTAC 


m 

ACTADCLAR 


4 TU CL THEUlSm 

PSHA&UON POSIt^ (fie) 

l. — l^tri^CKsifdti) TAentsonii «f lae^n'iiiu];re}(iHnpendkii}. 

2- — Kb(efi«7Ci(aMdii) TAmi£»oii(tt) dMfmfpnMtJpfwiJ ifl^eticn) « «/gl. 

3. — [Tlb(frif)] TiACeniûoÿiD jlecJ(tAn) ad 

4. - Tib(triii CKmdiH TAemifOBjit] t,p]Aa#rfM 

C. h L [II, a* ISoas, 1 ((Taprb XnbltiebeJc). 



É 

UlCUElL DES CACRCTS ïl'oCDUSTES ifiS 

l$i Hs (I8S}. ^ VlÜflréal (Lol-EtOinniiie] ; i^^puHent l H. Ï4 efibU di 
Gh^JUigseTp 4 Bordeaux. Rl^kUe scbistetiHe, d^un teiI gris mxïËZ looeé, ft^snl 
0^,03)^ do longer O^tOUT do lirge et O^pDüâ do bxLiU Les lellrei «ont gtoraiè- 
reoaâDt, mftia trèa neUement gmTéos. 

1 CÏIOCÛDE& 

» 

H TOomisv 

3 mASFOmc 

4 THALÀ5EK0 

1- — CfMdiS- 

Z. — I)[4tf)«Arîfst0u{iftJ* 

3. —iNa[pj)ïn-^uiiiX 

4. ~ TkalMTt^i). 

Sur les ËouLiid'on o6t4, un B, da J'mutiO'iin nm«ineDt(fiinnogr%m[nBÎ) lyinlf 
ou centrfrp la forme d'un b croix. (EœprtiDtBS «I reosaîgQfiinçnis fournia par 
M. le eooita de Cbeateigntri] 

Carndle Julllaui IwiipL rm. de B^rdeaux^ L n,p. 
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De»jardins me ta eathetâ de Bavai, dans ta finiue mAlicafe. Paris, 

18S0, in-fi, p« ?8@ et stiir* 

Dlnanx (A«], Slir MH cœhel ifûeutUte nmain. Mlle, IfiST, Sn-fi. [Elirait du 
fiiiUelifi de îa C?nuR- Aîrlani^ du dêparteMni du lYornlf, U Y, p. 9B à t3S#) 
[Vnj* luisl Éc4s de (a /W^rtf£^4,) 

DucluilaiHp mût ta eaehets dee mifdfdnj dcuMlfri nuréfens, é pro- 

ppi de lïtrrrra eîgiUairtt inidita. Psrîa^ 1840» {Extrait dai 
mvirti de ^ SoeUié ra\f<îU da Xn/tgunim de Francr, t. XVJLl^ p. 1B9 i 
233}, 

Dtiinurp iYofier fur un eaûhet d'aeuiiste trauvé A Amieni, lfi45, 

[Extrait dû L Vllli des Jfépines de là SœiiU dei Aidi^uàtreM de Fteardir^ 
]B42-£fit4, p. 577 I 001,) [Vof^ siiasl Harratmir delà Meme, 14 QnralfiOiB,] 
Dalaure, fixplieafiAi de quilqtia iRMeriptieiu trouvêa dans tes minet de Na- 
f/um. (Extrait d« If^^irrt de rAcadémie ceUiquef t. IV, ISOOj p. 104 i Ï14 
ti las-iao.) PiriBt 1800, ia-S, 

Danod, HilfQlrf dre Se^unantf, L, 1. Dijcn^ 1735, ia-4, £05. 

DDtjiK^éllè^ Catal^ue des moTmaiet rûmainetti aijeli enlisa ûvmpctàni le 
fri&faflda Fkf^r Augiiiéaeflf , de Ef/jou. Feimi, lBj2~lfiâ3, in-i eonurTé 
à 11 tubliolhèquB muDioipoie. (VoirauuÉ un iKicÏB dana Eaa TVattiUï defAca- 
démie de mea, L LXXEI, 1874, ïnS, p. l€0.) 

Duret, Essai hialarîqm me {ü ville de JVuilx. Dijen. 1845, lu-8, p^. 370 et iuIt« 
Duvemoy, A'olice sur U patji de MQRibéüafd, Montbéliardi 18ib-flfl73J, iu-fl- 
(Extrait des Mémoires dé là ifémutaiion €le Mûnîbéiiard.) 

EeAo de la frenlière* Lille, in-r-Dlio, des 10 bot« 1835 et !!£3 tév, 1S37« (Ar^ 
tides de ÛJnaui,} 

E^Aemene epiVrapAlen, Cor]»n[s fnscrÿl. IdfOi. xt^plcnirnlum* Beriii}< îo^S» 
(Vof, l. U, p. 450, El t. m. p. 147,) 

BapérandlAp JÜett fttr un eïîtAfl rnédtf nf geMÎlile roeiaiu {€. Ju/tui AfiYieimr.) 
Parie, tOOÏ, in-8. (Extrait de Is Revue ÿénératt d^aphtaimclcgiei. IdSO, p- 539 
à 55 i.J 

Eapérandiivu, YoimOé nMesm un eaeArl fiiMll d'aeulisle romain {S&tm flavius 
fiofj/iujj. Faris, 1801, in S. (Extr^L de U Rerjie attAêolagi\jit£f t XVOL] 


lïO 




tl^ipéïvniUM, nomttiue éa Faitou H4 é ùi Sûm£A:u§i^ 

în-3. tVûTp lux p. 

l^iiéHwUeu, Mia£€ fU faicn>à£ûu ataijfigs. P^igueux^ 18UG 

in-a. (\fûf. L k p, as,) 

ikloUIe (dff rj, CafOkflttt c£u Èhaiâ dt Mo^Iîms. Mo«liiis. 1885 

ils S. 

Ftîirm 4c! £ii!]:p{>rt hif «<&cü aalE^fefT m- 

nuiiLSp dii)^ tes Jf^^ouîr^f tk lü if# fa C4é^-•J*Üï‘» 

iDELËeit 1632-3Ï» 4834, îijr^ p, 1Î2 à 14i, ü dAna Lil réédition d* «a- 

Mé»ur«i^ U r, cwpmiDÎ 34» annéei 18âS-li4k I%ii« 1811 [üra lÆilL 
in^, 3854 388, A ètâ tiré 4 part» 
f'flvrct tï» SaLi 4 l-Mâ&nkL% AddHiim à la. mU muw ifi. iinditU da 
mdûispoMidf dmi h l*r ïofliTTie eIcx Méauab'U fa Coa/Mîfjiaii ^pi^Hemsn- 
tak dk m^i^iéM fil I& Cdtv^Or-^ dama Aiim.airs$ dk la Comta^ dka ul. dk fa 
Ctfeff-cfOr, t. IJp asné» i834-l@3k Drjoo, îtï- 8, p, 3^! I 3S0, 
rvmi diï SoiEit-Uai^iBLn, ^k£ê adéUiùmKUe an r^pparitur Ut codyfi dkJ 
«MdidnHcicfijffi nmaîns^ duu 1» 3Ununm dk £a Coviniisjwn dn onii- 
qatUi dt la CâU^Or^ U n, années 1842 4 184S. Di-jnA» 10-8, p. ISS 4 fâ2, 
TfutikAtéàna Archmoù^kal Journaî^ L XJIl* p. i87l U XUi^ 281^tl 

ti€4inQ% Cf ïJk Si^tlap af Aidiquatki al iÀtïdoii^ Lsmûr^t Z* lèiifl* t. V* 

J8Î5. p. 271. 

FrD4!liiier, Sur £d purre de Pifis* 1868, in 8. 

Frop^huer, Purrn frcnr^^, CcUfotîcn de M. da Mùat^nn^ Pari», 1837^ ia-S. 

{Vû^, IS.I 

Gwaler, JCflliM »r m eaehaê à^cenüâee foiwrtH. AmlochS. 1863, iii-8, (S4irait« 
du U XXV L djs^ Mkmoli'ff» des Aatiquairei de Picardie») 

^Gortwd, dans Arçkûeoloÿ. U IX, p. 4Q, 

G«rvals, Cataî(tÿ!ue H descr^jlm de J objets d'art ou ITvj^e dk Id Sa- 

iic^ÂJtliqumree de Ncrtiumdis.. Caao» 1834, io-^» p. 81.} 

€rLvAui£ de In Vlncalic, Ûrcurif cki manuiften/i anrî^uetf fd pjlb|^rt 

el déttjmerU dam fandenm GmM, Pairis, laii^ id^4, 4- U, pw S7t 4 287 
(Sra«h*L»^. 

Goiiflh (Riohard]^ Obeervclùm m eeriaia êtwrqjs or scol# in^d ajif^knffp % 
ihe aeutbte. tEilnit é» l'Ar^ËAodakpîd, L LX« p. 227 4 242 ) Lnndiv^t 1789^ 
b-l. ^ 

Groteféisd, Ein Siempet aines nm^àenÂî^gcnarit£sldaI^A EpismpkiieJkes^l. 
Ikiuwre, 18S7, in-5). 

Croî ctcud, Drei und ïiie^etu^ef Sttmp^.i ronhîseher A u^enaerste {d^m P4ik^;uf ^ 
L Xllï (1S58\ fv 122Hiiitv4. Tiré à part. CnMltisgaE, ÎÈSS, ia^acTïcir 
chet«J. — VoT ègalemaDt^ PhikioguSt L XIV (1859), p. 627 4 G3Û, H I» XXV 
{1867), |P. ÎS3 4 la7. f 

Ûn>ler«tiL, Dk Sieirtpel dir raemiickm Aiigenm^ ÿesmumrlt tmd erkiâri^ 
H^niVOirer, lS07t î»-S(il2 uoheia), 

GM:cf€iiil, rfoiu là Bidiétim de rtîtiU^id ftrekeaîaifiquü de Jîojw, iSfl8, ij>% 
p. 185 10^ (2 eubeU), 



flfiCDlSlt. bES CÀCItrr^ b^OCHLISTES ROWAî:^^ 


ITi: 

C&HeiUoi, Cmchifi iiwNiÜ d€ ^^tvHétê Eeims^ 48^. in-SL üt 

l Unnn médmU dm dti |S ^7fi«r ClB&t.) 

Qaben, Lapoierie ftnHqm parlante* PuSs^ l$â3^ irL-4. 

*ilcibei^» Owfr h^dkmià^ îmàinmtntân tut itm romdnfdU» t^(L, h§ 
^fmotrei <k rAtud^mk diM icienm i/ArnjImüuffi, wpèe iS3^^ 113 tt birv, 

UBT^ÜAUj^ 4kit4 lüUTnal. £iet«r, 1S94). {TirA à p«U} 

Uns^rti, ^ijuveim nusAfl cTociillilf romniii^ i^Ê^i in-& (Extrtll du 

hû^on-gu de îa SKUté. de* Arntiqamm de ta ifcrrutie^ ï« K 
Oin^r, t652-4Sô&» La^ 173 at taw.) 

H^rfïb lie ViHcJo^sae^ An-iiguît^ ttEntrainst ^*uia ^l/îi^^?w 1 e cf^ntraiMp fie 
Vihb^ Bnudiau.^Yof. ci-d«$f-H«t aiïbâ Btudiou-^ 

Héram d« VUîülû&Eft «t TbMusaii, CeeAffj dTacuJVi^^ l L Fari% 

I832j Îil-S. (ExIjbU du JtfWefm m^onwfiiciit^iii 1831-16^ Un d^uiièmt loitune 
tei prép&rniioa,} Vaf, ^W. nwL» 18SÎ# p- 8C3 à 717 ; 1SS3, 

p. 158 k 185, el p. 38^^ 35^; — éeê dâ Ftanet. 1879, 

P* 87 ti S0&; ISea, p. 250; laâl, p.2Ü3; 1884^ p. 181; im p. ^^0 * 275, 
1891^ p, 166 ; — du CûmUê ^ trsa^hiàt.^ IS^p. 212 à24'i 

Quart, dini It mdkiiM arçàé^itüQiqm ^Ùl C&mitd 4es Cmmrï Ai«83ngii/^. Paru, 
1887^ f* SOT flt mir. Tiré à part^ 

JülmEiiiïali (ÉW). irfWrt è U. BeUia snt tes iiâcriptien* tk$ pierrr* fipttki- 
ttâ de dâ Virtf » dé I^iunÆtA ei dlmsfWrikr^ tt sut eaUes des déii^ 

çuthefs du Mm£e de Sitathovarg^ duâ ka Mikmge* ^mtkécloÿie de Bottin. ^ 
Paria, lî*3lp tn-S, p* liX^ k 118» 
irjarut/ offleieL PotifT in-t, D* «lu 17 lïril 18£H» 

de Vmi'jïi^ de Outstî H de tarFondisseminî^ a* du llocLobré 1810. 
Jïiîllaa, Imcrip^kFt^ remaùLç^ de Bardeaux. Bordeius# 1SS7*169D| iii-4^ U t+ 
p, î37, et K I U P- 

JiüJlai, Ntaic* mr fwi eacAfli ratwwnf t rcraré^ à Sms* Sf bï, 1882 

Ên-S. [Voir aoeaî un orLicle dans la des SoeUtt^ 1S84» p. 223 

H %v\v^t et le iktiffijt ilfi AiUigMaî/rs de Franct^ t88l* p* IfW-l 
KelT«i\ dana dührhùiher de* Verdm von AUeriàuTntfreundtti im BArktimdr. 
Bons, lS3t, îfl-8. (V'it. pu 14 «> 

Kir in (J.), S/ffmpel rMi[|tiiscA<y Auffflwrs/f, dans U i i/tfAr6ilréÉT Vewmr 
i;on XiterlkuiKffreunden. i'iti.BAétrtkH)ilé, lomt* LV *i LVÎ^ Bti^n. 4875, iii-8» 
p. 92 4 135 ei 2fi3 àm Tîrt i pofl. 

KérfŸ^poadtJizblaÜ der Zdiû€hrift fûr G«c/x|eA/é uiui litüWf, 

Trères, irî-8, l, Ul* 1884, p. 198; t. VIU ISSS, caL IT (ndi: ûa h\. Kiaye- 
tn«jsl£r)^; L 1890^ ooL 81 (mAe do SL Lej}. 
f^tcmand^ dioa la Bfvuo XldlV^Porii, 1S82^ p. 37D rL 

ffuïv» (Tiré i pnrt^ 

LamhcrL rfuiurîn^ du CaieadûS^ CuiL iSfiFi, ifl-8 (eoehets drji 

publiée put Bororf, {EiLirml dse Mmûirts de la Socm de* ÛAiiqumris de 
^^^^nna%dit^ S* sèno, L VlUO ’ - 

LniiclonJ, ^oie dam k Bulk^ delà Commi^n artkêùlùgiqms mmAkipakde 

Hams- Romf, îq 8, p. 
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RKVÜE AltCHtoUiniyi J! 


I^usnrdlëro (De), iVolics imp vu «(Art (Toeutrfte rwnrtîn à ^tiurgts. 

BoLtrgij, 1$93, ÎD-S, (EaL, dei Mém, dt la 3«> ilct InA'jeiairey <!« Centre, 
L XVJlt, p. 3S9 i 3&4.) 

Laura Dt, CaAet de CoeutUte SedulîM, dans lit FaHdlIj anfennaU^e, {2> |}> 
vntijeïi. Méiilns, tS92, iq-^, p. St t S3. 

'Lel>aai] (Isidore), Kote «ur un eaehtt de ^hI, duu ka ^niAinej AiffoHgit«f 
et tiU^ire» du Rând da Is ?Wnuî. Lille, 3 d- 8, p, 2Si, 

Lebeuu (laidorej. Botfli, Lille, 1» btitioD, i(M5j 2* édition, 1839, in-flL 
Ladain. dens le fiulletîn dt$ Antiquairei de f Dueef. Foiiiere, 1874, in-S (Vor 
p. Ift.) - 

LeoraDd(A.], *TouBe»tf orvAAilo^^et, deoa le finllerm Mfforf^uede to Soeli<U 
<Iee ADÜquairea de le Uorinic, (. L Siual-Omer, 18^, in-a, p, H b Ifl 
(caebet de Thérouuii], 

Lel«y, /uscrfjitiens enHgtiei de la GMe-JÛr, Pufii, 1890^ in^. (Forme Je 80* 
Ikscieula de le Bibliothèque de tÉ«te des Bumet-Siades.} 

Lem, daoa le JVouwau Mmure ellemend. Berlin, 1608;, în-8, et le Jro^acîa 
eneÿchpldique, L L Pwia, 1800, in-a, p, 102 à 118. 

Léme (De), U wileetlen dt U. Pauî Bevdry. Rouen, 1877, m-tO, p, 17. 
(Extrait du ffouMlliirf de Aeun.) 

Llônard, AreWofopie de iu ATtute. Bir-le-Due, 1881, in^. fVej. p. 13.) 
Lonffpérler (A. de), Utpie Stit'anAiteTUti pn'mtci, dene lee Comptes reudut et 
^ Utmoirn du Comité oivÂéologigue de Sentie, L Vil. Senlia. 1873, in^, 
p. Ml A «», et Œ«pr«. Perie, 1883. iii-8, l. Jlï, p. 231 et 406. 
l^rti{uet, Jietine pendonl la dwnifwHon remoôie, ^^rès l«$ inseripHma- 
Heime, 1861, in^. (Extrait dei TVwai» de r^lcodàitle de flefme, t. XXX. 
iœa>tB60, p, 46 à 330.) ^ 

Lortquet, fMtillej ttéeuiéts autour de Jlriinr en 1881, 1882 et 1883. Beiiui. 
1683, in-S. (Extrait det lyotiatw de FAcddentf* de Reiïm. t. LXXll. 1881-82. 
p. 137.) ^ 

Uurrcl, Golltoe flH/iqultalea quoedam uteetee, Vérone, 1751, m-rolie fl cx- 
ehel). 

Uallei, JTaerum yenmeiwii. Vérone, 1749, in-foKD (t cachet i la para 
cxxxt). 

Marcbant (N,-D,), Caeluts cntiquee det medecfiu Kbllfter, Perii, leiô, 
Itaxe-Werlp, CaUeetiPne dea mtmtroiento épigrephiques du Bdrrms. Parie, 
1883, în-O. (Extrait det Afenutre# de la Sociew dex lettres, tdmcee et itrtsde 
Ban-U-Due, & aérie, «. H, p. 205 et suit.) 
ilély (F. de), Let codielt ^teulistet el lei h^Bidoim de CùniiquiK et du haut 
mc/ÿeti dpe. Parie, 1892, in-8. (ExtiaJl de le ttevue de pliitofMne. t. XVI* 
arrit («B.) 

Jremoirej de f AeedémU repaie de Uets, i. XXV, llete. 1814, ic-B. (V<w. auiii 

F^^gip et Simaii,}i 

Hlgnard,^ dee edeheU (fecidiilei rontafiu, due i«i Uimit^ de to Cont- 
mwMH. des Aniiquim de to Odte-Jft-, i. VI, unéet 1861 à 1664. Dijüii, 
1864, in-8. p, Lif. * 


RELCETL DES CJLCHICTS b"oa;UST£S RO^AIXS 


tl3 


MIIUd^ Drj^prfm (ftm mw tn^ui^ à Tafi^nU. Pbtps, ISU, ifl-4* 
llLii(cl& (Bâpheil iicriiimi Fermant aniicht r FnnuOi tdST, 

îa-S. (Voy. p, ^ 

ÜODoei, dam Mémf>irta de rimlilutt L 111+ Parii, lu IX, p, 380 l 304, 
Tiré 1 pirt hiul le tlLre Iffjnnire w d«tl4? ïfuerîpliiûiqi laîinr^, ti tur Copo- 
^Uamum «ri notre 6dünif de M Meçque^ Fui^k 13ÛL, 

Uowat, Un nerioedii eadlïi ^miUsie rommn froiru^ daiu la commune de €ol^ 
tmgef^ Clermi^ùt-Ferruid^ 1S81| in-B, (Eitnit des de l"Académie 

tU Ciermoni-Ferrrndt U XXLIÏ^ p, 29 à 35.) [V-oj« é^âiement le 
drs Anii^fu^n7t$ de Frunce^ 1881^ p. fOl, 1883^ p. 112 «l 1S2]. 

Mû^-ni et Floflan VatlenilD, Æuî/^ri» IpigropACgue. Yienné, il^l-1885, 
pauij». 

U U lier, (Voy. Acker). 

Naralorl, ifonuê TKetaunu tamon fnsfl-fplimiii». Milan, 1730-1742, & tcL 
in-folio, (Vnyti k p* Gmiî da tome T.) 

“ Musée de leÿdi {Mvxi LuQduno^mUtei iwrfpl. praet, rf ïiil;}. Leyd^^ 1342, 
in-3. (Voy. Ee q* M2de la pp 133.) 

* A'amlleur de lu Ifeure, n** des 4 féTi^ 23 mm, 3 aaif 5 cl 13 juin 1800 ti 

2L 

Or«L]l, iFucrtpfûfier Infinne iefM(âe»Tunci, 1^, ijl*3* DenUnni par Fleauit, 

«n im ^ 

•Overlwck, Kûlûha éet fknner ifidfiuni, p. ISO, n** 0 et fO. 

PalUBire, Calalopue du Mu^t de h Société anhéohffî^e de Touraine^ Teufi» 
187t, iii-8, p, 3 Sp 

Puxmletm, Imenlaire ardïéotoçique cbi Mu§ée de la Lcdre- 

Inférieure, NbuLh, 1S78* ia-4p p« iÛ3, 

Paris (H,), Sur un eaehel ^oeuiüle rêomment déçoinmrî [k SaJnt-Piint d'AJ- 
liwj^ dans AiumJies fTi^culiftî^iie de Bnwilei, U XLV[, 1363, p. 43 à 50. 
Pel*t, Cqtdfo^uedu ITur^e de F* édition. ï^cûti, 1845, Îfr8, p* 41. 

Philippe, Arehéoloifie médkaîef eaûteU dn oadiiiet rorndm. ReîEaa, *347^ 
in-3. Ikilrail des Trtiuaux de tAt:adimU île U Vt, p. 243 à 258,) 
PleUo, Cachet iCooiHste ramafs irauoé dani to «tdrpnr <f llù-ron, dam le fîu^ 
^efin de ^ Seclc'^^ académie de Inim, t. IV^ 1355^ iii-8, p. 565 et niiv. 
Fluquet (F.), ËM/ft éû^erigue rur fiayeaï* Boyeux^ in-8, (Vof,p. 31 el imir. 
Poneet {E^)i Doeumentâ four seruir à fhi$î<^e de l<t mtdecMne à Lven. Paris- 
Lyon, 1853^ gt. tP'8. 

FroMil {H,}, Sur ia médùüif* ÿrecfjueij mu ooeAel t^oçulîÿte rtmwrfji, ftr. 
^rotfEdr à Entraimé fCer^rs, 1354, ini'8» lEalreit du âu/ietm de iTd Soctiti 
fTémulatiim de rAÎUer^ L IV, p, 163 ot lutr.) 

Proüit, Ifole IUT un cachH ifctuihte au nom de TcrenfClu FaiefTms, dint 
CmQtH archéUaçîque de Ffanee^ I XXL Caen, 1355, in-8i p- 47. a 
"R alo«, CiitatOipie du Muiét S York. York, i375k6^ èdiïîon, î n-F, (Vof^ p^ 100.) 
Eolûaetï [Siiomonjt WiCf tUs ocuUsta famaim mêntioTmés fur tri cazhettt 
dans la Ecoue mtehiotoÿi^ue, t. XL Pariai 1888, ia-B (a ÉU tir* à part i na 
tfèf peüt nombra d^exemplairet). 
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■Evtri: A«r«eMJMS)oiÆ 


Haie tut tê taeket d'an Boford, d«i»1« flfw dM taBtntfrj 

' ^ (liÿi«r£flnMft. Pui*, t, IV, 1S72, p, t3i. 

R®v«f* Suf Ui minti de Juîip&eniçr, awe uh appewtdfr* mCrnixC ta deeetip- 
<4)1 dt eaehiU InÉdiU femeieiu oatKitm. (EkimH do Rapport sur 

tel trmns de VAiedemae de* tdeme» de Cwfl C*eAtIt8l<J, la-®, p, 152 a 
•utv.) 

«ew, dt dru «ams éa^ riM #»ytx à Fim* rt 

fulrt A Baftux. Êrtwr*, (825, ut-H, (^trak d*« Mfmfdra dt la Sot. 
det Andqtteîree de TTarRaiidir, 1. J. 182S» p. 472 el nia.) 

Itevae ortftéglsffffue. Pu», 1830, la-S, ». Vl. 2* parti», p. S7fl {cuti»! d* f a 
Ilirir). Rrpndvetitw d'uiit aotad» M.Janiaea pubTi»» danatrt Jîofui -JsArO., 
». V", p. 7i et 75. [Voy, Daejaidios. Esp«nndi«u, Lallemand, Reiaacli eU» 
Ftoehambeau.] 

Jtfobw M/fHiMlr (Voy. Dnju^m #i TJaéilenal,} 

niisbnrd (A.l, de jiotien cl prtiUt inieeiptimu paUartiMttitaa. 

Palliera, (390. i:>^, (Ëxlnit dèa Mimoms de la SocUft det Anliouairet de 

fOueti, a» série, t- XII.) 

Knbn-i liai.), Jfÿfampet itafdkéolaifie «( dhitloire. Pari», 1S76, in-€. \i eo- 
.-hri.J ‘ 

Ftriben (Ci,), dut lu revku det de dtj inacj^p- 

ffwM ef beUa-UUrtt. Parii, 1870, in-8. (Voy. p. 77.) 

R<H.dinri)banu(lîe), UniumtemeadM^tiCMllttt rontatiidémrwrl d Ponfaine* 

. en^S'ihgne. Parie, 1880, in^ iEiU d» la Rrme «rcidebpffke.) (Voy. suerf 
le ffuRrlra dit Anli^uaire^ ife Pnsaee, 1870, p.ÜftS.J 
lloubAi fjjiuli), Lt dcArt d*o(:tilfÿte ranwcft ttAiCiiÿ, daiu le Rulfrtia de la 
1 Soetità aittnuiee, i, XL Nerers, ItîSa, in-8, p. 226 à 228. 
llauuei {D* A.), tJne pwme tiÿiiltife inédiU («ediet d'Arbôi»), daoe U SttUe- 
lia de la Saorté deyrieuHiax de Patiÿaÿ. 15* aoit^, Polig^y, )87t, in-a 
p. 220 et Mie. (Tiré a part.) 

Baebeit (Von) «i Kcnnnr, Ou Somnlimjen det 4. *, üdni and inlÉim-Gi- 
tiiutt, Vieaae, IdHO, iD-4. 

Saxo, Cérijtepion Soadl epitteta «I einiH amplisFfigiitigi «rudiriitiimttniifiv 
l/nti'itrr« Ven Wifn, de e<(rri» nwdéei «eulorH gemma tpkroÿiâe, prspr 
TVo/eeCum ad Jlosam nigitr emln. Alfl iimni duodeuigüiti iju* geiterit la, 
pilK, ywal^ifal nlAiie iq notifiqni iwni'ituBi retienuU, reeentmlirr el illtatran- 
lur, Trùeri, 1774, in-8 (19 cacheta). 

Sn*t, PeriaadclirtpAt uitÿftreeen dwr Art aennrcA ÿmimU^ap der IVefcn- 
icAnfipcn te riÉMmpea, arpende setL ültddAlhoor^, 1782, in-8. fCaehei de 
DéEceelaL) ' 

S4J)üopliln (Daniel]., Aliolia IllUflrala eeirén, mnoMid, fmteit, U III, Col» 
mar, 17SI, in-roKo, p. 120 et pt. XVif. («ate de Ravean.) 

Siiluv4]>er, üe^ die Sirpeliielne aller Auffmamte lito-Aanpl uttd iLn 
- tut^tdeeitrn Aiepitr Sieyetetcim inAevmdire (dana JfilrAeilimgen da hia- 
lariuAea Vereni fUr Steicrmark, l. VI, p. 63 «t ioie,). Tiré & pari. 
Scliuermaïu.CacArt «foîKlüft rumajit (rouirfd Pdnfmnt-Vfiliwm»; (•-article. 





ailCCtllU ÏIES CAOÎEtS D'oCCIJfiTlS RQJtAIXS 


in 


dstï-i le nuiyim drfrûiWFFuVjlwtoyatei #r-Fff H^ d'anrAÿoî^ie, ftmTfl- 
lîMT. p. 92 ri IIUÏT, (tiré k pftrt»î "2' uniflSt. dans les pubfcMjalmrra do 
lâ ttf Charhrûi^ 10SÎ. i£i4î. (Tïrè b p*n.) 

&L''liuermAiïô^ CrrcAel ifmrfî^c tfwwf ■!rtit1^+^snale 

cfes Cr^^llI|l^sîi^3^nf ûTirrl tTfln^AtfofcjîKj L XSlJi 1S63, 311 

et suit, ttiri ï panî; î* mrtîcle* duna Ib mrchéüktfn^t 

tie lidlïiîi lS92p in (V\tè I ptrtO 

SBrrni^t (ÏLJ, J^ùJe nir un mcA/l <fff Bmfaî, ’danl le Jhifîiffiii ipfftsud Je w- 
ff ^arch^f^t, BnïxethaSj ISSI^ sii^» p- 0 rt 33.^ 

Slcïkie], Cwî CJcheii inédiis ds m^ins-vctdisîts nmaim. 1S15, ïn'S. 

peu, dft Im ü(tz^il^ méfilea!t ût Parii, 13*5# n" ^ et 39,) 

SEch«lp JVoinj^iU fi-euiiïf df ^rferrw sigïïlû^€s mmûba pour pfii^ 

part 1866 * in^.fl^Uïiil d« Annn^a <rfl*KÏ£jftçiiff de Bfuxrt- 

ï«?, L LVl. p, ^ k 1Ï2 el 216 à 2i?4 

Slnicna, IfoltM sur ^iqmtes tr<fmêt$ d .trts ff dam W fnsmin»* 

Meïï, 13S9* in-S. [Eïirait de* ifrfflioiw dff rAcafidmi^ ifrtt, l. XX, p, 1TÛ ) 
[Ctcbed dü Dtispicb J 

SlinpKon, of itndmi fwiwiJi ^nfd^û-î^fe*^Ifl■^p* f^îmd in ^nsi* Britaim 

l« Wonth^ ^mmûl efmudkûl içirïwtf Édirabourp, 

p. 230 à 243, Kl îsa Ann^tl» d^îrufiifï^BX àr tSTUieliMi. 1. XXVî, p, 91 * 

m. 


SVnrptjfiRp Arcftff^fl^PjTîeaï tsx^^ "fiïîiiiibtîïirg, 1372, (CéfU# pqyîeiLioB a 
été fjhiiB pmr John Siuart ; ^ caeheti rt^&cultrtes Mni m IL) 

Snreliin, Aîtff^trtffrfn JfffliiiflÿmMa. Sinnèfiie, H573 î ift-8. 

*Hûaûb âoiUli, CaiitfûUEtr of lA# SfnMm cf L-üwrfort, Ant^^vieS, P' 203. 

^Roncli SmUli, ejaufl Jüitma/ < (ht Hntish arcA^içffL U ÎV* p. 230, 

dcJ AiUiÿüdircs (fe fet l/oriaiff, hiUùrîqu^, l, L Sainl-OiAEr, 

1352, îfi-S* p. 11 el !2. (Cachet de Tlièroüiue,) 

Spon, JTiiofifÉrftefl ci^udfloe flnfi^uf/diis+ L^on, 1385,. ïn-rollo* 

Lr*:- Tempt- P^ris^^ jn-fültQ, n“ dtl 9 seplembfn 163Û^ 

TJiéden Al (IL), TruTr^sfi" «a mar^îlr liit répoque rmaine^ Gaen^ 1391^ ïn-Si 
fCïlfail du 3«üe(ï>l monumental, 1890.) [Voy, atis*i H&ron de VilleloHe et 

Ijji'deniit, et cnliçue.) ^ 

Thi'tlenul (H.). s™" «æM de lïflefltV iA fït«îi^ mà^iniie. Paria, 

tB8|,m^, P* 67* 

Le TimeiT minsènï du 27 iscûl 188S, 

Tùülion cPAtipeel, Caeheîf imtîqueM dfsmédednt oculUiéi- {DfiSfffflfion üJf 
riïtÉÊriptiùn prec^fi lAKO?iOC AVKlÛN H mr lis pîfrrw miUquN qui ser- 
roienf de eœhetâ m^ÉleeiîU œulUies]* Paria, 1813, 1^*4 (30 cetheii)* 

Tiidolp sur AVrâ, lu vilie an/i^wc, àtloulini* lS0l| în-b. (Eitrait du 

RuVle^in de lu Société iTûfJuiîali^Ji de l'Ailier^ L V|ll, 1301-1BÛ3, p. 45^85.) 

%ViiliBnl; Epigraphie de ta Morinie. Boult^ue-aur-iïer, IsàÜO, (Voj. 


p. 59,) 1* 

VlLiceuset Itùutinap Topojfophie de Nîmes* 1302, în-4. (Voy. p- 53“^ 4 
WnlclL, ^igWum m^^dki oeularU roflium nuper in aqro Jenmsi repefiuoi fl 


176 


HEVUE ARCHÉOtOOIOtîI 


9&inTaJibflf&uj itituIntCum ; weeittnl ftî^aa AyU^ ti iwripliaiia meM- 
«orum oculiifimim ttimtm, ]«ni, 17^, 1 d~4, 

Vi'iitch, Antîfui/dfÿf mit4iciu nteetatt liOA, 1772, in*8* 

WnHonioDt, dut In Aftnalti tïoeiAiiHquî^ BniiallH, m-5, l. LVU, (8®?, 

p. 306. 

Wauon, dasi lea Pmxtdîngi of ihe Socttfy tif dr^aariet al S* térù 

t. VI. Loadru, 1873. 

Way, JïimiM if B jlBiRp' uttd trÿ a flûnum oeaiiil ir «npiric, dÎBsstured tn 
Irelaïui dinj AreAaeofopÊsd Joumai. Londm, ia-S. U Vit, p. 3St à el 
Boimtf Jahrb., L, XX, p. 176 et etiir. 

Weeeelins, dans Isi Mémoim de rAeedémie d'Jÿju (AhsIo Saeî^tatU tatimu 
Jenemit), t lit. ttne, 1751, ûi-8. p. 48 à 56. 
liVeUal, ffÿie tur Ut eadutt ^teutüUi ramaini â faeation tTm ate i» tnenit- 
mtnU tmné à ManiUure, en janvier 1850. UantBlIUH, t85'i,in-8. fEïL du 
Compte rendu det traeoux de la Soc, ifdniulultaii de itonlbétiard, bqdN 
iSfiO, p. 85 à 07.) 

‘Wilde, Dewriplwe emaiogut ûf ihereyid IrüA Àeadenty, t. 1, p. (20, 
WilmAan», Sxtn^la imeriptionum latinarum, Barlin, 1873, ia-8. 

W'rtolit (Tbomsi), TAe CWl, (Ae Aomun uad tht Saxon. Ujodree, 1353, io-S, 
Zaugeucttter, Noie eur te esàat de BolAa, dan* fier mit, i. ]L 18ûf k-8. 
p. 314. 

Zfllt, JWeeliM iiUer^CfOTMtm nuMJwram cujb mamumeiilü f^rt opiwi- 

Aiu, Heidelberg, lœO, gr, ie-S. (Vey. le 1808.) 

Zampt, Defcer dU SUytl der «wmlwAei» AiijeB«rüe(dans ArcJianii. Zeilanp), 
. Beftio, révrier-mare 1832, iu-l, eoi. 425 i 432, 




RECUEIL DES ChCRWt^ D^OOrLISTES ÜOîHîîîS 


!77 


XIU* — ADDITIONS ET COaRECnOXS. 


Tonao XXL Pa^239^ 5 , Au li«u ÿoibûnum lire: 

Pa^ 303* Ajouter 1 Ijl bïb^io^rïpbie do caohel d'Alienol : Foirèt de Se^iol- 
HeEmin, djuiB Mém* de Irt Cûmm.. tfs ünirquiU^i dt U$ Cdfci-d'Qr, toEEm I {tèim- 
pFeiaian). Di]i>iï, ISIi [Ufs 1851)* InAf p. 368 (t^ec une plancbo). 

Paçfl 3<JÏ. Cochei d'Apt, BibUoftïpMej ajouter : Seixe^ J^pis^-ï p.55; Witch, 

p. 01, 

Pa^çe 310. Le cacJièldeBateLft* tSt* nppiriÉenl^ tira pa*à M™* Ricïiard^ maia 
& iOQ pareoLi^L le tùmm^ UHoilJiar, du 2'^cbQ&ssiirftâ chétai+ Tnanehe d fuul 
îire, A h flo de h abonde ïigoe, un A el fion A ; troneho 3* à laaecooda tigne: 
DIAMlSYOS Apc (la doraière Jellre eal certaine); ironche 4^ 1^^ ljÇîi&, 3'î Ooil 
eal en plus petil carael^re : ans qoalre tnnchesj il n'y a paj da posiil entre lea 
mots :£. âKtÛNL [Empreinlea onuunciniqiléea par M. le cnaitnandant L'Huillief+J 

Page 3H. Csichet de Bavai* a» 2L La dern^lre Jettre de la 4* imrjeii# p&ràM 
4lre un V doTit \i ne reste plus que Jn prtte sup^nrure du jambage de gauehe. 
1! est préférable de lire : na oinn(ta) (ucuhrumy 

Pogfl 315j ligne 33* An lieu de î Jlcc, fld imn. cifiL, p, 207, lire : Jéüc, cte mon. 
fluLt Ljl* P* *87- 

Page 310, ligne 7. Au lieu de : :ronafariunt, lErft : ionaturum. (Cett^ erreur, 
t% quiïlquca nuiras, eni pu être corrigée^ dana le Ürage â part.) 

Page 317, Le cnohet de Bitburg (qui provient eo rialité de RîLtersderf) est 
une tablette, eu scbîste ardoÎBÎer, de 0«,0ll de Inng^ <>«*022 de large et de0«>,0L'8 
iO^>ÛÛ9 d'epatESËur. l\ a lté acquis tout récemiïieilL pour lea oellections du Mu«ée 
de Trères. [ReiiseigneoLente fournis par M, tlutttiEr, eonserraLeur du Musls de 
Trùvâi*] 

Page 3Î0, Bien que brisé aErcldentellemenL Eg cieheL du Botardt ti* 37, îi^csl 
pae perdu, enmfzie je Tai dil diaprés un renseignement erroné, JL appuirtonait 
naguéçq & M. Hubert Labnurl, de Nuits, qui a bien voulu me le communiquer^ 
et il faix lUijourd'hui partie des caLEeolionB do I& Soelétâ archéologique de la 
C6to-d'Qr, à Dijon. H oonsisLe en une pierre grisétre* de nature ichijtouse, 
ayant 0^,093 dn long* de large et 0>^,0li d'épaisseur, Lee inscriptions 

des tranchée sont bien cfUrB quej'ai donniez; mais on remarque, de plus, un 
grniid M sur Tun des plats, et un ^ sur L'autre. 

Page 321. Le cachet de B ru math étiîL en serpentine jaunâtre. (Vov. tioi Johan- 
neau, ^oc, ciL) 

Pa^re 32â, Cachet de Cesséesiir-Tilie. Bibliographie. La référence I Ferret de 
SaÎTH-iHesiïiin est prise dans le lame l de ta rllnipTTêîsjon des â$ ffl 
<ïej de ta CAtc-tVÙf (Dijon, 1^1* in-lj* Le mfime cochet se trouve 

décrit dans le lome î* P- iSÔJfuvec une planche), de l'èdition originaJe de 
fies mémos mémuim (Dijon, 1830, in-S), A la 4* tronche. Les lettres A et Dsout 
liées dans la mot AD [2 j ligne]» 

Page 3^, Eiffiîe 1* lire : ad oirtniri vi7m; ligne 4^ an ILea de : Uip{ic<^w 
bro : Utp\ii}. Le cachet de Cokhester (ï) a été publié tout rêcemtaenl* par 
Ml HaverÛeld| dans VArçhatoiûiiiCiU toL L p. 305 (L à p-, Ejtcier, 

lll" SÉIllE^ T. XXW 11 


AI^VUE AHCEËOLODÏOUi^ 


ne 

IS&i» p. D"npit^ CS le pr^^Dcm. de reeulîste ne sertît pas 

Gaius, mt'ki Luci'iis- Am trtiAcbeî 1 et [es Jaltres t si F sont liées duos le 
moL VLP. 

Page 327, Ugne Î5, Ad lieu de : JuîiXOr, Ifrc : 

Tqme XXII, Page Ui| ligne 14, Au lieu de ; J/îrincrt. lire ; ifiiittuaf, 

Pags I4ÿ. Ciichst n" 105. Sur lei pfala dé ce cachet, on nümsrriije, d'un cdtè, 
rîmags ch creux d^uc objet p>'u distinct, su centre d'un cncadriMnent Tormâ do 
csj-Dlâfi grcssiéremstit trmcâa; de raulré, dans m encadretnent aDaloguei une 
triple üjfiie do cos mécoea cordes. 

Page 147^ Cachet n'^ 109, Bébhograpbîe] ajouts^ : C. J, L,, III, n» 12033^ 1. 

Page 14fi, dernière ligtio. Au beu de : L, [, lire 1 1, IL 

Page 151- Cachet n* llS^Ls gralUts AAACCÂ est r«pèl& deux roist ptralEfelo* 
ment aux tranchas. Ji faut p#ul-4tro ïîrfi ! âruccu{riui f). Ce cachet prôasnte^ de 
plut, un nenHement de ïorme carrée iur uhaeua li# tes plats* 

Page 311. Cachet n* !35, Bïbtîogiïphlei ijeutof t Eicharrl, Mariiuti de ï^ikrt 
Poitiieni, f8W^ in-S, p. 75, 

Page 312, Dusliet n* 137. Bibliographie, ajonter ; C, L L., l. TIL n"12Û33, 2, 
M. Domas;icwski eat d'avia que le gruHUe doit ao Jîrt : lAMLENE 
tus) fme}. Ce cachet est aujourd'hui i Munich, au Cabinet des madallites, 

Mêms paçèp cachet n* 1^. Bihitogrsphlef ajouter î G. f, I., t, HJ, IS032, 
3. D'après SI. Ikifnasxewski on lit aussi sur ce caohial le En^Bile : UBUlUI 
(= Ai%Nmini) Vï). ^ 

Pacre323, ligna 4- Au lieu de î THIIFILl, tire : UFANITHIIOFILÏ (= £[ti- 
di) FdwXD TàtophiU) \ — ligue 1&, au Jiau de : t IJ, lire : L IIL 

Ptge 325, Le cachet de Seuils asl en jada Tert oJairel se Lroureau liLuBén' do 
Senlis. Las A des [égeudes no soûl pfts harréa; les 0 août en plus piïlif earac' 
lira ei Ja dornkûio ligne da U Uoisiènae tranche esl ainsi conçue : 

MAtli TP FX a 

( Renie] guements fournis par M, Alttner}. 

Page 335, Cachot J86, Biblkgrapbli!, ajouter î C. L L XII, n* 5(591, 
h; Diixîn, Vïirnne L'^Pn ^a^fo-roihuïAj. Loris, 1891, in-8^, p* 

Page 330, ligue 10. Au Hou de ; ad dialAcs^ fo^^iTcnifiziï, lire ; ud diathtÿis 
tQl{i€Rdünk) \ — ligna 19, tu liau de : u® SïÜ, lire ; n* 84 ft. 

Tome \XI1I^ Page SB* note f, ajuular i M. Ahet Farges a publiA aux 
pages Lix et en des Cuia/jlrs rmd^M tU tAcndémiÿ cTfhppou?. aniiM l8Sa, 
trois pierres gniTéet, irouvess à Tebeasa, que Van a è^^alifuieuï coûiidérèas 
cura ma des cachalB d'ccuilstet, mais dont ]e no saufalf, pour rqc fiart, gare n tir 
FauthonlicilA Si la boaua foi de AL Fttrges n^avail pa et^ surprise, il raudrait 
Toir on elles des objets dont l'amploï ne noua aiil pas connu. L^uno C'^a 

S ierrfj porto uns inscripliou qui Semble devoir ftra lue : PedafAî 

S/iï)ÎJ. 

Page 58, Vase dn SainURamv* Bibliographie, a|ouler ; CaJxet, tEuvrrs 
nnanu^Crifos (cona^rvÉoa A labibti^bôqueda AJaraeilia}, l. Il, tT9l^in'4, p* 302* 
et 1. Jtl, p, 23* D'après CalveL l^hiacnptioa quaira foti répétée» aurait êié la 
luÎToote : 

CDVBQNCLETl 

CŒLIDADCAL 

Page 2i7, ï'* K^otino, ajoutfir ï Bnslllcoii ï 3- d 4* Eolonues, 

ajouter i CblUluoa, 44 bis, el, eu note : Vof* au âiuppiémcrU. 


ftECl'ËIL DES CAdlIETS D OCULISTES BOMAÏNS 


m 


Pûjîe €<^ùn^ 3' cl 4* cclonneip ajouter ; Ch^tftUtiflp 44 èiï, iE, en 
uoto i VûY, m Supplément, 

Mèm# pHgfl, Ci*wrt/ej^ 3" et 4* colotiaÆB, njauEer : Vïîlprialt IBS Èîi, et! 
nûîe : Voy, aq 

Pttga 220. 0iafpptiy<ïs,3»ei !■ ii|ouUr : NeuYilEErfür-Sartbp^ ÜO 

Pag 0 S2l. 0iUm4jru^, 3ret4* cobiïn«$p ajouter : Moniçy-^^aÎQt-pEexTfi* lOtbtr^ 

ÛiVrpsürùruiap 3 ^ et 4 * oolonneSp ajouter ; CbâteiouaSi 44 
Villerpttl, i88 6i»'. 

Paj;* 222, JDiji^mi^rîiej, 3* tt 4*co]ûnDeSt fig-dKJter: ChâlrlaaB» i{ &ij ; Monicy* 
Saîni-Piarre, lOI bh; 6-StOnyt *23 ttj. 

Page 223p biOTuSr 3* cl 4" flolonnea, ajouter : NeuTLlEe-Ëur-SnrîhCg îiü ï^Cî; 
— £tit?«MJir^, 3 " ei *■ Ë^obnne^» ajuuter : ironlcy-Saïnt-Pj^^rre, i 0 \ 

Pagn224* hoehrymm^ 2* i3l t* ënlonneip ajouter: N'euYilb-aîur'SarLheT 

Page 223, Ltjiipoiïum^ 3i et 4" ooEdnDeË. ajouter ; d-Sikioy, i '23 tis- 

Page 22^, 4* col,, lii;.;Eie I. Au Keu «îe : 4ij8p lira : 168. 

PûKe227, Pmïui/ium ffîM, 3* et 4* coJodusëi ajouter : Mon tcj-5ai ni-Pierre, 
104 &ij* 

Page 2ES. Sptydiattimf 3* et 4* eoEonoeâ. njouter ; Madrid,^02 Aü. — 

3* et Gôlounefj m^mv iiEidîtion. 

Page 3SO, AndrDAUjC^ ta fec^luru Artdrrîniîff eat peuMtra or^fi^rabïe. fVoy* 
Sçriboniuïf édttËoii Teuhobr, 225, S32, 235 et 2t8^ pp. 90, 94 et tnj 

xMi^rue pagOj 2* colonne^ !igoo 37, Au lieu dn : Yorck, lira : York. 

Pagei 381 k 3B7. Ajouter eu la? mettant | kur place : 



,Ü2 bü. 

L23 bià. 


JuLiUd F^uvhodus 


Claâtotana- 

?4outi]|e-dor-Sartbe. 


44 Un. 
Llâ lit. 


{;+ bo^ïifEriua tJrbiciis 

TheaiiBo(eoy- Ciimdiui)^ 
Urbicua C^oy* 


Toino XXIV, Page ii, tlgne 13, Après Ném^lîSp iîûulcr Neuvillâ-jur-^ 
Sanhep ll6 èNi;*i 

Page 4G, ligue 39. Aprèi Dijon, 58, ajouter : ffeuvillc-gur-Sart^e. HÔ fris *- 
P^igû 47^ Après la ligue 3ü, ajouter : 

AU dialhcaca tl dOloros ( DlOx^^l(^ieueîlJa-su^Sa^the, 116 èîl 
Même pftgUr Au lieu du : .4d diufAesù toHentias, lire : mi iSinihi^SéS ialkndasn 
Page 53, ligoeai. Après Nèris^ !I6, ajouter : S^tiuriiEe-^sur-âarEhfrp itO tit. 

PagY 55* ligne 3$, Après (Datb* 16), ajouter : û4 dUiheUâ et dobrea 
(^ruYble'iur-SarLlhC^ 116 èiV*)» 

Page 56. ItochnjiùH* Apvi!S Dyon, 5S, ajouter : iXeuTilJie^Bur-â.ïKbei 116 ètï *. 


ÊlDi EsPÉnA?{DI£t'. 





ESTAMPILLES PUNIQUES 


SUR ANSES D'AMPHORES 

(pï-è» ITuiii») 


A UQ kilomMre au sud de Tums et à 2Ü0 mèlres h Toueist de 
llïûpilal niilîuiré du Belvédbre^ s'élève un montîcukf dernier 
resfiaut des conLrefarts du Djebel Alimar. Il es! consUlué par 
de puîssanLee eoucfacs d^argüe plastique ^ inlerstralLdée à des 
bancs de sable el de qui sont csiploilés par une impor¬ 
tante fabrique de tuiles et de briques située aus flancs delà col¬ 
line, ou employés aux Iravaux de voirie de Tuuis^ 

La siluatîan d'un loi ^seo:ient^ à portée des villes antiques 
de Cartbage et de TuniSt explique qu^autrefois plus encore que 
do nos jours Tindustrie du potier s'y soit développée. Durant 
mon séjour à Tunis, ou I8B8-89, je Tai exploré eu détail et pu 
constater que jadis it y avait eu sur eelto colline un nombre 
considérable d'ateliers. 

Le sol y présentait partout de proronde$ excavations : tran-^ 
chées, carrières abandonnées, galeries efîondrées et fours an- 
tlqueSj bien rcconnaîssabics à leur forme circulaire et aux 
couebes d'argile cuite qui les tapissent. 

Depuis mes recherches, Taspecl du monticule a complétoment 
changé, gréce aux travaux faits pour la création du jardin du 
Belvédère* Nul doute que rarchéologuc ou ïc curieux qui a pu les 
suivre n y ait fait de nombreuses et întéressaiiles trouvailles. 
J'ignnre d'ailleurs si les personnes auxquelles j'ai indiqué ce 
gisement $e sont occupées d'explorer les travaux de terras¬ 
sement. 



ESTAMPILLES PLMüUES SUR riVMPnORlS iSÎ 

Tout au sommet du mamelon^ une aire carrée^ quelques cubes 
de mosaïque» et des îra^meuls do pierres do UîUo ÎDdiqueul 
qu'une cousLructiun antique y a été élevée, Au^ eu virons, dans 
une tranchée creusée par nos troupes brs de rexpéditiou de 
Tunisie, on voit la sodion d'tine couche épaisse» mab inégale, 
de tessons en nombre prodigkuE» et parabsaDL avoir été entas¬ 
sés dans d'anciennes^ poche s recouvertes depuis parla terre. J'ai 
traavé là plusieurs estampilles on caractères puniques sur des 
anses de vases^ et des poteries grises de même origine à en juger 
par leur forte cuisson» leur grain fm et les zones de couleur 
rouge qu'eUea présentent^ coGn quelques poteries grecques 
avec couverte noire sur le fond desquelles étaient des ornements 
formés par une croi^ de feuillage. 

Près do là» dans une carrière de sable» des poches renfermaat 
des tessons contenaient des urnes presque cntîètos, couchées» sur 
Tanse de rune desquoUes était une estampille punique. A part 
un peu de charbon de hûîs et de chaux, elles ne renfemmienl à 
leur întéricur ni ossements nî vaJ5es plus petits. C'est co qui 
mlneite à y voir non pas des tombes, mais des réeipienb fêlés 
ou de mauvaise venue, vases de rebut jetés là avec les tessons. 

Il o*y a pas» en effet, sur la col Elue» d'amas de poteries consi¬ 
dérables, de fîîOrt/e itsiacctQ à propremenl parler, mais des cavi¬ 
tés remplies de débris à Taîde desquels on a sans douté comblé 
d'anciens trous d'extraetion^ 

Knlint à la surface du sol» sur loua les points du monticule» 
j'ai trouvé des Fragments do poterie portant les marques dont il 
va Être question. 

Avant de les décrire» je noterai que les tronçons d anses à 
esEampîIles élaient en nombre bien plus grand a la surface du 
sol que dans la profondeur» proportionnellement aux fragments 
de la pause des vases auxquels ils ont appartenu. 

Cela se comprend facilement. Ces deroîers étaient beaucoup 
plus fragiles et de forme plaie. Le soc de la charrue, le pied du 
taboureur passant et repassant sur le sol durant des siècles les 
ont réduits on miettes. 
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ninruc jLitcnÉOLoaToirE 


Los fragtïîontfi d'anses, piaa épais, i^oDrts, sonl p!sis résistants^ 
eL U faut lino certaiao force pnur arriver h les briser. 

N'ayanl eu aucuü moyen do fouiller le sol, je n'ai pu étudier 
que la répartition en surface des lessons et j"aÊ pu constatar 
quiU y étaient disséminés do fa^on très égale et non répartis par 
groupes autour dos fours ou d^auLiques conslnidions. Provîen- 
nent-ils d'anciens fours à potier? On serait tenté de le croire. 

Sî j"ai rencontré en quolquea pointa des poteHos grecques, leur 
existence n'inRrme point celle opinion. Les maitres potiers, rési¬ 
dant proIiablomcnL sur U$ [ioüx. ont dû orner leur logis avec d'au¬ 
tres vases que ceux assez grnssicra qui sortaient de leur» fours. 

Gomme il est peu prohnhle qü^in simple dépôt ait pu exister à 
une eerlaino distance des deux villes, il parait pius rationnel d’ad¬ 
mettre que ces poteries à caractères puniques ont été fabriquées 
flur place. La nature de leur pAle a de plus de trÈ^s grands rap¬ 
ports avec les coucheE rf*argilo et de sabJe de la colline. 

On ne peul expliquer le grand nounbro des marques dîETércntOi 
et kur dispersion k la surface du soi, qu'en admetUnt qu'il y 
oit eu à la fois plusieurs ateliers en des poluts difTéreats do la 
colline. Chacun aurait eu son trou d'cxtraclion, son füur, el 
aussi le coin où il jetait les vases brisés ou mal venus. 

Toutes les estampilles sont sur dns fragments do grands ré- 
cipLOnts deméme forme que ceux de la carrkre de sahk située au 
sommet de la collino. Toutes sont sur l'anse de cos vases, deux 


exceptées qui sa trouvent sur 
ta pansOp mais au voisinage do 
celle-ci. 



Cos poteries étaient en terre 
cniumuna ^ le plus souvent 
rouge, d'une houne cuisson. 
A en juger par colles qui ont 
été retrouvées h peu prés in- 


Flg. 1. 


tactes, elles devaient avoir eiivirou 1 mètre rie hauteur, être 
cylindriques ou légèremant rennées el «e terminer en bas par 
une pointe plus ou motos allongée; quelques-unes d'entre elles 
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possétlaient iin «ot tr^s caurL^ làr^e et une grande ouvgrtore 
munie iVun rebord ((ig. I), D'aniros fois etles n'avaïeuL pas dg 
col, el 3e termi liai eut en haut par une surface plano^ préseutanL 
en son ceulre un oririce moiui} large que celui des précédentes. 
J ai Lrotïvé pitisieurs fois Textrémité inférieure d'amos de forme 
curieuse, offrant une saillie eu spire qui s^éîëve de la poinle vers 
la panse en fnrmanl nn pas-de-TÎs, Celle disposiliou permetiaÜ 
de les fixer plus facilement et plus solidement dans le sable. 
Quoique je n^aie pu constater la Forme générale de ces récipients^ 
il est probablo qulls ressemblaietiL assez aux précédents^ 

Toutes ces amphores étaient revêtues d'üne couverte jaune 
clair, recouvrant une pille de couleur plus ou moins rose. Il n^y 
a pas d’exception h cette règle, et les poteries qui no paraissent 
pas avoir reçu d'anduil en ont simplement été dépouillées par 
l'uBurc. Le cachet qni a servi à imprimer cas empreinlos était de 
forme carrée^ recLaogulaire {ù coins arrondis ou non), circulaire 
ou ovoïde. Le pied des lettres regarde'en général vers la pointe 
de Tamphore ; mois celte position varie asses fréquemment, et 
elles sont souvent plus ou moins obliques par rapport à Fnxe du 
récipicul, et même complèLemenL renversées^ Toujours en reliefi 
les caractères se présentent normalement, ayaot été gravés à 
Fenvers sur la matrice, 11 est cependant arrivé quelquefois que 
Fartisan a omis celle précaulioîi» et que Fempreiate qu'il a obte¬ 
nue est FCloiirnée. 

Malgré l'usure et la patine qui ont altéré ces anses d'amphore, 
ou peut constater que les caractères sont très bien formés et so 
rapprocheot beaucoup de ceux des ex-voto de Carthage, Quel- 
ques-uns d'entre eux ont cependant une forme plus archaïque. 
En somme, ils semblent coutemporaius de la première Carthage 
et aatérieiirs à Fépuque où ont été gravées les iuscriptious lapi¬ 
daires néo-puniques. 

Voici ia lîâte de ces marques, avec les rédexioas que m'a sus¬ 
citées leur examen 

* L On pourri voir les oiiginnux 4? uffi estimpilles su Musée du Lnuvrs, nù 
ils QuL élé déposés pir ptivA $eîaa. 


ir>V-?V', • tVT-^v ■' "r -Î ‘ ' 

', 'T :. '" J: ' *•■■'•. 
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1. 


2. 


RETÜÏ AfiCIltOLOCIQtn; 



Empreinte très asée. 

3. 


Marque située près de rinsertiou inférieure d'une 

É 

5. Garact^es confus. 



6 . 


7, 



Ces caractères sont renversés. 


8 . 

g. 

10 . 

11. 

12 . 


|P = TÏ 




= n 


anse. 








bstahpuxes FDTnguxs suf arse» d^amphoAes 
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13- ^ = J 

U- = 

EmpreinLe frtt^ie. 



Caractères se rapproehant de !a cursîveA 







L'édité et ]& brièveté des dcox branches de ce caractère ee 
peaveat le faire coq Fan dre avec le lamed eu le hnr. 
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BEVUE JlHaiÉÜLdGlQITE 


Très belle empreinle. Jy avais vu deux hmed renversée. 
M. Aer^er y volt p!ul6t deux ntm. 





/ot^reovmé. Oa puurraiLètre Letilé, en reavereaniremprointe, 
de le prendre pour un 5IM. 



39. 
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■STAMPIIiEÏ PnSKjDÏS SDH AS3E5 D AMPHORES 


W 



Letlro dcrafiéc; voir la précéilcnte. 



Aprbs ce tao, il y a iioc saillie circulaire qui esL peuL^étre 
un aJn, Mois sa poaîlion ïdciIb plelM à y voir un défaut du 
cacbel. 



Pourrait filre un coppa si U hampe n'élail traversée par le Irait 
homoolal. On ne peut perdre do vue que ces caraclfercs ont été 
gravés sur le cachet, n niaîn reposée, et que, dans ce cas, le plus 
ou moins de longueur des traita a sa valeur. 



La première leltre, assez fruste, semble au premier abord être 
un alif. Il est cependant certain qn'î! y a deuï crochets très courts 
aux extrémités, ce qui la rapprocherait du vaü. 



La première lettre pourrait passer pour unÿo/mal venu, mais 
le pou de développement des traits horizontaux me fait admettre 
de préférence un alif on un resch. 


45. 



Resch renversé. Le trait horizontal croise et dépasse en arrière 
la hasle. 



- V 
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il. 



= *n? 



Ici «'ftrrélg la liste des marques à carâetèrea puniques que 
j'ai trouvées à peu près complètes. D'autres ëlaieut brisées ou 
frustes. 



Très douteuxt ou croît voir quatre hasles. 
5i. .(j^= 13 ou n? 

t 

Si. ^ = “nounî 

a. le B* 30. 



Vao oa iamed renversé et une autre lettre brisée. 


SI. 


^^ = [S] = -(!2] 


Le premier c&raeUre est un mon, un ou un nun. 

En dehors des lettres de l’alphabet punique j’aî trouvé deux 
fois une empreinte que l'on pourrait être tenté de prendre pour 
un chilTre ; 


55. 


= 20 4 20. 


.W. 



’ ^ 


i 


' S 

A 
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Peut-ètro 1o même signe que sur Je iv 55, une seule foi» marqué. 
Sur un coTisin nombre de tessons, j'ai releré dos caractères 
illisibles ou très douieus. 

Je reproduis trois de ceacoobeU qui m*onJ paru mériter i'at- 
lentioQ. 


57. 


58. 



ji = nn? 


ê 


Un n 011 peuWlfo un n retouriié. 


M. 


= 1 ? 


Lti hîiutd« la lettre est îndistÎDct, la ha^ta ayant été recouverte 
par le bord de rempreïnte dont la pdle molle est retoüibéo sur 
reBLamptlIe. 

Trois autres estampilles portent^ en un fort rolieft des saillies 
forniatiL cerUimes figures dont la flignidcalton m^éehappe. 

00. Les traits de mon dessin indiquent le contour d^une rwi 
masse eu saillie à rintérienr du cachet. M* Berger croît 
qu'îl ne faut pas y chercher iin caractère. 

01^ Empreinte ofi un relief parfaitement neL Co n'est 
certaîaemcut pas une lettre « mais petil-âtre une grappe 
de raisin. Au premier abord, on aérait tentd d’y voir la figuration 
d un homme barbu, 

62^ Beux autres marques sont des emblèmes^ Il est 
Cactle de reconnaître, dans la figure G2^ la représenta¬ 
tion de Tanit, telle qu’on est habitué à lavoir sur tes ex- 
voto de Carthage^ Ou a déjà rcncoutrép sur des anses de vases» 
des lettres puniques accompagnées de cette image symbolique*. 

611* Cette estampille en partie brisée porte évidemment ^ 
la même figuration que la précédente. 

J* fterui? Z* ftêfiip l* XIV' fiepUfflbffr-aetabfe t®99) iiuçripHcnê 

céTinmquc$ de ia nécftfpi^ ^rHadrum^U;^ par H- Pà. B«r^r. 




m 


aiEVn AnCflÉQLQGmirE 


64. Dans plusieurs cm ùu. trouve, sur les anses^ des oves seu¬ 
les QU deuK à deuXt accolées ou séparées^ 



^ GS. Deu?^ oves eû creux luesuranl 10 sur 13 saus 
traiU à rinlcrietiTi mais à bords très noi$^ comme 
pratiqués h Temporie-pieco et faits certaiDcment 
avec îâtentîon^ 

Isolé, chaeim de ces cinq cachets, douE quelques-uns soûl assez 
usûSj n'aurait pas eu grande siguitieation^ Leur fréquence rela¬ 
tive iDdiqua, ce Gcmble^ que les espèces d'oves qtTils forrnenl 
étaieuL employées comme marque de fabriqua. 

Une autre série d Waïupiiles iToffre plus du tout les caractères 
des précédeutes, L^aiise est plus çrêle et plus aplaliei toujours 
très usée. Il est impossible de voii si elle a supporté une couverte 
quelconque. Très culte, plie présente une teinte gris-rosée^ et une 
grande quantité de parcelles étincelantes (mica) d*uîi rouge brun 
qui font saillie, ayant mieux; résisté h Tusure, (jette ditTérence 
dans la pâle correspond à la diiïorence des caractères. Évidem¬ 
ment les artisans qui les ont gravés ne sont pas les mômes que les 
auteurs de la série précédente. Malheureusement^ ces estampilles 
élaieat toujours plus ou moins brisées, et le^ lettres mlacfes qui 
nous en sont parvenues permeltent au plus de supposer qu'elleg 
appartiennent à ralpfiahet grec. 

69 , 70 , 71 , ^ 



Ce* trois ompremtes, plus ou moins complètes, présentent, on 
le voit, tic gransis 1rail$ do ressemblance entre elleü, 

72, Sur une poterie de mémo “:eare, qne je n'ai plus enlre lus 
mains, l’afanL oÜertc au Musée du Bardo, on lit : RIA, 

tfrio empreinte, dont les reliefs étaient à contotirs bien nets, 
mais ^ue je n'ai pas pu déchilfFer, parait présenter des caractères 
latins : 
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■Ï3- ONA OU VNO. 

Les trois marques suivaalcs, trouvées sur des vases de même 
caractfere que tes précédeals, paraisseol obtenues à Taîde d'une 
maiiice unique. 


"4, 73, 76. 



On peut y voir : IXE ou TPE, suivant la position qu'on donne 
à J empreinte. La dernière leçon pourrait apiiarteuir nu grec ou 
au latin. Caractères inverses. 

Ce que je reproduis des trois empreînios suivantes est très 
net. Peut-être sout-oe tes mêmes signes qu'aux a"' 33 et 56, d’après 
êl. Berger. 

77. 78. 

79. J ai trouvé, sur une poterie de même nature, une empreinte 
de même forme que eelle-ct, oblonguo, mais oCi tl n'y avait au¬ 
cune empreinte ù l'inlérieur. Les dimensions du cachet étaient 
0“,0.i sur 0-.04. Il n’élailpas possible d'en déchiffrer le contenu* 



79. 


Tous les caraclérds et les signes dont il a été question jusque 
maintenant étaient on relief. Sur trois fragmouls de poteries noi¬ 
res Vernissées étaient de simples graflUes, 

Il è xi curaclèras étaient sur lu face interne d'un 

V yC r ^ vase plat. Ils paraissent avoir été disposés eu cercle 
autour du fond. D'après la couverte et la nature de 
la poterie. Je suis tenté d'y voir des lettres do Talphabet grec, 
mais il rei a été impossible d'en délermînor la valeur. 



81. Cas traits, qui ont été certainement gravés 
intentionnellement, sont sur la face interne de la 
potetic. 
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82- Signes indéchiffrables^ tu aïs tracés aç^ec une grande 
DoUelè^ 



Je lerminerai celte érTumAratîoQi en ajonlant que je pûasfede 
encore une quarantaine d^aûsos puniques^ $ar lesquelles reœ- 
preînte du cachet est très nette, mais dont les caractères sont 
Ulïsiblcs. 

A cette lis le je croîs devoir ajouter deu3t eu trois extrémités 
inférieures d^ansos sur lesquelles des encoches ont été praliquées, 
Celles-cï doivent ou êlre une marque do fabrique grossibro, ou 
indiquer la capacilé du récipicnl. 

A côté des anses de ces vases j^ai souvent rencontré les débris 
de leurs panses^ la pluparl du Icmps lisses el sans iutérél, mais 
présenlaul aussi parfois des ornemenls géométriques en relief 
ou en creux d'un bel effet. 

La nature des poteries sur lesquelles un rçuconlre ceS urne* 
menls permet do ies faîro remonter sans hésiter à la même épo¬ 
que que les estampilles puniquesn 

On a vu de plus que les poteries grecques, à couverte noire, 
s'y reucontrent aussi quelquefois; U en est de même de ces vases 
puniques de plus pcliles dimensions^ k pèle rose^ très durs, à 
grain fiuavÊC ïones rouges concentriques, et d'autres objets on 
terre cuilej parmi lesquels les plus nombreux étaienl des trépieds^ 
des liai les de fronde, de forme olivaîre, el revêtues d'une cou¬ 
verte jaune pèle, semblable à celle des grandes amphores ^ 

C'est depuis peu de iomps seulement, comme M. Ph. Berger 
le faisait dorniérement remarquer id même, que les estampilles 
sur anses de poteries ont été signalées. J"aî pu jeter nu coup 

L J'fln ai trouvé una En plomb t l«s pn>iecüles de be mûttA sont* en Afrique, 
i«9ez rarea, V, h’iiut arthévL, Dovembre pf^ccUle^ ^(zndro^miqaçs^ 

friir AL B. Kerviler, 
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d'ceîl sur celles qua la P* Dolnttre a Iroavéesj et elles m'ont parô 
ressembla^ beaucoup amt mienaes. 

Las unes elles autres préseutauL aerluines dÜTérancas avec las 
cachets phêaiCLOns publiés par JL ClarmouUGanneau ^ Los anses 
d'amphores découvertes par la colonel Warran au HaramT à Jéru¬ 
salem, proviennent, comme las miennes^ de vases de grande 
taille, et ks cacheIs y sont quelquefois renversés; mais les let¬ 
tres y sont toujours surmontées d'un symhoiCi Fépervier le plus 
souvaul. De plus, ou y lit toujours un grand nombre de caraclfe- 
res, sauf en un cas, où il n’y en avait que deU3C^ 

Quoi qu1l en soit, à en juger par laplEmche qu"a publiée cat 
auteur, il y a do grands rapports non seulement entra las carac^ 
tares, mais aussi entre la forme du cachet et celles des anses des 
polories des deux contrées« 

Quelles conclusions peut-on lîrcr de le^^amen de colle liste? Je 
manque, dons le poste retiré où ces ligtios ont été écrites, des lar¬ 
mes de comparaison nécossaîros pour essayer de délerminer la 
aignilicatton des caractères puniques des eslampUlos. On esUenlé, 
au premier abord, do voir eu eu.v réiément d'un nom propra^ 
celui du potier. Il faut notor que nombreuses sont les lettres figu¬ 
rées isolémenL On peut admeUre que celles-ci sont riniUale du 
nom. 

Je ferai remarquer qu*îl exisle, sur certaines anses, la Ggara- 
tîon d'objets qui ne sont plus des caractères, et peuUfrlro tûules 
ces marques sont-elles simplement dos signos distinctifs pour 
cerLames calégorios de vases adoptés par chaque artisan. 

Un faîl qui frappe au premier abord quand on examine ces 
em P relûtes, c est ïa grande ressemblance que présente avec lui- 
même chaque caractère dans ses diiïérentcs roproducLions. Ckst 
aussi sa rêgularilé qui couLrasLe tant avec les graftilosp d^ina 
lecture si difficile, qu"a étudiés dernièremenl M. Berger. Celui 

Setau^ ti &(ichet$ phéniamSf pur M, CbsrEfia GleroiüQt-GftnnBiii]* dans le 
Joumal aiiatiqut^ lS83. 

ïïl* &ÈÏLIE, T. XXV. 
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m 


19 ^ hevieé Aftoitou^ciutiK 

qui a faîl lo cttchel a dû apporter forcément daufi la ccaFeclion 
des IcUrcs plus de soin que les écrivains d'Undrumble, car il 
n'avatl qu'un ou dcus caractères h graver, et muï-cÎ devaient 
être marqués assez profondément sur un corps dur, pierre, bois 
ou métal. 

Une autre raison qui a dû amener l’artisan i. soigner la forma 
des lettres, c'est que le moule devail servir i reproduire celles-ci 
un grand nombre de fois. 

Enfin, le fabricant de poteries ayant intérêt h faire un objet 
qui séduisît racheteur et à y mettre une marque que celiiî-cï 
pùl facilement déebiffrer, a dû la faire la plus lisible possible. 
Les moulea ainsi obtenus se rapprochent k plus d'un litre de 
nos caractères d'imprimerie, en ce sens qu'ils doivent nous repré¬ 
senter un lype do la lettre et nous donner, de façon esacte, les 
rapports de grandeur, de forme et de position des bastes et dos 
boucles, tels qu’on les entendait à l’époque de leur émission, 

A ce point do vue, la publicalion de ce genre d'cslampilles pré¬ 
sente, U me semble, quelque intérêt; je regrette sauletnent que 
ma liste ne fournisse pas, è cel égard, assez de renseignements 
pour en permettre une étude complète. 

Dans toute la région qui entoure le Djebel Ahmar, on trouve 
d’anciens fours à potier et il y a en certains points de vrais mon¬ 
ticules de tessons. On devait aussi y fabriquer des carreau ï à 
dessins en relief, dont j’ai trouvé un certain nombre de beaux 
fragmenta. Aux environs d’une ferme antique, sur un des points 
les plus élevés du Djebel Ahmar, il y en a tout un gisemenl. 
Sur la plupart dWre eux, on trouve un encadrement circulaire 
formé par deux lignes se croisant de façon à figurer une série 
d'ellipses se loucbanl par leurs extrémités et à l’intérieur duquel 
est un cercle renfermant quatre croissants surmontés d’une étoile 
à quatre branches. Une étoile semblable se trouve entre chacun 
des croissants,Uû point est au centre du carreau. Dans les angles 
sont des rmccaus en forme de cornes do cerf et un croissant sur¬ 
monté d'une étoile. Tous ces motifs sont en relief (fig. 2j, 

Plusieurs fragments, trouvés donS les environs de raqueduc 
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de Capiha^Cp porlanl des reliefs difTéreats msùt dilTiellea à dis- 
linguerp Sur Ton deux seuleiïiont j"aî pu reeonDalLro un palmier. 

Les ealampilles puniques ne se rcDconlreal; que sur le Djebel 
Ahmar^ ou dans son voUîuage immêdiaL Eu dehors do fîntérêl 
qui s'ûUacbe A tuus les monumenls meiÉé peu éteudus de la 
langue punique^ j'ai cm devoir foire connaîlre un point qui a 
fourni quelques documenls sur Tinduslrie do la promJ&ro Car- 
thage» ci qui) no sera bienlôt plus possible d'explorer. 

CW fort apparemment au Djebel Ahmar qu'on a falmquâ les 
poteri<^ communes omployéc» non seulement ù Tunis, mois 
à Corlbage. Ce foil explique Timportance qu'ont eue autrefois 
ces ateliers cl que révÉlaîl encore, il y a quelque temps, un bou¬ 
leversement du aol en train de dîsparaltrep grâce aux Iravatix 
considérables de vallonnemenl qu'on y pralique pour la création 
d'un jardin public. 

Jy Carton, 

MéJccLa UAjar. 



Flÿ. a. 







LES GRANDES VILLES D’ÉGYPTE 

A L'ÉPOQUE COPTE 


{PbA:<CHK iÜVI.) 

La géographie ancienne de l'Égyple, spêcialemenl celle du 
Delta, a longtemps présenté des difücultés presque insurmonla- 
tahles aux archéologues qui essayaient de marquer sur la carte 
l'em place ment actuel des villes an tiques* Les documents étaient 
pourtant assez tiombretix ! niais les renseignements que nous 
avaient laissés les auteurs grecs et latins étaient embrouillés ou 
contradictoires ; ce n’est que par Tétude des écrivains du moyen 
âge qu’on parviendra & éclairer la plupart des points obscurs* 
Déjà, au comxnencemeut du siècle, CbampoUiou et Quatremère 
avaient pu recounaltro une certaine quantité de localités en se 
servant des manuscrits copies de la Bibliothèque nationale* On 
savait qu’il existait des documents coptes autres que ceux mis 
on œuvre par ces deux savants; aussi TAcadémle des inscriptions 
et belles-lettres encouragea-t-elle les recherches dans cetlo voie; 
en 1890 elle décernait le prix BcrJin à un ouvrage de M. Amé- 
lincau intitulé: L»ÿéoÿraphk de rÉgypte â tépoque copte. 

Ce volume, fruit do patientes recherches, renferme une abon¬ 
dante moisson do matériaux nouveaux* Une des principales 
sources d'informations est une Itsle des évêchés dont M* Améll- 
neau a découvert deux exemplaires ; Tun à la Bibliolbèqno na¬ 
tionale, raulro en la possession de Lord Grawford. 

Presque BÎmultanémenl, M* J. de Rougé publiait, dans son 
élude sur La géographie anemuxe de la Bam-Ègypte^ une Lroî- 
BÎîsme copie de cette liste d’après des notes prises â Oxford par 
M. Bevîlloul. 



m VltLi-S d'égtftiï a l'éfoqee copte iS7 

Ce tableau^ q^i donne en regard les uns des antres les noms 
grecs, copies et arabes des ville a importantes, classées dans un 
ordre géogmpbiqae, Aiirail lové immédialemenl toutes les ineer^ 
LîEndes s’il noua étail parvenu dans son état primilif; malheti- 
reusoment les trois rédactions olîrenL quelques dissemblances et 
ont du être copiées sur un lexte déjà aUéré par des scribes peu 
soigneux. 

J'ax tenté d'élitcider les parties obamiros de celte liste, celles 
qui avaient résistéaux efîorfs de ses premiers commentaleurs, et 
c'est le résuUal de mes recherches que je présente ici à Tappré- 
cialion dos savanU. 

Les neuvième, dixième el onzième groupes sont aîusi com¬ 
posés* i 

XemnTmn = noTTon^^Kpc — iS'J> 

n«k^!iOjuenoc = KÂcriFTaecpocL " 
cÿp&^iùnicectfcti) := ijJ 

Diverses scalae nous fournissenl un ossamblage identique dos 
doux dorniërcs localités 

iieporoiittooii'^^ 4»oiT€<^pôTCiiim — 1^' 

L'on eu peut conclure que l'évéché comprenait deux villes 
dont l'une^ est Tida, l’autre Kl-Fargîn ou El-Faratiin, 

ùE*-^t comme l’orlhograpLienl certaines listes. Ces deux noms 
arabes se sont heurcusemeut conservés ; le premier est Tida, «jf, 

m 

au nord de Sakha^ le second u}^ f Kom-Farrain ou J^s 

TclI-ol-FarAîii, à 10 kilomètres au sud-ouest du précédent. 

La Uslo mol le nom de Pachnamunis on rapport avec ces loca¬ 
lités; mais la Notice d'flîéroclès qui suit un ordre géogrtiphîque 
place onlre et Tell-oLFarâin représente 

doue Phraounès-PhragoniSp tandis que Titîa garde remplace¬ 
ment do Pachnamunis, la capitale du nome Sébetmjle inférieur. 

Larsqy? Fes tfrites ne icnt tdeatiqufcs, je prends le rèdeciioa qni me 
pjuTkll la plus proche rie Ea vérité. 

2. Bïbl. mu, n* 53; BrUish ïlciseum, God* Of* 44i. 
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Faute d'avoir distingué oiilro Sebonuys et Paclinamunis, Stra- 
bon a fait un aroquis jasEacl de toute celte partie du Oeila'; 
L'on ne conçoit bien qu'en appliquant à Tida ce qu’il dit de Se- 
bennys, que celte ville est voisine do liuto, do Sais et de Xoïs. 

Aux noms de cos villes, la Hslo ajoute -oaneco, Peut-Être est-ce 
encore une localité différenlo, celle que l’on appelait Touneh de 
Tidah, IaI ^ 4î et qui u'oxisle plus do nos jours *. 

Il rtiâte i. placer la premiiro ville du groupe, et c’est la seule 
fois qu’une ville de Léonlopolîs est nommée dans cello partie do 
l'Égypte, L’équïvalenL copto doit se diviser en deux noms cor¬ 
respondant b l'arnbo hotto = (?) |jjti ol C'est sans 

doute par erreur qno lo copte nboo^Toeepoc est répété plus 
loin, avec Pacbnûmunîs sur deux manuscrils, après Phragonîs 
sur l'exemplaire d’Oxford. 

Je n'ai pu retrouver la localité qui s’appelait Tersi; quant au 
mol tji: >1 mo parait résulter d'une confusion antre cette Léonlon 
CL la Léonton de l est du Delta dont le nom copte est L’or- 
tbographe de ce mol est trop voîsiue de tpour qu’on ne pense 
à un oubli do la première lettre, biais plusieurs documéats nous 
apprennent que tjiJj correspond à Hleuolo, nom du nome dont 

Kuto était la capitale ; d'autre part Huto étant la transcription 
rr3 î O 

grecquû do , ( @ « Pa-ual’it », demeure d’Uadjît, la déesse 
à taie de lionne, ou s'expliquerait le nom de Léoulopoüs. L’évû- 
ché de lïuto-Lêontopolîs aurait donc compris outre la ville de 
Danltia une autre localité nommée Tersi, 

Eq résumé, tout le groupe se décomposerait ainsi î 


LéQntopoiù, — Bulo = Datitua 

Tliero» = Tersi 

PacÂnamttnîs. — Tboïti = Tida 

Fhrûÿonù. — Fborou&ioi = El-Fûrâm 

Tbenoo = Tounob 

j. StmboD, Géogr,, l. ÏVII, c. r. 


2, A, G., p. 504; — Bibl. oii., n« S3. 
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Ver» In fin do la première division de In lisLo appnralL U ville 
de nTiMCTo - = Diverses scaîae écrivenl le 

nom du village arabe correspond an L à Pt eue lo*. Celle meotion 
fait double emploi avec Léonlopolîa-Bülo que nous venons de 
voir; il est probable que le nom n'esl pas eu place et devait sa 
trouver dans la lialo primitive à cûlé de Lconto. 

Danlua a cessé d'èlro babitè; mais k nom en est resté allaché 
à la bulle, 1^-» ^jT, qui se dresse entre Dossouq et Damrou. C’est 
bien remplacement qui convient pour la viile de Buto, puisque 
Plolémée la mellail au sud*ouesl de Pacbnnmïinis, tout près et 
au nord de Cobasa, tandis qu'au moyen ègo Danloua faisait 
partie du diocèse do Fouab. 

La dolormination do remplaccmenl de ces vïlks antiques sou¬ 
lève une petite difficulté. De toutes ces localités, celle qui a laissé 
les restes tes plus importants est Phragonîs ; le Tcll-eLFaràia 
est un des plus vastes de la Basse-Égypte, tandis quo le Kom 
Dantoua est peu étendu. Cependant il n’est pas question de Phra- 
gonts dans üérodote et Slrabon^qui nous parlent dos splendeurs 
du temple de Dulo. Je ne serais pas éloigné de croire que l'oracle 
célèbre se tenait non pas dans la capitale du Domo, mais dans 
cette ville de Phragonîs, Les deuï grandes buttes de Tell-el- 

Faréin pourraient correspondre aux quartiers de ^ al ^ ^ men¬ 
tionnés sans cesse dans les textes hiéroglyphiques ; les auteurs 
classiques D’auralont indiqué qu'approximatlvement la position 
du sanctuaire de la déesse. 

ün comprend égalomont qu'Qérodoleail pu dire que Biilo était 
vers romboucburc Sébennylique du Nil. Près de Tell-eUFardin, 
passe le canal dit Bahr Nachart et on verra plus loin que ce canal 
correspond au fleuve Thermulîaque de Plolémée, Cette bran cite, 
qui en réalité se perd dans le lac Bourlos, était réputée se jeter 
dans la branche Sébennytique (à vrai dire par la bouche Sében- 

t. Bibl. nsi., n»' &0, 53,55, et«. 

2. HÉtiidote. IJ, ISSîîSlrabon, 1. XVII, C. i, | S. 
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&ylïque). La testa d’Héroilülo disant qu’on rencontre Butn vers 
rembouchurc Sébcnnytiquo du Kil en remontant de la mer par 
celle bouche est donc rigoureusement esact, à condition de ne 
pas confondre bouche et branclic. 

A I article Fteneto, il. Âmélineau cite un certain nombre de 
localilÉs de la même région qu'il n’ost pas parvenu é placer 
toutes T&pQje&i n’est pas Cbabab, mais ou 4 itj>^j qui se 
trouve sur la rive gauche du Nil^ presque en face de Bessouq. 

. jionpnT ol ’J^po sont bien Qobrit ot Datnrou entre Fouoli et 
Di'ssouq, Qiinntà t^i^pâk^ou'c il existe encore sous le nom de 

Eeniset es-Sardousi, tout à côté do Damrou, entre 
Dan tou a et Kom-eUFarain , 

Le nom qui suit Pteneto est Ti'fpeqigi, transcrit en arabe 
La désignation grecquo manquCi Je ne vois dans îa région nord- 
ouest du Delta Aucun autre nom qui s-'*en rapproche que le bourg 
de Ficlieb, Li» ou <cmj dans Je district d'.^tfeh, province de De- 
hera. 

Le doruiec article de la première division est évidemment 
fautif. L équivalence è&é&xt (Behbeit-ei-liagar près Samanoud) 
= {norbeït entre Zagazîg et Faqous) est impossible, 

Ces localités seraient quand mémo en dehors de la zone qu’em¬ 
brassa le groupe. 

Enfin il n'y a aucune aggioméralion arabe portant le nom 
de iljji. 

Dans la seconde section se trouvent les villes de T<aioneh?te^ 
= i.4- et TiiiTft. = Ta,Tak£:=ijii. Ces localités 

dcxaienl etre très rapproche es I une de I autre, puisque lesscsfize 
les confondent et donnent comme équivalent de Talonau ou 
Taua îadilTéremfnenL*. Cette cité double correspond auToetta de 
Ptolémée, cbef-lieu du nome Phthemphutî, au lava de lltiné- 

i. A. Û., p. 386. 

3. Bibl. PiU., n' £3. 
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r&ir^ d'Antoma (à 30 tntUes do Cynopolia et à 12 d’Aadropolb), 
au Tctüji de la Notice d'Qiéroctès entre Ooouphts et de Cléopa- 
tris. On satisfera à toutes les eonditioDs requises en plaçant 
« rancienne TaO in au bourgs arabe de Tala^ ohef-lieu de tlis- 
trict de la province de ïIonouHeh, et l’autre Taua b Toukh^ 
qui n'esl ili^lant de Tala que de 1 kilomètres. 

üfi groupe embarrassant est celui de ncis^in{ 0 'me='^È^Ki'^i- 
nionuoTd^i, qui vient entre n«kUOtrt|i«u). (Menbuf) et jueiit^ion 
(Mempbis), sans indication de nom arabe. 

M. de Rougé a réuni ces noms à ceux de Memphis et n^ ^ 

que la transcription de l’égyplien ^ « nut u, la ville*. M. Améli- 

neau a sauté ce passage au cours de son ouvrage. Je croie qu’il 
y avait là mou tien d’une ville distincte de Alompbis. En suivant 
Tordre du nord au sud indiqué par la liste, nous sommes ici dans 
les parages de Terenuthis, la Terraneh des .\rabes. Les scafae 
coptes n'oabiieut jamais cette ville de TCpaiiotrei* ; elle était le 
siège d’un év^ebé dont Tîmporlance était accrue par le fait 
qu’elle SC trouvait è l’entrée du chemia des couvents de la Vallée 
du Nalron. La dernière partie du nom copte ^intonuotr^i rap¬ 
pelle la fin de Tcpeno^^t, et je croîs que c’est par suite de fautes 
de copie que Terenutbts D’est pas plus clairement désignée. 

ûans la troisième section, le sixième groupe est MiOtieTa^neoic 
~nM<one nTtii^ 4 ;‘.^ 4 :^. Si les \illes qui entoureut cette loca¬ 
lité n’étaient pas sur la rive gauche de la branche de Damiotte, 
j’aurais proposé do reconnaître dansceTaneos la ville deTanah, 

& l'est de blansourali, qui a donné son nom au canal qui 
Tarrose, La seaia n'' 33 do la Bibliothèque nationale viendrait 
& I appui de eette hypothèse, car elle nomme omotih — «ib 4 :^ 
à la suite d’AchmouD-er-roman, qui au moyen âge s'appelait 
Achmou-Tonalt. 


m. Il,, p, 3. 

Z. Bü»L oitt., n» sa, 5i, 65. 
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Maiâ la lifite ae parait dùdtier en cet endroit que tes localtLés 
situées à l'ouest de la branche de Damîotte^ dans la région lie 
Samatioud. Je ne vois pas lîa village dont le nom se prftte à une 
assimilation complète. 11 a'y a que Taaikhf è la séparation 
du Babr Gliibin et du Bahr Tirait, au nord de Samanoud, auquel 
on puisse comparer Tni* T&nt. 

La positiou de ^locno^ic itoirtt€JUOir^^^jÂîl 

est une des plus difliciks à fiacr. Les autres Listes coptes no pa^ 
raissenl pas eu Faire mention, Strabon dit que Diospolis était en¬ 
tourée de marais^ el non loin de Memîès, avant Husirls el Cyuo- 
polis. La Notice d’Biérodès place outre Pachnamunis et 

Sebennys, ce qui porte eelle ville à gauche de la branche de Da¬ 
miette. 

Le nom arabe El-Qalamouüf ou El-Falmoun n'eikle plus dans 
le Delta; il est peut-être fautif, étant identique à celui d'un mo* 
pastère du sud du Fayoum* Los noms égyptiens qu'on û olDÎ- 
biiés à celle ville semblent indiquer qu'elle était asseï loin dans 
le nord da TEgyple, ProvïsoîreiiteDL je placerais DiospoUs h. 
Bclqas ou daua les environs. Celle bourgade est située sur une 
bulle assez élevée; îi S kilomètres à ronesl existe existe un kom^ 
le 0 ^ l'on U trouvé des monuments pbaraoniqfics im- 

poHants. Étant dénué le peu do documonts positifs que nous 
avons à noire disposition, ce serait la situation qui me parall le 
mieux convenir aux exigences des textes. 

Si cotte ville est bien la Pynaiiiis dont parle Étienne de By¬ 
zance, elle a pu être détruite à plusieurs reprbes. Encoro maip- 
tenppt Belqas et MasArah sont en dehors de la grande digue qui 
protège la région au sud-ouest de Cberbîn contre l'invasion des 
eaux, il est possible qu'elle se soit élevée une fois do ses ruines 
sous le nom de NéapoU^ ; ce serait la tro^iioAeï que les scatae 
piaccpL entre le lac Bourlps et Samauoud^ La Lranscripiipn 
arabe 43L ne nous appread rien, car le nom n^a pas subsisté. 

I, Bibl, naL, 50 et 53. 
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La liste des évéchés éeumàre ensuite en désordre plusieurs 
cités : 

«eo'&MCtOT 

frecte^ = *s-;j 

poLC^ioneci TTiKmtP ’^iASHipi ir '■ 

La ville de Ttiéodose n’est ment ion née dans aucun autre écrit 
grec ou copte ; mais la Chronique de Jean do ÎSikiou nous per¬ 
mettra de l’identifier. Elle dit que le père de saint Cyrille bebiloit 
Mahallé, ville du nord de l’Égj'pLc autrefois appelée Dtdoù- 
seyâ, Co dernier mot me parait résulter d’une mauvaise pronon- 
ciation de Théodosia, et comme la position de \Iohallol-eI-Kébir 
conviendrait parraitemeul pour la localité qui nous occupe, je 
pense qu’on peut porter le nom sur la carie. 

Les scalat viennent nous aider un peu pou r les antres villes. 
Elles donnent '\'&Miipi:=icl ntii junior: jjlJI Damiroh 

existe encore près de la séparation du Bahr Cbibin et du Bahr 
Belqos ; Mehallet-cs-Sidr a disparu do la carte depuis le 
XIV’ siècle, 

LaformepoKC^ionect n'est probablement pas correcte; je pense 
que c’est nue corruption i)u latin Pra$iidîum. Je rapproche ce 
mot de Yhidum apptdum do rjlinéraire d'Antonin, laidh oppi¬ 
dum de Pline, autrement dit en égyptien 

la modcn>e HehbeU cl-Dagar. Êéciaiest peul-ÆlrË uaù aulrealLé- 
ralion du nom àù celle ville, que dea écrivaias Ct>ple&ûppeUent 
iiA^Hci et \ CQ sorte que lo groupe se diviserait ûinsî i 

e€0^nicioT niQic: — MehalIei-el^Kehlr. 
pa.c%iotieci = Ècciek = Dchbeît-cbllagar. 

*miïi nip = Meballet-Sidr, 

'^OkOAHipi = Damirob. 


I. A. G., p. 272, 
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Lû po^ilbn de Thmiiîs, eal maintenant fixée d'uae 

manière cerLaine à Tmaî el-Erndifl^ qui c^L bien k ^ Je la li^te. 
Certaines sc^ifae^ portent ^aujtti — ijjjilj ce qui indique qiîû 
Thniuia était à prosimilé de feau et poâisédait un mouillàg^e 
(nwf^de/i). Ce fait est eonlirmé par un passage de Josèphe’: Titus 
m rendant au aiège do Jérusalem descendit le KU par la branche 
Mendésicnne jusqu'à la ville de Tbmuis où U débarqua pour 
venir par terr^ à Tanis. 

Le dernier nom de la troisième série est 
— En rabsencede Lranscription arabe, MM- Aoié- 

lineau et de Rougé n'ont pas proposé d’identification^ et nknl 
vu dans cette localité qu^niie simple « batellerie »* Neas n'en 
avons pas moins là le nom très exact de la ville de Men^alebp 
dans la preequlle qui s'avance au milieu du lac auquel elle a 
donné son nom. 

La quatrième partie de ta liste a fort embarrassé les premiers 
commentateur Si Elle comprend douxe noms grecs ou coptes qui 
ne sont pas suivis de l'équivalent arabe. Au lieu d'être un tableau 
des évêchés disparu^, comme le pensait Tauteur de la Géoÿr<t- 
p/iie dâ fÉÿ^ÿpi^ à fépot^tie copie^ c'est uu erratum^ une réunion 
df>s mots omî* par le scribe dans ks trois premiers paragraphes^ 
Dans le manuscrit primitif^ de$ renvois devaient permotlre de 
rapprocher immèdiatemeut les suppléments de rariido auquel 
iU 50 rapportaient; maïs ces renvok nkxistent pas dans ks 
exemplaires que nous possédons^ et nous n'avons pour nûiis 
guider que leur ordre relatif qui est celui de la liste clk-mÊme. 

Le premier do ces noms est et supplique à Méoélals 

on La même désignation est employée dans la liste 

des évêques ayant assisté au concile d'Éphèse ^ qni donne en 
effet lîçgttffTot» ^ncîig^topî mais il faut distinguer cette ville de 

1. BibL cat, n« iù, SO, 53, 55. 

2. G^iurrC cdnlr« iïf Jlcmatiu, JV, i2. 

3. A. p. 2)04. 
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menlionaé par la Notice d'BiéroclÈs entre Sethroîs cl 
Panophy^isi à l*esl du Delta. 

2. €C^eTtav, C^eat la vîHc de S-^eI'.z dont 1 em place Pie nt a été 
cherché en tant d’endroîU. D après Tordre de k lîsla, Scliédia 
vient SB placer forcémeot en regard de ÊuAÉiOTr«iua, et, dès que 
celle identité est constalée, une preuve se présente de suite: le 
uora antique a siibsislé jusquk nos jours* et le village d^EI-Gcdia 
ÂMjJLh ^ quelques kilomètres an sud de RosellC;, marque Ton- 
droit où Ton traversait le Nil dans TantiquUé» Le^ anciens avaient 
mal évalué la distance de celle ville è Alexandrie ; il y a plus 
des quatre schœues indiqués par Slrabon ^ ; mais d autre part la 
menlioD que Naucpalis avait été fondée au-dessus de Schédîapar 
des Milésicus qui avaient remonté la branche Bûlhitîne fixe bien 
la position de cette cité sur la branche de Rosette. 

3* L‘*^ initiai est à supprimer ; il reste le nom 

de la ville grecque do Naucralis* dont remplacement est bien 
connu cuainlonaot par suite des fouilles de M. Pétrie h Nehireh. 

La liste ne donne aucun nom directfeent assimilable à Nau- 
cratis. ilerniopoüsi SaïS| Aîidropolis sont également éloignées 
de Kaucralis qui ne peut Être qu'une ville faisant parlio à\m 
évêché doublCi cl je pense que = uni à Sais est le 
nom copte de celle cité^ 

Naucralis dépendail du nome de SaîSj aussi Plolémée les 
nomme k la suite Tune de Faulre i la rîollce d'Qîéroclès met la 
ville grecque sur la roule entra Sais oL AndropoHs* Il était na¬ 
turel ai Naucralis n^étail pas le siège d‘ün évéehé distinct do 
Tunir k sa métropole admini$lrative. 

Je ne trouve mal heureuse meut pas le nom de S^kf aux environs 
do Naucralis {Nebîreh,^ Neqrach» Kom Gâïf) mais comme il o est 
pas resté davantage de village nomuié Saf à proximité deSaTSj je 
ne vois pas dkbjectioa sérieuse à ce que CA,Tq ail été Nau- 
craüs. 


l. StialKiiif Géüg.f 1. XVif, c. 1 , S S* 
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4. Gq mol joînl à a^tntOT «iproJuil le nom complet do 
l'A-pte-j nepaî, au bord de la mur. 

5. K rancientio x «al la traduction du aur> 
nom na.^& de la ville do TO^tii, et désigne la ville do Tava. 

6. c^neii^coT, On recotmalt dans co nom une variante de 
ne^noTt^to, tifcitO'B'tïpRc, maintenant Mo neuf. 

T. &iiveTMmpo^c. Celle AntéopolU est identique 4 LetopoMs 
ou AouEim, Elle élait dèj4 désignée par Ploiémée sous co nom 
AvTOLi«?s?t^,eL c'est par suite d'erreur de scribe que la Table Théo- 
do sienne porLo Aulèu au lieu d'Anteu. 

8. t^'Xe&Hcw est la forme ancienne de '^^eÈnc, la Bilheîs 
acluelle. 

9, b^^Kpa^non parait slgnilier le « crâne blanc )». Or un des 
noms antiques do Tanis est ©, /'dn, peut èlre apparenté à 


lenent qui si g al fie crâne. Le mol grec cst-il une 1 caduc- 
lion ampli Bée du nom égyptien 7 je ne vois pas à quel Je autre 
viilo cette désignation pourrait s'appliquer. 

10, nenjufcCL me parait dérivé de la racine Nsj*», u faire paître n, 
analogue aus « SucoUes » d’ilérodole. Ce serait l’équivalent 
grec du niMe^o^ copte, n les champs », dont le nome était au 


nord de Samanoud. J’y vois un nom de la vilJe de Diospolis ou 
pynamis. 

ll.^ioimoT. Le scribe a sans doute voulu indiquer qu'on 
disait If ene'kO^OT ou (Zïvôîs^iTM) pour dé¬ 

signer en grec la ville de niM&HutuiiTiLi. Lo mot i^Q^iOTtto'O' seul 
n’aurait aucune signincatiou. 


ta. nOkiiet^'S'ceu est une mauvaise orthographe du nom grec 
C'est la désignation ancienne de la ville de Menaaieb, 
que l’on n’avait assimilée à Panepbysis que par intuition, sans 
documents précis à l'appui. 


L’emplacement de toutes les villes imporlanics du Delta est 
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îBainlccEnt retrouvé. Lii Üaiilc-Égyplfl □ oITroil pïisdc difficultés 
sauf pour dciiï noms. Le premier est i-* 

Je n'ai pu trouver aucune idenliricalio» certaîntf pour 
cette localité. D'après sa place dans la liste Foufisa pourrait re¬ 
présenter Qousieb, ^ancienne Apbrodilopolîs, qui manque dans 
rénuméPiilion; mais aucun des noms ne prête au rapprocliemenl, 
.M. Amélineau avait pensé b Besa, priis d Antînoéj qui rappelle 
yïji. Peut-être rsut-il remonter plus au nord et, sg fiant seule- 
ni^nt ïLiix noms arûbo^i coosidéT^r ïtûTrcjici&. go punie iioo orreur 
pour noTTgui. Alora serait le bourg qtiî a coiiâcrvé le Cûémo 
nomi situé non loin de la ville do Bonî-Soü^f qui xaprésenLait la 
U, ^4- du leslo. 

Le dernier nom do la lî&tc csL ïiepcÆîiTi&c: =■ 

dont rêqinvaleDt arabe n'est pas indiqué. CosL la ville de 
Præsontîa que la Nolice de Tempire nous apprend avoir été la 
résidenoe de la hÿio terim Dioctetian^^ La Kolîoe no suit mal- 
henreusecnonl pas un ordre rigoureux i Pra^seotia est placée 
flutro Ambos (Omhos) et Cusas (Qoua) d'une part, Apollonos 
(Edfou) et Syène do Tautro. Tout nous porto donc à chercher 
celle villé ajseï loin dans la Saïd* Mais toutes les cîlé$ impor- 
lanles otiL déjà été mentionnées par la lia le dos évéchés sauf 
El-Kab, l'ancieano Eilithyîa. Ce sera, je pense, la ville que les 
Romains avaient ainsi dénommée. 

Un lahleau rècapilulanl les résultats obtenus ne sera pas sans 
utilité* Mais ou peut so débarrasser des formes coptes plus ou 
moins mutilées, et ne laisser que le nom grec en regard du 
nom arabo actuel. Les bourgs de la llaule-Lgypte, qui sont un 
peu on désordre, peuvent reprendre leur plaoo géograpliique, 
et la liste des évéchés fournira tous les èlémenU du tableau sui¬ 
vant ‘ I 

J. J« tuais entra pifaulhisaa les nomï copies, lorsque lu forme 
manque el lea nutuâ ifrMa qui paraissenL alLérèip 
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/" division. 


Alexandrie, Racotis, 

Alexandrie. 

Menetaïs, EpbesloUf 

Edkou. 

Bolbiüs et Schédia, 

RoseUe. 

lierjnopolis. 

Damanhour. 

Andropolîs, 

Rharbcla. 

BleleUs, 

Alfeb. 

Cabasa, 

Cbabas. 

Saîa, 

Sa-Ël-Ilagar. 

Naucratis, Satf, 

nobireh. 

Bulo, LéonLopolis, Ptenelo, 

Dan tua. 

Theros, 

TersJ (?). 

Pachnamunis, Tbolli, 

Tida. 

Phragonis, Pherouoini, 

El-Faraïn. 

Tbeneo, 

Tounoh (?). 

Agnneeras, 

Ko«i Moalerou. 

Elcardita, 

El'Bachrout(?}. 

(P-chenxrou), 

Gez' Sangar. 

Far alla. 

Burlos. 

(Ptrefebî), 

Ficbch (?). 

ÿ* division. 

Xoîe, 

* Sâkha. 

OaauphU, 


Taoa randaane» Phtemphu, 

Tala* 

Tava, 

Toukh. 

Cléi^patria, 

Sarsaûû. 

Nixiu, Prosopis, 

Ihchadu 

Phanephesou, Uomcmphi», 

Menouf^ 

(Nozidot) Terenulbisî 

Terraneb (?)* 

Mempbîs, 

Mu Bahineb» 

LélopoliSf Antéopolia, 

Atiâîm. 

(Tipersts), 

Gîz«h. 

Béiiopolîa, 

Malarieh^ 
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3* division (suilf). 

Babylono olFostat, 

Bubaste, 

PheJebeso, 

Ardbia, Phacusa, 

Taois (Alphocranon?), 

S" dinhitm. 

Léonlopolis, Nalho, 

Albribis, 

Bijsiriit, 

CytNtpoliSf 

Sebcnoys, 

Tancos ? 

Biospolis, PytiamiSf Nenomas ? 
Xbéodosiounixtfl ? 

JV^csidmnu», tiosla, Iscum, 
(T-pci-pî'ChomL], 

(Tiameiri], 

Thmuis, 

(ThcDDeso), 

Tatnialhis, 

Pelufle, 

Selhroîs, 

Xeoctlochcîot], Panepbysis, 
(Pharbaîdos) , 

* 

4’ et S" divisions. 

Âplirodtlopolis, 

nïlopolU, 

Arsïnots, 

{Pouphîsa)? 

BcrackopolU, 

OxyriDchus, 

m* sêaïE, T- Xïv. 


Caire. 

Tell Basla, 
Bîlbeîs. 
Fatjous. 
’l’anîs. 


Sahra§;eh. 

Tell Alrib, 
Abouair. 

Bana. 

Samasoud. 

Tanikh. 

lleJqas. 

Mehal'-d'Kebir. 

BchbciL-el-tlagar. 

Mchallet Sidr(?}. 

Bamtra. 

Tmaï-el-Rmdîd. 

Gcz* Tenais. 

DaniîeUe. 

Ël'Faraniali, 

Toll-ei-Sehrîg (?)- 

Mentale h. 

Ilorbeit. 


AlHeb. 

Dalas. 

Med i ne l-el-Fayonm. 
Boucb(?). 

Ahnas. 

Bübnasa. 


14 
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4' el J* divisions (suUc). 


Cynopoli^, 

Qaïs. 

ThéodoAiopoli^i 

Taha. 

Hormopolb, 

Achmouncin. 

Antino 1 ^, 

Cheikh-Abadoh, 

Lycopolisj 

SiouL 

Ypaclis^ 

Cbotb. 

Anléopolis^ 

Gaou. 

Ponppolis, 

Alihnvim. 

6’ et 7* divisions. 

Oasîfi d'Oxyrinchua oti Inféneuro, 

0. Dakhlioh^ 

Oasis dtj Plolâmaîs au Supérieure^ 

0, Kliargetu 

A poilinopoIUf 

Sedreh. 

DiaspoHs parva, 

Bou. 

Tentyris, 

Donderalj. 

Coplos, 

Qouft. 

DïocléüaDopoIis^ 

Qous, 

ApoIMnopblis, 

Senbour {?). 

Thfcbi?3t 

Lauxor. 

ncrmoDLhiSj 

lïrmenL 

Lalopolis, 

Ësneb. 

FréËsenLia ? 

El‘Kah (?). 

ApûlllDOpüJjSf 

Edfou. 

Onihos, 

Kom Ombou. 

SyîjDe, 

Assouan. 

PbiJæ, 

Gea‘ el-Dirbeli. 


La carlf) de la Basse-É^ 3 ’pte qui aceompai^ne ce treveil per¬ 
mettra de mieuat ae rendre compta de la sitnatîon des villes du 
Delta, rai marqué ea mémo temps les anciens bras du HiJ ; 
grâce à la coutiaiesaBce que noua avons mainteuant de J'eoipla- 
cernent des villes, nous pouvons nous rendre complu de ce 
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qu'ékaieut j^ept branches principales signdéod par les ailleurs 
classiques. 

Les deux premières bouches h I onesl sont J a Cano pique on 
Eléracl émique J alimealêe par le Granii Fleuve ou AgaÜiodémoa, 
et la Bolbilino par laquelle se déchargeait le Tal}% dérivé de 
rAgalhodémon^ Pour le Iraco du ces branchent je crois qu^îl faut 
s'écarler ilu cours aeluel du iViL Slrahon dit positivemenl que 
Xaucratis était au bord dn douve ; les Milésicns y étaient arrivés 
en remonlant la branche nolbUlue. 

Kn même temps il nous apprend que Sais élail a deux scheanes 
tîu fleuve *. x\Iaîs Kaucralïs faisait partie du nome Saïte* et comme 
il paraît cerSatn que les grandes branches du Nil servaient de 
froniiere aux nomes, il est probablo qu'il n’y avait pas de large 
cours iPcau entre Saî^ cl Naucratis^ It on est de mémo pour 
T&.piy€Ûi du nome de l*teneto, dont lemplacemont est à Dar- 
cbaba sur la rive gauche de In branche de Rosette et qui sa 
trouverait on dehors des limîtes naturoUas de cotte province si 
on maintenait le tracé actueL Enfin si nTpc^.[igi est Mon Fichehi 
k Pone^t du district d'Atfohp nous avons un nouveau point do 
repère pour savoir jusqü^oîi Ton doit porter à Toiicst le TaJy, 
En tenant compte décos indicalions on peut supposer que TAga- 
thüdémon suivait h lit actuel Eement occupé par les canaux de 
Chahour (ou Abou-t)inb) et d’Alexandrie, 

Le Taly devait se séparer entre Naucratls et Damaubout, il 
coLiUil peut-être à proximité de la ville de (aujourd'hui 

Lakaneh) puis faisait un coude vers passant près des villages 
lie Mînkh-Oeuï-Moussa^ et Minieh^laoud^ àrendroit oii U carte 
de la Commission irÉg)*pte marque « Branche Cauopique Le 
Taly retounittit un peu à l'ouest vers Ficlieh^ et moulait enfin au 
nord pour rojoîuilre près d'Alfeh le canal devenu la brancho de 
llosettOr laissant k gauche la Kom^l-Neguili qui ren¬ 

ferme probable mont les «unes do Melelis. 


1, Str^iwni I. XVU, c* h I tO. 
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Totis les n Dm s de la l\s\e des évêchés composait la première 
division s'appliquent h dea localités du nord-ouesl du Délia, quo 
PLolémêe placeà Touest du Ueuve ThormtiLlaque. Il n'y a d'excep- 
tîoB que pour Pachnamutnb r ceUedérogaLiofs provicDl de ccque 
la lisle die ensemble Padmamunis et Phragonis qui ne rormaîent 
qu’un sîè^e épiscopal; mais Phragnms qui élaît du nome iHe- 
néote élanl devenu plus iiziporlant quo PacUnamunis a eniraîiié 
rauléur de la lisle à cîler hors de rang celle dernière ville. 

Les aems de la seconde division comprennefilXoîs el d'aulres 
villes que Plolémée place en Ire les branches Therniutîaque et 
Atliribiquc. Pour te géographe comme pour Pauleur de la liste, 
la bronche Thcrmutîaque serï donc de délhmtatîon entre les 
nomes ou les diocèses. Ploléméc nous apprend que ce ûeuvo se 
détachail de PAgalbodémou et allail rejoindre la branche Sében- 
ïiytiqiie*, plus exactement qu'il m déchargeait par la bouche 
SébennyLiqiie. Le Bahr iNacharl qui laisse Sais, Cabasa, BnlOr 
Pbragonîs d‘une part, Xois et Pachnamunis do Vautre, salisfaîL 
à toutes les eondilions requises pour le tracé de cette branche. 

On renconIrait ensuite le fleuve Alhribique qui s'écoulait par 
la fausse bouche Pineplirnî, 11 liniilaiL à l'est les nomes Sében- 
nyle inférieur, Xoîte et Pbthempbn, el je ne m'explique pas 
comment il pouvait laisser de c5lé k nome Onuuphilc qui est 
placé entre ces deux derniers. A ce bras du Pi il correspondent les 
canaux appelés Iklir Cliibin, Bahr Ma ballet el BahrTîrah. 

L'ile de Prosopis dnnl parlent Uérodote et Biodore s'élenduit 
peut-être entre le Bahr Sof, qui rejoiûL rancieiijio branche Thcr- 
muliaque el le bras appelé ELFaraonia qui passe h Meruiuf. 

Le Üeuve qui coupe en deux le Delta avait deux embouchorcs^ 
Enttï? Busirîset Sehenrfys il se divisait: une branebe porlanl le 
nom de fiouve Sêbenoylique allait se perdre dans le lac Bourlos 
el son cours est occupé pa^ les ôakr Cliihin, Belqas el Qaloua ; 
FaiiLre branche^ qui gardait le nom de fleuve Busirilîque^ conti¬ 
nuait la Itacé do la branche actuelle de DomieUe et se tcrminall par 


1, PtoJèmée, iV, i?i 
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laboucho Phatnïque, Phalmétiqae ou Bucolique. PLolémée ptaco 
la houcho Séïwnnylique à rouesl des fausses bouclies Pîneplimt 
et lUalcos. Par boucbc Sâbenuylique il comprend sans doute 
l’ouverlure dans Je cordoo littoral qui permet au lac Bourlos de 
laisser ècouier ses eaux dans la mer; o'esl pourquoi sa longitude 
est plus occidentale que le Pîneptimi, qui était à l'eadroit où îe 
fleuve d'Athribis se perd dans les marais, 

Otiant au Dioicos, les données géographiques s’opposant à ce 
qu il oit été à l’extrémité du fleuve Thermuliaque ; il ne pouvait 
être que le déversoir du Bâtir fjhibïn actuel dont la branche 
Sébennylîque se sépare à Damiralj. ‘ 

Les branches Jlrlendésienne et Tanîtique, dérivées du fleuve 
Sébennylîque, paraissent correspondre eu canal de Boiibia et 
ait Bahr Moëz. La partie nord~csl de la Basse-ligyple a subi de 
profondes modifications par suite des empiétements du lac Mon- 
zateti, aussi Je cours inférieur de ces canaux ne peut cire tracé; 
peut-être la branche Meniîésienno passaîl-cJle ù Me niai eh ou 
Panephysîs. Oo no trouve aucune mention anttquo du Bahr 
Soghater ; il so peut que la création do ce cours d'eau soit plus 
récotile, 

La branehe Mcudêsïenna était plus importante que la Taniti- 
que. Nous avons vu que Titus pour aller à Tanis avait suivi la 
branche Mondésionno et avait fait par terre le trajet de Thmuis h 
rants, Le bras qui arrosait celte dernière ville était en mauvais 
état de navigabilité üt maintenu tel, au moins dans corlaines pai-^ 
lies, par suite d'îdées religieuses. 

Suivant [auteur du De isifie^ Typhon et les conjurés avaient 
enfermé O si ris lians un coffre et l’avaient jeté dans la brancha 
TanïUque qui, depuis ce tomps, était réputée abominable L Celle 
mention explique également pourquoi Je nome Pharbeethite dont 
la capitula était au bord de ce canal était tenu on exécration, 
pourquoi la grande liste d'h^dfou déclare que son coual est sans 
eau, sans barque sacrée, le jardin sans arbres, etc. 


1. De Ititk, XIV. 
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Plolémfie nu noiii cM d'aucun recours pour Cser le rapfinrl 
enlrg lasltualioD den nomes et rhydrographlo de l’est du Uella. 
6a descrlpLïou a été faite diaprés sa carie, et celle dernïùre dlanl 
fausse U a écrit un cctisin nombre d'erreurs. Au lieu de placer 
.Mhribis, Busiris et Sebennya sur une ligne du sud au nord, il a 
indiqué Athrîbis trop eu nord» Ruslris à cûLé d’Héiiopoli», là où 
se trouve maïnlottanl un vjlîage d'Abousirpr'es do Birkel-eUUag, 
et Snbennys entre les deu’i. En tirant la ligne de ce Biisiria h la 
bouche Rliatmutique il a englobé les nomes Thmiiite cl Léûiito>- 
polile parmi cetiï compris entre les fleuves A th ri bique et Dust- 
rile. C'est une erreur de placement analogue ijui lui avait fait 
reporter Ouoüpliis à l'esI de la hranclio Albribique, 

La branche do 'Fanis portail aussi le nom de lleuvc Saïlique 
selon Hérodote et Slrabon, Cette désignation a des raison» his¬ 
toriques que les monuments na nous ont pas encore permis de 
vérifier, Selon Josbphe', c’est dans le nomo 6alte, à i'esl du 
fleuve llübaslîle, qu’élait située Avaria [ mais cette vîtle portail 
probablement le nom do son fondalour, et Avaria avait été cons¬ 
truite par 6a\Le8 'ou Salalis), k premiur dos roîs Pasteurs, Les 
indications géographiques s’appliquent pnrfaîtemeol b Tanb qui 
est au bord et ù Test du Babr Muï'z, canal qui passe a prosimilé 
de lïuhastis, L’identité de Tauîs et d'.\ va ri s se confirmerai l dtino. 
En même temps je donne raison à .foscpbe contre J’tnîéméc t le 
fleuve Bubaslite n'esl pus In branche Pélusiaque, maïs la Tanî* 
tique. 

La septième et dernière grande bouc lie est la Pélusiaqiie, qui 
déterminait Test du Delta. C’est un des bra» du Nil qin a perdu 
le plus d'importance depuis ranliquité. Klaol donnés son point 
d’origine au sommet du Delta cl son exlrémiléj près de Farama, 
on peut, à l'aidu des grands canaux actuels, en tracer le cours •, il 
esl occupé actuellement par le canal Cliarqawleb, la iKirlie infé¬ 
rieure du Babr Faqous et k ïlahr el-Baqar jusqu'au lac Mun- 
ïjileh. Près de Hitbeïs se détachait la dérivât!nu qui, inoHiiaDl 


1, Contre Appfon, I, 5, 


315 


LES ouandes villes d’êgtptï a l'ëpoqtie copie 

vers l’csl, al lai I former le lac Tïmsah, Celle brandie du Nil 
appTofondie ei mise en commuaicalion avec le golfe de Sue'A 
formail te canal d’IléroopalÎB, que Pline appelle fleuve de Plo- 
léméc, et Ptolémâe canal do Trajan. 

Tel ilail l'élal de i'Égj-ple non aenlemenl à l’époque où a été 
rédigée la liste des évêcliés, mais proîiablcinfinl aussi depuis de 
longs siècles. Toutes les grandes lignes de la géographie ancienne 
du Delta sont indiquées, remplace me ni des localités mentionnées 
par les auteurs classiques esl fixé. La géographie de l'Égypte 
pharaonique est moins bien connue i la nom d'un cortaîn nom¬ 
bre de localités du Delta n'est pas encore retrouvé, Grèce aux 
Grecs et aux Coptes, nolis avons mainlenanl en main les éléments 
nécessaires pour arriver par comparaison à combler les lacunes. 


G. Dasesst, 
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ANTIQUES DU COMTE DE CHOlSEUL-GOUFPIER 


Un carton des Archives nationales (F n-lOilî) conlient plu¬ 
sieurs iJociintcnls, inêdila croyons-nous, qui concernent la col- 
leciiondn comte de Choiseul-ûouflicr; noos les si^nabns a^^i 
hïslorio^aphcs de nos musées. 

Le tO pluviôse an II, ta Commission des nrls adjointe au 
Comité do i'IuslruclÎDn publique arrête qu'on invitera le ministre 
de ÎTnlérieur à faire transporter b Paris « l'immense ol riche 
collection de l'émigré Choiseul-lioufller », distraite de soa mo¬ 
bilier on vertu d'un décret du !ü octobre MSa et conservée b. 
Marseille pour le Musée do la République. Comme ce transport 
exigera beaucoup de précautions, elle arrête, en même temps 
que ceux de ses membres qui sont chargés h de la partie de 
l'archiicclure, de la peinture et de la sculpture n s'entendront 
avec le ministre sur les mesures k prendre. Cet arrfilé fut Irana- 
mis le IS pltiviése au ministre Paré par le président de la Com¬ 
mission, Mathieu. Le 2a pluviPse furent désignés pour s’en tendre 
avec te minislro tes ciloyens Varon et Leblond, ainsi que le 
citoyen Gazas («îr). Dans un rapport en date du 23 ven Lèse, tes 
commissaires conclurent à ce que le citoyen Coïas, lequel avait 
donné sur la collection deCboiseul tous tes rensefgnemonts pos¬ 
sibles, fut envoyé à Marseille pour recueillir les objets dépen¬ 
dants de celle collection, les mollre en ordre, en former nn 
éUt détaillé, les encaisser avec les soins convenables et 
faire l’envoi b Paris. Ils estîmnienl que tes frais de voyage, do 
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^Éjaur ûi de retour du oUoycn Gazas pouvaieat être portés à 
lj£0Û livres, et que celte somme devait lui élre avancée sur le 
fonds annuel de lüÜ^GUÜ lîvrea desltoé pat le décret du 21 ven¬ 
démiaire précédenl à la techerclie des objels de sciences cl arts 
pour les musées de la République. Le même jour, 23 ventôse, 
le ministre l^aré pria les commissaifea de la Trésorerie natio¬ 
nale lie payer à Gazas la somme de l^25ü livres, et fit savoir à 
Mathieu cL a âescoIlbgucB que leur délégué^ diimeni muni d'ar¬ 
gent et d'autorisations^ n'avait plti^ qu'à se meUre en rouie. Par 
malheur Je même jour aussi, fut décrété qu'aucune commission 
ne serait donnée parles autorilés sans rapprobatîon du Comilé 
de Saîüt public. Paré, considérant que lammioti de Gazas était 
d"un grand inLêrél, sollicita pour elle celle approbation le 5 ger¬ 
minal suivant. Il ne dut pas robteuîr; du moins le carkm des 
Archives no contient plus aucune pièce relative à raiïaire qui, 
sans doute, resta pendante ^ Toutefois, la Commission des arts 
ue perdit pas de viiOp à partir de Tan II, les antiquités dn comte 
de Choîseul : témoin ce fragment d'une lettre adressée mi citoyen 
Fûucherot le germinni an III (Arcb, naU, carton F t7-li06}: 

w.Le Directoire (de la Commiesion) finvite également à lui 

donner tous les éclaircisse ménisque tu as promis d'envoyer k la 
Gommis$ilou temporaire +ies arts sur tous les obJoEs appartenant 
il ChoiseuLGouflier qui peuvent se trouver entre les mains des 
graveurs, dessinateurs^ etc.*. Tu as déjà indiqué une partie des 
graveurs;, mais tu n as pas indiqué la naluro des objets qu'ils 
avaient entre les mains ; tu as aussi fait part que tu avais déposé 
dans un lien sûr les planches do premier volume du Voÿàÿê de 
ia f^rèce ; mais lu n’as |>oint indiqué le lieu du dépûL Le Direc¬ 
toire connaît riiitérél que lu prends h tout ce qiiî concerne les 
sciences et les artsi cl c'ei^L ce qui le porte à te demander avec 

î+ D'i&pris Iëb recbercliüs dt M. Mtchao {Rtiw arx^héûl<i^quCf\^H^ 1^ |>.89j, 
ce spmit sfîuiiuDCEit -çn ÏÜill que la ceïieirLiûa dépcséiï à MarfieiUe — lûut au 
moula difrÉr«ni|^ cbjiatsi ciiJresst^EiieniL dciijîn^a pitr la luiiilitre le 23 l'efilûsa 
sin U, leli que « des piatrrs lueuÉês sur dea monuments do Ja Grèce p, —lu- 
nut faJt Èe rayage et «mil tînErée au y usée □ùtiünjiJ. 
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cotifiance Ica rcdisîgiicniËfil^ qun lu peau avoir sut tout ce 4]Ut 
fait J'objol de celle kltie. Salul fralerucl. « 

Foucherot sutnhie avoir agi o.n fultk dôposilaire. Sa conduite 
conlrnsturait alors avçc celle de Casas, êlrangement pressé d'ea- 
richir le Musêo rie la RépuhljquD auE dépeas rie son anciau 
patron. Peiidanl 1 esil Je Ciioiscuï, la pluparL de ses collabora¬ 
teurs ËC piquèrent k son endroit rie peu de délicatesse ; on sait 
l'onimeut Le Cbevaliei' puüÜJi sous son propre iititu les notes 
relaiives ii la Tronrio, réunies pour la VoÿOÿe piitoresŸue [ on 
sait moins ijnc Fnuvel fut ii In veille il’en faire autant en ce qui 
regarde la Grèce t un ria ses curresponrianU, Rostnn, l'on sollU 
citait eiHTUS *, et peni-èire la guerre d'Égypte, survenanL pou 
après,» empêcha seule ce projet lî'ahoulir. Il faut dire, à la dé¬ 
charge rie Faijval, La Chevalier et autres, que Choîsoul, de son 
côte, n'aimait pas à citer ses aides ; dans ses derniers mémoires 
comme dans son premier volume, il s aLtrilnia tacitement l’hon- 
uouf de louloa tes découvertes’tes iravaiia qu'il avait payés, 
d'ailleurs assez maigrement, lui semblaient être siens. Ajoutons, 
au point de vue frautjais, que la conliscalion do loua les docu¬ 
ments de l'anliquilé grecque par un homme qui, vu les circons¬ 
tances, ne pouvait en tirer porli, priva nos voyageurs d'une 
gloire qu'ils mérilalonl bien r jiar exemple, les notes sur le Pélo- 
ponnèso de Foueberot et de Fauvcl, publiées aussitôt après leur 


i , Par une lettre du 6 hucüdûf jüi Vî, eoDierrde dans les paptera de Fauvel 
a la BiblioUtÿijue Dationale (us;, fr. 2£S7fjJ. 

2, Le Chevalier, êerivunlâ Fouval le 13 janvier 1810, lut annonee la publks- 
tiob prochaine « des quntre derniers vol unes de la ci-devant Académie dea 
Belles-Lellres i* et il ajouie : .■ Vos dîM:DUT«rlas à Olympie et autres lieux y 
OEcupsal une ptü» tjoanrable sous la nom de votre généreux Mèeèue, U. de 
Chofseul-Goufaer. ^DiUis le mémoire sur rhippoürome d'Olvmpie, Feuvel n'est 
pas même nommé, Cs lingulier allcnce a clé relevé par PouMuetille oui, dans 
une note de sen VoiWiïc tn Grèce 'tome V, pp. 4(î£ï-U0. wl. 182ô>, le reproche 
amèrement à Lhoiseul, nu plutôt A lu mémoire de Clinisatil î n On ae demande 
pourquoi M. CboiEéul ne nomme fw» M, Fauve] dans son mémoire sur Olvmnie 
et a’il en woyail dispensé ds le citer parue qu'il atûi payé ses ouvraMs 11 
devint savoir que les Iraraui des llhevalisr, des CasM, des Faurel, ne se anidênt 
point en argeol, et que dre ariieiGs atlaeh. s A un homme lilrë ou non aonl sas 
«I Tiuo ks lai^rtwniiires. » 
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FL'ilaclion {c'est-t-dire çn ilB% cl en 1188 )^ eussent formé pour 
Té poigne dos ouvrages du plus haut ïnlérél ; ces notes son! res- 
UU‘S enfouies dans dos carlous, et des lUrangcrs, venus plus 
lard, ont dit les premiers ce que deux Fraoi^ais auraîenl pu dîre^ 


f, Qûoi qaM en Sôit, Choii^ul rcsfiïîtîl Tlv^oïent îes InrciDS dQTil il étwl tic- 
timB^ M. Pingaurt {CACïiful-fîcu/lffrT p, STI) dtfl à ce aujei une letlrt d» llMfâ 
ndresaëe par lui h BartMé ûu at qui wjdcflènfl fûrl Lé CheVAllef, Lu 

curreapd^donoft de ce même Bnrbié PauTel tiauâ msnlrf^j queSque# annèei 
ptQB tard, Taulcurdu Va^Jÿff jJiWoriCf^uf aigri, jaloujc^ querellant Leut le mûiule î 
{ i3 mai l&Ofl) M Je n’ai pu da t^nuvelks dapuîs longlemp^^ de FautberoL Je 
eraia que SL de €bai3aal a aiisai eu rie de le fïlcher a^eê lui j mais vmta flàvei 
que celui-ai u filche arw üjui le mondei mèuia avec Bfci imprimeurî* Au suf- 
plüB^ je le vola péu souvent^ o'eaL le moyen bïm ensemble,.« ■ 





ESSAI DE RECONSTITUTION 


OE 

L’ANCRE DU MOSEE D'ARCHEOLOGIE DE MARSEILLE 


Le Musée d'archéoJAgio de Marseille présente, àcété d’un re¬ 
marquable spécimen de débris de gaiëre antique, une masse do 
plomb de forme altongée trouvée aux environs de Carry-lbs-Mar- 
tigiics et qne J'ou considère comme une ancre (lig. 1). L’ancien 



conserva Leur du musée a même écrit dans une courte noüco les 
lignes suivantes \ 

fl Oiodore de Sicile est, jo crois. Je plus ancien aulenr qui, en 
parlant des Phéniciens, mentionne des ancres en plomb. Serait- 
elle phénicienne ? » 

Celle masse de plomb, du poids approximatif de it(JQkilogram¬ 
mes, se compose de deux bras allongés de 0",9| de longueur 
terminés par une extrémité arrondiechaque bras présente une 
surface inférieure plane et horizontale, une face supérieure îndî- 
née de façon que la distance qui Ja sépare de la face inférieure 
est de 0“,I3 à l'origine et de l}"',0S2 à l’extrémîlé. Les faces 
latérales, dislanlcs de 0",H, sont îégbremeat obliques et tendent 
à se rejoindre k leur exlrénntê inlerno où elles sont séparées par 
une distance de (l“,07 et par une demi-circonférence d’un rayon 
de 0”,05. 
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Les d^ux bro-^ séparés par ud ÎDlervaVk ik soal appea- 
dus aux deux fac<!S opposées d'un cadre en plomb d'une hauteur 
de , d'une épaisseur de Ü"j40. Ce cadre est à peufrès carré. 
Les dimensions exactes de son creux sofitrespeelivemcnL de 0“,2l 
dans le sens de Ja direction des bras, do Û*, 19 dans îc sens per¬ 
pendiculaire è colk direelion. Un tenon épais de qu'un 

sondage a montré éire constitué par diî plomb sans éme en fer, 
unit les ikijx célés du cadre qui supporte les bras. 

Colle masse se présente dans un étal de coosorvalion des plus 
satisfaisants 1 seule l'une des branchas parait avoir été un peu 
faussée^ soumise soit par J'usage soit duraiil sou exlrûclion du foud 
do la mer à iiii clTort considérablep elle olîre une légère incur- 
Talion : une fêlure se remarque à la base dlmpkütalîon sur le 
cadre qui préscule un devers do 0“p02 environ. 

De chaque cAté, Tune des faces latérales présente alternative¬ 
ment la figure d*un oiselet de plus de tt™^û3 de longueur. Le 
relief en est fort sensible : To.'iseleL paraît engagé s mi-corps el 
se répète quatre fois sons ks quatre aspects dtfTéreuls qu'îl peut 
offrir, La conservation du moulage est parfaite d'un cAté^ un peu 
fruste sur l'autre. 

L'ancre est sAremeul grecque à cause des os^selets, comme 
récrit M. Frohnerf Térudit distingué chargé de la confection du 
catalogue du Musée de Marseille* Si rancre éiait poinijonnée, ce 
püinçoUpConlintio-MI, serait induhilabkmenlune marque de faliri^ 
que, mais rossolet est en relief et se présente aous les qnalre 
Qspecls düTéFcnU qui corrospundeut aux chiffres l : 3 t i i fi. 
L'osseJet chm les aucieus serait le préservatif contre k mauvais 
ceîl et les esprits iitalfaiSâiiLs; sur plusieurs monuments il figura 
au nombre d'objeEs sûrement talismaniques. On peut donc con¬ 
sidérer ces reliefs comme devant être la sauvegarde de rancrc. 
Les batimenU du moyen àgo avaient^ d'après ks textes que Jal a 
m!s au jour dons son ArcAéotoi/ie nauiiçue^ plus de vingt ancres 
en bois; c*est dire qu'ils étaient exposés à on perdre beaucoup. Il 
devait en être de même iJan&ranliquité. L'ou ne voit pas.parexcm- 
pk, eu parcourant la remarquable étude de M. Cartault, que les 
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tribrci alMpiânn^g üussont un treuiï^ un guîrtdoaa ou un cables- 
tan pnur retirer l'ancro engagée dans J^eau, anfracluo^tléa li^s 
rochers. Rran de plus naturel que de marquer d'un lalismani des¬ 
tiné à contrebalancer dos influences occuUes^ i'ancre retonua 
mysténoiisement au fond des eau^ par d'învïuciblËS enbrta, que 
rien ne pou voit surmontor. Noua admettons donc que cette masse 
lie plomb^ gèdéreu^ donateur a pu extraire des bancs ro¬ 
cheux of] elle était enf^agée^ est une ancre. On ne peut guère ratro 
une aiJtra suppesllion. Un seul objet enpleiiib d^im poids consi¬ 
dérable était emptoyé h bord des navires de guerre : c'était te 
(rest donc le fragment d'une ancre que possède k Musée 
do Marseille. Mais quolk partie on quel modèle? 

Les études d'archéologie préhislorique ont rendu famiiioraux 
savants un procédé dé reconstitution des débris rencontrés soit 
dans Fégc de la pierre soit dons la période du bronze. Il conüisk 
à éludier les objets do nature seniblahlc chez les sauvages et les 
peuples primitifs qui ont mieux conservé en queiquo sorte tes tra¬ 
dition s historique s. Ces peuples ont eu main les instruments pri¬ 
mitifs dont il s'agit de reconnaître les détails. 

C'est de ce systfeme très simple, éprouvé par de nombreux suc¬ 
cès, que nous sommes parti pour élucider les questions que sou¬ 
lève Téludc dus anciens documenLs au sujet d un détail d arme¬ 
ment des navires, sur lequel les savauts de tous les pays onti 
malgré leur iogéniositét commis de si singulières erreurs* 

Quelle est rpnerc des premiers bateaux? probablemonl la 
même qu'emploient les pécheurs de divers paya. Une simple 
pierre qui sort quelquefois de lest, qu'on jetlo au fond do Veau ot 
qtii maintient la barque à rahle iruno corde plus ou moins lon¬ 
gue. Ce sont là des ancres primitives en pîerra que les auteurs 
ont signalées comme conservées dans divers temples^ Ce sont ces 
ancres que la tactique grecque employa quelquefois dans 
circonstances critiques^ corbeilles pleines de caillûnx ou ^cs de 
sable qui ont pu maintenir au mouillage les trières athéniennes. 
Ce sont les dont parla Homère. 

Ce nkst pas Je crocbol primitif qui a ûù. élra d'abord 
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employé il *eü et û^sujetli iraJiord efi terre ferme pour Imler le 
navire sur le sahîe île la plage (voir lu fig. 2, lirâ^ 
de Jal). 

Sans doute^ ce croebet primitif a pu donner 
ridée Je fancre à un seul bec qifc ni ployaient les 
anriCDs au tàrnoigiiaga Je Poilus: qui parle d"un- 
eres h un eL à plusieurs bras. Mais celte ancre ne 
peut servir iiUlement au fond de la mer que par 
radjonelion d'une pîfece qu'on appelle jas ou 
joîtaiL On sait que le Jas JoU être perpenJjcu- 
taire au plan des bras pour forcer l’ancre k s'accrocher uu fond. 

Une ancre sans jos on Joui le ja.^ $e imuvaraK dans k- même 
plan que les bras serait longtemps traînée sur lu vase avant de 
s'amMer quelque parU Si lejas Lombe à plat au fond Je TcaUt 
fancre en position pour arrêter l« navire. S'il lomhe debouli 
la traction Ju cable le fait bientôt baeoukr : il se coudie et les 
bras dohouL s'accrochent par une patLe, 

La comprèhonfiion seule de raclîon du jas eiigc un olîorL in¬ 
tellectuel as^cz üeusJdérable. Il est peu probable qu'on soit arrivé 
h celte découverte de prime abord. 

Les ancres primitives ont pu être les grappins qui sont con¬ 
servés jusqu'à nos jours pour des navires de faible tonnage comme 
élaiuul les premières embarcations. 

Los grappins furent probablement en bais, formés par la réu- 
lïion de plusieurs ercclieta coupés rians la furét 
voisine^ comme ceux dont on se sert encore k 
Java et dans les autres Ites de la Sonde et dont la 
figure 3^ lirée du Glfixsairc de Jal, represenle un 
exemple très net. On y voit au milieu la pierre 
destinée à le faire descendre au fond de l'eau, 
comme un indice et un souvenir de raricre pri¬ 
mitive, On peut voir iiiiasij au Musée naval du 
Louvre, dos ancres istaudaises el norvégiennes presque ideu- 
tiques à ce modèle. 

Entre le grappin et J'ancre en ferdts nos jours il u'oxis le comme 



Fig . X 
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Fig. 


intcnDédiniriïs ijue Tan^re en boi:? à un seul bras et Pancre en 
bois à lieux paltes« 

Or, les mers de la Chine noua ollrant, encore de nos jours, ees 
deux formes conservées depuis ks temps les plus reculés. Le 
Musée de marine du Louvre noua en présente unspé- 
cîmeu dans la galerie des modèles élrangers sous 
le n^ i2î^3 (voir figure n^ 4.) « Celle ancre à 1 o- 
chelle^ dit la notice^ de h 0"*,06 a élé rap¬ 

portée de Chine en iS30 par M. Pûrîs, moyen 
grossier de fixer les baleaux an sol est très nsi lé 
dans rinde et dm^ pay.s inalais. Le regrené 
conscr valeur du Louvre* le sa van I amiral PAris, 
à qui j'avais soumis mon projet do reconstitulion 
de Tancre anlique de Marseille, l'approuva Tort : il me donna h 
ee sujel une indication précieuse sur ranere en bois donl il avait 
rapporté la réduction i c'est que ce moyen de fixalion qu'iî qua¬ 
lifiait de groïïsiûr dans la notice était singulièrement tilile. Tan¬ 
dis, me dit-il, qu^a Macao les corvelles do guerre des marines 
européennes chassaienl sur leurs ancres de fer^ les jonques chi¬ 
noises reslaienl înébranlabtes sur leur oncrage de bois* 

Ce n"esi curies pas un moyen de fixation à dédaigner que 
ce procédé qui permet de résbter aux cyclones de riixlrème- 
Orient. 

On voit, dans la figure i qui reproduit schématiqiieincnL 
maïs fidèlemenl le u^ 1283 du Musée naval du Louvre^ que cette 
ancre k une pâlie de Tlnde et de la Malaisie cousisle en un erp^ 
chot de bois relié solidement par un amarrage à une verge car¬ 
rée de même ttalure. Le ja^j est représenlé par une pierre obton- 
gue percée en son milieu. An-dessus sc trouve un irîlîet avec 
un anneau de cordes qui représente rarganeau* 

Les mors de Chine nous présentent ausssi d'autres exemples 
un peu dilTérenU d'ancres on boisa deux pâlies (voir la figura 3 
tirée de JaJ.)Mais il est facile d'appendre k la verge de la figure i 
un autre crocbel symétrique au premier el d'avoir ainsi une 
ancre k deux bec^a. Cetté heureuse modification dut être aisément 
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loYâatÉc el rpQ pcat ae roprésenter ce qu"a dà être la masse de 
plomb du Musée de Marseille de la manière guivanle i elle a dû 



servir de jas (eu jouail) à uue ancra eu bois* prohablemenl à deux 
paltés, C’csL la raslilution que représeule la Ti^ure 6. Le grand 
vide constitué par le cadre en plomb no 
peut avoir admis an son vasle intérieur 
qu'une armature en bois, vé ri labié poutre 
de plus de 0**20 d’équarrissage^ donl les 
dimensions expliquent fénorme force de 
résistauce, L'exlrémité inférienra rece¬ 
vait, maintenues par des amarragest 
ou deux pâlies aux becs recourbés. 

Une difficullé de délai) purement lach^ 
nique ga présente pour cette reconsLilu- 
lion. Si le tenou que nous avons décril en parlant du cadra qui 



m* sÉaiE* T. xxy. 
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unit Ica deux brâs de ta masAe de plemb do jtlareoilte, si ce tenon 


était mobile ou seutemont rivé, on en comprendrait ai¬ 



sément la fonction. Male le tenon est venu de fonte avec 
la cadre : ü est dirigé dans le sens de la longueur de la 
masse de plomb (fig. 1). On compread, à premitre vue, 
les avantages qui résultent de cette disposition pour la 
solidité des bras. Le tenon sert de trait d'union aux 
bras : il risque moins aisétaenl do se fausser puisqu’il 
est contrebutté aux deux énormes masses latérales 
maintenues ainsi en rapport l’une avec l'autre. 


/ Mais comment expliquer, avec cette direction longitu- 
figi rJutroduction^ la mise en place et U 

Bxatton de la verge? Voici la disposition trÈs simple qui 
avait dù être adoptée, conforménieDt aux traditions encore eu 
usage dans les constructions navales. 



Fig. 8, 


Hg, 0, 


On sait, par rexemj)te, entre autres, des antennes de voiles lali. 
aea, qu'il y a dans ta marine une leodance i romplacer une forle 
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pièce dô bûig pn-p deusDutreü piècoâ^ plus petîtés qu^on ^ppeltû dei 
jmiiDiles. On dédouhlê les pièces do fort èquanssago pour loi 
conalîtucr par lieux ou plusieurs pièces réunies par des Aonarrages 
ou des colliers» Il y u* dans coUc disposilioUp ouEre la facilité 
pralii|u& d'uLiJîser les bois les plus comntuns, des avantages do 
force et d êlaslicité. lïienu^mpêche de supposer que la verge de 
1 ancre qui fait le sujet de notre étude élaîl formée de deux pou» 
Irello!^ parallèles présentant cbacune à leur partie supérieure el 
fnteiTie une encoche qu'on voit nettemeul sur les figures 8el9 î 
ces déni mortaises réunies encastraient aolidement le tenon. Il 
failaîL donc que la verge fût d'une diiriension égale au logement 
que présente le jas diminué de Tépaisseur {{u îenon : les deux 
poutrelles s inlroduîsaient séparéniejit et s'apphquaîcïit Tune 
contre Taulre en juxtaposant leur échancrure an tenon à Taide 
d un coin nllongé qu'on enfonçait de cbai|ua côté. Des cordages 
fortement serrés, de distance en distance^ main Louaient la jonc- 
lion des deux poutrelles. 

Tel est le système simple qui, fondé sur des exemples presque 
identiques, me parait le mieux répondre à Tidée que J*oîi doil se 
faire d une ancre dont le morceau de plomb du Musée de Marsetllo 
seraît rime des parties les plus utiles^ le jos dont nous avons 
indiqué llngénieuse fonctîou» 

On voit que cette ancre présentait une dispositiou opposée à 
celle qu offrent les ancres de nos voiliers. Celles-ci ont, en eiïet, 
une verge en feret un jas en bois composé do deux pièces acco¬ 
lées el liées pur des cercles de métal. L'ajicre ancienne^ au con- 
Iraife, présentait un jas métallique dont la pesanteur entraînait 
avec Tajiîdité au fond de Teau rancre dont les parties principales^ 
verge oL bras^ ayaJont de la tendanco à flotter piiisqu^dles élaicnt 
en bois. Le BDus»consor%'ateur du Musée d^archéologiû du chû- 
teau Borély avait imaginé une reeonstitution heaaeonp plus 
simple qui seraîE préférable si elle était oxaète* Avec son habileté 
manuelle bien connue, il en avait conFeeLionné un poEtL modèle 
qui a tiguré longtemps k télé do Tancre ancienue. C’est celui 
qiio représento la figure IQ» On voit qu^il avait fortement incliné 
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les deux hrasdo la masse de plomb etqu'll les avaï*. munis d^une 
verge en bois sans jas, L'imporl an ne capitale de ce dernier organe 
lui avait échappé t1 avait dû supposer que la masse de plomb 
u’élait pas rectiligne : l'examen des plans des diverses faces indi¬ 
que que ce plomb a toujours en la même direction et qu'il u'y a 
pas, comme disent les marins, de collet. Quant à l'idée dlem- 
ployer un métal aussi malléable que le plomb comme patte d’au- 
cre, elle ne supporte pas rexamun comme elle ne supporterait 
pas réprouve pratique. 



Rs- tt. 


Tous ceux qui ont voulu expliquer le célébré passage de 
biodore de Sicile (livre V, 35, é) ont, en l’absence des instru¬ 
ments de l'époquo, îmagiué dos blocs de bois êvldés ot remplis 
de plomb, des tubes en bois où l’on avait coulé du plomb. Ce 
sont ces tubes, dit M. Roschach (art, .A.ncoRA du Diclîonuaire 
de Daremberg et Saglio), que les Phéniciens vidèrent pour les 
remplir d’argent à leur retour de Sicile. M. Car tau 11 parait 
admettre qne les ancres plombées des anciens étaient en grande 
partie en fer î « Une inscription navale, dit'il, estime à 19 kilog. 
le poids d’tine ancre en fer, La chose paraîtra acceptable, si i’OB 
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songe ijue les anciens ajoutaiont au poîâs de leurs ancres en y 
pratiquant des cavités ob ils coulaîeul du plomb » (Diod. Sic., V, 
33,4}. La fragment d^ancre du Musée de Marseille permet de resti¬ 
tuer à ce passage sa véritable eigni G cation. TcB h -uT^ àYxjfïi,; 

x» ix zflj âçyjpsi» v,'* êx ts3 àÂXiïtsrfat, 

veut dire que les Phéniciens remplacèrent pour leurs grappins la 
niasse de plomb qui les entraînait an fond par des lingots d’ar¬ 
gent et qu’ils mirent à la place du jas de plomb de leurs ancres 
en bois des saumons d’argent dont la forme allongée remplissait 
suffisamment la fonction de cette importante partie de rarmemen t 
de leurs na%'îres. C'est ce qu’ou pourrait démontrer encore mieux 
eu étudiant la signification du mot «xsmiv. 

Mais sans nous arrêter aux lestes et aux mois, eu présence des 
iuslrumeuts eus-mèmes, nous nous trouvons devant cette aucre 
eu face d’un di^cile problème. Quel était le tonnage d'un navire 
muni d'une ancre de ce poids? Un ingénieur de la marine & qui 
s'est adressé M. Cartault a déterminé Je tonnage de U trière 
athénienne comme fonction du diamètre du cable de l’ancre. 
C’est ainsi que M. Carlauli pense que le cable des trières indique 
que le tonnage de ces navires était de 6fi k 60 tonneaux. Mais 
Grâscr estime que la capacité de cette mémo trière devait être 
de 232! On voit quels écarts exUlenlentre ces deux évaluations. 
Remonter du poids de l’ancre h la capacité du navire me parait 
encore plus difiicile,si l'on veut donner autre chose qu’une esti¬ 
mation approximative. Un ingénieur qui essaierait de donner 
une solution no pourrait employer que la méthode expérimen¬ 
tale, L^amiral Péris nous a affirmé que les ancres en bols sont de 
meilleure tenue que celles en fer. D’autre pari, M. Cartault, eu 
rapporlant l'inscription navale qui indique le poids (19 kllogr.} 
d’une ancre en fer, trouve que ce poids est si faible qu’il semble 
à peine admissible, bien qu’il ait fait remarquer que les ma» 
rins grecs ue naviguaient que durant la belle saison et qu’üs 
se reliraient pour mouiller dans un abri sùr à la moindre menace 
de tempêté. L’ancre en bois n’a pas besoin d'ètre si lourde que 
celle en fer et l’on voit d*autre part qu'une ancre en fer de 19 ki- 
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iDgratDtDQs sufOsait à iina trière d'aii tonnage de SO ou de 3fiQ ton- 
Dcau^c. On voit & qnel chiffre esagérô on earait conduit d'après 
ces simples aperçus. Et l'on ne peut pas dire que notre ancre fut 
l'ancre maîtresse du navire qui a laissé celte épave. Les anciens 
avaientnls des navires de 1,000 é 2,000 tonneans:? Je ne connais 
que les textes mis au jour par Jal qui démonlrent que le moyen 
ége avait des navires de ce tonnage. Mais la présence des osse. 
leU sembla indiquer l’origino grecque de l'ancre, qu’on ne pour¬ 
rait attribuer au moyen âge qu'à l'aide de preuves et d'argumeuts 
sans répLque. Le pourra-t*on un jour? L’analyse chimique, en 
révélant dans to métal des impuretés caracLéristîques soit do la 
métallurgie d'une époque, soit do la provenance de mines exploi¬ 
tées seulement à des dates délorminées, pourra peut-être jeter un 
jour nouveao sur la chronologie de coUo pièce curieuse du Musée 
de Marseille. 

D' L. Magon. 













NOTES 

SUIl LE MONT PALATIN 


Do moD Iraitô écrit on Icbk^ua et publié dans te programme 
du gymnase supérieur de Uradcc Krâlové (Bobème), je tîreJos 
notes suivantes concemant rhistoire du Palatin : 

1^ Parmi les personnages qui babitaient k moût Palatin pon¬ 
dant la période républicaine, et dont M. Gilbert {Topoÿraphie 
dtrSladt üom, lUt tt" ssO donne le catalogue, il faut compter 
encore P, Lentulus S'piatber, consul en 57 avant J,-C. C*esl ce 
que Ton reconnaît en comparant le passage de Salluste (Cof., 47] 
et celui de Plutarque (Ctc., 22). 

2* On sait que Caltgula construisit un peut du point nord du 
Palatin au Capitole pour dovcnirvoisin.de Jupiter; on sait aussi, 
par Suétone et par Flavius Josépbe, que cet empereur jetait de 
l'argent à la foute du baul de la basilique Juifs. La plupart des 
savants supposaient que ce pont passait par la basilique et que 
Caligula pouvait ainsi, en se promenantsur son pont,parvenir au 
haut de la basilique. Cela serait possible, mais j'affirme que cela 
ne résulte ni do Suétone (Cn/. ,37] ni de Josbphe Jtid., 

XLX, t, H) et, certes, on pouvait monter au toit de la basilique, 
sans avoir besoin du pont de Caligula. Toujours est-ü qu'il faut 
corriger ce que M. Iforace Maruccb! dit sur la situation du pont 
et de la basilique {Forum romain, p, 124) : u 11 fallait donc que 
celle-ci (la basilique) fût en droite ligne avec le palais de Ca¬ 
ligula elle temple de Jupiter, et tulle est précisément la posilion 
des ruines dont nous parlons, n Û'uu coup d'œil sur un plan de 
Rome détaillé on s’assure facilement que la ligne droite entre le 
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point nnrd du Palatin et la stluatton du laioplo de Jupiter pas* 
sait as^ez tosn vers la sud de Ja basilique. 

3* Domtis Palatfita Commodiaita> — Baus Ja biographie de 
Commode (12. 7), on trouve rexprcssïon />ojnus Pahiina Corn- 
modiana et M, Gilbert^ dans sa Topograpfiify semble y voir Ja 
preuve que cet empereur coostruisit un édifice nouveau sur Je 
Palatin. Cependant, pour apprécier le lémoignage de ces paroles 
cl pour en comprendre le sens, il faut considérer tel nous rap¬ 
prenons du même auteur) que Commode, poussé par sa vanité 
stupidO) imposait son nom à toutes les choses î c'est ainsi que 
Romo devait oublier te nom qu'elle portail depuis un millier 
d années el devenir co/onm Co/nftiodtttno (v. c, 8, 6) j le popultts 
flomotuti mémo Tut appelé CoHun&fîimttts (c, 15, S)j l’ancienne 
cité de Carlhag'G reçut le nom Alexandria Comtnôdiana tegaiael, 
grâce à ses adulateurs, les noms des mois devaient être abolis 
pourcéder à d’autres rappelant la personne de Commoduo. Ainsi 
1 expression citée ne prouve pas ['exisletico d'une maîson nou¬ 
velle qui ait été construite par cet empereur, Commode ou ses 
llaltcors ayant pu imposer ce nom à la vieille résidence d’Au¬ 
guste et du Domition. 

4* Oomuf Auÿusiùna. — Les descriptions du iv stèclo, JVorrWtt 
etCurtofum, ne connaissent que deux palais sur le Palatin : domu$ 
Tideriana tidomus Auÿustajta, Il s'ensuit que seulement le palais 
de Tibère, dont la situation est tout à fait sûre, apparaissail 
comme une partie séparée de l'habitation des Césars ; toules les 
autres parties (la maison de DomîlJen, les appariements décou¬ 
verts par l’abbé Rancoureîl, le slade, le soi-disant pttiBtmr, etc.) 
sont compris sous le nom de domtts Auffustana^ C’est la juste 
opinion des archéologues allemands (MM. Gilbert, Ricîiler), Ce¬ 
pendant le savant célèbre qui avait surveillé les fouilles du PaJ a- 
ün, M. Rosa, avait exprimé une aulro opinion. Tout en s'ap¬ 
puyant sur 1 inscription [i/ainjus Atiÿustena qu’on a lue sur un 
tuyau de plomb aux ruines découvertes par Raucoureit-au siècle 
passé, il ne voulait comprendre que ces niînes sous ce nom, et 
cette opinion ayant prévalu, on trouve sur beaucoup de plans le 
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comptes de murs qui remplit lo partie sud de la villa Mills indi¬ 
qué avec lo titre flû$nm Auÿustand. La liifriculté, c'est qu'alors 
tes dcscriptious orficiellea, la Notitia et le Curibsttm, n'auraionl 
fait aucune menlioa ni du palais somptueux de Domitieu qui a 
survécu à toute ranliquîtér ni du stade, ai des édifices bétîs au 
temps de Sévtre qui remplissent la partie sud du mont. Aussi 
supposait'Ou que cette prétendue dontiis Auffuitana était Tha- 
bilation de Tempereur Auguste même. A l'égard de cette opi- 
uion, j'ai cru devoir citer le passage bien connu d’Ûvido 
{Trîst,, 111, t), dont ont ne s’est pas servi toujours justement 
pour déterminer la position de la maison d'Auguste, Le poèlCj 
en accompagnant son livre qui doit monter le Palatin, le mène- 
sur la voie Sacrée, s'en délacbe sur ïeciivtts Pti/mirtus ni aperçoit 
la maison d'Auguste dont la porte est ornée de lauriers. Puis, 
continuant sa marclie, il parvient au lemplc d'Apollon et à la 
hibliotbèque. Or, il n’y a pas de controverse sur la position de 
ceux-ci; ils devaient être situés dans Ja partie nord de la vÜJa 
Mills. On parvenait donc au temple sans passer devant l'édifice 
découvert par Raucoureil, cl la vraie maison d’Auguste ne pou¬ 
vait donc pas être située là, mais plulél à l'emlruit où se trouvent 
maintenant les ruines du palais de Domilien, découvertes par 
> Bianchini. On ne doit donc pas alléguer ces vers d'Ovtde pour 
prouver Ja justesse de roplnion de M. Rusa, comme M, Boissîer 
l’a fait dans ses belles Prom^nûdes arc/téùh^iiftte$ (3* êd., p, 22). 

S’La deshnation duSeptisonîitm. — Il est difUcile de se figurer 
à quelle fia avait été construit cet édifice de Seplime Sévàre, 
dont nous possédons des descriptions et des dessins, exécutés 
avant la démolition de ses ruines par Sixte-Quint au xvi' siècle. 
M. llülsen qui eu a donné une monograpliie excellente, après 
avoir rejeté d’autres explications, a conjecturé que ce b&limcnt 
n’était qu un édifice de luxe, une sorte d'énorme décor de Uiéàtre 
dressé pour charnior les yeux de ceux qui, venant d'Afrique, Ja 
patrie de Sep lime Sévérc, passaient par la voie Apienuo (v. Spar- 
tianus, c. 24). L'idée est ingénieuse, mais il reste toujours à 
expliquer la constmclion étrange de ce décor qui se projetait eu 
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avacit du mont Palatio san« £tro relié à ces édifices. Lexplis»’ 
Lion choTchée ac ironvo d^ins la biographie de Septimo Sévère, 
écrite par Spartiea. il est & remarquer que le Septizonium 
n’était qu'une partie de b&timenls qui a'enl jamais été achevés. 
Comme Caltgula avait élargi la plate-forme du Palatin au nord 
par scs subsLmclions, de môme Sévère a voulu faire avancer la 
coiliiie vers le sud en y construisant de grands êdiBces, dont le 
Seplizonium devait former ia façade, ïlais comme il était pressé 
d’exposer atii yeux des passants une osuvre magnifique, U fit 
édifier avant tout cette façatle. Et parce qull fut ompéché d'exé¬ 
cuter la partie substantielle de son œuvre, le Soptizonium resta 
uu énorme décor, sans lien avec les constmclions du mont Pala¬ 
tin, auxquellee, dans la pensée de son auteur, il devait se rattacher 
quand serait terminé l'ensemble de ces travaux. 

Quel était donc l'obstacle qui c’a pas permis ù Sep lime Sévère 
de léguer atii siècles postérieurs des ruines beaucoiipplus grandes 
et plus magnifiques que colles que nous voyons aujourd'hui au 
sud du Palatin? Nous le savons par la même biographie. Un 
préfet maladroit a fait ériger une statue de l'empereur dorant 
son absence, juste devant la porte destinée à être l'entrée prin> 
cipale de la partie notivella du palais (Spart., o. Si), On aurait 
pu sans doute la déplacer, mais les augTires l'auront défendu, 
parce qu’ils voynîeiu dans ce déplacement un présage sinistre, et 
même un des successeurs de Sévère, Alexandre Sévèro, fut, lui 
aussi, empêché par lea hartispicts d’achever cette ceuvre, cum 
hoc sciicUaiu «en îîtasset. C’est par lè qu’on comprend facile¬ 
ment la construction de ces trois'colonnades magnî Piques, élevées 

i 

t. Si M. Boîssonuat, dans ««ua 1893, I, 369, trotive ttfingc eue le 

Sepüionium, wlon Je tH<s(in)inat« de Riab, ait Été composé do sept élBvw, 
ton» TcelotP [HmfüitJi conlestor eeLte Mssrtion » ou Je mérite d’érudllion des 
auteurs », le bon sens lui a NU dETÎuerlt vérité, fs comluîi 4 une idée que nous 
Irouvans wuarmée par les dEscripÜon* do Sisbasiiftno Sorlio, Bsroftrdo Gam- 
mueeî, Vinceati} ..eArnDul, auteurs qui ofll étudié Iss débris du Soptiisenlucn 
lorsqu élite al en wt# debout. Le Srplîionîum, en elTel, u’ivaît que ircis 
étajjes (t, M. Chr. liQ san : Jîus Sg^lrscmiuin des Stptimiu* Sevmts 06 Pro~ 
gmmm sum tFiacie/mania/esie, aeriin, t8S6). Cela posé, il esl dirikils de 
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ruii0 sur Taulre, derriërâ lesquelles mauquoit Pédifiee doDlellea 
auraîeni forniA la dcvaaltire. 


D' Ladislav fiarxïCEv. 


donner uns e^jplleiiion du nom do wl édifie?* M. Bülseu ii^& pu rj&ufs] I Iv 
tsire^ Dt je crois que reiplic&lion do M* Basson net n Vsl pu cE&ire non plus. 

sept oomiahet, dont il paris en dieritazit ïs Septiioniiim de Lamliesiap ne 
font pEip 4 l'Œil;, um Gaillio qui soit usez lorlt pouf jusilOer zû nom^ 
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SËANCB DU e AVRIL 1994 


Kf. Fâlk BurAls&on-Hollî^n eomiïkünk|u« ÏEâ pbûliïgTaphifrâ deux bAi- 
reliera du Muflie du lÀïle* Cft AuiiL deux stèles qui doiïâiit avoir sani 

de dêconilioa à ika lomhaaux; sur Tune Et sur Tsulre mni reprËâenl4a Liue 
ftmEDe tl üTï guerrier plaeé â âa gauche. IL kut ajouter ces deux pièce» è U 
aérie nombraose des imitalious déjà connues d'un groupe que durent fortner 
dès une haute antiquité une déesse qui mppelle la Vénus de àlilo el tin 
héros qui iuppeUe le prétendu AeblUe de la collecUua Borghèsa (aujûuni^bui 
nu Louvre}* 

^1. Heuïoy donne des nouvdlea des fouiÜH fruifaiats poursuivies à TeUo 
(C heildèè) par M. de Sanec, qui continue lexpSorar lej couche*» arebèotogiques 
très antiques el répondant eanron au qualrièiue millûniuiu avant J*-€, 11 annoncH 
h déeûuvorto de deux nouveaux fnâgmenta delà sLète des Vautours, monument 
qui olTrt les plus anoiennea reprêsoutalions milïlajres connues. U «Ignnle, en 
outre» des ioeeriptlonsetune série de bronzes, parmi lesquels se trouvent deux 
tètes do lauresux aux yeux monté! en nsore et en lapis, 

M* X^luis ttovat continue la série de ses observations sur les lÎTres 1 et lE des 
fables de Phédrep Co qui pa^se actuelJenneut pour être le livre E ae compose de 
deux parties disLincies. Les treize premières fables appartiennent efreotiTement 
au brre L éofil du TivBnt de Sèjan; la reste de ce Uvre est perdu* Ouanl aux 
dixdkult antres fables, sllas doivEot ÉLw rendues au livre IL écrit sous Candet 
une trace de rattributinn véritable subsiste dans le mannscrit Hozambo, La fable 
dû Cbien et du Trésor est ta satire do quelque alfranehi împérinE, tel que Nar- 
cissOi Pallas^ Polybius* La fabte du Savetier devenni charlatan et celle de la 
Femme qui accouche ne sont pas desapotogUËs, tajiii dts historiettes; le livre 1 
ne cotitenait pas sacoto de récits da ce genre, at Phèdre en a inséré plusieurs 
dans le livfi? lE pour Eui donusr plus de variété, peux fables bkarfo^, où la 
brebis Ogtire comme prêteuse ou comme emprunts ubc^ roprésouteuL un* 
dêvtalioo ds Topoiogue, genre que Je J ivre l dBvait préienter sous uns forme 
plus pure. Une laconedu texte, entre les rabtesXlIl et XIindique proba¬ 
blement le point onia tronçon subaistntitdu Eivrs E se rencontre avec le tronçon 
du livre El. 


AE. Oppert eontinus l'exposi do la ebronotogie des destructfoos dos temples 
de Jèru^stem. ta destruction du premier temple n'a pu avoir lieu que la ven¬ 
dredi 2a juillet ou Ee dimanche 21 aoai 537 avant J.-C. Le Talmud prétend que 
Je premier temple, comme Is seeund, fut brûlé un dimaache; si celte iradiüon a 
un fendeenent laîslorique, la date du 27 ftoOt cït la traie. Quanti ladestTucüon 
du troisièuiH temple par Titus, M, Oppert la place, contnLÎremEnt à J'opiuiou gé¬ 
nérale, au dimanehoS août 7Û, C'est le 10 Ab qu^sIÉB eut lieu, comme celle du 
premitf temple; or. la nôomiîaÊB du mois d’Ab tombe le jeudi 2Û juillet; c*eit 
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Il wule fîü^ admissible. — Les erreurs corntiattusa par M+ Opperl ont été 
ciuiâes par une applicilion mexacle de l'ère des Séleucides. 

SËA.VCE DU 13 A^^UL m^ 

M. de Morgan, directeur de J'^1e Traopise du Csirep enrôle un mpfiort 
délai lll de 6W découfeiiea récaotas dan b Lanéoropote de Dahcho iir^aia au d'ouest 
de Memphis. Il a Irouré diiiE une prramide de briques des tombeaux de piin- 
cesaea de le XII< droastie^ arec 1ea trésors qu'on y avait enrermés^ Le 6 mars, 
il d^oourre un premier tr^aor; les bijoux sont contenu b dans un coETret incrustd 
d*or et d’argent : ce «ont d« coüiersj braceleta^ baguesp^ miroirs^ pectoraux^ etc . 
Presque Ions ces bijoux soûl en or^ et plasleura sorti qm^a de pierres prè- 
deuaes^ It r en a d'aulras en iméLhjrste, en cqrnqJîuaT en turquotsep en lapis^ 
laxutif etc, — Le aocood iriser cat encore plus împortiuDt^ il renfermnit, entra 
autrcB objets précieux, un pecloml dW enrichi de plairerîeSp porlanl au centre 
le cartouche du roi Ameecrnbat UJp un autre pectoral et dea bracelets nu nom 
du mémo rqi. 

M, Lb BlsuL Poembre de L'Académie^ cemtouoique la photographia d'un frag^ 
ment Bculpté qui kl â été signalé par M. Lavergne, prèflidani de la Socièt^^ his¬ 
torique de CkBcogua, et qni bo Imure chet Coumçt^ k Caourens {Gers}- 
Ceat une plaque épaisse de marbre blanc, hatile de 0«,n3 sur 0^,47de Eargeur. 
Au révéra est grai>ée au Irait une grande croix paitte, La bas-re!ief qui occupe 
lafacaparali prorenif d'un sarcophage chrétien et représeote Orphée assis, vêtu 
de la tuniquop du me u tenu » des anai^rides, coifTé du bonnet phrygien et jouant 
de ta lyrei préa de lui^ devant un psJmier, sont couchés deux moutona; la par¬ 
tie gauche manque, ™ On sait que les premiers chrétiens voyaient, dans la 
fable d'Orphée atUraot lea animaux, le Christ appelant lei peuples é la Toi 
nouvelle. Dans les catacombes de Rome^ Orpbé^ est représenté tel que le 
OguraiF^nt les païens* c'cât*A-dîre entouré d'animaux de toute sorte. Quelquefois 
eependantj comme ici^ il se rapproche davantage du type du Bon Pasieur et 
joue de la lyre anLiru des brebis ou des colomtïos t c'est ainaî qu^on le voit ra- 
présenté sur un sarcophage d'OsUe (GanruccL I- V, pL 3(^7, n* 4, cl p. IS) et 
dans une fresque du dmcUère da FriscUli^ publiée par de Rossi (JïiJfffflkfli 
18^1 p, !^), — M, Le Blant fait qhsqrïer que calle aJlègorié cûontfant Je 
Christ souB les traits d'Orphêa éuil risquée; car elle nq pouvait qu'Alïermir^ 
chew les païens^ le soupçon dq magif dont Jé&ua-Ghrist était pouf eux Tobjet, 
Dans leur pensée, Loui ceux qu't^ conime lui, avaienl visité ou habité TÈgypte, 
éUienl suspects de sorcEllerie î ainsi en éiuitnl d'Orpbéc qui a'y ékîl inairuit 
de la doctrine de Moïse (aaint Jus tins, Cohorte ad c, XïvX ol que Ton 

îtnaii pour magicien. — Si, comciie il cal probable, le fragment de^acarEus 
provient d'un sarcophage chiéiîen, ce sujet sa préseûierail pour la première 
fais en Gaula sur un monumanL de cette espèce. ^ — Fnfin il faut nolerque, dans 
son AnArf'o%ifl <ic ùi Meuse, U Jl, pi- St, Qg. M. Liénard a publié une pla¬ 
que de âbuie en bronaa repoussé* iraurêB en 1372^ où figure Orphée jouant d^ 
la lyre entre des ooLmaux divers^ 
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SÉANCE DU 20 AVRIL 1894 

iL Ciannnai-Cinneim prisent* dÜTtra nbjeUi intiifun provenant d» rouillea 
de M. Durifa'WlIn, Eïiè i Saîd», rvjUque Sirlon. Apràs avur mppeli les auim 
objeü déjà eètlÈi au 41uiée du Louïfe par cet esploraienr, «. ClermonLCnnneeu 
deeni «ui nennîfli d'ètre dèeuuTerla. C’est d'abord une plaque de bnin» 
portMt une teecripLion éreequH que rmyduion e fm maEiraîlie; on y peut ee- 
penduit dâcbilTrer les passages suivants ; 

eEQAri 

aj'Atunû 

ECErAj^EA 

MUT.ümA... 

o..c:e..t...ainai... 

ANE,. KEN 

Suit uneseptlems ligne dent la lecture est tout A douteuse. Cette lusaHpllDu 
est ivjdeojroenl uns didieaeo (âvlhis») falu par un pensonnage nomcnd peul- 
iUe Mitredorefî) i un dieu nu i une déesse dont les noms ont un aspect «in- 
guljer. Il faut y fetuorquer la quflJiûcsüon de «is: iytiK. qui se retrouve dans 
une autre inscription de Sidon (dédicnoe de la corporation des coule]ien i un 
dieu jodigêne dont le nom a iti sj-atèmaü que ment omis}, ^ Le second objet 
est une gcmnit) briiie, une de eea pierrei dîtes gnnstlquet qui abondant en 
byne. D un e6té est gravé sommairement un persoDmieo tu de focs, dans l'ou 
htode de la pnêre. fis raolre edti, une Jigeade dt cinq lignes dont les doux 
dernières cooüenaeol k formule connue : IkÊairi) „mli/*e 

lignes sont en oarsetères hÉhreo* earris, de forme asseï aacienne; malbeuree- 
•çment, une partie du texte manque et Ton voit seukmeol qu'on aefTaire au 
dmkcle ftrameen qui était devenu, depuis le captivité «t aoitoul depuia Tére 
cbfétienno, la véritable langue nationale des Juifs. C'eal 14 une prouve Douvelli 
de lmOueacedes idées juives sur Je* doctrines du gnosiicieme orienlal. - 
Püjs viant une mtai le gnosüque portant, sur l'«„a d, raee*. une légende 
grecque : -aeroM. LA]«art#L A«lî.ï},a,a[»j*ja, X 7.2. Sur l’entra fue 

est rep^ntès Europe sur le taureau, reieuiint des deux mains son écharpe 
qm flotte au^esaus de eu téta. Ce menument tsHatérassantparoeque iemvtha 
d Europe p^i avoir ili résUemenl tooelioê 1 Sidon. - Ensuite, M. Clermont- 
^anoau décnl une sorte de bulle d'argile, proveimot de Tyr. et portant, d'uo 
c«é, un personnage de style égypüaa i têts d’animal, tenant de la melo sau- 
eut m bng aceptraneotHirb^l sa partie Bup^rictira; dûl'iujtreiïOLà, dcüJt Nirae* 
a omleros pheniidens en relief Bu-detsus d'un symbela en forme de 
~ &ÜO. le crequKms objet est uu petit tioo couché, de hronro massif, qui 

T ^ mélr^ogique que les grands lions de 

brome découverts a N mite e t ser vant de pddi. U légende, en caraotêros pbé» 
mciens, presque JodéeliiETrebie! mais on y lit oeUcmenl le nom de nombro 

" cifiquiétae. Co lion pareil se rattacher au 
système métfologiqus assynen, qyi a prédominé en Orient el a fait sentir son 
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itifluenea ju^qn^en Grô». Diqb son êlat actinhl^ il p^sp âû gr, Û «I n^a perdra 
que peu Ûe aoa poiJi piimiliL Si un TotîaJiae =1/5, ce pàïûû 

i^rail dérivé J^uno uniü pcndêml^ raiiDt. eaiiroa iOl gr, 5 ; mais ou ne coû- 
uikf düitB aucun eyalËme antiquep aucune iiaitè p^ndèrïilé correapoudtal ü ce 
pqidi d*" [01 gr. 5* Si^ au coulruref ou vooaiî&e khmncch = cinq^ ce fwida 
leraii la mukiple d'una unité pand^raLü' Èj^alc û 4 gTi 13* On volt auaaitdl qu^il 
eet e#M5ihlEmant rgai I la muitiÉ du mk faible, qVsL-à'direà 4 fr. 2Û«5 p U 
mEUrait À ilêmqDtrar iVxîitença rutile du deiut^ido commïh unÙA pondérale 
spécifique. — S\. Üppcrt demande j| cà puids de 20 gr, ne setaiit pae la fin- 
quDDLiécno psrUâ de la mine forte quî pesait uu peu plus d'un IciEognumne* 

AL Gagnai^ professeur au Collège de Fniice, an nonce qu'uu vieol de ilécou« 
arir, à céité du Collège de France, ûes reaies de muraides romaines en gran¬ 
de a briques^ paraissant appartenir é un mçnuoîcnl trà* importa ni. Les oufriera 
an ont d^i fait dispartiïtre une partie. Il seraiI bon qu'on en relevât au mcini 
le IriBè, 

AJ. F- de MSly com mu nique nn UJÉlê alchimique aUnbuû ï Avîccnna au 
iTiii* siède, maia que ious les aolaura du moven ége, entre auLfes^ Albert le 
Grand et Vincani de ttsaurais, atirlbuairnt It AriiLott. Le mSi laî. Cdf4â dg la 
Bibliothèque natienafa la donne comme fin du ÜTre IV des Si on étudie 

ee texte et qu'on Je debacfiifisa des gEoaei, il reî^Lc un cïjapître ifés soÜdè sur le 
formaliûn des métaux, od i'en retrouve^ dans toute ti^nrpuretéi les idée* d*Afia- 
tote et qui^semble pauvoirétre oonsldérê comme la Un du lim 111 des Méiéürüt 
Gn qui manque aux dernières éditiDna. 

M. Dclavitic Le fioul x coin mimique un méizioire sur les HospltoGlrea da 
Saint^Joau du lèrusalem ; il retrace rmpidemEut leur histoire et indique jes plus 
importantes maisons de Tordra. Feudéas au lU* siècle# alîça occupent enente 
aujourd'hui deux moaastères en Espagne. 


SÉA-NCE ÛU as AVRIL 1804 

Mh hîaspero donne des dètolli sur le grand rèiefi^oîr dent la conetnicUon eat 
projetât 4 la première calnmcLa du ?fil, pour régulariser les inond.ttJona do ce 
fleure, L exécution du projet angfaîs enlmiocroit ladlBparLliao doLtiç de FhiJm, 
et, par suite, le transport et la réèdiOcaiiou du temple dans un autro androii. 
L Académie, A Tunantmilé^ décide d(j protester eoairo ce projet* 

M. B. tfauNau commnnique un mémo]ne eut fibilippa da Grêve^ chsncflier 
dfl I Eglise et de l’IIoLversité de Paria de i2IS h 1236. — Aprèa quelques cou- 
sidémlioDE sur la nilsaanca et le rnéiita pencnuel de Philippe, M. Hauréeu 
étudié les opioious do sou persoanaga sur les choses de son temps dons les 
troÎB sarÎËS de sermons, pour les fêtes, pour lea dimanchea et sur la psautier. 
Ces demi ara, qui E*ont pas été pronoDcês, ont seuTs été publiés, — Philippo de 
Grôïe çst très sévère pour las laîqucF. Quant aux clercs, il admet qu'ils ètu- 
dienl let oliteurs claeslques et mémo les philosophes ; mais ittrouro qu'on s'ar¬ 
rête uu peu trop auié philosopher et qu'on iardu ainsi 4 se tourner vers ta Ihéo^ 
îogîe. Il parie aussi de leurs meeura; mais il en rejette la responsabilité sur les 
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maîtres qiii doou^ni rexemple de nodisciplin#, Uqc de« emuses de Iti diieonfe 
4nire les mEitrej» I ruDbiUüD etror^^âl; coïlttii pfÎQdpâJeH c'èit Je treuble 
Eppecii flt£L3 r«n:seigeeEiienit par Js cenfuslf^a de toutes lee sciences : à propos 
de ïügiqoe^ gd Mi mi^fïenir La pbffttque; en eaèïe lût artkles des ûmx codes* 
elc. CammB EiièDLogigà, Philippa timi partisan des Vieilles méthodes; c'élaU m 
cGDserrateur — Quoique séculier* iî arail de l^esüme pour les moines; cepen¬ 
dant il leur reproche leur laconduitei causée par reaiichlEsemcnt des congné- 
gsUons. Il coodemue le faste des clercs séculii^rs; mais oti a prétendu — cl 
c’est lila plus grave iccusaLiou qui pèse fiur lui — qu'il n'arôît pas condamné 
le cumal dee bénéOces. Guniaume d^AuvorgnCp évéquc de Pftris* s'élaiL vitih 
ment déclaré contre ce cumul* et, en i235^ il soumit la question aux maîtres en 
théologie. Tous lee docte un présents se prnuoncârtni contre le cumul* à IVi- 
ciptioD do Pliiltppe et de m^Iire ArnDul, De liL, grande ïadigniüoQ centra 
Philippe : plijgi«ueg d« «es canteinporaio) l« rcprèseBluol comttie liamnÿ. Il 
■eoible pourtanl (jult ne foil paa ai coupable. S’il no protHto pas, comme 
GutUaume, contra ta loi mfmo qui ptrmet le cumul, il proleste contre i'abua 
qn'on en feit. It adresse aussi quelques ramoatrauces aux prâlati, crilrquo les 
frlections, qui sont tnü feilee, l’iniiiuitê de radraioîslrstîon eccléaïulïque, oto. 
— Tout cela eulUt'Il i condamner Philippe saQi appel? H no la semble pu. 
D'ailleurs, Henri d'Andel;^ a composé, en rhooneur do Philippe et après sa 
mort, nue complainte qui est îrt# SlogîeuBo. Mieux eticora, Giêgoira IX lui 
prodigue les Iqusngea (Céart. Dnls. Pari*., I, U$), — En souime, il eut peut- 
llre le csnicUra vif j miis il n'a rien foil, dit ou écrïl qiù puisse lut laire un 
grand toit auprès de la poEtérilé, 

M. l^uls HuYel eignilo un ïtrs de Téreoce qui. dans le VieUniawvt fx* siècle, 
D il’Umpfonbach), porta au-dessus de ehaque mot un signa musical {Ifecjrru, 
vers 861 î quasi rae-similé tj'pographique dans Umpfenbssli, p. 425). La mé- 
Irique proofait déjè qua «a vers (tît uni» AojniFtum Aomo te oivat 
quüqtutin biondtw) appartiaai i une leéae ebsnUa (cttfUtcum) et non un dia¬ 
logue parlé 0rHioair«{diiwbruFnJ'. 

M. U BiJmt aûnonss la repHeo de la publication du di aretiet^haia 

triiiîana. du commandeur G.-B, de Rossi, interrompus depuis de longs mois 
par le mauvais état de suilé du directeur, 

RL ColUgucn communique un mémoire sur dgut monumeats inédits du Mu¬ 
sée du Uuvre feprésenlaul Aphrodite Pandèmoi assise sur un bouc, suivant 
le type traité par Scopss dans uns italus qui se irouvait à Elis et coûnue par 
une monnaie éléenue de Pépoque Ls premier d# «s monuments est un bas- 
relier de brohta décorant une bolie do miroir; fa déesse «si escortée de deux 
chevreaux bondissant* quV paraissent avoir figuré dans l'origipa! de Seopas, 
On le* retrouTo sur un second monuBesl; c'est un disque voliren marbre de 
b^e époque, prOTenant d'Atbioes. Par la comparaison avec les autres répliquea 
d'origine aliique, M, Colisgnoq conclut que cet ex-voto était dédié & la Pandé- 
mos athénienne, dont le saneiunira se irouvsJi sur le versant méHdconil de 
l’AcPopole, il est dons permis de croira qu'à Athènes la statue du cuite «pro¬ 
duisait le tjpo attribué par Scopai A la Pandémos athénienne. 
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SÉANCE ÜU 4 MAI IJKK 

M. Geirmoj, directeur dt l’Kcale frui^dige de Rome, écrit qus dctis éludes 
iuléfraunt ruTvbéoJogie %iirenten c« motnent à l'eipositjon de l’Acidêinic do 
France (rilU Médie»), M, Surtaia eiposB un État aclucl du Ccaope tcnGtruit 
p&r Adrien dans sa rïlla deTïraii, Lee recherchea qu'il a dù Taira prouvent que 
raspnei général du grand portique était forl diiïérent de ce qu’avaienl pensé 
Pïraneal cl Conina. L'exameu de* basea et des chapiteaux monire que ce por¬ 
tique était d'ordra ionique et non d'ordre égyptien : leuSa]» nombreux vaacs oL 
alotue* reira uvéa duD$ le Car.ope nu iviu» siéde étaient de élyfe égyptien ou 
figyplÎMnt. —SI. PonLremDli expose une étude sur l'are do Trajin à Ancéoe. 
Il a reconnu des rostres dune les prétendues guïrinndes qui, selon Csaina, déco- 
raîcnl diverses parties du moountanL 

M* de Morgan, diiïcleur de la Mission frangaige du Caire/ dans une leltre 
datée de Dotichoor, S3aenl ISIH, donno de grands détails sur ses nourelies 
dëeouvertcs. Dans lenceinlo de la pyramide nord, au-ileesus des lontbcoux des 
princesses, il a retrouvé des ruines de mutobss do briques crues qui étaient 
évidemment les chapelles Tunéraires deaphneesaes. Pans la partie sud de fi né< 
cropole ont êié découverts des TragmonU de has-relieTa nu eortouebe d'Ame- 
nembat III (XIJ* dynastie}; puis une statuelle de bois doré dont k beu porte 
celte Inscription : U fit» du sofcif, esu de son fiant, Ihr, et des fragmao ts de 
Tose* d'albttre parlant le second nom du roi, Fou-ab-ra, Aucun mi da te 
nom n'étaîi connu josqu'ioi. Prés du sumophage ouvert se trouvait ud grand 
naos renversé, renfermant uoe grande statue d'ébène ornée dV, ries sceptres, 
etc. Une ftoelie entourant la roigso qui cnnlcnailles eanopes avait conservé son 
cachet do lamglaise : le sceau était celni d'AmenBiiiliot IJI qui avait donc pré¬ 
sidé oux Tua éraillés du rai ion prédécesseur; il est ainsi prouvé qu'un nti prit 
place entreOuaerteseu HT ei Amenemliat (II, Ea outf#. la tombe du roi IJor est 
■Huée eu dehors do la pyramide et, par conséquent, n’est pas celle du roi qui 
a construit k grande pyramide de briques. Ensuite M. do Morgan a découvert 
plusieurs puÎLs dont fun donnait oocèo dans une gslena conduisant A uns sépul¬ 
ture nou violée. U cereosit portait le nom de la princesse Nouls-Hoiep.io-Krou- 
dil. Sur la tête de la momie, un diadème d'argeat incruslé do pierres, un urrous 
et une kto do vautour en or; sur sa poitrine, un collier orné d’une cinquantaine 
do pendentifs en of incrusté et tormiaé par deux léUs d'épervier# en or, d^ 
grandeur nilureUe; A la hauteur de Jn ceinture un poignard A kme d’or; aux 
bras et aux pieds, des bracdels en or, ornés de perlas de cornaline «t d'émo* 
FQudc éi'ypüeaneo 

M. Maspero dit que te nom du roi prétendu inconnu par M. de Morgiu êat 
évidemment le résultat d'une mauvaise lecture et quH ^git sans aucun dooie 
d AoukliuA ]•' Korou, placé par le canon royal de Turin vers le quiniiéme rang 
de la XIU- dynasüe, 

M. Hcron de VüloTosae ontraiisiit i’Aoadémfed'iniporiantss décourerlea fhiles 
A Cartilage par la P, Delattre ; ec sotit plusieurs Asulpiuras trouvées sur lem* 
placement du Capitole et ayant Tait partie de l'en sembla décoratif d'un grand 
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^diUca. Dftui de wa reliefs ^présenLeol das fênim&s Ailées parlant des {:orjie$ 
d'abondanee. Une Leoîaîéüia Ôgure, pJiis encore^ ësL celi& d'un# 

VicLaire allÉeg vêLii# d^uoe^ éléganl# draperie el entourant de aan bras droit tià 
trophée compo^ d'armes romnine#: elfe porte encore dos Lraoea fort appareoLes 
de peintura rouge et bniûs; la ehavelure étsk dorée* Ces ficulptare#^ qui re¬ 
montant pro^itiieEQQiit au im' BïÈel# après au su coEoinencenient du ii% 

compLent pirini fe# plue inlÉresauHes qu.*gn ait trouvée# h Cirthage* — 
MAf. Boîsaler et CoUignon préHonteni iiuelques obaervaLÉons relatives à cette 
fiammuiucatiQD. 

M. Eugène Lcfèvre-Ponlatis lit unclispitro de son ouvrage bh préparatîçnaur 
rarehitectura reUgieute dana l'ancien dtocèse de Soîaaons. Après avoir rappelé 
que la voûie d^oglvet est te seul priucipa générateur du atfle gotbiqucp il étu¬ 
die la# origines de rare brisé et a» apptlcétions au XJI- stècip* Les uoinhreux 
SfslÉmci praposès depuis un siècle pour explÊquer remploi de l'arc brisé dans 
Iw nioNiiments goÜtlqüsJ ser^duisBfit trop souvent à d'iDgéoLeuseshypoUjésu,. 
lOàia ü l^ut admettre que Tusage de cette former d'anc dérive d'w&e nécessité de 
Construction produite par la découveii# do la croisée d'ogivas* Dés Je règne do 
Louis Ica irchlLeuLes eberebmeut \ fai ré arriver lous les arcs des vofltei 
d'ogiTes&u méîüc mvcao* Ils Buranid atiord J'idéD de dor^ner aux arcs doubleaux 
une forme CD plein cintre ■iirbausaè. commeàSaSiit-Etisooe de Beauvais et dans 
le déambulatoire deMDrlenvftl; mais ils ne lardèreuL pas t rt^connallre que l'arc 
en tîeri point était la courbe la plus favorabEc pour encadrer une voûio d'ogîvês^ 
C'est pour ceîte iraison que la brisureapparnl; d'abord dune les doubleaux et les 
Ibrœerete, 

Après Avoir été employé Autour des voétes d'ogivfs et dons les arcades des 
nerfs dés le premier quart du iii* siècle, Tare en tiers point se montra dius Ecs 
portails avant d'ûtre utilisé dana Je# batea «les clocbere vers lUO* A la fin du 
règne de Loois VIL J'wc en plein cintre persistait encore dans Ica fenêtres des 
églises rurnlea, maïs il init par dJaporaflre. Ainsi rnpplicalîoQ de Tare brisé 
dans r Ile-do'France eut pour poia) de départ un principe rationnel et se gèpé- 
nüiSîi par un simple boaoin d'harmanle. H ue fallut pss moins d*uu iiôcla pour 
que celle rermo lût défînîtiremant adoptée par les archltectoi du Bceuvaisis et 
du Soisscnnaia. L'iutroduciîon de Tare eo tiers pointMaus lea édinces rsligîeut 
de cette région au «lèda n'eut donc pas une [uQueAce capitiUe sur laîranB' 
rarmation du style. On cootiiiua pondant longtomp# à l'appareil] b r â c6U du 
plein cintrek sms avoir ridée da a'en aenrir d'uno manière cidusive. L'usage 
méthodique de Tare hrieé coïncida aimplemEat nvoo rinvoutiou de la croisée 
d'ogives fit de rar&houUifl qui août tes Êlêmeuts easentioia J# J'arcbiloclurE 
gothique* 

SRANGE du 11 MAI ISOI 

M. I. ïtïnmlrfl d# rin.iruciîaD publique communique el il. lii à 

l'AcwIêiniB un long «ppofl At M. To. Horaoile. dîreeicur da TÊcole français 
li'AihèQe.k lur lei foulljciï de Delphes. Ru parla ni du Trésor des Albèniana, oü 
l'üo iTtil Ireusi J'«i dernier un groupe imporUol de iculpiutes «i ds inanu- 
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ment£ èpjjçiiiphic|ü«gp on à déblayé rcmplAc^iuent oecüf^l pM k Trésor dn 
tknX r^ipIdnitloD n fouroi d& nombrftasej inËcnpliant. Puis on & 
ù f^ricontrer du jiou?eU^ soulplur^s d'un f>e&u Ëlyle arcliaîqij#^ 
proteoant d'un gniDd édidcs qui doiL élra le tecnpfô [Dénie d'i^pôlIfiD. Ces sculp¬ 
ta ikppartkennecit à deui séries dislinutes : des ^aryalides ri des marc^eaux 
d^uTie rrise e^oJplËË.'^Les caryatides rappellent L'archaïsoie dei stolues de rem¬ 
ises^ déceuvertea sur L'Acropule d'AlliAnes; juali id ]es euifTurei sant surmoii* 
lécs d'un hauL cylindre nu quï perle Jul^uLËme un petit bas-relËer cirnuliiire» 
La Tnae esl continue, cousmc celle de la cc/Li du ParÜiênou^ avi^c laquelle elle 
nOtre une grimde analogie de compoeilien t processiou de atuirR et de cava¬ 
lière au gabp; groupe de ttoia dlviniulep au pretuier Minarvci eesie-^ 
lant m déflli. lu Homelle itiahle aur U coraetére atllque liei caryetidei et 
de h frlee, el coneUln qua les ariÎRlee emplofée par k'^ille sib^nteune <kt 
Alnmécuiides à la reacnslraclinnda sanctuaire de [Valphca ddL cqu^u ËtsembLDct 
tEs^ycr un plan qui nieflvm, un siècle plue tard^sou parfait dévcleppettLetil dans 
les édiCkes rie T Acropole d'AlbèneHp 

M. Oppert communique u»e noie sur un fragment do brique portant une 
inseripticij en caraclêrea penses. Les inscriptiooi per&es aonnnci juiquici sont 
tontes gravées sur marbre ou auLro pierrn dure. Par lualbeur^ ce rragmcnt de 
brique est très rrusie i il y manque le cuoimêQcemËCt des lignes, cl ce qui 
subsiste du texte ub buTHL pus pour efablir le vrtî caractère ds ce dooumentp 
j] semble cependant que ce sait une prière^ relAtîte à in victoire d'Ormoed sur 
Abrimon. 


Séance m is maî im 

Mh GdTroy, directeurderÉcolefran4;iise de Flomit écrit que Tou mnl dlRaa* 
gurcr t Home un qouvi?au Musée municipal^ dans le nouveau Jerdin bütnnique, 
près do la bwiliqüe de Saint-Grégoire. L'iiistalEalbn en est due à M* Ftculoifo 
Lanciani. ün Jardiu mtiônsgê autour des bAtim^nlÆ contient lea sarcopbogesr 
tombeauïtStQluos. La première ssilo renr@rtne tout ce qui su rapporte à rtil du 
consLrut^isurf du marbrier, du rorgEron, do modeleur^ du peiutre dëceratcur. 
Deux aulres sollss semi deslinées aux mOnumeiiLa runéraîrea antèrieura à Ser- 
YÎoe Tullius j icmbcQUA ancbajques da rEsquilin et du Quirinal. Pulh Tienoent 
les fculplum du Lsmps da 1a Pèpubliquâ et ceÜee de répuque impériale, alc« 
C^esl le sspliËmt musée rermè k Home depuis lâ75u — Le municipa de Ternie 
cins A remis au jour^ sur le somqïcl du mont San t'-An gala j le Lsmple da Jupi¬ 
ter Auxur. Les riiLtics de dooïs gtsndos Arcades que l'en eonnaissajl sens le 
nom da palais de Thèodorie o^étuent qus Iss subatruclions de ca vaste temple. 
ColenoBE^ cbapîieauxj archilrafs psuvsot être, parai t-d, rasüLuâs avee ccrU- 
lude. Une série d'ex^^voto en plomba été trouvée au coûts dea travaux. 

At. Oppari communiqua un mémoire sur des inscriptions en caractères cunéi- 
rarmci^ trouvées en Arménie et rédigées dans une langue mcounua. A E'ocea^iou 
de quelques fragmenta olgnatès par Al- de Alèlyj àf^ Oppert danns une oaurte 
bistüifo ds l'intarprétatiou da nes Inaist et phïuve L'impoaBlbditè da certaines 
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Imductiüias ptopAséfA, Lu ïérilé imt qüç l'idioma empEayé ilhna CKS iEtaçrtplïtjDS 
cet iDconciu. - CslU* lecture tai suiïie de quelques ob^ervaüdns da 

M* d« UguMs lit do mèmalfie sur Jean d'Aulon. LaCbroniquû de Jean d'Au 
top est Tort importante, parea t|u'dila en l'ttuifra d’un hLsloriogïnphe ûfûd#l, 
pnrftûtemeni reDsei^aê; en <iuLn>, elle eoiiBârue uiio époque pan oonnuo et qui 
ne pQus upns laissé de mémoires. Il est done iniéressanl d'eo liélermini-r lu 
™teur, mnis c'eai pne t^oha diRioile- seul, M. Paul Ucroii « essavÉ 1 I 4 ré- 
«oudre ee problème, et il n'y a pan eompléUment réussi. Af, de Moulde êiahlît 
que Jeand'Aüton^s'appeloit Aufon et non .triton; qu’il étaîi sainton^eois et non 
dauphinois, rdigTau* hiAêdietiii et npn augrisiin; qu'iJ naquit -rera U(iT et ne 
ntpas porler de Jui avant 14M, année où il arriva h la coor edus les nuspicts 
d'Anua da Hret^ne. Sa Clironique devint epsoile olïleielie, et lui-miSiiis fut 
nommé cbapeioin du roi. Déguaié par Ifs critlquea adrasslés à son lEuvïe, 
tombé an défaveur prés de lu raina, il cessa d écrire en 1503, quoi qu*en disâ 
Paul Lncrebt, et ne sVcupu plus que de poésie. Deaiitué par Fransoia I*r, Il 
rentre dons son couvent en 1518 et y mourut on ISIÎS, 

M. Aleundre Bertrand lii, au nom de il, Tb. Reinoch, qn mémoire tue un 
orfèvre célébré de rapiiqpJté, wenüonré par Pline sous la nom d'Acniraa 
Al. Retnach moolre que eel urtiate n'a joutais eiistê et que les reuvres d'art 
qui oDl lait croire ù sou eiistenc» sont daa ceupw en argeai ciselé dans le fond 
.leaqualJea était epcutrée mio mêdaillo d'Atfrigenle : les plu, balle, da cas 
nérfèilles portent, ofl eRcl. pour toute légende le nom AKPAI'aïï, c'eat-imini 
Agrigaale. tl exiEte aussi des coupe» analogues ornées de médaille, de Syra- 

AI. Spccht lit me note sur fè. mipuscriU de Sianlaiss Julien. Ge Kavant 
areit légué s» pa|>iat5 à son iVléve de prédiJeciîon, Af. fè morquis d'Hflfvev de 
È>aipt*Dcuis. qui lui a succédé au Collège de France. Une noUbla partie dé cet 
papiera sont passés dans les maint de M. Sp«hl qni las olTra û rAca-Jémie 

ainsi qu un ouvrogo chmoii Lré. rare, conceriiaut rbisloira de l'écriture dans 
J exlrème^Ori^Dt. 


SÉAiN'CE 1>Ü 25 MAI JSDl 

Aî. le président de la ageiélé cenlrele des architecte, franîait éoril nu, celte 
Société a décerné sa médaille d'or arinuclle à Al. Jules Toutaio, désigné tÜr 
I Acaq-cinie amiB ns, deriiL^f^ nésuc», ^ 

Af. Oppart communique une noiireUe note fcuc J„ i„«fîptior.i arménîaquet 

1« Ndt^lskr '' donnée par 

M. llenri Omont termine la laelore du mémoire de M, Féllit Roblon sur l'es- 
pnl religieux en Gréée au siècle d'Aleiandro. 


SÊAIVCE DU l^JUIN t8&i 

U «t procédé tu vote pour rattributign d« prix Goberi. Us votauts sont an 
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fiomibn! de 3&; h mijarïLft fsL tjcnc de 10 tdIe. f^L .^rEhur GEry^ prorefzeiir à 
I^cqIk nalioîïak dejï Cbartei^ cibUcnt ^ voix; ?i1. Corlefroy^ \2 ?dii; î] r a. 
deux bulfelini bhncs. Ea eonsèr^uencep TA^adéiitle décerne le prix à M. A, Giry 
pour 9QD de difiammigu^m 


SËAXCE Dü S JUIN im 

M. Paul Mever, pnéfldenit audouce ^ue la eommiaaioTi du prix Sainlcur dé¬ 
cerne un prix de l^CNX) rrane^ h M, Efflrlwr^ Dersnbour^ pour son ouïra^ 
iaUtut^ : Aulobioÿf'^phic [fOUdEdma^ el d^ux rfiCOEupenses de 500 rranes cba- 
cune ik Caeanotra pour un? série de fnémuires rcEalifa & Vhi&Eoire ?t à Tar- 
chiVoIo^fte de TÊgypie, et à M, Vîcior Henrx pour sa IrailüoliDn des lÎTres VJI 
ùXtir fie r,4fAurtaf^F^dltf. 

^1. I^d^ Le BEant ociniiiuiiï<|ue une noÜce sur deux dêolamBtîoiiB înliLdléoi 
iépulçri ol Le de Aijfne^ I] ttiôdlreT par Ja premiéra [dixiéme 

déolaRialiôQi aUHbué^ i QiilTvlillen) que rarcbéolos^*^ peut truurer profïlL dans ces 
textes i^iii tcuciiüaL par plus d'un point à des détails de la tîs réelle. C'est mm 
plaiilo]^Qr pour une feuime rfui aunll InlBnlé centre son inari tin procès pour 
mauvais Iraitetnenls. Oa y relrouve de numhrouseâ cro^'àncea nnliquas déjà 
connue* sur TexisEeiice des itiiVnÈ^s, Je* appanEinns de* mort a daoa le* tonnes, 
la crajnl& d^èlré vlBiLéàrbEure des ténèbres par des Ames irritées ou crimîcelles. 
Mais ridfo qui domine dans ceUs pièce eat la préoccupation des attontale des 
ioa|Bricïen!; contre h repos des dérunts^ Pour proté^r Ees morts ^ on s* servait 
de cloue megiques chargés d'ima^* ot «rinscriptinns bigarre*, ainsi que dn ctf- 
liinesllgiiresrépuEéeà toute-puisannb* contre les enohantêinenin. De ces Qgare$ 
il ÈubsÎBte un type iDEeressani sur un Tuoniunent découvert depulfl plus do 
IrenE-e ans et non encore expliqué; c*éSL la sEèlo runêraire t\*uîi toïdal mort en 
A Trique P ou bas de laquellt se trouve un des groupe* catKLiîstiquea rrï'îquemimetit 
représenté* sur les amuleues : au mllleor le manvals qell (octfiris 
entoure d"un onrcEe d'en ne mie qui tê manBeenL+ un coq^ un serpent p un scorpion et 
un aulre symbole difflmlo k reconnaître, M. Le Blant cEto encore une inscription 
de caracEére gnosEique trouvés an xvi'^ siècle â V^ars, prè* d^Angoylénup, eE dont 
parie Élie VineL s*n* Jn bien comprendre, dans son comméEititire sur Au son s : 
Gruler Ta placêa parmi les Inscriptions raustes; Blant n^est pas ds son 

aTiB» Le groupe de ktlrts gmques qui y Elgure &vaii une vertu secrèU' dont 
quelques-uns mèmfi prenaicfi't ombrage. On en Lrouvent exemple* dane le 
livre de Matler {Hist, crffiqnc du ÿTiQitH^mr, pL flg* 1 et Rgt T; pL Vit, 
flg* b% pli et en léte d'un ntarbrË célèbre qui rueniiontiei \ps puissances 

aurnaturelEe* prOLeelricts des îiabiianla de Stilet {€. L ff-, 2895). La signÜioa- 
tîoa de ces ci^ractêres ceuramnitnl employés par ie* gnnatînue* et qai coire*^ 
pondaient aux sept planètes est expliquée dans un des papvrus grecs du Aîuséa 
do Leyde (Ijeemuns^ Pap^fi ^rueti, l. t. p* ITJ-. .M. Le Blant rappelle la décou¬ 
verte, ù l^omer&v d'une chambre runéralre protégée à la fois par une runnule 
d'Euiprècatioliii un si nmulrEte et une légende cabalistEquo î telle étafE peut-être 
aujai la dosliu&üon de la plnquElle de Vars. ^ Il f a dune doua |o dîjcaure 


m 
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intigTtiaire de Qninlilien, de« puit^» qui tipondeoi des idies rt«||eiiient 
ripsnrlues deae lü ouiniie Fonoin, particulièrement A l^iïeleRce ancienne d« 
pnt^upi atLenL&u^tres nu «poa d^g mort*. 

H. A, Ik-roaclp ViÜprckgM caEUiïiuni4|up Ig copie d^une inscrrpUoQ latine trou* 
^ à GourbaU (Tunisie) et relevée par M. TcUier, ingénieur des penU el 

chaussées chargé du service des c«ie. Ce telle, malheureusement ioeempI«. 

grave sous J^miUen, mentionne la âvîtas TigfwiuBt et fournit je nom d'un ]£. 

de .%utoidw non encore rencontré ducs l'èpigraphie nfréenine, mais d&jé dié 
duos d autres doeumoais. Ce personnage est im célèbri! jurisconsulte, M. îa^o- 
lenua Pr«cos, clierde Céajle Sabinienno et maître de Salrius Julianue: il vécut 
sons quwre etrtpereurs ! Dümitien.NÉira. Trtjan et Hadrien, Son eurîise W 
jmm eiflii déjà connu par uno inscription do Ddmaiie, mais i'mscription de 
Gourbata permet de Ü^er k date de son gouveroecBeni de Mumedte : lavolenua 

^mandait lcrin« d'Afrique en Tan 83. C'est probahJemenl en quittant co( 
roncliong qu û Tut ÿlgfèau 

M. Ernsft Bcbelon. eonservtleor du département des ülédailles h la Biblio- 
^èqus naUona s, communique une rlud, sur une iron.aiHe de monnaie# pri- 
milives en électru», ^te rèoemmeni à Satnw. Ce# piécw, qui viennent dire 

mcnîitfl I ^«“ï-lar parmi Iw plus andeniproduito de l'art 

l'élliotvli ^ I* *y^t*rae dile«fioïq«c, dool 

iéUlon^sl un statue de ITrfr.&o- r#ur UUte est d'une régularité maih/mntiour 

depuis te aictre jusqu'à l'obole. Ce«e trouvaille a peU riTtS ;; 

T' r PrimitiF rie Samoa et d’eublir que ic ,ys. 

fut unpflriè dans 1 Ite d Euhéa, d’od il devait se répandre dttns tout le monde g^rne. 


SEANCE DU iS JUIN iBOt 

Il est prwadâ au vota pour rillribiiüou du «sond prix Gobart, Ce prii mi 

di^e. il uoMjmiUt des voir, É M. l'obhé Marirben.J pour son ouvraw^r^Ï 
tulé : le mdriJcAui tfe Viejtfreit/f. ^ ouvrage mit- 

^r en eloignenrent prefond [a passion qui I importune. Un u^n Z ctZl 

1^,. « 4. I I. 
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CaUfl î^c^lnU)tic^Tl 1V4ÎI un noia spècisJ î tharmo de hniae* C'ËlsIt 

comme sans doute dAne F^roperce [], Xiljt UQ lireiifag^ f^il s H 

d'in^iiidisDLfl [nagiquËfl, Laolât relTBceiitent de lâ tntce dee pa« d'une rifde en 
meUunt le pied droU eur rempreîntfl du son pied gAuclie el r^elprot^u^înent 
(Lucien^ UfîuL mfreir.t IV}. On emplaynit Aussi leü imprêoitKatiBt les 
fiones tracées sur de Jègêrea reuîtJee de plomb, que Ton IntrodaiuÊt dans les 
tomber pour obtenir l ascompllsiemBat de hdo disir pa.r i'iutertention dei piiis- 
B&uees iafomoJes (JifW. dtll' MUuto^iCurn^p. arch^oLf 1852, p. 5J).— Dans 
celle d^Jamatlon, Il est ftil aui^ deux fois inaatioD des amûiQha^ pbiltres 
üestinêi à faire naUns rameur. Saloiï la éûkns^, rtocuEfie aurait, en donnant 
lapoïin lut acte d^empoisciuneusA et suooufu h peine eapibvle, U en âLaii 
de ménte pour les philirea^ s'ils renAieiit à causer îa morlp coin me on dit qu^il 
am?a pour Ltierèce. i^tortéls ou non, cea breurages ètaienl Oûnsidéréa comme 
dangereux, car i1fl pouvaient mener h la fatin (Suétonei CuYÎQtildt 50J, Avec las 
lëgUlateurs du Haul-F^mpirt, Isa empereur» cbrilien» condamnaient l'uugn de^ 
c» pratiques qui semblent cependant nvoif eubsistè au mu^feu âge. 

M. Foucarl communique tn secundo Jecture son mêmaire sur les oiiginei et 
U nature des n^|ft^reu d'Êleuais. î^l. BJitspero prâsenle qualques remanqnCi au 
aujBt de la première partie de ce iramil. 

il. E, MG ntl communique en secende leclufc aon mémoire sur rystolra dei 
collsctions d'antiques formées par les MédtciiS nu xvi" siècle. 

La commission du prix Vol ns j a altribod ce prix â IM. E, Alasquefnr pour 
aon JHctiansiarre; frun^i-ioümÿ (dialecLe toTtoq). 


SÉANCE DU 22 JUIN 1994 

M. G&ïïvoYi directeur de TE^le fnmi^iBe de flotnc, dcrîl qu'un nouveau mu¬ 
sée viéQL de a'euvrirâ Rome : cest uuegmieriede moulages ferniéo^ avec J'side 
du minislferede i'instruction publîqutt par M. le piofeaseur Lœwt, comme an¬ 
nexe & la cbaire d'arcLéologio de l^UulvcrBitê. — A la dernière séance de TAca- 
dèmia des Linceip on a prâscnté les ex-TOto en pKomb Lrounés dans les ruines 
du temple d'Aiisur, Ce sont de petits jouets d'entanl ; une petite tablep une 
pelUe chaise, un petit candélabre; Sorriua dit (faillsurs que le lupiterd'An- 
xur était Jupiter enfont. Au cours dco fuiiüJea du tamplet en a décoiiTOrt To* 
riflco d'un conduit natarcl qui se cunüuuo ossu loin dans le rocher et dû s« 
produit un couronL d*air d'une certaine force ; on a conjecturé que cVLait un 
de CM lieux où Les feuilles do la Sibylle, agitées par le vent, annonçaient les 
orselea. — Le professeur SoUnas commence 4 r&loverj iSélinonls^ un nouveau 
templr, dans Ira ruines duquel on a trouvé une quantité cnniidérebie de va^es, 
figurines do terre suite, lampes « fregmenU do terre et do bronio, 

La corn mission de la foudatîon iPloti sur Is propoiîLioD de M. IJcmollep 
accorde francs 4 M. Coure* membre de l'Ècolo française d'AtheusOj peur 
eatrepreadre des rauîllea I Tégéc. 

M- Longnon, rapporteur de le eofflûùïssion des Anlîquiléa de la Franca, an- 
noos que ceLie commissioa a décerné Ibs récompenses BuivaDtts : 
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M. GaL!hi*fflîcii(ÈJu(i» ïiir M pracAiNreW k fmctkmnaarm 
rtu Parlement ou xv^nktik}. 

2* n,4d*iite ; M, irêroa (OEi^rw de Itc^ Bî'itt kt, hisUirim mrmami du 

médultv. M,M , M«rléL cl demi (Un manuseril rhartrain du ïi« sitcle, 
Fulbert, ér/^pKdeChartre», eie.), 

^ menton ; M. GselJ (ftaAffrftfj areh^otagiifuei en Algérie), 

- dienlion : M. Isnincf (fcg prîtilêgetde Manatgue). 

mnalioii ; M. Berintnd de Brouisilkn (la maifon de Crao» tOS044âO) 

, '***"’’ Orund inguisHeur,U Pranee, 

fl in réhabfhtatim ik Jfttnne itAre), 

5* mention : M. ie conjUi de BhmjoIusstib (Le cAdteau de fn nache-Talbot et 

*ifï «Ai^NeHrj). 

fl- ^ntion : M, de TMmmlaire deMarm^utier p<mr k VenddmoUX 
M. senart nnnonce que lo ronusiaaîoa dti pris StinisloB JuJten a puusé ca 
{ilémoin composé à l époque de ta grande iSastie 

f el il. de Gruat, pn.f«s,ur t FUniTtr* 

pr.*à M. Georgaa Bénidtit, atUthé an MasJ^ d« Louvm, pour «„ m4maî« 
Zi T P"iP»s*9 parl'AMdttnioi (h rdeenf-f /fetewi- 

to gl^igntphie H lépiÿrupbk éapptienna el iémitiqita dam lu iVnimufe 

^taqu fiu iéfmpuif la ctmffuéif! arabe 

«urdeaineariplian, armÉ- 
niaques trouvàa, sur .e lernlotr* nisae. J] axamine et rejette leaîdéa* exporfae 
jusqu «a sur Ua des auiatirfl da cas Uïlea, Je rai Argleiis, q«i TÏvail ««la 

ÎÏi atît Mtti t“'' leconquémul nrraêii}™aatbion ce- 

ll d'A^tT ? *«?Tiene;; l« rois d'Assyrie, [oio d'alUquar les 

d»..M pr4...^ l-i.l.T;rt,.i™ 

1, j„. ,, J, I A.».!;]™*, a j,„ I, 

*"■ "‘“‘™ >• 
SÉANCE J>G JUIN 1894 

Aprte Ja laeium al l’adapiion du rrocét.TarJwi de la dernîi« s4.„« ^ p.„, 
Meyer. pr«antar.l. «nonae 4 i'Arademie Je maJbaur qui a fntpp4 d,Î,s 

P'*”"»' '•KVH.qü.... 14.. I." ...T.Ï.X 

SÉANCE DU fl JGJLLÎîr 1804 

M* Oppart ™p«nd les doouÉea méiralogjquae raeueillie. .ians las fouiiias da 
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Ninîiw par Botta et Flanrilnp iWa cînqunnia ma, U fiie le poida das huit liotia 
d4 \Hm%i qui éüiieDt aux porte? do la ville. Puis il inEerpriifi je teite rataiif i 
Uiupedlùe de Kborsabad et imuvo qu^elie éqtiiTïiIait à 32,525 ^/1 cauiies 
cwées. Les mura de la ¥ilte forattieut un reolangie meaumfil Ij6t5 at U50 
de cùXà^ Oa voit que U canne, Tùlmi 7 aunasp égala à îl“40 ; 
J aune 4 J "“,3-13 el !a pouea à 0^^056^ On na durtnait jacnaï? aux enceinte? 
ta ryfino du carré, mais celle du rectangle qui s^n rapproché^ a couse d'une 
euperalition qui attachait une idée TunesLe aux Figures régulière?. 

M. toucart ooRLinue îa seconde leclnra de son mémoire èut Tongine et la 
RBlure dû# cnyAtôres d'Êleusie. Bréal, Perrot, SluâfWfO eL Weil prtMtttent 
queltjues abwrvqtiqnB sur divers piwsiges de ce m^njolfe, 

SÉANCE DU 13 JUILLET le&i 

M. Narîlle^ de Genfve, CArreapai^d^nt de rAcjidémie, donne quelques dëtiili 
lur les fouilles qa'it a esèculées dans le leoiplo de Deir-el-Bahari. U partie 
mAridionslo üe ce temple wnslrait par la raine Hnlshepaou ivail ètè deblavée 
per Mariette, M, Narllle s'eit occupé du eôlO nord et s eoturneDcé par la üi^ 
fMse supt^neure. Ce côté rfflTt're beitieotip de la partie mise ü découvert par 
Manette. Il y ali uoegrande cour ouverte lu mtlleu de Jaquelle se trouve ou 
autel en pierre blanche dédié «u dieu flarniBchls, C'est ie soûl autel do ce 
^ore qui oit été eonservé dans un temple égyptien. Dans Mlle cour, une pe- 
Ü^le chapelle craoséo dsns le roc parait avoir été fa chapelle funéraire du ro 
Toiitlinosis l"'lo père de la raine. Le mur do soutènemenl sur lequel s'appuie 
celte terrasse est couvert d’ïnsôripUons relatives à la naissanco el i l'introaiso- 
ÜOQ do la reine Halshcpsoü. M. Naville a déblayé eniiéroment lo spéosdu 
Nord dans lequel Morietie avait pénétré. Ce spôos est supporté par Uots ran¬ 
gées do quatre eolonoes protodoriqgei. (Jne colonnade de môme stylo s'ap¬ 
puyait h la moniagDB du e*tâ du nord ; ello n’a jamais èîé achevée. M, Navilio 
espère que le déblaiomeoi du temple sera lerminé i’birar prochain. ^ M. Maa- 
pero insiste sur l’imporUnco de ces fauIlleB. 

M. Clormonl-Ganneau a reçu d« M. Max Van Berthem et commuttiqae 
il rAcadémie la photographie d'un bas-relief en basalir, gisant sur la p lant 
principale do Souetdfl, dans le Kiurftn. Le bas-relief, qui mesure 2 métros d« 
long iur 0*pfi0 cte Jarg* el d^ile dtï l'épcKïue grèco-racmiinf^ paratl reprt- 
senter uo« scéoe de ta Gigantomaebio avec quelqoeâ détails particulièrement 
curieux. Ces détails améiieat M. Clermonl-Ganacau & la rapprocher d'on Lia- 
ralier égyptien au Louvre, reprêsanlant Je combat ds Homs contre Sat ou 
Typhnn, M. CJermont-Gonneau a déjà démontré que Je bas-ralterdu Louvre 
éimt, jusque dans ses inoindres détails, le prototype im[né<i:al du coaibatde 
aaini Georges et do dragon. Il a indiqué les raisons pour lesquelles le dieu 
égyptien apparaît soua 1» traits d'un olHeier romain, dans «n rôle qui, popu¬ 
larisé ensuite par les représentations offteiellea de J'eisperagr Constantin el de 

SûCt6?s£iirair [biùptè pxr nmAg^rie ehrèlidns^s d^nnimi 
pir voi? îcoiiolûgîque, à t'unff fies pltta Imp&rtinteH du chnslianïamfr.. 
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Id rofltE^iiBr rcmaiii JqiiehiI Ia rûln d'Hèraslêfl «t ldi Jiv^nL préLA ëoû 

unlFormc H «a tncinELtta, pifurr^îl éitû une perfionnifïcAÜDn de l'-empercur^ €i 
cet empereur pourrEtt fiïre qui* en 286 ^ reçut le surpoHi de Üfmïit- 

lius, en meme tempe que Dîodêlien (au penÈûïiuage du hae-relîef du Smiddlt 
parnît ûi^'iirer ZeuftJ prenait cüluk de FeuMlfe un uflilte coiUennpnnuil 

d-t-il TDulu neprésenLer drinece bas-relter les empemuti Aesocièi» Dvnulélicn et 
MuTDiien sdub Ica traits de Jupiter et d'Keraufe^ Tieturieux d'un ennemi cum* 
mun ^rAjce I leurs e^neU rËunis^ 

, Foueart Urmine la Mcands lecture de eou mèinoire sur Toriglne el la 
naturfi des mjsUnss d'ËlaueÎE, 

Bugâuç ÆtCLntx conllnue la eee^nda lecture de son mémoire sur !ts coIJàg- 
tione (brmdce par les Méüîeis au xtl^ slèele. 

SÉAÎSCE DU 20 JUILLET im 

M, J, J, Budd adresse à TAcadiimie l'eatampige d'une mérfsille rnnçsise du 
xvR* slËcle^ représttnUnt le buste du président du Pbrlemeqt^ Uutllaume de 
mort en L61â. Celle mèdaJtle a lté trourée dans la teuibe d'un in- 

dl4îQ. 

M. ^UntE nvhhtc k lecture de ion tnèmnire sur les colleclions dl^fl MIdjcii 
au XVI* siècle. 

Cli^nnont-Ganneau compléle Eës expljcatîons qnll ataît dunnû&s, k Itt 
dernière séance^ sur In tof^relief de Soueldâ (Sfrit). ÎJi ieûosp on l'en sourient^ 
repréEènte incunt-astfJïleDiiaul un épisode de la Oi^automaebie j Hernnlo tuant 
h coups de dèche un des géants ei Jupiter reletiiaiit le soieiE peur favoriser k 
viotoirâ du hdros, Dana Hercuts k cUerol^ en costume rooiflin^ Ai. CEermooî- 
Gnnneau araiL proposé de reconnaître l'emperotir Atàximieni qui portait oEncieL 
kmenlk nom d^Herculim; dana Jupitsr^ Tentp^reur Dîocklien, md collCgoej 
qui pnrlalt celui de JovEïiS. AI-deTmeoL'-Gamscaii npporie iitiarjg'oniiiQt nouveau 
i Tappui de sa conjecture : c'est Ikiiitence dans Ja prorineo d'Ar^îe, iloquclle 
appartenait Soud#, d'uno vilk appeléo AïaximianûpDliSf du nom tnèmo de 
l'empejeur. Ji est tout naturel qu’on ail élevé dans celle vîlle un monument 
kiaanl alluEino aux exploits f^oernera de Max!mien. La localité d uû prévlenl le 
bw^lîet, que Cfl soit Soueîdil elle-même ou uoa localité voisine^ doit repré^ 
senior MaximlaiiopoliSt dpnt on n^Tuit pas jusqu'à ce jour réusal i dctermiuef 
exaclemeiit remptaosnient^ 

M. Clermunt-Ganneau communique eapuîte à î'Acadèmîe la pliotograpbie 
d'une ioscriplion arabe du i*" aiÈcia de rhègife, proconsul des eovîroni de 
Jéniialom : c'csl une bomu milljairedu d^tUfe Abd-eLMeEik. Celte inscfîpiioo, 
en dehors de sa valeur likloriqLie el gt^ugraphique, est d un îmre ifilèrél pout 
rhîaloire de réarilum arabe, parce qü'e^^^ nom müritro ta première appsrilion 
des pomls dkcritlquefi qui sont plus liml d:airenuB un des ètémüola ussetilicl^ 
de Celle ècrilure. 

M. CleiTsont^ÜAiineau com mu nique doux iuseripticus do PAÎËStioe ; une 
dédîciiciî à Trajftn per la X FnUmÎM^ el une borne milJjaire d'Adjleûn^ de 
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r^aïf# efllé du Jourdain^ déjà pabliÉe diaprés nas copie luwr^te, et parlBLCit 
le nooi diï implrinl p. JuJiu^ Jcmiuius BlercîonuË qui ^ureitmlL la pro- 
viîico irArâbiü wua iMaJc-Auriie et Lucius Verus, en Vm Jfi2. 

KL de KolbaüT couservaleur au muâce naiiouDJ de Yereeiileei fKit pAlt de li 
loélho'ie quHt a empiojée pour une rasülatlon Xûéuâü du n^S^bre Virgila duVa- 
ticaia^Ce tflanuseril, e^trâfflemenl rragcueutali'e, qu'on suppcwa dater du it* ou 
du V-* coüüeni à peine Je iiiîlme de l'œuvre d« VirgilQ en morceaux 

répartes eulro (j^ursjrîq-Hrj ÎIL 1^ et Xî, 395, et se eompOEe de toiinnïe- 
quÎEifft fouîttela dêuckiès les une des ttuErei^ iUualrdi de ciuqua-^te mmlalurea 
d'une grande IcupottAuee arnliéetogique^ Aprt^ avoir d^tuontrô que les po'mtren 
qui oftl irarsillÿ nus ininintures ^ni nu uombrü de trois, KL de Nolliae, s'ap¬ 
puyant Burtout £Ur les empremtei (aÎEiées par des peinturas perdues sur les 
fcuilleLB rasoserrésp proposa k restitution presque certaine du coutenu de ceuL 
quinte feuiileis illuBtrés de qualrc-iingts peintures^ dont ü peut désigner 
projquu toujours sujets. Des csiculs» que pertuetteni d'Itsbllr ks feitilu- 
lioni^» donnent t penser que le Virgile Ju ¥atlctii| quand U est sorti da la 
boutique du libniror oemptidt environ qualro cent dogt fauilioEj. et deux eent 
quaraniaH^inq peinturasi Ces détails ne souL pas sana intérêt pour rbistoire de 
Lil llbratrlo dans rauûquitè. De pluB^ ou ys\il voir ilaua cette beau te exception- 
uello du manuscrit un argument nouveau en favaur de ropinion qui se refuie I 
attribuer ta coni;eptian d'une œuv-re d'art auasî eonsidérabla aux baa tempB de 
^empire romain^ et qui volt dans oes oiînialures d^'S reproductions d'originaux 
peut-êlro beaucoup pius anaieoB. 

KL Solomot) Hüioscb kit une commonioation sur la arme que Vir¬ 

gile qualifie de germanique et qui avall, disAit-oo, La propriâté de revenir vers 
ceEui qui Ta voit lancée^ Il fait obturver que 1 l=!B armas des barbares qui enva^ 
birent Tampire romain au v* EiËcla reaEeE!iblt[it beaucoup aux annes ccLtiquss 
de dit siéclies autènoures : ainsi raa^oa niérofingîsn dérive du lins 

poflic de la oîvilisaiion eelüque s^est consorvËc eu Oettnanio paadanl qu elle 
était rsmpEocâe^ en Gaule Cfléme* jiar k civibsution romaine. La a égalo^ 
mi^nt son équivaEoni k Tépoque des in vaaîooe t c^eal l'arme pur oïqelltace des 
Francs, la htiïbs de jet ou fninclsqus. On disait qiEs le niàrleaLj du dicM Tbor 
revenait aprêi chaque coup sa plaoer dans sa maint cslto crojroBCO qui a 
donné ualssiiBGe â raasertion des anciens sur La cutein^ L'arme du guerncf 
franc était assimilée | r-slle du iileu qn'il OervalL — Cette communication est 
suivie de quelques ol^servationi préientees par KL Deionbe et parKf. G. Parrot, 

M. Héron de ViElofosjte lit une nulo sur dé a peintures rnumlas trouvée* à 
CbercbeL <5n jpar KL Victor VVaille* Puis î! eQmrauuiipja une autre nota 
sur ['état actuel des fouilles do ^L lm\'aLiU ît Tigtin. Cinq graodiïa phoLogra^ 
plues pL des cro^juia occompagnoat cétU note qui renferme le texte dkne iîia- 
cription ebrétienno ou moiaîque, malUoijreuëomont très mutilée, relevée dans 
le bos-cKté droit de h basilique. — K!» P. üavaidt h Bidimp'^'' éTigxift quelques 
inBcriptînns paienoBo méditer. Elles vionnant s'ajouter h celles qui ont été déjà 
publiéoB dons le fkrpue latin, al à calice qoa KL Fallu do LssSert avait 
recueilEies sur Je même point en t8Ô3 et eo lîJSâ. — Le plus Iniptwlaiil do coi 
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w rapîMiTte à un saticluwrfl^ lit ^aluroe, Comms auf pî^Mrei 

Africaines 3e dEeu esi qnaJifLé isHdiirct /Vu^i/rr^ 

PRO ORXAM 
ENTOTLMPI.l 
BEI LHVICTI ' FRV 
GIFEKJATSVPLE (ne) 

NBAMRORTLCV (rve) 

XOVAM5ACERBO 

E 

La nu de llnscnpLiïin caenque; la Tonne des leiliea Indique uns bAsâC ëpoqus 
A U ligne 5 il faul lire POKTÎCV : celi est ètîiJenl^ — Une aulre inscripüon, 
fitnpIeipllaphA^cünüeut relimique Rufti{fumM7¥Uj), L'emplacement da Tigiirt 
ccrre^pond m ei0eL à telui de rantique IbtsmmTUu 

D ^1 

L - £VLTVS...** 

fiDSIC....... » 

gVSV -V - A,,. 

Enlm m estampage permat dt rectiner une petite erféUf dans unu in&ïirîplîcn 
fundroire ^^enn^!epa^ le Corpitr (Vlll* ti* 6tWi}| d-onl il faut lire ainii la dernière 
ligna 

BîE^ XVI 


SÉANCE DU 21 JUILLET im 

La séance ètaul fedcTcnua publique, M* de Nnthic aebftïe îa lecLure de 94 
ccmmunicatlon sur le Fïr^ifedîi FuTican dent noua atons rendu compte prè^ 
cédemmenL — A I* suite de celte ifleture^ il y a un àcbaiige d*cbservaiioa9 
entre M, de Nûlîiac et MM. Perrot. Boîasier et DEltHle sur le caractère des prin- 
luref du côlébre oianusarit* 

M. Gaucicler. directeur du Serrice des aotiquîtèa de Tiinisîep présente A T Aca¬ 
démie des phctQKrapbiËS Ët un dessin d'un rasa prédeuï« rÉcetDŒirnt déeourerl 
& Bi^erte dans les iraTAui de dragage dîrigéa par M, Gallui, ingénieur de Ja 
Cempagnia du part C'bsL tiue patère en argent roaaair incniEté et plaqué d^Cf; 
ellfl est ovale, légèrement concave et muniis do deui oreillee platea. Sa longunur 
atteint Û*,00p elle pèse 9 kLlograuimcs de méLni L'ornemcnUtlou de la 
patère est très riche î îe rnotîT central gtavé sur inemstation d'or^ représente 
lAluilie d^Apollei] aide Efarsyas. Le SavyrejcMie de la ü^te double devant la 
Muse, arbitra du couihaUautour de lui sont groupés, suivant leurs sympatbiesi 
sea partisans et ses adversairas ; Apollon et Alhént^ d“une part; de rauti», 
Cybéle^ mu Satyre et le jeune berger Oïympos, Le pourtour du plat est occupé 
par uut TrÉse en relief oè sa succèdent divers tableaux idyltiquDA et champêtres 
de atvle ateTandrini Sur les ofallies aoniOgurêSp au milieu d'ornements accès- 
Boires, un sacrifice Ristique à Dionysos et une scène bachique^ Tous les orne- 
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AiGQtâ, ciBcIrâ en pltîd faéUü^ Eont exécul^ un ait consotïimË, Lr pJilèrft 
d« BiiërLfl esl uq 6 (PilTre bplténiaüque qui uihëiIë dnUir pr]^E!lil[^^£ÿ ïnfièsï 
de notre âr«. C*ùtt lu piére d^effàTreria la ptu3 pri^îeuse qnï ail enfore 4t6 éê^ 
tieu relie ëq Afriquei M. OauDltlgr a r^utsi k an aaa tirer h poa^ssion ürluaée 
du Bardû, gri^e ay «^oDCDure empressé dea direeletira de la Coiihpagyio du purl^ 
MAL Gnuvreux êL Hereentp et de Tedminii^traleur dèJégyé t Biittrtap M. Odentp 
ifui ont remlij h celLa occasion un safrîee (Selaiant & h £cianae+ 

\L Maspero présente k rAcodftiïiift une fiUluelle en bois dur repréi^titaht 
une pï^lfesîiede Uinou nominée Tous- Ce petit monuŒ«tt£p d^origiaa thébiinêp 
e$l d'une llnesse da ira rail et d'une cunserralion telles^ qu'il Ta. ut rémooter 
jusqu'au cDmmencement du sièelâ pourslgnufer la découvaria d'une pièce aussi 
pairtnte^ Le Lyurre rient d'én fifre racquisftiûDp èL J'on ne peul que Ja féliciter 
d'aruif enriahl sas collâcLions d'uns œuvre aussi rare^ 

M. Aïüntx préseute on mémoire de W. de La Tour^ bibllolhécaire bo CaLinsL 
des MIdùlloB, sur Matteu dal iS&ssaroi k peintre et médailleur attitré de Fran- 
SOIS l■^ 


SÈAWCE DU 3 AOtJT imi 

Aü nom da la commission du prix Foüld^ AT 4 Mûnta aoucince que ce pria est 
décerné à ^1. Gustave Gruyer pouf son ourrage l'Arf /'emamis à tfej 

prrncei d*Éstt. 

M 4 Geirra]f„ membra de l'Académie des sciences morales et poli tiques^ direc¬ 
teur de l^ole fronçaite de Bomsi fuit conniltre un dessin inédit réprèsenUnt 
en alêvalion la colonne d'Arcadlus à Cooatantlnoplo. On sait que la capïlmEe de 
l'empira d'Orient avait deux colonnos de marîiro avac seulpturE^s autour du fût, 
d'après k modèle de la oolonua Trajaue à Komo^ L'uae avait été érigée en 3B6 
par Théodosa fa Grandp l'autre par mn ftls Arcadius an 403r Deâ bsa^Teltofs 
qtiî ornaient le Fût de la première^ nous cmvoni avoir une repfpîtanLQlJon dans 
las deux copies du dessin ottrlbué à Qentile Bel lin i qui sont conservées eu 
Louvre et & rËcols des HsauX'Arts- Des bas-reliefs qui ornaient le fût de ta 
seconde^ noua ne savons rien- Le daesiu inédit^ présenté par M» GeOroyr nous 
rend une représentation do cas sculplures, Djuis une discuastan approfondiêi 
M. GelTroy examino un à un tous Isa argumËHtsqu^on pant alléguer aur le réri- 
tabla canctâra de oette œuvrop signale bosLieoup dlneortlLudes qui sobildtaiit 
Sur rinterprétation do cas imagos; maïs leur autbentlcitè EuÊ parait incontes- 
Ubta^ 11 rappelle la oonfusloii souvent oammiBo» mais aujourd'hui inadmissibte, 
entre Tune et Tautre colon04+ sinsr que la bizarre représentation publtËC par 
Du Cange^ en IGBO, dans sa Censfari^mopiaJis cArûli^na. Ce mémoire eL Je des^ 
sin inédit paj^ltront prochaineniEnt, ^ M. Müntz présenté quelques observa¬ 
tions au sujet de eetta oocumuoioation. 

SÉANCE DD 10 AÛtrr iS^t 

M, OùJlon Boissier donne lecture d'un travail de M, Fabie^ professeur i la 
Faoulié des lettres d'Aii^ sur celle question 1 * Les ouvrages de Tacite réua- 
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vimUîEfl aypr^E de ses EQ^iemparaiDE? » On mil eommuniimenl qu» 

^frei ei les Anhoirt «xdii^renl, dmi kuf nnuif^al^p toutf r&dminiliùn danL 
friiez ÂlïEenI digfie«^ <*1 on a rtiigoti f]t lo cr&Trt; mais on a lorL rJa n^en pai 
Ehcf&her d^mtra prsuve que tijfno'ijnnges peu dêoÏEtrs dn Pîin» le Jeune. 
Ed. Fubtaînsute ftc^r lit p«rsév£-onr-e de Taclie qui u aurait ceii^ôorâ 
qu^ù \h Un su vk i k^hiatnire si le succès ne Ty avait encourage dèt le rl^bulï 
sur (es bonoee dispositions où le public lettre fle?&it éire nèc^sseirtmiênt {rhia- 
loim nMUdt pour les Uomsins qu^une province île rèloquenoe} h regard d'iiu 
liislorieu déjà iduatre (;omme orateur. Ll met eu lumière les quulltéa pir les¬ 
quelle» c«s deui chers-d'ŒUfre s'inapoEiienl 4 J'^d mi ration contemporain»; 
avec Ls marque d’une pereonnaEilè g^ajale, las îiomiun» y Lrouvaieut Fesprea* 
a ion 1& plus purfakc d^ leur propre tournure d'esprit. Eü. terui tuant, Fubllt 
n^poud ftux obj^eliona qui ae sont produKes ou pourraient se produire contra 
FopluÊan traüitbnnelle. 

M. Ileron de Vttleros»» fait passer sous les vaux de rAcadtimie uoe^ boude de 
Ceinturon de fuhitieatioiï barbare tfoiiTèe dans un tombeau mira onviroui ds la 
Cade (Algérie). Cette boude, qui oETrê une reaocmbknce absolue foïine avec 
les boucles du même genre trouvrea en Ftaoco ot reiuontani I Fépoque mèro- 
vingiennef est entlèremèatu-rn^e de petUa urrès de Torre rouge cloisontib; l'ar¬ 
dillon lul-mCm» est recouyerl de yerrutorie. Ou n signailÉ déjà ilans le» envi¬ 
rons d'HIppo us une découverte analogue, tl est très probstdo que eoa boude» 
proviennent do sêpulluros qui remoolent à J’êpoquo de lu douilnmJoo vandale^ 


SÉANCE DO il AOUT mi 

.M- Th* Ho molle, dlrecU-ur de l'Ecole â'AÜièm^s, écrit, le 4 août» qull envuia 
à l'Aoidèmio, avant qu"dle ne soit livrèo au public^ la ^notice par lui conaâcréep 
dan» le Butlerm de Cüfrttpbndancc hfUi^Upic^ oui foui lies de Delphes et aux 
découVertes de I Ecole d Athènes en lâÛ4-i l'il. HqiudIIu adresBo en même temps 
UD& série dexont photographtea ûû ao-nî raproduilisa, avec de» vues des eban- 
tferïi les principals uduvrea li art rpcuaîlliea depuis quatre moEa, ll y en a de 
tous Eos temps ; mai a loi pièces capitaine appartiennent à l’époque arch arque. 
École alüqosp école dos lies, école du RéiopoDnâso y sont repréiontees par dea 
Œuvres ou des séries d Œuvres^ do date certojoo^ dt provananoe garantie pof 
de» înscrîptiont, — Un pi un partloE du téménoa delphiqiie,, oooLenanit toute la 
région comprise entre le Trésor ^les AUiénlens et le mur hctiénique, permettra 
de placer et d^ideutifier les ntotiumants désignéa dans le Rapport. — M. Tour* 
ooira trtvalUe à un autre plan, contenant toute b flgîoo au nord du Trésor 
dea AthÉnieus jusquku mur pélaagîqoe et tout le temple d ^Apollon. — A renvoi 
de M. Romollé sont égalsment joints les eetampagu des ioscripiiona éluiliéea 
par .M. Bourguet dans aon mémoire. 

Dans ati« Autre lettts dütit iju 7 aoÛI, M, nomoiro mmntt qua M. Coure ae 
propose, à l ude de la subieniion d« TAeadtiiniâ, d'étudiar l'IiabiUlion ptirie 1 
DÜO(, où dM auerüen eotie» «ml stmaerre*. Ua mura, Joaqu'e titie bauleur 
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de s, \ ei 5 in^tras, fnirlffiil encore kur reviïtenïenl de &iUG peinti Ees duElagei 
m mdisakqjjB soiu intecLs et sauront forL benui. 

Aï. AleoanE rft|ipellc qu il Ji remiâ à rAcfldpm[e,i fa ù nirril derntÉr^ mi nem de 
Al. Ghafitre* un pit eacbel^ reoferraim i'JndïMUûu du rèauïEel des foiaUfes da 
cfit eifiÊanUiâLir en Anie Mineure peudenL sa preEdiêre cainpa^nae (180ÔJ, Un 
liâié^nmtot «dressjiï à AfunanL M. Çbantrc et ü&lÈ de P^ra, Î3 août, 
ATinence lu rekur très prochain du voyageur qui eal aelisrait do ^ seconde 
(Eûmpagne* Malgré tes dfllïculièa qm Ldf aot euociïées le choldfs, iesquann- 
LMne^s et 3ion expulsion de Kara-Bovukp ceLtc iecon de expédition a réuuret 
confirme pJeiflenieat les rêau Etats consignés dïWls le méiuoire de im% dont 
Aï. Chantre demande ronTertiirc. 

M. Philippe Bergor communique one note sur un joipoi'Unt mauMlèe afec 
iascripLiQii büi!nfti&, latine et néo-punique^ de Remada(Tdpo]îtaine). Uin^rtp- 
Uon [uîaètl communiquée par AL F, Fourcau, au retour do se mission chez 
les Touareg Adjjer; depuis Jora, ALGauckler loi en adonné la photographias 
et touïï les docütnênlj recueillb pour le Service ilea antiquités par AL de Ls 
Alarche, — Ce msueolée êtoîtàdpux éLiges^ couronnés d'une py numide et repo¬ 
sant BUT un loubassemcuL à quatre asstsE»^ avec caveau Toûté. Lea deux ina^ 
Ortptiona surmontaient un grand bas-relief rcpréaenLanl le défunt et sa femme. 
Cs molrf Était sccompaguê d^une série d'utitroa bas-rsUeZa disposés sur les 
quatre faces de rèdifice, et qui en font Te pdncipaJ intérêt. On y trouve reprâ- 
aerités Orphée cbarmmit Jes animaux, Orph» enleranL Forydica aux enfersp 
Hercule enlevant Alceste^ et encore une on deuK autres scénctt relatives à la vio 
d outre-tombe. — AL Berger étudie ensuite ]ae deux inscriptions et démontra 
HiaiJement quelles sont lalraduction Tune de rautra. L^nscïîpüon néo-puuiqne 
suit mÉEQo presque lUtéraleoienl rinscriptiun latiusi dont void le texte ; 

ms - MAKIBVS - SAC ■ 

APVLËVS - MAXSSIStVS * 
avi ■ ET - - VOCABA 

TVR - JVMl-E - F - tV'RATHE - S - 
VïX ■ AN L * - TIMNVBkA - 

CONIVNX - ET ■ PVDENS ET ■ SË 
VEHVS - ET * MASSI^IVS ■ F * 

FIISSÎMI - F * AMANTlSSJMO ■ S - P * F , 

Celte inscnptioQ nous apprend que c& aioaumeDLaéUs eJevâ a nu pefxmnsge 
nommé Apuléîus Maxim us Rideus par sa fomma Thanuüra et pikc ses enfants^ 
Al. Berger remarque quç.Undis quo ledlfunl pcrlH no double uom. latin et pu- 
□iquâ^sea ancêtres portent des noms purcmetil puniques^ ses enfants des noms 
puremcui latins. QsUe însoription noua fait donc assister au passage des luteurs 
pnujqiies aux mœursiaLïnes.D'e pluspjàmaisencore en n^avait trouvé il'inscripliou 
ai loin d&ns le aud, M, Ctertoont-Oannoau préionte quelques obaarvatiooa. 

Al. Alexandre Bertrand mol seul las yeux de rAoadémie One tête eu ivoire de 
travaü gjilïo-romatn, ayant som do coITret k bijoux, reste orée au Musée de 
BaioUGflrmaïQ^Q-Lsye peur 6J+ A bel Msltre sur Jn demcuwlo du la directiaii du 
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Mysèâ de Vi^nnir 0t}r|üél tÉi« appirUent. Gcil$ £Æ4jipluro 

pdUT en boÎB^ Bile uvail étâ une premiÈre: roUtri^ nuLladroilemen^ rtateur^ 
el même niüülée^ pub ifclAa et brisée d# oauveati en de ^Qnibrectï morceam, 
M- Abel Mnitren fcüocinü nan sfulemenL qu'elle élail sn tvoîra ûL non en boit, 
jnais&pulù rendre A son êimi prîmiÜL M. AleJtendre Bertmnd Analyse le 
rappen de MAUre, qui pareil ra dans k lU^rv^ U télé est «tr- 

Uineoient <4 ne réplique galEe-ro^alne d'uneléle grecque qui devait ëLre célébrai 
Mp ËerLrand espère qu^en eu reLtoavera le mudèle. — Al, CoJJiguoc ajoute 
quelques recnarqiies. 


SÉANCE DU 21 AOUT mi 

M. Meiiiue ColbgQOU ânaly&e le rapport eur les fauîLfee lin Dclpbes Adressé 
^ l'Aemdëiuk par Al. llDmalie, direcleur de FÉcale fren^aise d'Alhéurâ; il pr4- 
aouLo en iD^me Lemps une série de oeut pbotograpliîeaT aniiexÊei du rapport $i 
repr^enlent, avec les rues des difrorenLaeliajiLinrs^ ha prinuipaJea a 3 ürreB d^art 
Lrourées depuis la fln de nuira 18ÎH, Trois ebnnîiers oui été en utivité : celui 
du temple d'Apollon, celui du Trésor d^ff AlhéuiefiSj et un trois|&mo daua !e 
volainage du mur appelé THeWenico* n'esl-i-dîre dansk rêj^îon sud de rencaînlo 
tacrés. Al. Convertir ingénieur^ AJM. Bourgoei etPerdrixeig membres dé rEcolOr 
uni partagé avec Al. nomullo h cenduUe «lea traraux M, Tournaire a fait Ica 
relEvés d'orchlLeeLare. — La lerraast aupèrieurép celle où a'èléVak le temple 
d'Apolloi]^ a été déblayée. Du a retrouvé les souhoEsemeriËi du temple et dégagé 
les gâteries souterratnes qui Tormaient une aorto d# réseau d'un ^uL I Fautre 
de rédîfîce. Afnis l'absence totale do dëbns do sculpture provenant dut fronton 
ou des mélopeSi k rareté dés fragmenta d'archUecLure font croifoqun la des- 
trucLion du temple a été complète. Il faut,, pour en dresser le plan déPoîLif, 
attfludre k Én dea travaux de déblaiement. Aux aborda de rédÊbce et sur dif¬ 
fère nls poîntx do la tüirasse lupérieure^ on a éûL des trouvailka conaidérablea 
de Sculptures et d'inaotipLions, On s retrouvé îles bases svoe des dédicaces de 
Géion et de sea Bta, de nombraus décrets, de» frtgmcnLi de lettres impèri&ilea, 
des comptes du sanctuaire pendant les années puatérieures A 134G« -- Les rouillea 
poursuivies su niveau ioféneur, entré la terraasa du temple «t J'ifrfienîco, ont 
eu un plein succès. La topographie de toalo cotte partie du eanotuaire Bat ou* 
jûurd'hin très claire, et la Voie Sacrée a été dégagée sur tout son parcourû* 
avec les monumeuta qui la bordaient. L'intérêt capital des fouilles ooossiîe 
dans la décoUTcrte d'une richs de Ecu]pturi>s provenant des Ingis Trésors; 
calüi des Athéniens, déji mia au jourdiin» lei rauiUea de csux dea Steyo- 
ntetis et dot Sipbniens, récemment dégagés^ en même lempa que le Trésor des 
Béotiens. Les métopes iJu Trésor des Atbéuîena trouvées FannëE dernière sont 
complétées p*f dès fragments imporlautjqüt pertneUent de reatituor les soÉnes 
de k légende d'HercuIe. A cetîe série vient s'ajouter ceUo des BxploîtR de Thé¬ 
sée, ptïsquE Entièrement nnuvelfe, et Fon possède ainsi la dÈcornüon acutptéa 
des deux façadta princEpales, O'autres métopes permettent d^aiïïrmer que les 
façades latérales étuEiit ornéit de la même manièro' c'élaJentj d'üft oélô, k 
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Géryonb et un ccïiobnlde Gr<*es e:L d'AmaEanc&t de t'aulna- une vuîc^ de ceiBlHitf 
Bingül^erâ. PlueieufA de cee merc«Bux iont d^una rsr^ beiuté^ Si J on ajoute 
aux Oîètopes îriLAdESDo muUlèee los deux Amaxouis à cberal €\m fonnhieni le 
couMnemenides aoroL^res, la dâeorûtion du Tr.>ser ri^a AUiéoieneeel complété ; 
on possède ]i un ensetiible incompartbtfl de scuJpluréô rigoureueaïBent dniêea, 
■ppoftenBoi Im cette période de 4BÔ à 470j où e*ép4nouït fa Jeunea^ de Tari 
Bttlque, émaoeipé de^deniièree eutr^ifgs de rarciieîsme, — iee métopes de tuf 
du Trésor dag SfcyaBÎetts reièTenl pnroro do rtrchatsme prin^itlr du vi* siècle. 
Las scénea lîgurées sont empruntées â U léfends des DiqwËires et à cetlo dei 
Argonauïeg. Une dea métopes, presque inlacïe, moMre Idaj et les Dioscureg 
marebaot en llle. In double Isnoa A l'épaula, at ramenant io irouprau de bœufs 
enlevé par eux en Aîwsénia, Il -v a ]à des doeuments jnfînîmÉni pTËoiaux pour 
lelude dfl lonoieo art pélopontii^ien : Isa seulplures du Trésor d# Sieyofie 
prendront, dans l'hisloire de Tart i^^rec primiüt una ptoce important!?, à ôôté 
dss rnètopae de Sélincinte et das frontonfl de iuf de J‘Acropole d^Athénes. — 
Fléfodole st^rvale Ip Trésor das Siphnieus comme Tyn des plus beaux de 
Dafpbof, l/arcljuïsnia iloissant n-a rien produit de plus acheré que le décor 
arthilecluraL Mais surtout la frisa n le froolûn «wnstitueut un eogatobic de 
fculpiupps unique jusqu à ce jour, pour ta |>érioda qui oomprond la fin du 
TI- stücleollé début du Les sculptures de la frisa, haute ^ Û"<î4, ccn- 
Heripent encore des trace# de couleurs; ailes forment uns longue suite, répartie 
sur les quatre faceg du mounmeni, atac une grande Tarièiè de sujeli. Du cûté 
lud, des dénièa de chars aide caTiliars^ une scène dVnièvcmcnt se rapportent 
sîâe douta à un épisode de U légende troyenna; c'est t cette face quit faut 
«phcer les cATaliers trouvés aotÊrieurememt et le quàdriga conserré au Muséa 
de Delphes; ces mûrceiux n^appartenaient pas, comme on raeolt cru tout d’aboixl, 
à la frise du temple d'Apollon^ A Tp^uaet^ on reconnaU la scène de Tapothéese 
d! Bercuïe, Pour le c<Mé nord, on posaldé enriron B mètres de frise ; c*egt üu 
combat des Dieux et des Géants, compoaè suivant les mêmes principes qoa les 
scènes da lu peinture de vases du n* siècle, mais traite bt&c une emplàur et une 
nnnsse d^axécutinn qui an font un chef-d'œuvre do IWholjmé linlaaanL La 
fnsederestt dont la sujet, comme celui du sud, est emprunté à k lâgsnda 
t^yenns, rqonlra du cOLè droit uncombèt hémîqua autour du corps d*un guer- 
fifir mort. PJusIoini les diooxT assis at conrerfiant autre eus, semblent suivra 
avec curiosité tes péripétma do la lutte. Dana acn roppori du ^ avril 139S. 
M. fkmobo menlicinnaît dèjiun fragment do cauo frise, un grc ope de Iroia 
dée#SE>s, qui] avait rapprcodié du groupa das diaux sur la frise du Parthénon. 
Un ftcufcau fragmaot, qui occo^t Ji'eitrèmîll gauehà da la compogîtion, pré- 
aeuto un groupe de cinq divinitéSt symétrique au premier et traité dans le 
mémo sentiment de grAce familière. L'unaEogie avec ia frise orieiitde tlü Par- 
ihéncn est oiasi pîuj étroite; le Trésor do# Siphnieug nous livre comme une 
premién; esquisse du groupe da# i\mt qui, dans Ea friw de Phidias, assiste à 
la procession dei PanalhénÉes. La décoratïen aculpturala du Trésor comprend 
oocoro un froptotit à\n slyla plug «c; il repré#eatù Hercula e t Apollon te dîa. 
puEaat Je Irlipîod delphique en pK'ieoeo d'Athéna qui chsroho à les apoisari 
Ul" SÉJtlEj, T- ixv. ^7 
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dlvÎQÎUs «t c1i«vftüx oc43upi:^nl Es» d^iux m\es du TrontoD. Un^ 
élud^ plus du mottuniËnl p^rmoür^ de déturrrtiiîcriifuelie École appar- 

licatjçnL CCH loi^lpiureA i)uî+ iu premier Mpeclt semblcolâ^ rtmchcr à la tnidi- 
Ü£i£i Ionien Dû. — Dans la, rÉgîou dw Tréjoftp d'acilre» d^eouYertea sont encoro 
sjj^nalcr : un Apollon ireliaîp|ne an marbre^ dé grftEidHx diaeoBÎotiâ ; tine base 
de atatna dkor^é de reliefs^ en rnrme de 4;lilipde]iu durii|uc^ do dOuve&qi înf^* 
meutf dos enr^niikleif (ircliojir|uâ9, qui dCconiJeiiL eana doule une Lfibune; des 
brouter, enlm nulrea urin ïtélln slatJueîLM du typo du Doryphore. Ou u retrûuTé 
les deui ilae olTniidBs de:S’ Ar^troB et la bæe du iropbée do Lyeujidrü. 

Le TrêK^r d^s B^Totiens a rourni un grand nooibre dUnscriplions. Au Tti^r dep 
ALhd^nEeca^ ou a dêgîtg^ de nou^^elles a^iaûs cauTortes d'micripboiiB : dea ilé- 
créLs delpbiQns, de^ calaloijjiUBS d'Albénieuâ onToyéE à Delpbee pour la càL^^bm- 
tiùQ deâ PyUikdea, deuï müuro&üx rrnginBota musioau-s donl run comprand 
p1u3 de ïingt vers. Il faut aJouLsr quû^ dins un Iravall ré^nip Couve est 
par^'onrj à ideoLîhor rnulcur des tiyoïneft i|uÉ porlent cfes stgnea de noialiou 
mueicalo. L^hymné 4 Apollon estra!<uTm d^iu Aili^niso, CïêoéhnrCB^i fils de BioUi. 

M. Eogèno MûnU étudia Ito reprfsenliolians do rÂncten TcsLimiant dan» 
Tart chrétien prîmitir. IJ montre comment^ pondooL Tère de$ persèculione^ l'êlè- 
Dieni ayinbolii^uc régna seul, et comuiénUp au ir* siècle » S'frlêmeni bIsLoriquo 
apparut et prit possestiion flea aanctuaiféi. On a cru & tofl que h préfdrcnco 
longtemps accordée aui imljolee provenait du déair do dérober aux païens In 
manireetation do U foi nouieUc. La vérité e^l que TarL chrétien suifil une évo^ 
lutïon parallèle à celle de l'art pajen^ œmme celuî-cîi II résuma il'abord ses 
aspirations dans quclqiiaa Qgurcs nu épisodes plus nu moins eanTonlioniiEl», 
■auf àabarüër le récit des événerncnls caniLdèrésen cux-^mémeE, & uu peint de 
TU H rjgQunj tiEemètit objeeîLf cl iéloii l'^ordrn ebronoingiqua. ^ IL résulte des 
TccliErohea ilo M, ^ünli que, déü lé r^ne dû Conslon.Üu* tûsncénEsdé rAnciflOi 
TeslnmcEU se ilételuppércui, concurremment areû celtes dea ÉvnngileSf non 
leuletiif oi sur les ûi^adns où les parais des basHlqUé^, maia encore dans ici 
baptistères et les iTîausûi6cs+ Seule rabsido était féserrôe iitx compoiitioné 
ehr^üenues proprement dites. Üéft celle époque êgalL'ment, on plaçait ccrlams 
épiflodca de rtiisLoire du peuple iTlsraël en regard d^épisodea de la vie du Christ 
offrant aToc eu* üea analogies plus ou moina fortulLes : tel eji te point de dé¬ 
part des cycles connus sous le nom de ItiblcJ <brs f auiirss, ouxqunla on aTait 
juiqu'ici attribué une aalîqmlé beaucoup moina recuEèc^ Dm» uno prochaine 
wminunicaüoiJt M. Münli ae propnse de passa? en revue Im nombreuses illuor 
tratinoB, encore subsistunLeSp de i'Anclro Teslament exéculéès su eçors du ¥■ 
st du VI* aÎHcleHi 

SÉANCE DP ffi AOUT im 

41, niermOEit-Gnnneflu Knnmuiiiqué une série i|e doEument» dCiCnf^iades 
quil i reçoi dcmiéremenl de Syrie» Deux: d'entre èlji pré^sentcnl un inlér#! 
pulJCijner pan» que w mut des üooumcotfl de langue rran^îse. Ils proviinneut 
proboblemcni de Saint Jean d'Acre* Ce sont deux épitaptici : la premlÉrCi de 
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frtrtThoiuM Miinzu, Iréiari«r dé l’onlre dw Hospilalmrt d« Sitnt-Jtmi, mort 
lé »« Hepiémbré *275; la Mtondo, üo Trére RitliapJ Benoui Ch&p«rou, prieiv 
pponnciai des friïréé de la POnilénc* do J.-C. en Terra Sainte. Celle dernière 
L'Sl muülEe, maïs dnit, comme la pt^cddente, apparténir à la deruie™ moilié du 
ïtü» aièele. M. ClermontrGanaeBu présente encore un cachet dé cuivre au nom 
deSrdaM de Puteo, avec te iwrtnit dn son pwMsaaur; puis il émet té vœu. 
aijtliiel I Académie t'associe, que ces moDuments soieuL acquis par ie Musée du 
Louvre. — MM. Léon Gautier et Peul Moyer préseutcat quélquea obiervationa 
au snjel de cette coicmunicatidn. 

M. Edmond Le BLont lit un mÉmoira tor le pramior cliapUre de saint Jean 
et la croyance à ses vertus seBrèias, Lea ebrétiena ne furent pa« seuls rnppéa 
de la maiHtéde l'eiorde de ce chspître ; fn prinr^ trot Verbum, otm; lea 
pMena Jadinirèroni aussi et l'imitèrent duos leurs èerils. Saint Augustin et 
lunt Paulin daKole i'avajent comparé â un coup de tonnerre. De cette express 
Mon mclapboriqijé sortit une légende ; on diiaJl que ces pntolei avaient été pro- 
rîaméH. non par une boucha humaine, mats par la grandé voir de la foudre. 
Celte legende s'appuie-t-slie sur la passage des A des des Apdire» (vj, 5 rélatif 
i Proebors], ou bien sur la nom de Bouaergo*, c'est^à-dini file du lonnrrrv, 
dortné b aaml Jean par le Christ (Marti, ui, ]| «1 difficUe de Je dire- tou- 
jou» est-il qu'une pratique nsquil dool M. Le Blaot a élé témoin et qui atqit 
déjà etécoustetés par J,-B. Thiars : celle de réciter dans les ora™, pour con¬ 
jurer Iss elTets de lo foudre, Is premier chapitre de saint Jean. La oroynnee qui 
vertus prophylactiques de cet évaugilfl ramonle aux lamps otteiena ; tainl Au- 
gusuo parle do malades qui, pour oblautr In guérison, se i'appriquaient sur ta 
léle, Oii leuta même de doiinor aux amulsttea une vertu plus grande cft y ins- 
criruit certiitiB passages de ce leste, loul-puiasani, selon uns vieille légend e, 
pour mettre en fuite le démon : M. Le Blsut dosne de ce fait oue série de 
preuTH et d'exemples, 

M, Opperl rappelts que, dés tï71, ila prouvé que lea deux cycles : sothioaus 
de lldOaiis. oprèa lesquels les dates de l'année de truie cent soixanle^inq 
jours ravienneut dons lu même ordre, — et lunaire de 1806 ans, après lesquels 
l« éclipses revleuneui dans le uiOuie ordre, — remontaient ù ud mémo peint 
dû déport, s la date do llSi? avwil J.-C. Or, une des périodes sotbisques » 
Isrmmo en l'an 13®, et l'un de* cycles lunaires en l'an 712 avant J.-C. En fsj, 
saut le calcul, on trouve deuie périodes aolbiaques, soit i7,B£Û ou 202 aoiiaU'- 
laines d'années, et deu» périodes hooirei, soit 2t ,B6Û ans ou 301 aoixanlalneu 
données : en tout 30,180 ans formant la période poitdiluvieime mythique ni 
répondant aux 202 ans compté* par la frenèie Jusqu’i ta Daùaanoa d'Abrobam 
et aux 361 ans comptés depuis m moment jusqu'à la fln de la üeitiêe — Im 
période sclhioque H rapporte 1 l'élniie de Siriu* ou Sotfals, qui fut vuuen 
même temps qu'une éclipse solaire. M. Opparl a calculé que la date prieiM de 
CBlle ubservstiou est celle du jeudi 30 aoél 11542 avant Mais, à usité 
époque, Sirius ne fut visible que dans lea pays situés su delà du 26* do lati¬ 
tude boréale et dans un paysoù Sirius n'éliit ordiaairemeot pu visible, M. Op- 
péri s pensé d’abord à Tbébe* d'%ypte, moJ* il y a un pays qui parait encore 
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pliii indiqué i le berceau même da b d^ilLuünn eheldéenne, l îKe de TyTaa„ 
dans le golfe Psfeique, le UahreTu d'bujourdltuii Hle au oetiHiDiâr, 


SÉANCE DU 1 SEPTEMBRE i8Si 

M. Eugène Mimu cartünue la lecture de jon Iravûl sur Pilluslralion de TAu- 
eîen TefiUmeni dans le& Œu?rea d'art remùnUnl nui premiera temps de L'^lise^ 
— Le T* siécte peat tire appelé Fige 4ktt de k peirtlure biblique. Qràce auï 
nombreux puèm» qui furent eonsâcréa vEta celle époque à la GenéEe, une 
rnutf] d^épisodesi aupararanl inconuuï aux Roéosîus^ deriorenl pcpulaJfes én 
Italie aussi bien qu'en Gaide^ — Plusieurs cjcies ïmportsnts font ennnaître la 
mauiére dont Jea arllat» trailèreiil les aoUTenirs du peuple dTera^l : lellei 
sont, entfetulreit ks mosaïques de kbasilîqoe Sainle Marier^îajeure, à Borne, 
exécutées «lïlrelas années et AiÙ, M. Müntx conslite que^ contrairement 
replu ion re^ue« oes -eempoaitinns sgtiI absoEumanl indépendantes du célébré 
poème de Prudence^ le DitrocAnfon. Leurs auteur? uni puisé direclemeul dans 
la Bible : de Là vienl que quarante comparliiiLenla leur uni & pelnd suffi peiir 
reUaeer rbïxlolre dds Hébreux depuis Abraham jusqu^à Josuè, siéra que Pru- 
denos Kt%k réfumê en Tingi^qualre inacHpliena mèlriqueE teuL l'Ancien Tesla- 
menl, depuis: la péché eriginel jusqo'à la caplirîtà de Babvlone. En outre» un 
eerialn nombre des ésénemefils représEnlès par Tse erlliles du t* siècle n'ont 
pas lardé à Être bannis du domfiÎDè de Ekrt comme trop peu cariclénetJqn$} : 
Ida aent l'ëpiaudo de Hèninr el âichem demaudanl en maiiagela fltle de Jacob 
et oëlui de Jacob adressant des reproches é I^ri et è Simien, — Dès le siècle 
àgalementp les enlumineurs oui mis en courra les récita de L'Anden TestamenU 
Quoique les maniiscrits & miniolureï datlressenl à une élile et non au commun 
des ddâlei comme tes peintures tnurfiLes» on peut clUf des csa eu ces produc* 
tiOQs en quelque oorlt miicmacopiques ont eor^i de point de déparL à des 
fresques ou 4 des mesâûquea monumentales : il «si démontré depuis peu que 
plusieurs mlntaUiree dda célébra Bibte Cottaa (r* gu vi* tiède} ont été 
exaclernenl reprodnîua» an xiu* aiédflf dont les mosslques de la basilique de 
Soinl-Marc de VenUe. — Une publicalion réceaie* dont W. MUntaeemmunÊque 
des spéciment I rAcodèmiB, permet d’étudisr, dans ses moindres détails, le 
plus ancien probablement des manuaarïLa illustréa de laBible^ In Gendjc grecque 
da la Bibliothèque impériale de Vicône^ Cçe mluîaturçs, dont le st^le nfîredc 
nombreuses analogies a?ec lès peinlurea des catoicombea, sont leur i leur cou- 
veoüonuelLea et réaliitèS^ reutcur nk pas reculé devant la crudité de cerLaines 
fèprésenlations^ tl fàil d^aillenrs preuve de la même in dépendance que les me- 
ialatee de Sainte-Marie Majeure^ Ee4:riflant des flcèoes d'une très grande imper- 
lança el mettant en lumière des èpisedes qui. depuis, ont été à peu près aban- 
donnés. D'ailleurfli ü s'egiseali II de Rourenirs histofiques et noo d'articles de 
fui : e'éft c# qui explique la hberlé accordée à un ordre de campositiDns qui a 
tenu une el large place dans i'tri religieux depuis ianüqnité chrlüenne Jojqu^à 
nGsjourS^ 
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SÉA^ÎCE DU 14 SEPTEMBRE i«94 

M. EdEiiQm{ Le Blant CQDtmanîque une note iur une ueeptmn cliriUeDiifl du 
mot Pruur^pfËiin. Dauï fou Peeueil -ëpjgr&phiqu^p Fibrettt donne sïus êouunea^ 
taire celte înseriptfûo, lirèe^ dit-ü, du dmetî^re do CElbtie : 

AVREUA COSTANU {tic] VlXIT 
AHNOS XXXm ET MEKSES în PORMIT 
FACE 

ET PRt^aPlO ^ 

La mention Ünafe semble 4trs rèquivaJent d'une formule qui ae treure sur 
d'auiree marbrea ; 

MANïn' IN PAGE rr ni ClISTO 

On îilt en effei, dine aatni Jean Jnn^ ^3, que Iça Juîtei a'adreEeant au ChriiU 
Iwj dirent ; Tu ^ui es? Jéaun ]eur rü^pooHît : Pnncrpiuih jui tt tfMpior 
€ est un des paeAAgfS lea plus obsiturs de FËveoj^le; nmtâp selou le sentiiïient 
des Pèree de I Église, le Christ a bien nêpcDdu : ^ Je suÎA lé PHn^ÿimn» * 
Aînti pensent saint Auguitîn, aunt Arobreise, saint Grégoire le Grand* FuL 
geîj». Daitleurs JAsua n tvnlL-il pas dit de Eukiméme : - Ego sum alpha «t 
oméga* pp-tnclpium et Gni$ w? B semble dûoc que^ dans Finanription ailée plui 
haut, ls9 mota in principia sont un équivalent de le Formule in ChrUto des 
autres înseiript[oni enilagoos. 

SU Henri Weil communiquo un mémoire sur un tiOiiYel hymne A Apollon 
nSicemmant d^uvert par les membres de l'École ffancmse d'Athénea, Cet 
hymne se compose de 2$ ^ers asser bien eonaerv^a ou conimeneemeuL mais 
dont la do est mutilée* SL Weïleat nrfiré A combler presque ioutes les lacunes 
ûTec grande probahilitâ* U donna Jeclure d'une Lraduettou complète^ en preae, 
de cet bvmne ainsi reconstitué* \L Théodore Reinacb en étudiera h notiLion 
musicale. 

M. Léon Dorei lit une note sur la correspondance de Jean Pic de la Alîran- 
dofs. Il constate tout d obont que nul dps hiograpbef de Pic, pourtant ossea 
noEObreuEp n'a senti la nécessité d'étabtir le leite cl la chronologie de cette 
coirespoodanceip qui eal une des so-ureen les plus précieuses et les plus abon* 
dantes pour rhiaioire littéraire de la lin du ïv* Biècle. Siul. Ghristophorai Gel- 
laiius a tenté* en 1632^ den donner une édition plus correcte que les précé¬ 
dentes; maji il ne put disposer que de reeeoufcea inau^santeo. — M. Dorei a 
repris ce Iravmil sur d&s bases plus laides, et $es recberebes dans tea grands 
dépOts de France et d Italie ont été tractuBuses. C^eat aie si qu^il a retrouvé le 
poal-scripluib autographe du mémorandum en italien adresalpaf Pic 4 Laurent 
de Médicis* le 27 août 14S0* et cinq Ici très latines, dont quatre sool adressées 
à 4(5 éruditi du temps et la cinqulémeiiréa importante, au pape Alexandre VL 
Aux quelques lettres des connespoudants de Pie de la Mlrandole déj4 publiées 
Mr Dore* peut eu ojauter une Tingtaine* dont les principales émanent de la 
poétesse TénitientiG Cossaudra Fedele^ cle Tommoso de'^ llil(z*î, J'^auïeur de la 
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com^dje ladite inlîtuU^ iSpirafn^ du putr^artihü i['Af|uitâ^ Ennûlao B4:rlwiïp «t 
d'An^^ PolUifrFi^ 

SIÏANGE DU 2i SEPTEMBRE 1891 

M.PtulHey^r^ prtsîd^ut^ ÉatiL pour d& as ptiüTolr &JslsU!f4lïi 

s-é*Tice Et auuûnclr Efli iticft do M, Anodntttfi Fibmltî, c^Qm^poOilntil dï TAcfedè- 
isie depuis ISfH, dMd» à Turin to ProH^sieuf à rUnîtf|-»Ul do 

TuHn^ léamtouir du i^ymume d'Italie el pi^ülcloot do eellodea allons do 
idi^mié des a 4 :ÎËniteE de Turin qui carrcEpuad à rAead^mio d^ icksjiriptioni et 
bellea-leRr09t FtbreUi AvuitfafL la râputaliun comine sa^auE, par ses lni~ 
Taux :5 or les Iniigues italiqoc*. 

4L Ed, Lu BIsjnt itunnnoe !a mort de 4L ■GiûvanTiiLB&lliB^lJi de B[?ssi^ ïsuDcië 
étranger du rAcodémie depuis 1667, grand ofOeier de la Légion d'honnsurp 
décidé à Caotel-Gaiidolfa le 20 septembre. 4L Le BEànt prononce ensuHe let 
parc les suîranles ; «r H né m^apparUent pas de rappeler ici i^e que fut ce beau 
génie qui cria tootB une acienee et dècnuFiit tout un monda. Ce qoojé dois 
dire P c'mI Ci que noLre École frangée dn Rome perd ixEccet licmme $\ grande 
eî bienveillant et si simple^ qui e'eo ejt toujours fmt lo proEicUor et dont Uni 
dt nos jeunes érudits ont reçu des indieaiinni précieuses. » 

La séance asi tevle^n signe de deuil, 

SÊAriCE DU 28 SEPTt-:MBBBiBOS 

M. John I>anEp correspondant étranger de l'Académie, écrit que la tapisserie 
lie Bsyeux cal un pou trop exposée au soleil et demande il Ton ne pourrait pas 
prendra quelque mesuré qui asaurÂt rénüëro conserfaiion de ce monument» 

41^ le Ministre de rtottimetion piibliquc annonce que les colkc^ons de 41, Du* 
treuil diRbios viennent de lui parvenir. 

M. Romolle écrit de Belpbee, 6 oeptembre, qui! u'a pas, contre son eapoir^ 
retrouvé de quoi combLer les lacunéE des nonveaux fniguienta poétlqued et mu¬ 
sicaux découverts I Delphes. — Llnscripüon musicafe provient du Tn^ior des 
AthénlHns, comme l'hymne trouvé Tan dernier; h h dinrérene? de Thymue, cite 
porta les signes de U notation iuelruuieutala^ EUo est gravée en deux tolounea 
sur nna plaque de m&rbrc haute de Û»,dl et îargc dfi plus do 0",80, Coi dis- 
piitlonsdiminarrit de beaucoup k gravitfe des jaeuncs qnl sé trouvent réduites 
a quelques lettres par ligne et qui ■ont ucorc atténuées par ce fait quVn a 
souvent le commencstntnt et U Un des ligoiflp st enfin par celte poxtlcukrité 
quB Ibs divisions de ta pcétle eont marquées par des trailE de séparation eu par 
des alin^s. Us resiitutions pourraient dès lort être très toislnea de Ii certi¬ 
tude. U poésie, comme celle qui a été publiée Ikn dernier, nk poa grande 
origlnolilé; c'eal le développement d'un ihlîne connu^ k naiBsaïice d^Apoüon S 
Déics, va venue I Balpties, et vietoita iur k serpent; Dionysos^ selon In tra¬ 
dition dclphiéiiine, eBt associé à Apollou. Le morcenu: eo termine par un cou¬ 
plât de cffconitincej uns prière poüf la ville d'Athëncs et pour les Romains^ 
nourellB preuve, après celk qu'avait donné# M. Couve^ que 1# monument n'tai 
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pu du fïi* Êièele, TEinLÎsnt cru ks premî^rs édîleurs. mnii du il*, 

CTeat d'ûilleart vére ce tenips que TurEnt grairÉçç fur lits perob du Trts&r des 
AthénieDs Lu plupârt de* iiijfirtplîoti$ qutî porte. Ln copie des signes muilc&ux 
e^t dirScflfl ^ rau»E dn la. Lréi gmnût resretfiiblaîii}? qulls ï^nt enlre cue. Les 
rmcinenLi eoul au nombre de qate; le mareeau * qunrauLe-doux lignées» — Le 
péan qui a êiê wlmuvù pr&i du leînpïe d'Apollon est pluT «Londu et d «ne tn- 
üquîlé pliji v^némliîe. Le nam du poète, qui èLaU originaire d^ Scarpbie (Lo- 
cride), esl pehiu : mais Ta dale issi bierj élablîe par IV^înüîre qui est qrftijjtiWv 
ei du IT» Bîèalej mieux cueore psr ]qs noms de rRj-ehonia que nou* font con- 
nnltre des iDBafiptions d'oFiviroo 340 iTont i.-C. L* poésie occupa deui: 
colountfl de quarsntjiï^neijr [igm^e chacune^ à trente lettrsï su moins par lîgno^ 
Dix-huit lignes manqueuL ibsQlumËnt;. pour la reste, la oonservaiîon ordiusira 
i|«9 deüK extrémilèsdex lignes^ 1 b natobre lhe des leUres^ les refraîas qui mar- 
ijUcnL b clôture de chaque mambirvi pollîqae raelliteuL 3& reusiitutfoD. — On n 
dècouTert en outrr^ dnnB oeg dcmiors tompS;, dei inscriptions métriqués assex 
longues, qui font connaître des cBUvrea d'art èlerèeii eu Thonnsur de par^an^ 
sonnages hisloriquas; plusieurs sUtuea heltênïstiqaas et ftimnlnes, quatre sle^ 
tues archaïques (types do l^ApoEluiTf des a^pou üa T Acropole et de la iNlkô d'Ar^ 
chermns}^ des débris de bronïe ïnlénosauiU aiec des ornemeuta en repoussé, 
dos grafUti et un casque coriJ3|liiB!:i InUcl; parmi T^b inscripLions, des comptes 
du IV* illcb, direrm dècreU de le mÉiïie date et un décret en faveur de CotySi 
foi ds Tliraca, — M. Uomolla remercie ensuite TAcadâmie d'avoir accordé une 
flubfontion sur le legs Plot é bî- Coure, dont fes fouiltcs A D^bs sont sutia- 
faieatitci; puis il annonce que les redierches Je M. Ardailion sur la tOE>ogn- 
pfiiedu port et de* docks rle Défop ont donnède brrnsréiultnls^el que MîiL Ar^ 
d aï lion etCourcrtooliôvBmntcètteaiinéole Mevé topographique de rilc di? Détos. 

M* Menant prèaente I rAcadèmio trots stotuêttf!* héiéennee en bronse pfo- 
tiaut de Beyrouth et trouvées par uu pécheur dans TOroute- Lbnc do et^ et»* 
luette* paraît porter un signe divin. 

bl. Deïoclie communique en seconde iecturo son mémoire sur le port dos lu- 
oeaux dans rantiqullé ol dans ios prQmiirs aiécEo* du moyen égCp 
(flrouc çfUiquù*) Léon Douas. 


SOCIÉTÉ NATIONALE »ES ANTIQUAIRES DE FIUNCE 


SÉANCE DU 4 JUILLET 

M. CasLaO y Alegre est étuoorrespondattt A Volenee, 

M. Prou entretient iti Société dé* décou varies faites au dsudit La Vide de 
Iran nés, prôi de Qbiltilbn-sur-Lcira^ 

M. Delaboülc signale quelque! üépOBiticns de renquéi* pour la canonÎËàtEoQ 
de saint Laül$, retrouvée* par lui dan» bi srehiTea dn Volfcau- 
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nEYüE AnnrâOLOGigiiE 


AÆ. BtbeEân êtadie pliistcurf monutneDli Ggur^ n>prüserïlAiil d&s pr^li^s 
^fml k barfa« eL Ii cheval ure méta, 

SÉANCE DU 11 JUILLET 

M* MflrLhi alguaJe unâlamb^ üéeûuferla sut flonronsd^ Piie et dont 
le» débris prouvent queje teiritçire voisin se LrouvolL, mvt* siècle av^nl notre 
Ère, tux miuEi^ des Étrusques. 

M. Alowsi coti)(i3unique ud fre^enl de mcuEpturo dü Musée d'Areacbon re- 
ptésèDlmiL un personnega Lermioè en fonise de serpeoth 

M* Bercer indique une Bible ejcècutèa jar un oiptif dans la prison de Ei 
Sebieve, 4 Veoiss, en t369. 

M. Durrieu observe h fait qu'jui st^« siËcle on fljtÈtulnil en Frmt^ eL en 
Finudre de* tiTrei d'Heure» pour rexporUlion en Italie et en Espions, et oilç 
des exemple* à Tappui. 

SÉANCE DU 18 JUILLET 

M. Tibbé Bitllfol ei^ale cerlaine* rubriques portnnt le nom d'InnoceoL III et 
écisîrant le* origine* du Brèvliîro romain. 

M. Oauckler cotomunique deux luBcripUon* dècouverlee eu TunLeie par 
MM. Sadoux et BouyaCp fai saut connalEre les noBïS complet» lîe deux procnoosul» 
d'Afrique menljonne* d’une façon imparfaile dan* les Codes Théodosien et J u ett* 
niBn^ 

SÉANCE DU 26 JUILLET 

M* le cornu Charles de BeaumooL est élu astocié uoTreeponiJant naliount. 

M. Minhon communique la rËproductloa d'une itatuo antique du même type 
que ceIU qui est oonnuasous Le nom de Nfifcisse, au Musée de Berlin ^ rauUiif 
doit être un dîseJple de PolydèU. 

M. d'Arbois de JubainTÎUe entretieuL La Sodélâ dca snflke* celtiques et li¬ 
gure* en oeo, n^rOp œa* u^u, etc* 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


M. Derambre, consirfaleur du Musée d'Amiens, n communiqué 4 la Société 
des Antiquaires de PicardiH (l&ei, p. 3955 un vase découvert à la partie en- 
périeura d'un banc de tuf qui s'étend SOuk la tourbe du mtral» de Belloy-sur- 
Somme. Ca vase a m oITert au Miuèe en f886 par M. Devmictielle, juge di 
poix. C'est une poterie ouite à Tair übre^ de couleur brunâtre, dont l'argife est 
mtlangée de petili graviers. Près du goulot ou remarque trot* mameloos per- 
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far^ et iio«^ décârmlEon ds It^ei slnui^n^ifâ m poiiqUni- Ui 

toto^Ë eiL de 0^^2S, le pTiia gninJ diamÈlrâ it& 0’*,!^. 



L'DraËm^ntaliËfi Utû ongiimle dff cü ^ïa al son exasllantfl eonserralion lui 
assurant diaormniH um plaça importants dans la sâiis da nos plus ânciennETS 
poteries aelLîq^ies. Grûcs & rdbligeDLncs de Ati de Ouvenoniirt, Es xâlé pr^ident 
de h Sociflé d& AntîquQirit^ de Firuniit^ nous pourona offrir I nos leeleurs k 
gmrure du vsue de Beiloy^ d^ftpoèa lo dsüsin «le M- DeSambra* Nous sennns 
bturflUE que celle pub lies liDû pûl notii Tnlolr. ds la pan de iiuBlqu'ua de 009 
jiScleura^ l'iadrnilion de Tuea aoiLlogiiet déconvêtis iiroueBLdu Rhin. S» R+ 

— On lit dans le PelU Pûridtm du fl novembre ! 

M ^10119 avouB sj^alè, il y n querquas jouri^ nmpofti-îils déoouvertfl trdbé<K 
logique Taite près de SiinL-PieffS-îa-ViflîHe, dans le Calvados, à 8,500 Eoélres 
m nord de Condè-aur-NoEreriu^ 

^ On suit qiill s'agit des mines d'une ville galto-rôtnoiine; voiei les phases 
lueces&ives de celte d^courerts % 

n il y 4 une ditaina d^aun^efr cerEiius vtslîgei de oeUs tille frUJenl Tf trouv4s 
BUî ttne surface de Il |f)b«EarfeS, par Tirard. 

^ Psursuimnl ses recberchea. M. ï^ger a pu reconiiallré 4 l'aide de la sonde 
et dn 11 pioche que css rulnci B'elsndaieni ifur iind surrnce de pfus de 50 lie«^ 
|[^Tl!T, ft c>st sur es grand espace quM tjcnt de meïlre au Jour les subsimc» 
lions bien accusèei d'un temple rassnrajut^™* 75 de loogueur anr B mèlreâda 
largeur^ diEis un champ appelé la Clos-Ferré^ upparlenanl à Jff. Tuuroude, 
maire de la commuoe# 






lEVITB AKGHtOtOOlQDB 

* La pritence dfsarniAii bi«n déterminée d'une enlle gaDo-mneine à ËRiai. 
Pîerre^k-Vî'ille eit de nature i Boutever une grosie «^uetUon d* K^reiibla 
romane, car k locaîilé ae trouve esnetemenl tu point conespcndant atu 
^ lieues gmtloiseB que lt Table TbéodoEiensa indique, per un tmcé 4 Ijimfii 
br^e*. enim Augueloduro {Btyeuï)et l'anüque Araegenua quon t ineomi- 
derément ideu liftée 1 Vieux. > i 


/!> J ’** na*ires eur les mwsa du Diprion 

Britent!?^ * d'iéïlion d'un fragment donné tu Musé» 

que ptr At. Patoi}, qui et meenrde & un morceau déjà cunuu (fig. 15). 

""" *'^'*’* «P^wluisaol kg deux fragments de va» ainsi 



PoitU jttdgù-ptfmne {lu livres de Samuel ^ ^ ~ 

auscril du Brilîih Mu»iiin).*-R,jdj(,gai 

Af^ugsrk,. _Orimma,LuoÆt?r^^^^^ 

Leomann, Ustt dt coaiei « dtêitfaitt .i , *îi»iaîw*i, 

K-»,, jv.«: ^ «'•'"■■ - 
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— ZiitschHfl dent^hen morgrnUiiridiickfn Geidb^hafL vul* XLVI11^ 

fosc. tt : Bruno rftf Li l!^^en!i.?iu ?erB.bnï 

syriaque et Mtihù eout deâ (Jéri^és ÎDini^iaU ds k d^uiiâiite partît de tu Vjg 
d'Ësops; îee personnugBa uni Ëtè lETubli^s de namt hihliquefl^ le Leite grec se 
ntULche lui-mâme ÎL des source orientJiJee plus ancÈeriiiei}. — F. W. K. MLil- 
lar, Les xix pmni'm confié du i^jooafjra^muftj^ [iéxiü siAiqeij el LmdLictlOD). 
^ M. Slfl]□schneider, iVuJlrorîucfiOA de Maimunid^ à $da eommfnfciirc sur bx 
Ap^ijorimm crWijppMraîii bi^breu el ûJfftbci el tfïducUop)^ — P. J en sa o, 

Principes tiu ddchiffrtmnt d« ins^rip^iciit diu^ MitiU* (qoe F^uieuf oroil plus 
Julie de diïnontaïut dficfrnUf^^ pense evoir trouve k clef dédnillve da ce pro- 
hlhmû qu'on a pfésenlâ \auI de foie déjà ooinma rès^ln; k kngue sefAÎt areuh- 
nlunne; il eonvieoL se pronancer^ d'attsodre k iwndu partie do ne 
màmain trifl dâliIlLà, mait d^une comprâhflniÎQn parfaii dînicile]. ^ Win- 
disch, LVntffffie de fannée (EU é une coricepEion Ana¬ 
logue se rencoaLro dans le Big-Vâdaj+ — GoidiibsfÉ Ai^>&reu^ daiù tel 

formata maffiqun arabes (rApprcchernenU tonl à Foil eencluaaUï incidemïueol 
l'auleur ffignde diverses trudiÜoaBHïijaulmDi] es contananidee tmees de faoLique 
mefrinmif qui semble Avoir élà pTâdoiiirosnt chex les Arsbes antèlskmiquei i 
dans les ronDutes magiques, h penonue est dèsigEièe cotume lili drujirleJteÿ el 
non d'un teit au lugemant dernier» ki croyants seront appelés par ie neru de 
leur mtw el mn par celui de leur père)* — Bibliographie^ —C, G.-G- 

— fletue ütei Èiudei grecques, L. VEI, avril-jutn ÏHOI 3 Pàfim Atmiais- 

THATiVAh — Sûtuii de FAseociaLtonp— Assemblée générale du IS avril iSûl. — 
Discours de M. Afai CoEltgaon^ président. — Rapport de hf. Paul Girard, ^ta* 
créiaJre» — Conféreace da M- Tbi. ftsiciacb sur Ja musique grecque et rbvniOË 
b Apollan, — P^nTia littëaaîiie ; E. Potlier, A^or/ïvrfn'e ù prapûS 

cfiJTi %ict$e du (iM'licle très inlérfissiuit^ dans lequel M» F. est amené & 

aipoier ou plutôt à todiquer ses idéfs aur la part d^importatlon qua coutient ikrt 
niycènîeo„ tl inclinerait ù v-oir dans certains des objets dont nous niifoos hon-^ 
neur aox artigtas mycéniens des produits d^un art phénicien priœiliF» qui ne nous 
a point laissé ses oumgei^ rnms que nous pourrÊeus apprécier d'après des 
vases en mélauï prêdeux qui août figurés dans les painlurcs égyplieuTias 
comme repnïsanlaat le tribut tîea Kelli). — F, Moneau, Us festins rcyoïtcfAes 
Uamêré. — J, Dupuis^ U serment tii» Ptji/iàg\>ridens. — M. GroiseU Esch^ie 
imUaieur iniornh-e dans te# Myrmidons, te# Néréidas, tej Phrygians [irèa im¬ 
portant pour qui vBui BS faire une juste idée du génie d'Escbyle et de Fin- 
dépendance avec laquelle il s’esl iHspifé d'Homère)» — de Mêly, Le kpb 
d^re if Aristote. — Ph»-E. Legrand p l-^onic£a,f de tVèfe* — L. Fravel et 
Th^ Rcinacbp Vne dr fnudtjue aniiqae^ — Paul Tofiocry, l. i-e mlciUtte$ 
partiis pr^pùriiùnndtes ehei les fï^irnljiw, lî. Une tramposHion dans te fruite 
de niltnnjuf jiuf ùt psÿehogmie du Tamé*. — Cimosiçm, — Cli, Diehl, Eutte- 

{très bien in formé des cliosas vr^îmant importanUs). — Cûr- 
rv.^itrtenec grecque. — Acte* tte rxtssoci^/f loïii ^Qupraqes offerts. — Comptes 
rendus laîèliogropAi^uev^ 



BlBLrOGRAPïnE 


A. flii^KEB, Di« altehrîiüiclie» OTph«nijlu-iteUungfi). CaucI, !S 9^, tn-ft, 4i p. 


L'suteur de wlla dieserUUen loflagumlo «ttiiDBnes par rappeler que les 
monuTaentg chrétieo» où panli Orphée » dieiscnl en deux groupas ; dans le 
premter, le plu» tgisio des modiles elaïsiquex, l'aède de Ttrtee eii eatonri 
dMimaux, la plu pu ri saunages ; duos le second, plus voisin du i™ ehrttian 
du Puteur, Ofphte D*«Ki entouré que de moutons et de brebis, Pournuw J» 
ç nstianuma pnmttif a-t-il orné ses tombes de »ite image paJeunetM, Heujs- 

«Tjfü* funé- 

de I art diretien a ee» débuts sont dans uu rapport étroit l'idée de 

a résurrection. Cela «ti «raj même des images qui rappellent certains miraolee, 
car «» miracîea sont un témoignage de In puissanee divine qui peut réveiller Je 
mort do son eommeiJ. ür, le groupe <?» tsblmux où Orphée parait comme pu- 
tour di brebis a cerimnemeni une slgnilîootion relative à 1* vie r„i„rt. Sainle 
rpélue, avant de inourrr, rêve quelle mouleau oiel et qu'elle y voit un véné- 
j^te pasteur occupé à iraire dus brebis, il. Heussoer conclut de lé que, dans 
premier i^oupo e^lemonl. la prêaeaee d'Orphée s'explique par sa * ligoiri- 

niÎnLZ A «J» «- 

présentation do celte scène, mais par l'oiïet des relations qui eiistnîenl entre 

o^biquis ou dionysiaques, 
toi SlH * “ éWœaniB lensuoti qui c'y étaient ittlroduL nulr*. 

to» ccnstlluaieut, a„ ,j. s,oels après J.-C,. «n raclour sstentiot de la vie «li- 
giouso, répondant au besoin do piété et de purification individusila nui est si 
pu -ni é «ije époque. Plutarque aüesie ^uo 1», myeûr^roïptqu^ S î 
^sicn et la réaumeiion do Dionysos iéagroiis lienneat tine onldo ’ nia™ 
*u.»i â I. ,i. h»». ,.„x, .i, 

offraien «lum» une ganniie aux initiés. Les écrits orpblq^ spoerTOhes rsJ 
laienl d Orpbêo U prophète do ndéo do l’immortalité de Ï'âmt e^ow .avoué 
queCeiso >n*«lèda oo propos sur les ofiglnss perennea lîu chrisliattieme Si 
dor^ l« p,«„. dit M. Heussner. reconnaisssienl là une paronté, 

.imdn.rss.bJo qu en passant du paganisme au elirisÜanisme w nil^nsftw .r! 

Ti'^rr® 'briiienneaux ropréssnlalicns des mye- 
léroe de Snhatoui et de Mnhni à san-Pretetialo (Sebutlie, Kor.ifcïwéw, p il'i 

Lobj^tion qui»prosent.' d'elle-mêmo est colle-oi : pourquoi ne irouve-t-un 

?.K ZTi ■". * •*“ P«n, qui. puremeut décorative Tans 

hlL^V''sbf^tlen. Un trovail postérieur i « 
thé» a du reste montré qo, l'image d’Orphée joue m réJe coüddéroble dan. 



Bï^tJOÏrlUPHIE 


« 


2 m 

leiï p«iDlur«5 de de riLalift m^rîdioriEÎe rebâti À h vie d^ouIre-LoTnbe 
(tCuhQerl^ EJn^mjpfîjcAr Nek^cftj dans 1« JaA/^u4r,%t 18^^ P- 
qu'îl n^y paroil point onTironnê d'aniitiauir, mnia « si V^ri chrâLien priniilif 
voulait rapriÊaénLef le peraonni^e d'Orphée* tl no pou?flU le Tiire ^u*nn 
ndoptanL b typa eonileqluel LouL le monde le reconn&iaaaît n La cbn^ 

tienne bVsL en suite précisée en crêaQt le type d'Orphée au milieu des brehia, 
GeLLa diâaertelioni qui promet une hontia reeroft aiiJ£ ètodea d^archèoîogia 
thrélieone^est eomptèûe par la descnptÎQn^ due à Schultxe, de Irota enuvrea 
d'art inédites représentant Orphée Ifricine, eonsenrèes à ÂlhènrSj k Cnn^nli- 
nople el au mont Athos, 

Saiomon Rux^Atn. 


Set ilore ^slTfand yed Gundasimp î Jyltiind i 1801. Ûrianlerenda Betragt- 
oingerti □ddrag/ airer d!t traLten Smlrpladani tiLrlge Beliel-PremstilliDger*. 
h/ Japetoîk âTELVATaeF. t^peuha^ep iË33^ IT p- In-B, Che» F. Droyer, imprSineric 
n. de la Cour (Fitralt do Ovefit^i üf den K. Düitfkc VidentStitkaài 
F^rhandtin^i^r^ 3, fgr tS35}. 

Le célébré naluniislt Japatus Steenatrup^ proreasaur émérite à rUniversità 
de Copenhag^oep qui est bien dea foia rartide easpécialiUi pour faire dea txcur- 
mona aourent beureuaei^lnuioLjra originaJea^ dans Isa domaines de l'arohéologie, 
de rbiatoin et de la géographie^ Tient de loumettra a une eritiqLLe détaillée le 
remarquable mémoire du & Sopbus Mûtierp directeur de ta première section 
du Musée nmtioDil de Copenbague^ sur le Grand oapc de (lundestrup 

rn JuGami (formant te fascicule des îifùrdüke Fo^'lvismiWier, publiés par la 
Société royaJs des Aniiquairea du nord* stoo des résumés en français)* En 
attendant que aon mémoire sut le aujet soit imprimé et les ilEustralions gnréesp 
Tiuteur en a donné un résumé dans to B^Utiin dt$ Aetef dr hi Sùtdêté tiamise 
des sdencü. 

lE commEiiDe par ae mettra en complété oppoaition afee le Dr Sp MOllar et^ 
au lieu ffattribuer a ces plaques une origine aeplsnlrlonaEep îl leur cherche des 
aoalogîee dans le sud et l’est» Iss regarde comme étrangères à TEurope et 
albrrne qu'elles viennent de rAsie moyenne. D'abord, diit-it, les guirlandes de 
feutLles que Ton Tuit sur naurdes ueiie plaques ne reprèsênUut auduneuient du 
lierrop raids bien des feuilles de Fzcuis puinif^ourf%TOSfiK ei communes dans la 
Symbolique dss bouddhlitee. Lei flgurea iranicmiujï^ plus ou moins fantastjqiiea 
(éléphants» Huns, tigres, pactbèraSi Ufltilopeïi onagres), appartiennent k la 
Tsuoe de ta haute Asie; tes quatre grands buitae des pl. VU* Xtit et .XIV ne 
représentent pas des femmes, mais sont des images de Bouddhas ou de saints 

1, Æiihnert «Vst demandé (JnÂrfri/cÀt 18^3, p. lûl) les reprHientsticnsintiqnM 

d'Orphée au milieu de* auimaaâ n'avaient pas elles-mêmes quelque retaüoo qui 
UEïSi échappe avec le* cDjstérËB. Cela nié pardi ajssci vr4isembl4itili>. 

î. Xxï grande IfvuooGife d'objeü (TcirgeB^, faite en Juiland en l83t* PêMume 
d'étvàeÆ préliatmaài^ #ür kr nomé/eueer en reUef dei Inei-e pÉa^ae* 
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Umu, qui Bn«lKi«hl tl« U iamur de« natiiBllea féminines pour reueuibJtr 
Qtix idole* d« leur msllre. Dan* les Ecdne* (l^urèe* anrlei pi. V'I, Xlll et XIV^ 
»L Steensinip reeo:iabU quatre l«>j^ndea liouddbjqtiei : t<'Bouddha r«ul » jeter 
daUE un chaudron rempli de churbon* inundeicenta, mais U cal retenu par 
ludm El, cainni« il periiatc, le» prino^ot loaaujeK TLEAnenten pioceiatnn pour 
nssialer au aaoriece(pL VJ). - 2- Bouddha, apani cBebé aous .nu atwlle 
une wlüintM pou 190ifie par [iu épervier, donne en compenaation à celui-ci h 
propre chair et ao„ aanp (pi. XIII, 1}, ^ Bouddha reitauie atw non anujr une 
hgreg» aiTaméa (pL XIV. 1). - 4- Bouddha, métamotphnraé en renard, ajnnt 
fié ru en rêve par un khan qui ordonna â aeachaaaeura de lui apporter In prt. 
cieuse fourrum de l'animal, oQre »u ohaaaeur de » Jaiswr Écoreher rivant 
pour lui eparBiier un orime (p|. XIV, 2. en haut); ainai dépouitlé fol, XIV, 2 
en hM), d innotbhTublaa iusectea aa ;eüent fiur lui, maia dea reulllcu et deâ 
(leur* loinbent du ciel, tandis que Indra, aoue ronne do Uureeu, ébranle le aoi. 
— M, Steeiislrup relrouve sur des nonnaieE indO'BCythiquea et dans lua baa- 
rehefa dea toniplea bouddhique# ht réteoenU collants et le# ha«taH!a-ehauiM 
que portent plua do via^i peraonnages, qui étaient en ueage dons la haute Asie 
dés le IV* aiecle de notre ère cl qui le sont encore. 

De çea rapprochemen^, notre autour induit que le vn« et le. plaques (qui, 
telon lui n étaient pas destinée, h le décorer à nnlémur et A l'e.torleur, mais 
«rvaienl de revetemenis de colonne ou de fHeci dans de# teoplca boud¬ 
dhiques), remou lent A une pénode toœprise enlm le m» et le v* siégea el nnï- 
«leriDont de quelque centrée do Ja haute Asie, ravagée au «r siècle par des 
musu mana, é qui elles auniieal été nchelées par les importotcurs de monnaie. 
00 ûqi«a ou enlcvé«i ^ d« ViJtings. Ji donne ce. ingénieuic. esplicstiona 
nÛi^aooülZ^lrrfo^ntatloti devant le guider dan. tea «chotohe., sinon 

undre celles-ci arec les ngun» qui dolrent J» aecompagner, olln de oouvoir ao 
prononcer en connaissance de cause. ^ 

K. BEADroie, 

Teatea «t monQmeuta&guréa latalib sas untéras de Hiih» —vi.x 
iDirodoeUon critique par P. Cisow. Ka*cieuJe I, te«to« hluir^M* T" 

Vlon*. Brouitef, Lamerlin, 1891, üi *•, 18$ p. «lUralM* et intcrii». 

N<^ EommcE heurcu. dannoucer ta pubnealiuu de fa première oarlle H- 
grand ouvrage, qui doit combler une lacune deniiia lonrim™ ^ ^ ™ 

goalée dans notre liitorature dVmdtlion Au oL d« rossent» et si- 

figurÉa — sonl tarare m mnflea ^ Jtj-a r .? “*«>- 

très bien compris que Ja préface nécSîatra àtool riuÉraTd “ 

était un recueil eumplei dai documunts do tout ord^n.f i “ithralstne 

1» M. c™„ ?;.7rJ:.7,TZL'^ 
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d'AUtdur^ amtnî&nS| où Mithn^ üaL tppfilA le di&é HMi*. L«a texlfla litlâ^ 
^fdcâ «l ktlni^ dsxséE luitiiit rendre liphabétique dci Oûmi d'auLeun, 
rempEfflsenL prêt da TÜ ; iKs ioel reprodullj iïiie tfiidiJCliDii, mais 
dri noLet critiqucA ei des EsomtnenliirËS (carrocUen^ notnbneu&ea lux icolie^ 
d» Sti», 40 H suiri) Oti trouT? enBuUa uri Ap|H*fi4i<^ conlertiDt li llsis dirs 
Doma liiAaphorfü qù ftolro Je Dom Jb ^dhriL, UnE fihei leiParaet elles ParÜiiS 
Asio M-iDcurB» en Grées cL dans rtlccldent. La d'^uilêniB pouiie eonüerd 
les lexles épîgmphiques persest^recs el ktlns (p. ®â-lïMÏ^ 58S n*-)* suivis d'uns 
Ublode: cnnœrdâncB des tiLift3^ro;f du Cor/iuj him avec ceux du présent n^tieil. 
Ce travail lAmolgne, josque dsns ses moindrea délsiiSt d^urie ^nuditiûn scrupu* 
leuae qui rflmünte pKriuut nux sàur^^a et m au deviLcl dei dilOcuilLên. Nus lec¬ 
teurs ont m U pfîcneur du esLaiogue des Euonunéiits ngurés^dant une seconde 
édition doit occuper le fucicule luîraot. On ns peut que rniRendre avec impt- 
tianca et féiicitflf \L Cuennut, après s'Itre imposé une si lourde lAeUe^ dit a'eu 
acquitter avec luit de conaciHuoe et ds savoir ^ 

Salomon R^jvAOiÎH 


Paal^ Bsal-SDBjdopsdie der clusiacLeii AlUrtJiuaiswïsftaïuçlialt. Ncli^ç Bear- 
Jiektiiug henysgegeben tou ü. Wirsowa. Eritüf lïand, Aoi-Aptoffah^ata. Slnll- 
gtrtp y^tElrr. im. 

U nÆ\ presque, je crots» d^annouefr k publication di ce livre, Lant le juiLe 
cnèdil dont ü. a Joui sous son ancienne foroie assure un accueil sympathique L 
sa Iroitiéoiu édition. Ce n^esl pas, en vérité^ d'uiio édition nouvelle qu'il s'o^Li 
mois d'un remaniamenL complaE, antrepris par une Hocluté de cent dïx-nsur sa¬ 
vants, parmi lesquels cm romarquo des bomoies comme MM. H, Barger, Ciebo- 
HuSÿCrusiuSjCuntoiitp Domosi^^vlii, irartinann^, Hlrachfelrl, Hübner^ pourohoistr 
ou hasard quelques-uns de ceux qui sooe. le plus avanUgeueement connus dot 
ûnchéologucs. Le nombre des orti cleaeat eonâldêrahtemsnt atigmanld ; Téiendue 
des articles dénaemblc est réduite, au graoil bén^ncsi de ceux qui ont une 
riMïhercbe X faire ^.endn, la bîUiogntphio eufnnnée est omise et ies Lruvaux 
les plus récents, tant allemands que front^ais, anglais etiE&licciSk mtéB partout 
nvoc nue louable exactlludo. Même dans le domaine mvtbologique, k noureau 
Pauly no fall pas doublé emploi aveu k monumental LfiZ^cn da Roiober; pour 
la géographie et Fhîstoîro poldîque de rautiqulté, ce uket que là qu'on pourra 
désormais trouver des rcnseigneraenti au couraoL de la icienoa^ puisque l édi- 
Leur angkis des de Smith nk pas cru opportun do lei lajcunir* 

NoUrnt enfin, oomuie une hourause modiflcaLioD^ Fobaadon des caractères 
gotbiquei pour un type mmajn très lisible. L^édïtour et ses oollahoraknra ont 
droit 4 tous nos remereiements, 

Salomon HtnaxcJï- 

i+ L^esécutlcii nittérifillc de oâ LWre est très holle^ CequlJ Bit dViibint plus A 
propos d< remarquer que k» édiîeum belgeji uc Jiuue oui point gâtés à cei 
égardr J'ûl noté doux aouia aüauiuijfdfl allèrêi (é'/ecltinrwfi» p. Eli tiiii- 

«cAinid'i, p. 12 et alJleors). 
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à régibb koiépknr |l¥-X lïând) «nL4k«{ VngjiiThïïiibaii nrûnvwnenit dw 
mùfffn â^E En Ifsnrjw, <{ti par JowpJi HadApt^iï, Am- 

ûûmh, ni p. plna 2<H1 plïDchiï» ëL iS jlltï&lrAÎionÉ duns le texte, 5 florliii 

— lu fnüicj« 


M. HAû;i|ieIp bien connu Arch^olqgiies pàr sêa r?chfifcheB iur le^ lAOhu- 
ments de l'ige du bronie en Hongrie, weni do publier !a procoièn perUe d'un 
ouvrent qui tntén^ssriit vivement lous ceux hui s'oeciipent des aonjbreux trésors 
iTDurËs en Hongrie, trésors üoni les plus anciens appartiennent i i’^po.que des 
Huns, Isadis que tes plus réceoLs datent du temps où les Mng^rs l’établireol 
en riongrie. Ce ne sont pas de grands aïonumoatsd'arehiteclure ou ds sculplura 
que les nombrease* routifes ont mis 4 jour, mais des mîlliers d’ohjsts d'orUrre- 
rie, do ^terirs, quelques bae-rellers et des médaillons, objets qui peraiEttenl 
de se foira uue idèBeixels da ts stirmaneedo l“■n en Pannonie, Ces raanus 
objets eomblctiL pour ainsi dire Ja Iseuoequ'on supposaitenim les derniers md- 
numents de Tépoque ramai ne et l’établissemefll du ehrlsliaftisme an Hongrie, 
lorsque les arlislaa étrangers sppetéa 4 la cour des rois tnngynra des 

calhédrales, des basiliques et des mniiastêrei. 

Après la Russie e «St crriainement ta Hongrie qui possède ta pluiiart des 
monuments qui daied delà migration des paupies. Les sarants de l'Europe 
réunis au VilP Congrès d arehéolog» et d'anthropologie 4 Btiilapesl <i8T6) 
ont pu constater ia rieliessa de wa tra$ors conservés au Mus4» national qui 
sous l’hubile dlrecUm de W. François RolaiJcy. de Hdmef et du sueHisaear dé 
eelut-ci, M. tlampet, est dreenu comme le centre de ces études. La Société 
arcttiologie fondée en I87d s'occupe presque exclusivement de cas recherches 
et encourage J« fouilles; l'AcadAniir, celt« qhevilln ouvrière de tout le tuouve- 
ment iciectiflquo hofigroîs, appuie généreuiemenL ks publications. Bile pré¬ 
pare pour les fêles du Millénaire (leBaj un (jrand ouvrage, k Manuel de l'or- 
flbéobgie bongroise, uu Répertoire de tous tes monuments ik»è» sur k »! 
hongrois depuis le i* siècle. 


L ouvrage de M. Hsiopal que nnhs annonçons est pour ainsi dire Ttntroduc- 
Uoo a cette importante publicstion. C'esl plutAt un «tnkgue raisonné qu'une 
histoire des arls en Hongrie du iv* ou i* siècle. Tous ka matériaux dispersés 
dans les ditTerouies revues aoni condensés ici. En deux rente paragraphes 
J auteur decni chaque trou vaille eien donne une description exacte. A chftque 
parsg^phe cu^rrespoud une planche r,.prèaerHaot 1„ en grandeur 

nalurallt;^ liDî^t aux ir&is quirtf, “ 

Nous relEvoni parmi les monuments le célèbre trésor de Siilâgv.SomlO 
que le Jwnn de Baye a fut conBaJlre en Fraiiee (ifiSS), trouvailles dscia la 
nécropole de Apshida. conservées au blusAe iranEylviin. |„ nt, 

eropoh de Keexlhety, découvert par le profeswur Upp, puis «ux d« nécropoles 

Sl^ r ! * !S*^^«d«lhalom et de Fenéh, 

nnalcmeul te irtror de ^flgy-Srent^Mikld,, appelé k fr&or avec see 

HÛfïlIhfËiLSéS AÜLlpiig. 


Chaque paragrophe contieni la bibliographie eomplèle du sujet. 

J a KoÏTT. 


SIR CHARLES NEAVrOi\ 


isir CbarJe» Newton, l'iHustrft archéologue et exploraieur, s'est 
éleint doucemenUeSg novembre, à t’age do so «an te* dix-sep l an s 
II faudrau. pour retracer exaclemeal l’aclîviié multiple de sa lon¬ 
gue et laborienso carrière, des connaissances cl une babilelé qui 
font défaut à l'auteur de ces pages. Cependant, pour répondre à une 
conrloise inTÎtation de Ulievue^ je m'elTorcerai de mettre on lu- 
mière les pointa les plus saillants do celle grande existence 
scientifique, ne serait-ce que pour rappeler aux afebéologues.en 
atteudanl la très désirable publication des nombreuses notes et 
de la correspondance de Newton, quelle dette de gratitude ils oui 
contraiïléiï eovers \m* 

Newton naquit eu 1816, dans la petiie ville do Bredwardinc 
llerlfordsliire), où son père était cUrÿÿ.»an. Pour comprendre en 
lui ce rare mélange du lettré et do rarcliéologue, il faut savoir 
qnll Gt ses premières études à la célèbre école publique de 
Slirewsbury, qui compta parmi ses élèves des savants tels que 
Shillctlq. .Vlunro et Mayop, et que de la il passa b Oxford au col¬ 
lege de CArisi-CAarcA, alors dirigé par le terrible et savant 
Gaisford. Ce fut à CArùi-CAurcA que Newton noua d’illnstres 
relations, qu*il a su conserver toute sa vio. dans ce brillant cercle 
d étudiants que l'im deux, Ruskîn, a décrit dans une page char¬ 
mante de ses PraeteritdK Ce milieu distingué marqua Newton 


_ t*hn»t-Church) Agpf lenrittd and judÿeà mort qukkiÿ aud jwstkl lüAtif 

and ttUi Awfpeuw lo ht, tkiin bÿ monthtof/taÿ ftieom 
Ofeitÿ. Tbrre. tn Am $taU, tal ilk ÿreattii divine of Ëtifftand, — under Am 
eow^adiiBl nuht, ber areaUti rcAofar, - «mmij lAe Infor» lhe présent Iknn 

* «xrf simple virtue. Osbente 

t tn fbeManpiit orKiktare, Eari of De¬ 

sart, kofl ofEmlÿit, and Ffancis Cknrterit, new Lord Wemÿif,the briffhtet 

lit* SÉRIE, T. ÏIV. jQ 
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de son cachet sfiécid ; aux aptitudes intelkctuelka et au charme 
dont la nature rav^ait àoné, îl joignit k ton exquis, quoique un 
peu cxcluiÿif, et rériidilion sans pâdanlUme d'un vrai fila de 
J'Oxford d'autrerok, Ruakin ucma le montre m déjh remarquable 
par sa manière pénétrante et curieuse dkavisager les chnses ii\ 
Mais si rtiniverailé put rimlier à une connaiasanee profonde 
dos liüératurca de la Grèce et de Rome^ il est difficile de com¬ 
prendre commenl} dans une atmosphère ûû la pratique dos 
documents écrîta l'einpartaîL sur tout autre, il sut pressentir 
combien ranUquité deviendrait plus vivante si rètude desmonu^ 
monts venait se jnmdrc à colle des lîvrea* Newton revaÎL dès lors 
d'introduire en Angleterre cctlc culture supérieure ofi la con¬ 
naissance des ktiros s'unit à celle des arts^ telle que Tinfluence 
de Winckelmann et de Woliï ravait déjà fait prévaloir en Alk- 
magae. En IStO^ au grand onuuî de sa famille qui le destinait à 
une toute autre carrière, elt malgré les fâcheuses prèdielions de 
quelques sages amis comme tout enthousiaste en rencontre k ses 
débuts^ il entra au Brilish Musetim en qnalîLé de conaenmieur- 
itdjùint anliqiiiiés da^^si/fues. Celte situation élail loin dklrc 
alors aussi honorée quklk 1"est devenue depuis^ en grande partie 
par TetTet du prestige que Ncwlon a su donner à rarchéologie 
aux yeux du public. Mais, puisque c'était pour lui le seul moyen 
d'atteindre son bul^ Newton supporta patiemment pendant 
doUKû ans ks ennuis de aou emploi* Pendant qu'il Iravaillait au 
Musée, soa imaginaliou skuHamma à la lecture des doscrîplions 
du Mausolée d'IIalicamasso^ dotiL quelques beaux fragmenU 
avaient déjà été enlevés de la forteresse de Boudroun par lord 
Slralford de ItedcliJTe, alors ambassadeur d'Angleterre h Cons- 

af hiÿh rtm <in i activa pmatr. tl^Aty At:LtjtRdand Ntwtan tifïionjï 

eAr wmtûr <md f mrïfffiQr ih^; /‘rwAinCTi, if cm ftntf 

lae^iER U U dmimU c/ cruHcas poiMitlim in tùmirvj daÿs^ jYoïii ttf m then 
kQWfCiûus ot cîiy Bfffd ar cf isust ùf afï (àe item fapliffnt wAo» 

fcrifA rmnikd brm and flh’ÉïirWnsr tkrk kd in His Mtkuntkmm Latin tha 
rapomt^ af tht mwmmj pmÿtt m [Ruskin^ PraHerita, nh. ar, p, 353). 

t . 41 nircaJsf ïiaticpabtt in Aû aa-'l curiaM itinif ûf imkinÿ 

inîü (Ruiiiia. Prufli^nXtfp p. 306), 

2, Ert 1847, il publia, un peiit otiTnigi fniHut^ Jfnuflir nu the .ICm/iO^eurj). 




m 








S>Ft C1IAÎII.E5 SfEWTGÎf 

L&DLmopte, el qui devail èevênir ufi prolecteurs et des amis 
les pim fidèles de ^^owloîl* Lejeune archéologae pensait qu'une 
fûts lûuto la déeoralion sci^lplttrafe dtt Mausolée retrouvée^ on 
posséderait^ potirJ'art j^roc du iv^siêcle» réquivaleoL^les marires 
d Elgîfî pour J'^arl dü siècle de Pérîelfes. L^évéoemenl devait Jui 
donner raison. 

Le grand sas'oir de Newton commençait â faire quelque bruit 
au dehors et même à alEirer sur luî J*^atlention de hauts fonction-' 
naîres. En brd Grativîlle, alors ministre des AfTaires 

étrangères^ ie fit nommer vice-consul â ilitylèuc. Cette nomi* 
nation avait pour but de le placer dans un poste dbù H pûl guet¬ 
ter les oceasionsdW|iiérir des antiquités ; on le lui ûE, du reste» 
entendre a^^es clairement^ Newton devait passer sept années 
en Orient. Il y a décrjL son existeuce dans se^ Trûuck and 0 h~ 
roumrj iVi ihe Levant^ dû il raconte sous forme de leltres non 
seulement ses explorations^ auxqiiolles il consacra aussi un ou¬ 
vrage spécial mais de vraies et émouvantes aventures; c'estuno 
charmante odyssée, entre-coupée dé nombreux épisodes con¬ 
cernant le gouvernement, ks ouEursdes Grecs, desTurcSi de spi¬ 
rituels croquis des hommes et des choses^ petits pachasp fêleSp 
jongleurs, hnganda, pirates^ ou revit toute celte popnlalion 
harioléc d'un Orient qui dîsparatl aous nos yeux. 

En 1S56 il pui enfin toucher à son but cl se mettra en quété dii 
tombeau de Mausoîe dontlasiluation exacte était ignorée.Quoique 
VilruveeùL laissé une description assez dairc du site, rapparenca 
du soL â rendroit qu'il avait îndiquéK semblait si découragoanto^ 
si peu propre à rcxislence irnnfl grande ruine» que des archéolo¬ 
gues aufisî distingués que Spratt el Ross avalent cherché eilktirs 

I eitipbceinent do ce monumenl célèbre. Newton» avec beaucoup 
de sagacité» refusa de se kL^ser séduire par de nouvelles théories 
avant d'avoir suivi consciencieusement les indications de Vitruve. 

II SC mît donc h fomller Ik où il devait eu effet troaverlc Mauso- 

Traatis Dkcomki, VûJ. I, p, 1. 

S* Bülor^ ùf ÜücüTîfTt^tf l/rïûewia^mtj €ni^u.< and Le»don» 

im- 
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léc, « au centre de la ville, à mi*chemm entre îe port et les bau- 
tears.»Nous ne saurions décrire Ici les recherches mémorahle s qui 
furent exécutées en cet endroit et dont le résultat a passé depuis 
longtemps ^ans les manuels ifarchéologie^ mais U est bon de rap¬ 
peler les difficultés oL les obstacles sans uombre qu'eut à surmon¬ 
ter l'explorateur avant de pouvoir mener à bonne £□ des fouilles 
que plus d'un archéologue, doué d’un peu moins de courage et 
de fermeté, eût abandonnées. C'est â la même époque qu’îl put 
enlever de la vieille forteresse des chevaliers de Sainl-Jean les 
beaux lions encastrés dans ses murs et que Ross y avait déjà 
remarqués*. 

La découverte du Slaueoléo ue constitue qu'un épisode, bien 
que le plus Important, du séjour de Wewton en Orient. On 
sait, ou plutét on ne sait pas, qu'il s'y montra aussi habile dsplo- 
mate qu'archéologue. Eu persuadant au Forei^n Offia d'établir 
sur plusieurs poiuts de l'Asie Mineure ou des lies des consulats 
reliés entre enx par des moyens sùrs et rapides de communica- 
lions. Newton créa un précieux moyen de contrôle dans uu pays 
O b la coutrebando archéologique était florissante. Il conduisit 
lui-même des fouilles à Knlymnos et à Cnide. C’est dans cette 
dernière localité qu'il découvrit l’imposanle statue d'un lion, oii 
il rccoQQut, avec beaucoup de vraîscmblance, un monument de 
la victoire de Conou, eu 39i avant J.-C. De plus, il y trouva tout un 
SEmetuoire des divinités cblhoniennes, conleiiant la belle Démê¬ 
ler assise, statue originale qui mérite une place d'honneur parmi 
les œuvres du iv* siècle. Pendant un séjour â Constanlinople, il 
obtint un Hrman pour ilégager le fameux serpent de bronze de 
1 tlippodrome. La grande inscription gravée sur le serpent, coûter 
nanl les noms des villes grecques qui s'alliferent contre las Perses, 
est teilcmenl connue aujourd hui, qu'il est difficile de croire qu'eu 
1866 on eu soupçonnait h peine l'eiislence. Newton, qui dut ache¬ 
ver sa fouille au milieu de ses préparatifs de départ, regrella tou¬ 
jours de ne l'avoir pas déchilTrée. Cet honneur était réservé aux 


t. rriJB«h, voi. I, p, 33& 
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sav^iatsï Frick et Delhier. Eq 18üS, Newlon rcprésenU k lord 
Clarendon b d'obteoir tia firman pour «olover de 

la Voie Sacrée des Brancliide^s les majestueuses sLaLues essiseSi 
qui^ laissées en piaoe^ devaieni èLre infailUblemcnt mulîtées ou 
détruites. Ces statues, au nombre de diK^ plus un lion et un 
sphinx^ sont ntaintenanL l'ornement le plus ^andiosede la$alle 
archaïque du British Muséum. 

Nommé consul à Home en 1B6Û, il ne put y rester qu'une année, 
car, en 1S6C il Fut appelé au poste de conserTateur des antiquités 
g'recques et romain es au Britîsh Muséum* posta qull occupa pen^ 
dont i^ingL-qaatre ans et où ses lucomparables qualités d'admi¬ 
nistrateur, d^archéologue et d^érudît purent enfin se révéler 
dans tout leur éclat. Aux trésors dont ses découvertes avaient 
enrichi le Musée il put bientôt en ajouter d'autres par des achats 
opportuns. Je me permets d'emprunter aux Parfi^mejiicirÿ Êc- 
furm du Britisb Musetiiïi quelques détails qui donneront une 
idée approximative de radivité toujours eu éveil de son di¬ 
recteur. 

i* Achats 

tBOi* Fam^ie^ — N^üf sLatuES, p&nni [lesquellei Is Bkdtimènf H 

ta CaU^uIi équEstra. 

1865. Cc^CeïfianCasi^fff<i;iai+—Brooias, baguaS|ï«rrtB cuItep^^seipSâirophagH. 
— CfdhxÜ^Hfi — Sculpturesi parmi lesquelle» TApoflûn GiyEli- 

nî»ni et Ja lùiü pfovefiAnt do la frisiç; du P^krthéüuq qui aviuL apptr^uu iFauvEl. 
Branlai. Vi»s d^uué Taletir rEcepUoonette. 

IS^i CutïAïfjQu — Campreustii titi< série unique efe mpuaeief d'er 

rumiines^ 749 pierrei graréei nQîiqueÿ, diî pebturei miirïlas^ dej objets de 
tollattoen arfenl, l'AiktAptos de MÜa» des auLiquLLéa égyptieunas^ despopjfrus 
qmmâons^ de» brouiea greaa, vlngL-trais bfâuTes musuJouna d'una grende 
impart ut ce. 

1971» Coîlecliûn Veies, 

1873. — ÛEtjeinents en or, Ea noyau de Ee présenta eo3- 

leeiion. 

!873i ^ Objfla divers. 

1974. — Purtnitt, 

Qsixrs pAOvxsurr de raErm.ES orrfUrtELLEa ou SEHr-ornmiLLEs çaTHEi’meiS 
A L^IASTiaATlOH DE NlWTOPI 

1864. CoIfflsUon SelfUieuu et Bilibtü. Rhodes. 
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Anüquitii rfn Cyritia^ Expéditimï S mil b al Pofchfif « 

Antiquités d'Ëpbësa. Expéditîod Wo^d!^ 
lBâ5. Autiquités pra? 0 iiünt de Baudraun. SaJinaann al BîUic^lli, 

18Ûi. ADliquït^i ptùT^nanL de Ben^hïi]* Kxpèdilien DanaU^ 

11370. AntîquUés prartaSDl des rouiLlês do PiiènQ.î^^iéU dcsûtl^llanlir etc. 

On puul voir par cds indicâtions combien Newton avait à emur 
les branches <le rarchèologie autres que la atonne propre. Pour 
ne citer que Les Fameus papyrus üiacas, on sait qu'ils ont fourni 
eiiic hébralsonls les caractères qui se rapproebeot le plus de ceiu 
que les auteurs do la version des Septante avalent sous les yeux. 
Toutes les capitules de TEampo ont connu cet acheteur infalïga' 
ble qui semblait posséder un cbarme secret pour forcer le Minis- 
thno h délier sa bourse. Il faut dire que Newton trouvait des 
ministres dignes do l'entendre, L'acbat de la colleclion Blacas, 
au prix d'un million do francs, fut décidé en moins de vlngt'^ualre 
heures gr&ce h l’enthousiasme de rillustre Disraeli I 
Le grand travail de la restauration des fragments du Mausolée 
conlinuaïl toujours^ le rêve de Newton s’était réalisé et l’on vil, 
à côté de la collection d'Elgin, s'en développer une seconde, qui 
initia les archéologues au grand art de Scopaa, dont Newton fut 
le premier à analyser le puissant caractère. C'est ici le lieu de 
rappeler lo souvenir de U*' Newton, femme charmante et 
accomplie, hile de ce Severn qui fut célèbre par son dévouement 
un poète Keals. Par Je rare talent de son crayon, elle aida son 
mari dans ses admirables Iravaus sur le Mausolée. Ce fut encore 
grâce à elle qu'à une époque où les procédés modernes d’illus^ 
Iraiion étaient encore peu connus, les ÎVnve/s ^nà Ùiscûnerîfis 
purent être illustrés d'une manière vraiment digne du texte, très 
supérieure à ce qui s'était fait en .Angleterre jusqu’alors. 

Newton s'occupait avec activité non seulement des monuments 
figurés, mais des inscriptions grecques du Musée, dont il com¬ 
mença la puhlicatîoD. Il lit beaucoup pour encourager l'applica- 
lion de 1 épigraphio à 1 histoire et lu célèbre essai où il s’étend 
sur ce sujet favori a eu tes Lonneurs d'une édition française et 
d’une édition allemande, Newion avait même traduit un graud 
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oDmbre li^nscripLiotis qui dwaieïit servir de base h uae nouvelle 
histoire do la Gr^ca lorsque sa dernière maladie inlerrompil son 
IruvaiL II est à espérer qoe cet ouvrage important iio reslera pas 
U réial de vieux papiers et que les habiles dpigraphisLes que 
Newlon lui^méme a farméâ pouiroiH reprendre et terminer 
J'muvre de leur maiire. 

Bien qull eût lout a faire ou à refaire au Musée, NewLon n'était 
pas homme à se borner à h roullno oflicielle ; il s'occupa de 
fonder VUelfenk Sodtiÿf dont la première séance eut lieu en 1879 
soii$ les auspices du Prince de Galles. Celle société coopéra à 
son tour à réLahlissomenl de lu lîriiàh Schooi 0/ Areh^oi^ÿy h 
AthfeneSp De plus, ^Jowlon eut hicQtùL la joie de voir s'élendro 
enfin sou influence aux UnIversUés d^Oxford et de Cambridgep 
où de jeunes collègues, animés du mémo cwthousîasmei fon¬ 
dèrent des musées de moulages^ où l'on vil mémo lo curneutum 
des cxaniana donner à rarchéologie une place bien petite encore^ 
mais destinée cerfainemenL à grandir, La bonne semence com¬ 
me nçaîf à fructifier et renseignemonf de l'anLiquité se déveîop- 
]ïail peu à peu sur le plan mémo que Xewtou avait tracé d'une 
manière à la fols si noble cl si vraie dans un discours prononcé 
ù Oxford on IS5D^ Ceux que cet bomme excdlout honora do son 
intimité u'oseralent cependant pas alBrmer qifil eût jamais 


L Th£ record of ihâ lium^n Pasi l'r aor ali ^niaàntd bcfyks. Jfirn'i 

hUtortj fw tf Fn ^raven on récit of Effspf, ilamped m f Aç brick Asi}tr(a^ 
rtuArinr i ifl th£ tndrbl^ cf ihe Purlbcinm — rwt bffore m u niüjcjfie Prt- 
itnrie la ihc pHed^up arches 0 / (Ai? CoîUcvTn—iî larh an umiis}iecUd ir€asure 
^mtef the oltimous dusi nf OTL-him rîn/^ moïwfnT^ — Vf is crnhadicfi in ait 
lAr* iW^'Wûüinj 0f rdigiom* af famitiesi in wAicà affteiion 

md ÿntiiîmk^ pcfsmat qi* ndfioîitfh pnde of caunir^ arprhie cfîinmget Aatc 
prejjfrcfrV for us — ii lin^m Uke an écho on ihç tips of the peasanirÿ, tumi- 
ùi their eonj/j éîjuV fro^^ïoiUp rm^iorti in rude ctatomf wUhihe r*- 
ntv'uî ûf iVofurr^i rni^ons — w trace ii in iht; ^treà^ ihc fnnAtters, the tÿpt 
of fïwmfl naVîonjp ifs assoctaVioïi# Vnivr^f shem a;r icOA a ÿurb — 
ffum the bamw and the fiekropoiU^ md nul of ike fraÿmènîi üAîïT foimd ri- 
ronffirucf in wmsrïimr of uniiquitief sQmcihmfj HA# ou ipsaiîf of üflr Tuaï — omt 
Oùtitemphit this imsQe ifi ^irer proportions^ tn wiorr etact lineamrniSt as if 
• Aüi frriffi tran^mîUcd b*j endkss repretions itt the brûken mkrar ofart ■* (Oa 
lhe Siadi; of Ârehuefdngtf î Essais, p- î 
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conscietice de son aacefes. Sa oalura très modi^ste et Iris sen¬ 
sible semhlaU avoir êïé plus împressïoatiée parles difficuUés de 

Jeunesse que par les satiafactious de mn âge niùr; Jl répétait 
avec beaacoup de trislesse que, comme Moïse, il oe devait jamais 
entrer dans ta Terre promise, alors cependant qu'il nous v avait 
déjà conduits. 

Dans son commerce avec les savants. Newton fut surtout re¬ 
marquable par i absence de tout odinttt orc/fÆo/oÿïCfim ; il ne 
connut jamais ni la jalousie envers cens de ses compatriotes 
occupés des mêmes recherches que lui. ni ce jmgohm qui veut à 
tout prii ignorer on dénigrer les progrès accomplis à l’élrangor. 
Le bon accueil qn il faisait à tonte nouveauté importante a plus 
d une fois contribué è 1 avancement de la science. Il suffit de 
rappeler à ce propos scs diiïéreijts articles sur les découvertes 
de Scbhemann', sur les fouilles d’Oiympîe% sur les travaux de 
M. Wood i EphÈae ■, et enfin sa critique & la fois sympalhiquo et 
profonde des premiers volumes de la grande publication des 
Monruites fi„ Britük Mmeum,commBacée par son ami 

SI. Stuart Poole'. De même que scs mérites lui valurent des 
marques d'eslimo de toutes les aociéléa savantes de l’Angleterre 
et de réiranger, ses grandes qualités de cœur lui assurèrent 
des amitiés fidèles dans presque tous les rangs de la société, 

A Pans, où il avait de nombreuses relations, ou sut apprécier 
mieux que nulle part, h cOtéde ses grands et indiscutable» talents 
sou esprit bien équilibré, la modération do ses jugements, l’agré- 
meut de ses manières, la finesse et la grâce de sa conversation 
Il aimait beaucoup la France. De tous les honneurs dont ou 
1 avait comble, celui, je crois, auquel il Renaît le plus, éuît le 
litre de membre correspondant de l'InsliiuL 


1. Estat/fi, p. 

2. ffrift,, p.321, 

3. tOiU, p. 210, 

4. Iktii P. 40 t. 
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LWcbéoîogîe est pcül-ètre, de fontes Jcsseieocés bislorîques^ 
celle où il est le plos dîfriclle d'apprécier à leur Yalour les ré¬ 
sultats mèmès qui paraissent les mieux acquis. Les découverles et 
les théories se succédeut si vite que les savants auxquéîg Testîme 
de la postérité scmblaii assurée risquent d'étro oubliés avant 
qu'on ail démêlé les traits essenLièls et permanents de leur 
muvre. Il serait donc injuste de raconter les événements de la 
carrière de Newton sans appeler rattontiau sur le caraclbre dis- 
Imciif de son activité archéotogîqueiSans remarquer que toutes 
sesdécouverles^ toutes ses publications ont tendu vers un même 
but P supérieur à leurs résultats immédiats^ qui est la recons- 
titutioDf la résïïrrectîou de TAntiquité, C*eaL par ce c6té presque 
créateur de son esprit qu^il vivra* à côté do Winckelmann et de 
Brunn, alors même que d'autres Ibéories auront modilîé les 
sieunas et que des trou vailles plus éclatantes encore auront fait 
pâlir, aux yeux des générations prochaines, la révélation du 
êlausotêo d^Qalîcamasse et du génie de Scopas^ 

Londres, d^CèTsbre 

Eugénie Seilïrs. 






TÊTE EN MARBRE D'ARTÉJIIS 

DÉCOUVERTE A CYZIQUE 


(P[,a»):dks XVII-XVtllJ 

La belle lAte (jue 008 plAiicbes XVIl'XVHl reproduisÊst boub 
deux aspecU u'cbI pas inédilc; dJea été publiée, parles procédés 
do la simili -gravure, dans VArcfi^otoffücAer Ameit^er de I89i 
(p. 28), Comme ello nous semblait mériter une reproduclloit par 
l'béliogravure, nous en avons demandé les dlcbés au Musée de 
Dresde et nous sommes heureux de romercier ici MM. Trou et 
P , üerrma&Q de l'obligeance rju'ils ont mise à doub les en¬ 
voyer. 

Celte tête, découverte à Cyzique, a Û“,32 de baulr elle est 
scalplée dans un marbre blanc d’un grain assea grossier, qui 
parait rentrer dans la série des/nîf/marmore encore indéterminés 
dont a parlé brièvement M/Lepsius Le marbre do Proconnbse, 
aussi appelé Cifskemm marmvr, a plutôt été employé dans l’ar- 
cbitecluro que daus la sculpture'. Les mutilation b, qui tio sont 
pas graves, portent sur 1 extrémité du nez et sur le menton. 
Acquis à Constantinople, ce beau fragment est entré eu 1892 au 
Musée de Dresde. 

La partie supérieure de la tête présente une section plane, à 
laquelle s ajustait une pièce do rapport, détail que Ton a observé 
dans uu grand nombre de ligures antiques*, M, llerrmann a 
signalé un trou profond, de forme presque carrée, qui, pratiqué 

1, Le|»lus, GfinréiJcAv p, S5.5T, 

2, Blûranar, un^i T^Aa^gjTtif, t, lll, p. Sfl, 

3, Voir, «D denÙEr lieu, H- «ta Vitlttosae, IfanuMiïJilj Pùrf, i, [, p. 71 . 
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prfes de roreîHe d rot le, dMCOnd à use profondeur d'en vîran-0*,12. 
Celle profondeur, aJosî (jue la largeur de Touverluro {Ü",0.'î5), 
en rendent rexpticaliün singuliërenienL difficile; pcul-ott sup¬ 
poser i|u'iï ait été pratiqué en vue de nnscrtlon d'un ornement 
de mêlai 7 C'est ce dont il est impossible de juger sans avoir 
sous lesyeuü rorigtnal ou un moulage; M. P. llemnanu s'est 
abstenu de toute hypothèse, et nous ferons sagement de rimiter. 

Que la léle de Cyxlque ail fait partie d'une alatuette, dont la 
hauteur devait atteindre l“,S0j c’est os que prouve le travail du 
buste, évidummcnl desliaé à être inséré dans un torse. Mais 
celte staluclle représeulail-elle une dïvinïléou une morlelie? Lo 
premier éditeur a Gnumeul observé que, si rpvale ddlical du 
visage, le modelé des yeux peu ouverts et Le peu de saillie de la 
Paupière inférieure rappellent, au premier abord, le type des 
Vénus de Praiîlble, le regard ne présente cependant pas Je 
caractère propre aux têtes de cette série que l'on désigne, è 
l'exemple de Lucien, par l’épilbête presque intraduisible 
La vue de profil montre un regard plutôt énergique, qui convien¬ 
drait à Artémis mieux qu’ê Aphrodite, et la bouche, avec ses 
lèvres serrées, son dessin ferme et volontaire, vient encore con- 
llrmer cette Impression. Toutefois, M. lïerrmaun n'a pas iosisté 
et s'est contenté prudemment do quallGer la tète de Cysique de 
îîfidchenAopf. Il nous semble qu’elle présente des rapports asse x 
étroits avec les Artémis de Técole de Praxitèle pour qu'on puisse 
lui attribuer, sans trop d'hésitatiou, le nom de cette déesse. La 
plus remarquable des statues de ce type n'est mal heureuse ment 
encore connue que par une publication irisufGsante^ c'est celle 
qui a passé de Lesbos au Musée de Constantinople et dont nous 
avons donné une phoLoti'pie dans YAmerkan Journai de 1885'. 
11 y a certaine ment plus qu'une ressemblance générale entre la 
tête do cette belle ligure et le fragmont de Cyzique. Or, l'impor¬ 
tance de r.\rlémia de Tcbtniy-Kîosk est encore accrue par une 
observation de M. R. von Schneider, qui a noté l'analogie de la 


1 . AflirriMil. J'/urmt of arehae^toaÿf tSSü, pl, t!C. 







DEVDK ARCEltoLOGIQUE 


l^le de Milylâne avec l'une des plus exquises produclions de 
l'art antique, le buste découvert ^Tralles et conservé aujourd'hui 
au Musée de Vienne, C'est pourquoi l'archéologue auLrîcliieu, 
dans le catalogue général du Musée de Vienne, pubîîé en 1891, a 
désigné sous le nom d'Artémis celle tête charmante, oh le premier 
éditeur, M. BenndorE, avait cru d’abord recoonaltre une Vénus, 
appareatéo à la Vénus de Milo*. Û’autros statues encore, comme 
la Diane de Gables au Musée du Louvre* et la petite Artémis de 
Chypre aujourd'hui à Vienne*, «dèvent de la même inspiration 
et appartiennent cerlainement à la même école. Pour donner h 
des comparaisons de ce genre toute la rigueur qo'elles compor- 
lent, Il faudrait disposer d'un instrument de travail qui manque 
encore absolument aux ûrcfaéulogues ; je veux dire un Cornus de 
tètes antiques reproduites, de face eide prolil, parl’héllogravure. 
Tant qu une société savante ou lia Mécène ne nous aura pas 
donné ce recueil, dont aucune collection de moulages ne saurait 
tenir lieu, la critique d'art ne pourra enregistrer que des impres¬ 


sions; l'avenir montrera combien d'entre elles reposent sur outre 
chose que des illusions. 


Salomon Reikacb, 



ti ^ ^wiutjflfliniiunirrti, leSo; Arthx^l, ZeiU. 


mi. pi. XV ü. 



MISSION DE M. DE SARZEC EN CHALDÉE 


UUmÊME DE FOUILLES (1094)* 


M* de SârzeCj consul généra! chargé d^uiie tniassïoQ scjenLi- 
fique, correspondant de rfnsiilul, a fait, au cours de la huitième 
campagne de fouttles qu“it vient de diriger h Tdlop en Chaldéoi 
viîie découverte considérahle, qui uiériLe d'éir^ porlée à tacou- 
naîssànce dti public savant, avant même qull enit possible d*en 
apprécier complètemauL les délaJls, Sur ce même terrain de Telio 
qu*il a conquis à la sctence et qui lui a livré déjà tant de précieux 
monuments^ il a rencontré tout un gisemeut de Lahleitus d'argile 
couveries d'inscriptions cuoéiformes. 11 w'esiime pas à moins de 
trente milU le nombre de ces documents écrits^ C'esL un véritable 
dépôt d'archives eL d actes aulhenliqueSt analogues aux dépôts 
qui ont été trouvés sur les emplacemeuts de Njuive, de Sipparaj 
de NiOer, Celui-d présente Fiutérél particulier d'appartenir à la 
très antique cité sumérienne de Sitpauria (ou qui ne 

nous est conaue que par les monuments^ mais qui n’en a pas 
moins été un centre de civilisatîou primitive^ oii récriture et les 
arts avaient commencé de fleurir dès le siècle a%^aat uotre 
ère. 

Les tablettes de Telle élaiont enfouies sous un mouticulo, 
situé à 200 mètres do celui ou M, de Sarzec avait exhumé 
antérieurement les constructions des plus anciens rois du pays« 

i. Eitrtll d’un r&ppsrl i M- h Ministr» do rinsLnioUoa publiqüB et dss Beftax-» 
Arts» communique à rAcadémia des iasoripEipos et bdleadoUras, djLni la. 
séaace du 12 ocEobra 
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Ces plaquelt^A de lerre cnhe, r^gultèremeni superpcisêê^âurdriq 
ou sîï rauga d épaissetirp^ reraplissoienl des galeries étroites^ se 
coupan t à angle droît, consEruîteiS en briques» cnies et garntea ties 
deux c^lés de banquetlcs, sur k^ueltes s’Èlendaîcnt d’autres 
couches de semblables nionumenls. Les g^aleries formaient doux 
groupes distincts, mats voisins Twii de l'autre. On ne peut mieux 
les comparer qu'aux favi$sæ {ou rayons) où Ton déposait le trop- 
plein des offrandes provenant des sanclitaires antiques. 

Sur le nombre des tablettes ainsi recueillies et qui ont été 
remises, contre reçu officiel, au délégué du Musée impérial de 
Constantinople, selon les conditions expresses du lirmau, M. de 
Sarzec en compte environ cinq mîllo d'une conservation parfaite. 
Cinq mille antres ne sont que légèrement écornées ou cadom- 
«nagées. Pois vient la masse des tablettes fragmentées, avec 
lesquelles on pourra encore rcconslîtuer certainement un grand 
nombre de pièces. On y distingue des actes en double exemplaire, 
c'est-à-dire contenus dans des coques d'argile qui portent un 
duplicata du tnèine texte, avec les cachets des témoins ou îles 
scribes. 1) autres sont des comptes, îles listes d'oITrandes, des 
invenlaires^ Je cilerai les inventaires des Lrotipeaux royaux ou 
sacrés, dont l’organisation est déjà monüonnée dans une inscrip¬ 
tion des statues de Goudéa*, cl dont le rdudemenl était alors la 
principale forme de la richesse mobilière ; c'est une curieuse 
confirmation du caractère sur tout agricole et pastoral de ces an 
tiques principautés*. 


ioiieslion* ç«j rewortent Je deco- 

«;2'M.Sp7r' 

2, m Chaldie, ptjitg ÿpigrtphique, n, jïy Goudéa F 111 é1 IV 
mÿoeUOD d'Arthor Amuud , ef, dooîs^h^er k B, iT l .i sJ w’ 

3. U prture que ce ne Dont pas «uleaeDi d« simple* lisl^ de 

^ ssitfiBses e'esi qu’on y Imovo |e* de trsruil. par 

Son S'memio " '‘î 

i I ' w*trurtioiii panîtuliâreroeDi (lis- 

0 d'sprt, la !«?;„ d'Ammud^semT 

pl*W« et eonfirnèe par un te^u nsuieau; cet idiftee éiaîi même ptact sôus Ja 
garde ■! un dieu-paiLeur epickl), A une époque eu le cbetal n'éiait neut-Sire 
pat enoore -Jld.sé comme bêle detbarge, oïïe cbameau n'avaii j,aa sanVdei^î 
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Un mrLain nombre de lâhleltes sodL dt dimoDsions peu com¬ 
mune» et mesurent jusqtt^à 30 et 40 centimètres de côté. 
De nombreux documenls do forme diverse^ cônes tronqués, 
sceaux Circulaires élaJont mété» aux tobleltes proprement dile»« 
Enfin des statuetLeSp des cylindres ou hurillels^ des g^alets sacrés 
se trouvoienl conservés dans tes mêmes galeries soulerraines. 
Les cailloux sacré»;, ayant jusqu'à 70 centimètre» de lon¬ 
gueur et cûiiverU de caractères archaïques, apparlîenncnt à 
l'époque très reculée d^Éannadou, le roi guerrier de la stèle des 
Vautours. Comme les brique» de ce roî^ il» coutlooncnt des indi- 
calions géographique» »ur tes pays ennemis de Sirpoorla' : ce 
sont do précieux commenlaire» pour rinlorprélalîou de la fa- 
ïneu»e stèle. Quant aux tablette» de terre cuite^ plusieur» remon^ 
lent aussi à cette haute époque; mais la plupart apparLicnnonî, 
sons le rapport épigraphique^ h deux type» différents^ l'un qui 
rappelle de très près le» inscriptions d'Our-Raou et de Goudéai 
partielilièremeni les grands cylindres d'argile de ce dernier 
princef Taulre type déjà plus eurBÎf et qui so rapproche davan¬ 
tage de récriture proprement babylonienne. Bien que ces docu¬ 
ments ^e rapportent plutôt à la vie cmiect religieuse, beaucoup 
d'entre eux pienncnl nue valeur bistoTÎque et chronologique par 
les noms des princes qui s"y Lrouvenl mentionnés, non seulement 
les noms de roi» et des palésis de Sirpourla, maïs encore ceux 
des rois d'Our comme Üoangli, Gatnïl-Sin, Ibil-SiDt qui* après 
rêpoqiîe de Goudéa, avaient étendu leur domination sur îe pays. 

Telle est, autant qu'un compte rendu sommairement peut en 
donner l'idée^ l'imporlanlc découverte par laquelle M. de Sarïcc 
a heiireusemcat couronné le» autres résiîltats obtenus par lui 
au cours de cette fructueuse campagne de 1894, 

Eu dehors du gieemetit des Iablettes, se» fouilles ont porté sur 
trois poînU principaux. 

été ■jccliniJiLé ttani ces régËaas, tn [urtaD de eqd endurance et d« sa 
bHéié, devait lire rxnîoiEii empïayé de prèfèrcfied puer lea caravicief et les 
triDEporlE à grands dîâtance. 

L H^uê If, 5, p* 8T. 


^^8 (HfVUE AnCHfcOLCMjlQUS 

D'abord il a poursuivi l'exploraliou des oouches primiüvoa 
qui répoadent au qualriÈnie mitlénalre avant t’ère moderno. 
CW là qu'il a trouvé^ outre de curieuses conslructions, que ses 
levés feront connaître, plusieurs objets Irfes antiques, dont 12 a 
déjà été question, notamment les deux têtes de taureaux eu 
cuivre aux yeux incrustés de nacre et do lapis, un vase en cuivre 
de forme singulière^ enfin deux nouveaux fragments sculptés 
représentant des exécutions de captifs et se rapportant au type 
de la stèle des Vautours. 

D’un autre côté, M. de Sanec s’est appliqué à dégager les 
parties souterraines du palais de Tello, premier théâtre de ses 
découvertes, et partiGulièremcDL le massif du patési Üur-Baou, 
prédécesseur de Goudéa. 

En troisième lieu, les fouilles ont été poussées jusqu’aux tells 
éloignés dans la direction du sud. Là, sur remplacement d’un 
antique sanctuaire, de nombreux monuments ont encore récom¬ 
pensé 1 intelligente initiative de notre explorateur* Signalons, 
pour le moment, au milieu de toute une couche de débris de 
sculpture et de fragments de vases en pierre portaut des inscrip¬ 
tions. plusieurs slaluettes dont la tète et le profil même soûl in¬ 
tacts. A côté de tant de statues décapitées, de tant da tètes rauli* 
tées ou détachées, c'est une rareté et une exception des plus 
înléressantes pour l'étude du type chaldéen et de la sculpture 

Ces monuments ont été remis, comme les tablettes, entre les 
mains du surveillani ottoman délégué à cet effet, sous la réserve 
des droits d'étude et de publication qui appartiennent à la France. 
C'est pour la science assyriologique une nouvelle mine d'infor¬ 
mations et de recherches. Ces magnifiques résultats sont aussi 
un puissant encouragement pour les services publics qui appuient 
SI. de Sarzec dan» ses hobiks e% peraév^raDts efforls. 
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SUil (iüELÜLlES riEIiUES GHAVÊES 


PORTANT DES SKiNATÜRES D'ARTISTES 


Les savants arLicles de M. Furhvaenglefp iiubliès dans îe /a/ir- 
bucA f/tfi dêîJtscA^n fmiüuîs en 1S88 el 1889^ auraient renieUre * 
k J ordre du jour une classe de monumetïts ael refois très recher¬ 
chés el iro|i abondaroTncTil commenlés, mai» tombés, depuis nti 
demi-siùele^ dans une sorte de üiscrédiL : je vea.x parler des 
pierres gravées evccsîgimliires il'artîsLcs^ Vlalheureusement pour 
Tétude de ces objets* qui réclame encore tant de perspicacité ol 
de recherches, M. Furiwaengicr ri'a guère iroiivé jusqifà pré^ciiL 
ni imitateurs» ni critiques. L'iridîlTérence du public savant est 
restée complète et personne ne s*e^t mis en peine de discuter 
les opimons qu‘il avançai!. Trois livres estimahlrs, publiés depuis 
iSBÎJj ont simplement Iuhii comple des condusions de son ira- 
vail : ce sont les Ancie/ii ÿetm do ,\L Hiddtelon (1891)^ le Itand^ 
book itf ÿrecA arrkueolf/ÿÿ {le Murray (i8$2} et J a fjî'ûtvirfi m 
pierres fines de Bab{doit (1894)^ s^uf sur un ou deux 

poinU de délail, — comme raullienlicîté delà gemme d'Evotlos* 
én faveur de laquelle a justement réclamé M. Babclon, — je ne 
vois point que l'on ait soumis à un examen nouveau Jes résultats 
de reîiquéle de M* Furtwaengler. Il me semble cependant que 
cette révision s'impose* du moins pour un certain nombre de 
pièces» en raison 'même de la méthode que ranleura suivie. Alors 
que Koehlor* le père Je VAyperrriiiqHe en matière de gemmes* 
s'étaJt appliqué^ avec un soin lotiabLo, à réunir des matériaux 
touchant rhistoriquo des pierres céEêbrcs* et que Bruno^ Tauteur 

lü 
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du meUlGur travail d'cnsamble sur la matière, publié en 1859, 
avait discuté cl complété sur quelques potuls les indicatious do 
Kochler, M. Furtwaeng’ler n^a point tiré parti des documculs 
d'archives qui oui été publiés, prîncipalcmeal par des sa%’ai)ls 
français, depuis une dizaine d'années, flisposaul, è lîorlin, d'une 
coUcclion d'empreintos aussi riche que celle de Saint-Péters¬ 
bourg, il a concentré son attention sur les caractères esLérleUTs 
du travail des pierres, sur la forme qu'y aiTectenl les inscrip¬ 
tions, sur les rapports que présentent les sujets gravés avec les 
statues, les bas-roliefs et d'autres œuvres incoulesLahlement an¬ 
tiques, Les témoignages écrits dont il a fait usuge sont les mêmes, 
à peu do chose près, que ceux dont s’est autorisé Knehler, Sam 
vouloir en tirer uo blâme â l'adresse d'un savant que je respecte 
autant que personne, je ferai observer que les documents dont 
il sera question plus loin, et qui me semblent jelcr quelque jour 
sur plusieurs questions controversées, étaient depuis longtemps 
publici juns à l'époque oîi écrivait M, Furtwaengler. 

Dans ce qui suit, ce sont les articles de M. Furtwaenglor qui 
me serviront, pour ainsi dire, de base; je ne citerai Koehler et 
Brunn qo’en cas de besoin, La bibliographie, aussi complète que 
possible, des pierres dont je vais m'occuper sera donnée dans le 
quatrième volume, actuelletnenl sous presse, de ma lîibliothè^ite 
des monumenls figurés^ on ne trouvera ici que l'essnnüe). 


I, Giaiile d’Atbèaiori. 

Jupiter et les GAiot*. VllI. t3; Imboof-aknier et Relier, 

P/Iqîuen ~und Titrbiliitff p|, XXV, 53, 

PersoDue, que je sache, sauf Ileyue', n'a suspecté t’auLhenticîlé 
de ce chef-d œuvre; mais ou ne savait encore rien de son histoire. 
M. Furtwaoogler dît qu il parait pour la premièro fois dans les 
Monumêtus inédiis de Winckelmann (pl. Ht); à cette époque, il 

l- Heyne. daffîuiineeAe l, F, f, 53; et, VIbcoiKI. Op. var., t. Il, 
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élail ddjà dans le trésor Farnèse. Ür, rinvenUüro do Falvîo 
Orsini^ publié dès 1884 par M. de Nolbar>, prouve queceUo pièce, 
comme plusieurs des gemmes aclucllcmenL à Naples, a fait partie 
du cabinet de ce célèbre humaniste ; 

U â25, Cameo ovalo ce/ fonda di sardorùo nero, n«l f/nolf è 
Giovesopra cavalH che fiiimina H Giganli tin mono e rottro vivot 
coi nome delmaesifo &OKNtnN. » 

Orsini a lu la signature 40NNI£1N*, alors que le camée porto 
AOHNinN ou plutôt AONIflN, carM, F urtwacDgler observe qu'il 
ny a pas de point h riatérieur du Ô, 

Notons, en passant que, si Orsîoi considère volontiers les 
signatures de ses pierres comme désignant le sujet représouté 
on le possesseur (le liÿhs signé YAAOY, le Cnéus Pompée signé 
TNAIOY), il montre aussi clairement, en d'autres occasions, qu'tl 
prend cas inscriplious pour des signatures Nous verrons plus 
loin que cette idée, que Tou a cru parfois dater du iviit* siècle, 
se rencontre déjà, dans Je monde des collectionneurs, au com¬ 
mencement du SV'. 


II. Intaille it'Apeltoaios. 

Diane. /ctAr&ucA, 18Sd, p. âSÛ; Kw^hler, d». Wtfht, I. Itt, p. 210, m. 

On savait ]>ar les notes de voyage de De Monljosieu, imprimées 
à Rame an 1 ô85, que celle pierre apparlenait alors à Oraîîo 
Tigrini. Koehler rapporte que, d'après Spoit % Fulvio Orsini 
Pavait ODSuite achetée nu pria do 100 pièces d'or. L'inventaire 
de sa collection, rédigé vers la lin du xvii* siècle, nous éclaire 
également à ce sujet* : 

Amet/tÿSlo con una figura di Oiana,conietieregre€Ae cAe dicono 

1» de ISS I, p, 16®. 

2. Lti prétendu nom de gm^reur trouve eucore dans liea ouvrages 

dfl Ja Un du iTiii;’ (CtanLc^ Cül^hgtts des artiU^, p- SS}. 

3. Méùmÿes dcliome^ IftM, p. i57. Ifîî, 169+ etc. 

4. SfHïo^ Misedtiinm, p+ 122. 

5. Méhnifes de 1884, p. 155+ o* 
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AnOAAflMOY, lifjati> in nn^lh anlkù^ d^Üa sorelîa d'fîùradùd^ 
Marti 

Oraiîo delbrîi est ciié par JL do Nolhac parmi ks personne* 
qui onl vendu des pkrrcs k Orsini*, mais je ne Lrotive aucun 
retisetgaemenl sur Oraxîo TigriuL 11 est probable ejue c'e*l îe 
ni Ë 1110 personiiiige> 


]]!. lutiîlk de Gnaios. 


* Tete d HerculcjeuflO. Jührhuch^ pl. \ fl. p. 

Celte pierre est également décrite dans l'îuvontairo d^Orsinl 
{Méianÿês de liame^ IfiSi, p. I33i n'* 9). La plus ancienné méa- 
lion qu^on en eiiL relevée jii^qo*à présenl est celle de Faber 
(Lefebvre), dans son commontako des fmafiiuffs d'Orsini piihlîé 
en IGOG, Ün voit par l’invenlaire que c’^est Orsinij oL non Faber^ 
qui à üiÀ ridée û*y reconnaître le cachet de Gnéus Pompée. Il 
l'avait achetée â MuÈFei^ sans doulc Achille Ualki, frère do car¬ 
dinal, qui s’occupait de numUmatiquo ^ 


IV. liîtciLile de bios^Miride. 


Parmi Les pieiTes signées du nom do Dioscorideoh e^L gravé le 
porirait d'Auguste, Brunn en montiouiio une d'apres le commen¬ 
taire des Jmûÿines de Fober (pl. Él, p. 52)1 Auf^mins deificfftns 
cwm corffïï^ radiarUe, m sarda ÿemma $ive cornhta incùtis^ qtiae 
exsiat apud Fitivium Ursinum cum jiûmine ùiôsct^rîdis *. Il ajoute : 
« L’insctiplion n^élait probabknieuL pas on latin; elle n'a été 
éerîto dans cotte laiîguc que pour la commodité. On ns sait 
rieu de plus sur la piorre en question, car la note de Dubnia, 
dans Clarac, p. 9". semble se rapporter à une autre gemme sem^ 

1* Nolh-Dc, LfZ bihliüih(}qus ih Fidtjt/i Orrrsf, p, 3i- 
S: Noliktic, Lu bilttiûihêquc Fu£v(i> Oi^riux, p« 31, 

:i KfïmLcr, i 11, p. tüî. 




i^rkPTATST ItfS d'aiitïsiu'I 2'i3 

blf^hle. « Vaiei la note de IhihoU* : « Parmi ks objets oiTt^rU 
en don à Golberl p^r b ch^pîlro de réglisa lîo Pîgcac, ae Irouvo 
mcaÜDtmée une çarnaline de la grandeur d'noe pièce de Irenle 
0ÛU5, sur laquelle élall gravée une lé le rayonnée^ de face, avec 
le nom AÎOXKOPIAOY (ms, de la Bibliolh. Roy,^ Carlîil. de 
l'église de FigeaeJ, Celte pierre élait sans doute depuis longEeinps 
dans ce lien et les faux noms d^ariisics n*oiil commencé à être 
mis sur les pierres que du lemps de Slosch^ » M, Furhvaetigkr 
1888^ p. 3Û3) observe avec raîsoo^ à reuconlre de 
BriinUp que celle dernière pîerrp» malheurement égarée^ doit êlre 
identique à celle que possédait Or^îni La vraisemblance de coUo 
opinion est accrue par la mention suivante de la même gemme 
dans le catalogue déjà cilê^ : « K* 27* Comiûta ^Vfiia ^on 
di Marie o vero di Auÿnsîo e£ teaere ÿrecAc AIOKOYPIAOY » 
^^ous apprenons aussi^ par 1o même dociimênt, que la cor¬ 
naline de fiioscuride avait appartenu a Bembo. 


Y. lolstilk de fïîiiscoridfî. 

Parïftîl dit da Mécène, Juhrbuch, 1868. pï. XI, p. m 

La mention de ceik belle intailk dans le catalogue d'Orsînï 
esi d'une grancte importance. Voici eu quels termes elle est 
signalée*: 

AmeiAysto ton (esta di Pompeo Mayno coji 7f itère ÿrccAe sotio 
il eolh AIOCKOYPIaOY, 

Il appert de là ; l* qu'OrsInl lisait dîstincLoment la signalure 
AisMspLÎoy; S** qu'il reconnaissaiL dans la gravure uo. porlrait du 
grand Pompée. 

îm ClArac, p. L'^ubb uà tcimbé ee travnil. ■ 

mériECire pour répaqiiset si lUila encore aujourd'tiuirOsLune rSritûbffl Injustice 
h réçArd du censeik^ndeux mileDr. 

£* Erriur i^Quriinte, conlre liquetle Koebkr a Ju^Eêm^nt pfotefllé, 

3. Mehnijet de Htme, 1^1, p, 155. 

4. mtanQ^s de Hffmc, 1^84. p. 163. 20^, 
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BEVim IftClïÉOLOGlQUÏ 


M. Furlwaengter, qui ri'admet pas raulheïïl.îcltâ de Taméth^ste 
avec le porlrail de llecfepe et la signature de Dio^coridc, «Dpsor- 
vée aujourdliuî au Cabînel des médailleSp a msistê sur le fait 
que Pciresc* an lémoignage de Gassendi^ voyant une améLhvste 
analogue eu J 605 chez Raaeas de Bagarris, ne put déchiffrer ta 
signature qu*cn unissant par des traits les pâlîtes boules lernii- 
nales des lettres. Comme il n y a pas de boules terminales dans 
les JelLres de raméthyslo do Parîsp Furtwaenglcr a oondti 
que Toriginal avait disparu et que ie Cabinet des médailles pos¬ 
sédait seulement une oopîc oj^éoulée au siiïcief à Tépoque 
où le cahîneL Lauthmr, héritier de celui do Bagarris. fut vendu 
à Louis XlV. ^[aîs une fois que nous voyons Orsini déchiffrer 
l'mscriplîon sans peine^^on peut se demander ce que vaut le 
récit de Gassendi. 11 est d^ailleurâ possible que raméthyste ait 
été fortement repolie ot qno la signature ait été retouchée au 
XVII* siècle : détail IHdée de Brunn, à laquelle M. Fnrtwaengler 
a refusé à tort d'accéder^ 

IL FiirLwacngter s est montré très affirrndtif en donnant le nom 
do Cicéron au personnage représenté sur cette pierre, qui est 
identique k celui dont la gemme signée Soion conserve les traits. 
Bien que M. Babelon ait admis cette opinion ^ elle ne me semble 
pas moins iusoutcnablo qa'k M. GardLhausen V 11 est certain que 
nous avons là le même homme que dans le buste colossal du 
palais des Conservateurs, découvert sur la voie FI ami n ton ne ontre 
Xarni etTodi^ Ce buste ne peut être que celui d"un homme d'I^lat 
éminent de Tépoque d'Auguste et je ne vois pas du tout pour¬ 
quoi la désiguaiion tradilionnoltc de Mécène ne lui convien¬ 
drait point. 

1, BïbplflTT, La c*i pierres finss^ p. iOO, Il htjiîi uïbgéprècèdoinEaeisl 

â Pbldiai [Cabinet <fer antiques^ p* 2Ü9Î* 

^ Gii.rdLliau&eni uncfieif» Zeit^ C. h 2, p, 31. 

3* BflrûeaMt, Mm. Ikonoÿr,, t. 1, p, Zi2, 
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V]. iiLtuLîe de Dio^cDiîde, 

xMércuffl, Jahfhuchf pK VIIT^ £2^ p. 

Getlo pîertÊf aujonrd'huî dans la coUficLion de M, Bràmllow^ 
eâlaüs&î meniLionnéË daiis rîûveiitaira d^Orâîni" ; 

Comiofa con /tÿtifii di M^rcurio #f l^ltêre ÿrenAe ^/le diconû 
AIOCKOVPIaOY* 

L'acquNîUon avait él-a faile da/ia scrella (flloraiw de Marif, 
comme celle de ramêlimte d'Apollomos (a"" 11], 

On savait déjà^ mais par des témoignages Indirccls, que celle 
pierre avait apparie nu à Ürazîo Tigrini {16S5) el à Oraini, 


Vil- Cdid^ d'ÉpUjiHclinünS. 

Tflle riâ Cîsmunioiis jeuns. iaArAudlr 1833^ p. 319 ; Bemaullip IkoTtogT.t 
LH.pl. XXVI, a, p. 125. in. 

La meniioQ de ce camée dans rinventaira d'Orsini peut contrï- 
Buer k donner la eolution d'une difficullé qui avait déjà frappé 
VeUorî ÿ/ÿ^^oyr-. P* 8) et Knehkf (L Uf. p. U2, 208» 

Mîl 

Dans rédiLion dt^s publiée par Faber en 1606. le leite 

signale le camée a la planche K, avec ia légende Germ^nki^s 
Caesûr. Celle planche ii’olire pas le nomd'Ëpîtynchanus, Eoeblerp 
suivi par Brunn^ a cru que la deacriptiDn do Fabor s'appUqualL k 
U planche 87 do rédîtion d'Anvers (1598) el de celle de 1606^1 
pi anches qui reproduisent une tété analogue avec la légende 
Mitrceitm AaçHsd nepos, Oa y lit la signature €niTYrXAlNQX 
^nOlél, dont la forme est éminemment suspeclo et qui ne peut 
être qu'üuo resÜtLitiûn. Dans le lexte/FaberqualiBecetle gemme 

1. Calla càlSeülîon i^Laü nutrarois à BaUloiikno Pufk (B-«lforcfahire)î SL Gecil 
SmiUi m'Appïend quç SL BrQmîEow d^meufo Aujourd'hui à BiUeswdi Hftü, 
LuLlcrworlbp dans le eomli ils 

Û. Mdan^rê de Aopni?, 1834, p. 35^ 


2^6 


m^VtJE AIlfïflÈOLOGIOUK 


i^ornaliii^^ nbr^ ijim im cmnéi^t el ae demaade ^’il faut 

laUribuyr à Kpitynchaaus, Zoïimo^ ou Dioscoridü, ce qui $eraU 
imnldiïgiblr? si sdh lo^le sc rapparlaîl h h picri^e £Îgtiée« Or^ ilarts 
le catalogue de la collecliou OmutiOU lit ce qui suit*: Cum^o con 
ia lesiKi di Caiù fàipùfe dAtigmio, di nmno deîmats^tû 
cAfé il cffïTîce di GermanicQ il giùmnp €ol nome di EjpjVywcme. A 
un autre endrait du m^me catalogue*^ on lit ; Cotniola di 
simù Cùhf^ tdàpm‘fettG matslmcün lu iei^tûdiMùrcilto nipùCf {fAu- 
ÿmta. (ü'eçlévidemmentcetle cernalincnon aiguée^mais aUrihiiêc 
à KpiLyochanus. que Fabeta^eue eu vue dans le commentaire de la 
planclie SI. La deacriplion du camée de Caîua.dans le catalogue 
frOrsini, parait prouver que ce camée n'claiL pas signé uonplus, 
mais qu'on y reconnaissait la même main que dans le camée de 
Germameusjoane, signé Kpi Eynchauus. Il s'ensuî vrail que lafigure 
de la plànche K de Faber est bien le Germantcuâ d*Oraini, mais 
que le graveur aura omis dV reproduire les lellm EHITVrXAr 
seules viâiMes cl d'ailleurs dîfbeiles à lire. J'ignore ce qu'est 
devenu le camée de Caüis. La plaucbe 81 e^ït bleu une cornalifie, 
aveck portrait présumé de ïiarcelîus di perfeilo majesîr^}. Esi-to 
Orsini qin^ reconnaisfianL Là aussi la main d^MpUynebanus^ y 
aura fait graver les moU EniTYfXAlNOC eTTOI€i? On aimerait 
mktut penser que cette addition est dueaugraveur de la planche. 


VIII. ]iit.iï1f; de llirefi. 


TAtp Tlrile, JifhrhucK, pt. K, 25 H p. 31T, 

On snvaiï déjti, par Faber, que ce jaspe avait appartenu k 
Orsini. Dans le cata!ogiie\ il est décrit comme il suit : Bùij!pro 
ron di tmiirrite dA MYKDMOC. di msno di Micône 

l. [I éaïâti exisli-r^ ïd %yi* sifeel#, i^ie plerrr porlanL ce ooidi mais je ne 
■croîs p:is qu^on Tfak Ki^natëe ilepiiis. 

M^Utnÿe^dc R^tnrt p. tûO. n* 35l, 

3. p 32S. 

4 , Miîitnge* rfe Itoiïur^ tit'^ 4 , p. 157 * iï* 
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siaiitfirià. Orsini a peuUetra pensé au peintre el statuaire Slkon» 
üu au slaLuaire Hc Syracuse menUonné par Pline {XX XI V, S). On 
voit par là combien Kûchler a eu tort de supposer (t. HI, p, 201) 
que i'inscriplioii eut éEc ajouiée a Tépoque d^ürsîîiî^ dans lo 
dessein de faire croire que le pnrlrail gravé sur la gemme éuît 
celui du eélàbre peiulre Micon. 


IX. latAÎlle ite PbairnAce. 

Chera] marin. J^ttrhudt^ p, 65. 

Koeliler, Orunn et SL FurEwaenglar ne «^vetii rien de rexiâtenec 
de eeUo pierre avant Stosch (1724) : ils se sont mb d accord pour 
condamner ]Inscription corume moderne. Or^ le tout se trouve 
déjà mouiionné dans le càlalogue de la collection d'Oraîni^ : 
Connoia €&n cau^/fo mar!m con ieit^re cAs dkoju} 

<PAPNAKKC fno. La gravure de Stosch et les empreintes don¬ 
nant seulemcul êTT au lieu d*€nO- Je no crois pas qu'un faussaire 
du XVI* siècle aurait «ongé à ral)révmtion m pour izoîti. 


l^ X- IntaîLEc de PutyeUla. 

Diontàffe l'aitipnnnit dii pAllodluFii. Jakrhiifih, tSSfl, pl. VlU, 2S, p. 314+ 

Dès répoque de Stosch^ Lorigmal avait disparu^ après avoir 
appartenu à Andreiui. Bniuu et Roehler ont condamné la gravure 
el rînscrjptton ; M. Furtwaeugler les a défeudues, mais M. Babr- 
lon^ le dernier qui soit occupé» écrit" : # Celte oeuvre et ceUe 
signature n^étaicnt-elles pas une invention du xvi' siècle? Nous 
inriinons à le penser; seule^ J'autorité de .\I. Furtwaeügler nous 
poussé à faire une place ici à un graveur du nom de PoiyclèEe^ » 

Aucun dos auteura cités n'a rappelé les textes qui éléveut au- 

L -h p, 163 , fi* 3 i 0 . 

2. Gr*Jt7wr^ rn p, 168. 


m 




dessus de louLe coulesta,i{oa la pierre el Imsig^nature^ déjà connues 
en Italie eL même célèbres au oommeDcemezit du xv* sii^da^ 

Vûiei ce que M. Ünni:^ raconte d'après \xn autour du xv* siècle, 
Yespasîâno^ : 

«c Quelquefois Kiccoli irouvaît à Florence même les joyaux lei 
plus précieux^ Sa promenant un jour dans la vîüe^ îl aperçuL 
un cnfaul qui perlait au cou une eulcédomo gravée^ Il reconnut 
sur-le-champ dans cotte gemme un ouvrage de Palyclèle^» ht 
venir le père do l'eufanl et lui Llomanda de lui vendre un objet 
qui ne lui Était d'aucune utîlitÉ.^^ La calcédoine devint rapide- 
tucnl célèbre.., Lers de son paï^sage a FlorencoT le patriarche 
d'Aquilée, Louis Scarainpïi eoUMidit parler d'elle; il voulut la 
voir et la trouva tellement parfaite qu"il la garda. Kîccoli dut la 
lui laisser en échange de 200hoaux ducats. Plus lard, la gomme, 
oUp comme ou rappelait, j7 calcedontG^ la calcédoine par excel- 
leucep devînt la propriété du pape Paul 11^ puis celle de Laurent 
le Mogaifique. Dans rinvcntaîre de ce derajor, eUo est évaluée 
1,50§ Uonna. lï 

Le témoignage de Vespasiano n'est pà» isolé* Ghiberti (mort 
cji MS5) vil chez NkeoU la piorro qui nous occupe et la des^ 
cription qu il eu lait sy applique à merveille'* Il oal vrai qu'il ne 
parle pas de la signature, mais^ un peu plus tard, chargé de 
mofiLer lacornîoîe célèbre do Joau de Médicis, rêprésentaul Apol¬ 
lon et Marsyas, le môme Ghiberti dit qu'il couvieiiL derattribuer 
il I*ergotîk {xh) ou h Poljclète. Cette mention prouve sans ré- 

t* Mûtiii» Pr'E^ceirAfu.ri' dt ta p^ 100^: voir Ië teite lüüa de Vti- 

p;t9ÎJU3ô ü^fis h iSÎOt L p. 

2^ ^t. JilCiiitï a iispnnié iin^ après w Bom, parce qull s'a pae à 1% 
gemmË publiée par Ln îtaUtn parto : irn calccdoRiù aî €oUù, 

dvv^ uiJM fiQura di dt l'üîictilOt mutirt da^na. 

3. ar^À^t., rffTO, 1, p, 52'5kï[ T/n fûUrt no^ lîa mtü^ û 

rjïi if ern r/najii duwû nosiro i¥(r- 

jV»rcifî.., £nj ti4 f^tmûv^aU ; m la es^n rra unti figura dun U 

quiiir a nii4îpi4 e^dtfUùj trû tm ^/iMDCcfüiioni Oi ïa tin 

ulfjirc e destm a scdpfrr in sulT aifare, e/îfljaïNT il pk îil furntti * 

E Rrflrj jOiiffra atfvd un pcïMutiüBUn, Ü fearta ü^m rw un idQlHl0 
(ComFrtenraï>^J do Gbibarü, trp, Vajari, |^ xv). Cdtle düs^ripliod ne taiSM plaw 
A ac-caa douille 
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plîquo que la BignaLur^ àù la piarre de NLccolî élaîl aussi réltbre 
que la piarre eiJû-rnÆmeY sans quoi Gbiberit n'aurait pas pensé k 
nommer Pulydfete à CÛlé tfun graveur illustre comme Pyrgolèk» 
De mémo, sî Nkcolî n'avaU pas lu TîOAYKAEITOY sur sa cal* 
cédoine, il n'eût jamais songé h en faire honneur à un artislo de 
ce nom : loul au plus aurail-il proposé, suivant la mode du 
tempSÿ Je nom d'uu dcâ graveurs fameux mentionnés par PUno^ 
Le fait que, dans les inventaires de Médioisp rinscripljon de la 
calcédoine n'est pas relevée^ m prouve rien contre Pantiquîté 
de la signature, vu l'exlrémo inenrie avec laquelle êlaient rédigés 
ces documents. Le siijeLa été imiLé parDoiialoIlo et par d'aulrcs 
artistes de la Renaissance ^ Et j'ai Itau de croire que k popularité 
dont il a j oui à la fin du xv^ siècle s'explique par la présence du 
Domde Polyclèie aulant que par lahcauLé du IravaîL 
Conctuons que M. Furtwaongler, qui a rovendiqué» par des 
motifs inlrinsèques, raulbeuLkilé de la gemme et do rinscripLionp 
a été mieux inspiré qu'ü ne le pensait lui-inéme et que les doutes 
soulevés à cet égard no reposeuL pas sur le moindre fondemoni. 


XI. Inlaille d« 

Préteada Mécèiio. Johrbuch, iS88, pl. XF, i7 et p. 2^. 

D'une étude conscienoiouse des répliquesacLuellcmenl connues 
de cetlo pierre, M. FurUvaenglor a conclu quiî avait existé au 
xvj^ siècle une gomme authentique présentant le même portrait 
et la mémo signature J mais que cet original est perdu et que les 
quatre répliques de Naples, de Vienne, Ludovisî-Piombino et 
Rlccardi-Poniatowski sont également modernes, Ûr^ un exem^ 
plaire a été publié dans les fmaÿineÿ d'Orsitii dès t570[pL 49), 
£sL-Cti un de ceux qne nous conuaissons actuellement? M. FurU 
waengler no le pensa pas et serait disposé k ecoke qu'il était 

1. Münlî, Pri?curifwrs, p. 70» ÎSt; VaiiûÜi0fi$ dfS Û&i Mûlî- 

nîer, L I, p, tç. 
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aussi de fabncalioa'récenle* Ceîtt^ opmiof) pcïit s^aiiionser^ à 
mon avia, de la mention de eeite pkrre dans rinv^enLaîre d^ür- 
sÎTii* : 

Comioift non ia iesla dî Soiofïê et ieHent ÿreche €Ae dt^ùno 
COAflNOC, rfa it. Cesari* de Cffmfi. 

Orsini a donc acquis ceüc pierre d'un g^ravcuren pierres fines^ 
comme l'indique sans cnntesle radjoncLînfi de Cûmei à son 
nom. Ce graveur est peuUilre identique au célèbre Alessandro 
Gesniir appelé Cciwi dans la prctnîèfo édilion de Vasarl et sur¬ 
nommé il Gr^rO- C'e$l à lui qu'on a toul lieu d'attribuer le n^fi 
deï^iosch, signé ÂAË^ANâ E. rar suite, Or$mi n avait prohablts 
meut qu’une copie de la gemme de Solon et la qneslion de Texla- 
teiice d’un original reste k élucider. 


Xll. Onésimos. 

Le nom d'Onésimos se lit î^ur deux gravures dïi recueil îna- 
chevê de Slîllin. Voici ce que lïrunn écrivait à ce sujet en Î 85 fl ■ * 

» Corniole,jadb au baron Uoorci: inpUer un, debouL (MilHti^ 
Pierres gravées inéd,^ pl. 2 }^ Lfi gravure ne permet pas ilo juger 
de la valeur du travail et de son authentkilé. “ Une autre pierre 
avec le même nom^ repréï^u tant nue Palks casquée (/AïW.,pL 58 ). 
est reconnue comme moderne : R* Rochelle^ Cla- 

rac» p, IC l ; C. /. 7233 ^ 

Clarac avait été plus explicite^ et cependant ce qull dît à ce 
au jet Irnhît quelque embarras : il était radversaîre de Raoul 
Rochelle et avait Dubois pour informateur^ 

Brunu a ignoré^ et je ne vois pas que personne se soit souvenu 
depuis» que le cas d'Onésimos est un des seuls oû le faussaire ait 
fait des aveux complets et pntilics : haàemux con^iênieinrênm^ 
Voici rhisioire, qui ne laisse pas d’èLre piquaulé. 

1. Sl^fançcf dr Jtonw, 188-1^ p. 154, n* IH. 
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En I8i2, on annonça toul îi coup qu'une inscriplîon gravée 
sur plomb, portant la signature de deux urlîstes, avait été 
découverte,au Louxtc méme,à nntérîeur de l’Apullon de Piom- 
hino*. J--J. Dubois, l'aiilour des catalogues Dufourny, Panc^ 
kouckc.Passaiaciiuacl Pourtulfes, jadis ■* dessinateur des anliquî- 
lêa égyptiennes au Musée du Louvre » et qui votiail de passer 
<1 sous^onservutGur du Musée des antiques u. se faisait büuneur 
decetleétonnautc révélation, lîugfeae Piût,qui comDoent;ait alors 
la publication du Cahhietde fAmateuTt partit en guerre contre 
Dubois, conlestaiil la sincérité de sa découverte et rappelaul tes 
faux dont ce bizarre personnage s'était déjà rendu coupable'. 
Ce que Piot écrivit k cette occasion témoigne d'une expérience 
archéologique qu'il ne pouvait devoir seuloment à ses éludes. 
Il est évideuL qu'il était le préle-aom du Raoul llocbeltc, heureux 
de démasquer nu protégé de Lelronne. Ce dernier annonça, 
quelques jours après la publication de l'article de Piot, à un 
employé du Cabinet des médailles, qu'on allait intenterà Piol un 
procèsendilTamalîonotlui réclamer tD,00Ü francs dû dommages- 
intérêts’. Sans doute son enquête personnelle lui apprit bientêl 
que la cause était mauvaise, car ces menaces restèrent sans effet. 
Quant à Dubois, il se décida à répondre à Piol par une brochure, 
dans laquelle il Gt des aveux précieux à recueillir, tout en niant sa 
culpahililé (d'ailleurs presque certaine) dans l’alTalre de l'ins¬ 
cription sur plomb\ Parlant du vase publié dans les 
ùntîquis de Millin (t. 1, pl. 49) : « C'at moi, dil-il, quienai com- 
pc$éle dessin, ainsi que celui d'un autre vase publié par Millin, 

1. Caétnfl de fAmakur, l, 1, p. 48t. La ^l’^wiiverts fut annoncée i TAea- 
démtc par LelrniitiE. LlnseripUnn supposât ae lisait... UN PÛAtÛ^ LITOOTN 
(l'éici-, p, ea qui conlinDSit bien é prof»! l'erreur de Latmnne, suiraDi 
lequel le brame de PîsmtRno o'étsit pu archaïque, idijs irchalsaut. 
â. (rioAinel dr rÀjjuirrur, L. I, p. fSâ, b30 et luiv. 

3. C'est 4 prit près ru qui m'est arrivé dsits ratToiTe des terras ruiUis aaiati> 
ques ; voir flnw oncArof., 18tt7,1, p- tOO. 

t. J.*J. tluhois, sous-eonKcrvateur du Mmèe iîm auliquas an Louvre, 
Lrftrvsur une irucriplfon grecque irouric dons une statue onitqur de btoase, 
l',iris, üi'tot, iltirt, Vî p. iu-8. 




il&â *nClt£o LOGIQUE 

Peintures, It44', et d'une pierre ÿrd»:* pabîiéo aprfes la morl 
de ce aavant. Pierres ÿretvées médites^ pl. S8. il y a de cela 
(juaranlG et un ans, Javaîa alors vingt et im ans. Je sortàî 
frais émoulu de l'atelier de David, oü l'on faisait tant de 
bonnes et de mauvaises charges. Mlliiu, fjui était pourtant Je 
meilleur homme du monde, avait très injustement blessé mon 
amour-propre en présence du célèbre chevalier Aïara../, Je crus 
faire une bonne charge.-Je ne lardai pas à mVn repentir, lorsque 
rexccllenl Millin, informé par moi-même de mon tort, me le 
pardonna, » Buboîa uîait, d'autre part, que Je dessin du vase des 
Monmiieuis htédils de Uillint 1.11, p], 3^0, eût été inventé par lui, 
car, disait-il, il appartenait au comte do Lamberg à Vienne; sur 
quoi ï’iol répondit^ : h Novice encore dans î'arl d'inventer, il a 
vendu à Millin un dessin publié ilaaslllomèro dessiné parTiseb- 
hein*, D Le même artido contient une furieuse attaque contre 
Dubois* : « Si Millin vous a pardonné vos premières fauLos, ainsi 
que vous le dites, votre conduite n'en est que plus coupable; cor 
pendant loulè sa vie vous avez poursuivi de vos faussetés ce 
savant trop crédule peut-êlro el vous en avez sali tous scs ou¬ 
vrages.., Dons le tome K de ses Monuments inédiiSt publié 
en 18(16, vous apparaissez d'abord ; dans l'ouvrage intitulé Pei'n- 
tures de vaaes^ publié en iâOS-lO, on voua retrouve ensuite; vous 
aviez plus de vingt et un ans. Enfin, vous vous êtes acharné sur 
votre proie jusque dons la tombe et dans te recueil des Pierres 
gravées iWtfftes, publié après ta mort de Millin en 1825, reparais- 
sent de nouveau les produits de votre coupabie industrie. Vous 
avez vendu à Millin les dessins de cet ouvrage pendant ta tlûrnièré 

1, Ccstit raio signé Voir la pags 2Ï (to mon Édition dea Ffinlarcf 

de voK* de Alillin. J'ignornig,™ rédijjeani c* leilajei aveutde J.-J. Dulwis. 

3. t>lüi qui donna A No|»rton 1“ Jo buaifi d'Alcinndra lo üraud. 

3, Çotitnet de f Atnoteur, tSt'S, p. 

i. Il t'aglLdoTischbotn, fJom^rnoré Atiliim, V, pî. 2; Lahorda, t'irtes, i. It, 
pl, dit. Dubois ilit(p. H), que Millin n pmnoiêji^jr mreur la ehanDinn Zuppi, 
ce (pù eH bien difacde A croire; roaia le tuo otl parlailement auliicntique (ef, 
de Witte, (ïeuene aftJie9lt*giqae, IS80, p &t ) 

5. Ibid., p, 530. 
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année de sa vio,ea 1818', Il ti’y apas quarante el im ans de cela, a 
Pial, GU 30D inspirateur Raoul Rociiette, se garde d'oublier, 
ùcc propos, les titres de radversaîro du Letronne’: s Faisons 
observer, dit-il, que M. Dubois a peu de mérite ü confesser ses 
infidélités, qui loutosonl été signalées déjà à raltention publique 
par M. Raoul IlochcUe..,M. Raoul Elochetta signala aussi comme 
faux (Z>f/pe d ,1/, ScAorn, p. 1 tGj le dessin de la planche tl du mémo 
recueil, oh se trouve h nom d’Oficsimus écrit ONHCIMOC, en 
disant que îhinc et l’aulro pierre venaient de la même fabrique 
que le vase et le nom de Callipbon. i* 

4e no vois pas que Dubois ait jamais ouvertement confessé être 
l'invenlour du dessin publié h la planche U des Pi>rm do Milfin. 
Ce savant l'a donné, comme reproduisant une cornaline de la col- 
icclioadubarondelloorn.colleclion mai famée outre toutes et qui 
avait été diminuée clos doux tiers par un vol domestique en J 7S9*, 
Il est cepondaat bien probable que la pioTTo eji queslion n'a 
jamais existé, ûubots, quand il s'amusait é mystîBer le monde, 
ne s arrêtait pas à mî-chemin t il désignait la provenance des 
pièces, la collection dont ollcs faîsaîonl partie. C'est ainsi qu'iï 
a attribué le vase des Monuments inédits à la collection du cha> 
noine Zuppi, personnage imaginaire, qu'il a fait découvrir la 
Minerve d'Onésiitios'près de Forli, eu ratlribuanl à la collecliou 
Torlonia, eulin qu'il a dunué le Jupilord’Onéaîmos comme ayant 
appartenu à van llooru. Ce dernier, étant mort en iStlÿ, u’élait 
plus la pour protester lorsque lo Jupiter fut publié par MiiJin, 

Ce qui précède pourra rendre la critique justement méfiante 
à l’endroit d'un certain nombre de pierres iuedites publiées par 
Millin dans sa Galerie oiÿtAoloÿiçue, à une époquo ofi il parait 
avoir accordé toute sa conliaucc au jeune Duboîs, Je rappellerai 
que le hou Mitliu n'a pas été mystifté par Dubois seulemcul et qu'tl 
parait avoir provoqué, par sa bicuveîllance crédule, d'autres 


1, Pîol D appariA aucune preuve à l’nppuï Js ctUu grive uscrtijn, 

2, CafiiAvl de CAmateur, L. I, p. 538, SS®, 

3, dirai!, CdJùjrojWffeAdrriÿCrs, p. ItfO (nuis (îr. Dubuif). 
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mauvAÏsËS plaÎB^otcrios de ce g'aDre. Les peîittures de v&ses 
(]ij'il a publiées en I8lft et (jue In* avait envoyées m M. Xavier 
Scrofani, Sicilien « eurent l'honneur d'une lecture à l’inslitul: de 
France td/omVeur. 1‘" octobre 1809); Scrofani disait f|iio te vase 
upparlenail'i h M, Jean, ou Gianacbi Lo^olela. primat de Liyadle « 
et qu'il avait été trouve « il y a près de trente ans, dans les envi¬ 
rons do I Aulide, et cOlé des ruines d un ancien monument *. » 
Chose étrange 1 Lorsque 1 aulbonticlté de cette décntiverto ont été 
révoquée en dou^e par îe duc de Luyncs {(829). elle trouva «u 
défenseur en Raoul Rocbeite'. Voilà ce qui aurait pu consoler 
les amis de Dubois, s'ils avaient eu besoin de rire à leur tour*. 


Salomon Reivacii. 


*' Pemlurts * t. It, f>L fjfl (rf. h p. 74 de mon édition). 

^ CW p.231. MM. VVelck<r Orrrb«Jf u'antpas éié moins 

erédvrw; il suffli de regerJer luplendiei de Miilm pour sassurer, par 
«nmple, que IsenUque erçhwlofîique a f.ii des pntorô*. ü esl vrai, mullieu- 
tiuseraettl, que le» feiissaires on uni toit auesk 

3. üoe ouire loïsiincatton donl Milliii fut vidiœeeit attestée par une tris 
brochure do « bs<«U intltuléa ; D««Wpf/on A pcintuni 

l'wtici. fn-i, ». J. «. d, - Cei peiuiuree, dit Millia. 
epparuanneni à deux vua» qu, sont dans te muiée du ni da Nap!e»,à Cui» di 
L'*«airé* dus des tombeaux, » Ce sont trois seèaeî d'une 
obscénUé riroasnte, niais ionsesprU,que Millio n» pas liéaiié à Fairegraeer 
e comme de» ouïnige» da bel an, > Il est évident qu'elles n'ool je mais fl miré 
sar des vase» ei quelles sont iIlioï t l'iataginaibn d'un mouvais ploisimt, wmroa 
In dh-jà munnu J. de Witt* ; dans une noie manuarrilR qui est enlrs nos main», 
e« Mvanl se demsade e il ne faut pu le» altribuer aussi é J.-J, Ouboie. 






ICOKOGUAPIIIE 


UE LA CHAPELLE PALATINE 


Les mosaïques qui décorent les mur*, tes orca el les voûtes de 
la cliapcile Pataliiic noua sont parvenues dans un état do conser¬ 
vation parfaîL Depuis les sep! siècles qu’elles eictslenl ' elles ont 
été restaurées plus d'uue fois, miiis, heureuaemenl^ces restaura¬ 
tions ii*ont porté que sur des délaila et renaembk reste un docu¬ 
ment ineslimable pour l'arcbéoîogîe de l'art chrétien. 

En comparant le système décoratif do la chapelle Palatine 
avec les frag'mcnts de décoralioD retrouvés dans d’autres tom- 
ples, nous pourrons résoudre une question intéressante ; 

La décoration des églises chrétiennes dépentlait-elle du caprice 
individuel des artistes, ou bien esîstail-il quelque principe qui 
meUail un frein h r^rbiLnure ? 

A Tonginis et au v* mède eneorci, kilé<ïomliûn impnrtojl plus 
(fuf> les sujets repféiieütés. Ainsi la lettre de saint ISil * à l'épar- 
que Olymptodore nous apprend que ce dernier ne voulait dé¬ 
corer d images des saints martyrs que le sanctuaire 
de 1 Égli$o qti il construi^^ait en leur honneur^ tandîs que îcs murs 
des antres parties dti temple devaienl Être rcvétuis de peintures 
représoutanL des scenes de chasse ei de pèche» Il nu paraît pas 
que saint î\il ail été choqué par cc projet i il $e contenta de con¬ 
seiller à son correspondant d'élevar au-dessus de raiilel la 
Crois, symbole de la rédemption, et de relraccr sur tes autres 

■r 

t. L«s mosaïques rfn U psrlis intèrieuni de J* chspells et rie 1 b coupole ont 
êlé tehevâ» en ll4î et «Iles ries noTs trente ans plus tard. 

Z. Disciple de saint Jetn Chrysostome, mort tu 150, moine du Moot-Sinsl. 

lu» sénic, T. Ksv. 20 
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paroi» les principaux cpiaodcs du Nouveau Toalamciil, afin 
que les fidèles illollré» pussenl ég-alemeol êlre iulliés à la vie dos 
sainlBCl s'inspirer de leurs exemples*. 

Il me semble qu'on cliercherail en vain dans ce lexle des indi- 
calloDs précises sur rordonnance et la dislribution des scènes 
bibliques. el il me parait difTicile d'udmeUre Topiaion de 
M, Bayet* que saint Kit exige uao décoruUon d’église Mxtoriqtie 
cl non symôo/rjMe*A mon sens, cotle le lire marque une ère noit- 
velle dans la décoration des églises, qui ne doit plus seulement 
viser ü rugrémcml des yeus, mais ii l'édification des ndêles, 
L'art chrétien étaît déjà, du reste, entré dans celte voie. 

Saint Boulin de Noie [35i-43l), en décrivant ta basilique de 
Saint-Félix à Kole, citc.îvcélé des imagos symboliques, louto une 
série de tableaux bislorïqucs, tirés des livres de la Genèse, de 
Josm', de Hiitft, ik* Tobk et Ai Judith^. Prudence aussi (SÎJi-iDS) 
parle longuement de riMusIraüou des réoUsempriinlés M’Ancien 
et au Kotivoaii Testament ^ 11 fait mentiuti des tableaux ani- 
vaats: le Péclié imgîufl, le Sacrifice de Caïn et d’Abel, l'Arclie 
deKoê, djiïéronts épisodes de la vie d'Abraham, de Moïse, les 
Juifs au désert, Josué, les Juges, les Rois, la Captivité de liaby- 
loue, l'Annoncialion, la Nativité, l'Adoration des Mages et des 
Bergers, le .Massacre des Innocents, Je Baptême du Christ (l'Epi- 
pbanie}, la Tenlalion, les Miracles, la Passion, la Dépusilîon de 
la crois, le Sépulcre, l'Ascension , le Martyre de saint Ëlieniie, 
la Vision de saint Pierre, etc. Au iv* sifeclo, un grand nombre de 
peintres abordèrent Jn reproduction dans l'art des hauts faits des 
disciples et des saints martyrs ^ A insi le iv* Biêcle fournît à la pein¬ 
ture sacrée tout un cycle de sujets bisloriquos, qui, petit à petit, 
gagnèrent du lerraln sur les sujets symboliques et finirent par les 
bannir complètement vers le ix* slèdo. En effet, les auteurs de 

î, futrotogia grciw, t. LXXIX, p, !îî8. 

%, Rteherehiê pttfir iÉreiV à rAuldiW tte la jmature de la fevfprurr thrt* 
(tmnci rt Orient acani la jwrrfü! dtt fc 0 no<;laftei, Paris, IBÎP, p. 80. 

3. Migne, i’ulr<iloijrlii lalino, t. Xt, poena XXV. 

+. tm„ i. LX, p. 

B, Bayri, Jtwfttrtiiï, p. Si 
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eûlle époque ont peine n croire qu’il ail eïielé un tetnp$ où ia 
déeoralion do l’égalise pùt èlre an Ire qu’iconographique al ils 
font remonler cet usage à CoDAlanliu 1« Grand, c'eal-à-dlre au 
premier empereur chrélieo. Â.insi, auiA'anl Jean de Damas, 
Constantin ordonna de peindre dans les églises de Bysance la 
Nativité, TA dorai ion des Mages, la PurjQcalion, l'Epiphanie, les 
Miracles du Christ, la Bésurreclion, rAsconsion et les Actes des 
Apôtres •. 

Les amliassadflurs du pape Adrien au septième concile attri¬ 
buent égalemenl h Constantin les mosaïques ù sujets tirés do 
l'histoire sainte qui omenl la basilique de Saint-Jean de La- 
Iran \ 

Ces images historiques prenneaL place dans la déroralïon des 
églises à partir du v* siècle, comme ou le voit à Sant'-Apol- 
jJnarcNuoToet comme le pronA''o la description, duc au sophiste 
Choricius, d'une des églises de Gaza. 

Cette descHplion ampoulée nous apprend qu'on voyait lé l'An¬ 
nonciation, la VislIalLonj la Nativité, la Puriricalion. 

Ensuite venait l'illustration, des miracles accomplis par le 
Christ î les noces dû Cana, la guérison de la belle-mère de saint 
Pierre, du paralytique, du fils de la veuve de Naïm, le repentir 
de la péciieressOj Jésus marchaol sur la mer pondant la tempête, 
la guérison du possédé et de l’iiémoroïsse, la résurrection do 
Lazare. 

La déeoralion se Lerminatl par des lahleaux retraçant les der¬ 
niers jours du Christ, c'est-à-dire la sainte Cène, la trahison de 
Judas, la Passion, Pilate se lavant les mains, la Cniciilxtou, les 
soldats montant la garde à l'entrée du sépulcre et rAscension', 

Evidemment, toutes ces scènes étaient disposées dans un or¬ 
dre chronologique ; mais il serait téméraire do soutenir qu'cllas 
constttuassent toute la décoratton, à l’exclusion de toute image 
symbolique, 

1. àlif^ne, Pairoti^ia ffrasce, l. Il, p, 3t3, Epûtota ud fheophituin. 

2. EbyEt, flcehfrcÂes, p. B3, 

3. CliOfiGius, UraUtHm, âd, BciHoniule (iHid), p. 
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Ce que nous avons dit jusqu^à présenl se rapporte eselsisive- 
ment aux aujeta, lîiilépendamment Je leur ilia tri bu Lion. Nous 
savons seukment que sainL Nil proposa do placer la croix au 
sanctuaire^ devatiL rautcl^ comme symbole de la réaurrcclîon, et 
d'exposer sur les autres murs do Icmple les événement du Nou¬ 
veau cl de l'Ancien Testament. Quanl h l'ordonnance de ces 
sujets^ qui constitue le syslbmc décoratif proprement dit, eVst 
aux monuments eux-mêmes que nous devons la demander. 

Les églises de Ravcnite (v* et vr sifeclca)nous oiTrent les spé¬ 
cimens des décorai ions les plus anderines. — Nous y Irosjvona 
d'abord deux temples d'une destmation bien précise^ doux hap- 
tîstèreSj Tuti odlioJoxe. l’aulre arien. L'un et Taulre se ressem¬ 
blent beanroup par la décoralion^ qui est adaptée à leur destina¬ 
tion spéciale* Dûm la voûte dé la coupole, jiisle au dessus de 
rendroil où on admiaistrait le baptême, ils olTraieDl chacun 
rimage de rÉpipbanie. Placée comme dlu rétail, eelte derniùre 
avait un sons non seulement bislorique, mais symbolique : 
c'était la saTiclirication du isacrament du Baptême. Au baptialéro 
ortbodoxo (église du San-Giovanni iu Fonte) s ce lableau est en- 
lonré d^une ceinture d'npâtres qui viennent déposer aux pieds 
du Clirist les couronnes de gloire qulls tiennent dans leurs mains 
élenducs. Au baplistêre arien (église deSanla-Marîain Cosmedin), 
les apôtres déposent les couronnes devant le trône divin^ riche- 
nienl orné- La nore luxupianlé qui enlouro ks disciples du 
Christ indique qu^iU su trouvent au paradia après avoir rempli 
leur mission sur la terre; ib vieunent déposer aux pieds du 
gneur la récompense qu'ils ont eux-mêmes reçue ^ 

A San Giovanni lo Fonte, nous voyons en outre toute une 
série dlmages de saints en retief dans latUtude d'oralotirs, teuont 
un rouleau de la main gauche et lovant la main droite comme 
pour parler. Puis vient rîmago symbolique dé régliae, sous la 
forme du mobilier du sancluairé^ avec Tautel ou le trône épisco¬ 
pal ^ur une élévation et d'autres symboles usités dès les premiers 
siècles do l'ère cliréLiçniie dans les catacombes. 

t . J/iSHaijteA mn ïhwtnm^ Wlâc, p. i3. 
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Lo mausolée do Gâlla Piacida ou la cliapeJlc des Sainls-Nazairo 
ol Celse oITre daus la cou («Je la liguraLion f^ymbolique du 
monde, sous l'aspécl d'un ciel éloiJé soutenu par les symboles 
des évnngélisles et surmoiilé d'une croia '■ 

Dans les quatre lunettes au-dessous de la coupole, sur les côtés 
des fenêtres, sont peints huit npùlres; leurs lûtes sont levées 
dans la ilircctiuti de la crois, comme pour y puiser i'inspiralioa. 
Plus bas, également dans les JunelLes, au-dessus de la porte, 
l'image du buveur, sous les LroiU du Boo Pasteur nu milieu de 
scs oiiailEes. Au-dessus du tombeau de Piacidn, saint Laurent, 
la crois sur l'épauJe, en aigrie de sou zèle b suivre le Christ; 
devant lui, no gril de fer rouge, îJiatrumenl de su torture. Dans 
les lunettes latérales, dont les arcs abritent les ligures des quatre 
apôtres, qui n'ont pu être placées plus haut faute d'espace, 
nous voyons, encadrés d un riche oraemeiii, des cerfs qui so 
désaU&rent k une source représentée sous la forme d'un vase. 
Les cerfs, dons J’erl byzanlin, sont l'emblemc de l'Ame qui s’é¬ 
lance vers Dieu, Ces trois décorations, qui nous font connailre 
les idées de saint .\il à ce sujet, sont symholiijucs, c’est-A-dîre 
conformes aux lendauccs de l’ancien art chrélien. Ce symbolisme 
qui tend à représenter, dans l'ensemble de la décoration, ridée de 
Punion de n'élise terrestre avec l'Église céleste, va plus loin 
encore et lAchede se faire jour dans choque tableau séparémeuL 
La première tendance subsiste toujours, tandis ([ue la seconde 
s'efface avec le temps, surtout dans les églises de llavcnne qui 
gardent les traces de leur origine by 74 intïne. 

Dans 1 église de Sani'-ApoJlinare Nuovo, consirulto pur 
Tliéodoric, nous trouvons trois séries d'images, appartenant à 
des époques différentes, Dans les deux zones supérieures, les 
plus anciennes, scion toute apparence, nous voyons d'abord les 
miracles et la Passion du tlbrist, en tout 211 labloaux; plus bas, 
les prophètes qui otit prédit ces évënenients, ou les apôtres qui 
en oQt fait le récit. Le rang inférieur présenlQ uue procession de 


t. tliptiUr, Die il^stttken ton /ta-Hniut, p. 2-i, 
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saints et de saintes qui apportent leurs couronnes de martres à la 
sainte Vicr^ avec l'Enfant^ésus o« au Christ trAnanl. Dans le 
«Icmier caSj la disposition des tableaux présente une inversion, 
qui s'explique par l’absencé d'unité de temps dans les dj0‘érenles 
séries de la décoration : la g^lnîre céleste du Christ, qui devrait 
couronner sa gloire larresira, se trouve dans la rangée inférieure. 
Mais l'ensemble n'en rend pas moins très nettement Tidéo prin¬ 
cipale de Tumon do l'Église céleste avec l'Église terrestre. 

La zone d'images intermédiaires sert à les relier entre elles. 

Si les décorations d'églises que nous venons de mentionner 
nous révélent le symbolisme de tout le temple, les fragments 
décoratifs de San-'Yilale nous renseignent sur le sens de rico- 
nograpbie qui orne le sanctuaire, dont les murs latéraux, à la 
hauteur de rautel, monlrenl Abel sacridant un agneau, imago 
figurative du Cbrisl qui se sacrifia pour les péchés du goure 
humain ; puis Mekhisëdech faisant l'ohlatton du vin et de l’Imile ; 
puis Abrahiim recevant les trois étrangers et le sacrilice d'Isaac. 
Or, nous trouvons, dans le canon liturgique traduit par l'abbé 
Martîgny la mise en relation de cos trois sacrifices avec le sa> 
crîlicesuprénto du Saint-Sacrement ;k Daigne voir d'un mil pro¬ 
pice, Seigneur, ces offrandes et daigne les agréer, comme Tu as 
agréé les dons du juste Abel, ancélro d'.Abraham et ceux que T’a 
olferts noire arebi prêtre .Uelchisédech, » Ces image s sont placées 
dans les lunettes au-dessus do la porte et sur leurs cétés nous 
avons Isaïe et Jérémie, comme prophètes de ravènemenl du 
Christ, et aussi Moïse, lanibl recevant les commandements, tan¬ 
tôt faisant pailre son troupeau et ôtant sa cliaussure doviuiL le 
buisson ardent. 

Ici le législateur de rAucîen Testament figure le législateur 
du Nouveau Testamenl, le Rédempteur. Au-dessus d'eux se 
trouvent les symboles des évangélistes. 

La transition du sanctuaire {dont la destination cal caractéri¬ 
sée par les tableaux susdits)à l’abside qui représente le royaume 


1, DjrlienaaiVc tfe* AntiqitUù ehréHennt*, Paris, lliTT, p. 4i33. 
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céIo^l« formée par Tare décoré de rimago en buste du Cbnst, 
euviaagé ici comme foudalcur de l'Église Lerreslrû. Il a auprès 
de lui les apùlres, al les patrons de llaveaue^ saîul Gervais et 
saint Prûtaia. 

Nous avons eucore titi a^cetnplo d'uue décoraliou de Fabside et 
de Farc dans Féglîse de SauF^'Apollmare iu Classe k tlavenue 
âïècle). 

La voûte de Fabsida olîre la Tratisnguratîoa aoufl la forme 
sycnbotlque au-dcasousp saint Apol bu aire p patron de Ravennep 
en oranL Au lieu de la figure eniibre du Christ, nous voyons une 
croix dans une auréole et sur le craisement le buste du Christ ; 
trois agneaux remplacent les trois apûtres. Dans la partie lafé- 
rîeure de Fabside, quaire évéquea tenant des évangiles. A droitep 
le» trois sacrifice» de FAncîeu Teslamenlp groupés auprès d*tin 
môme antcL Sur Tare de triomphe, du haut, le buste du Christ 
dans un nièdaiJlan et les symboles des évangélistes ■ plus bas les 
apôtres, sous la forme d'agneaux,s'avançant do Jérusalem et de 
Rethléem ; sur les piliers do FarCp les arebangos Michel et Ga¬ 
briel avec des labanims, et au-dessous d^eux te» évangéliste» 
saint Mallbiou et saint Luc ** 

A partir du vn* siècle les Père» de FÉglise orientale s'appli¬ 
quent à donner une explication symbolique du temple dans son 
ensemble et dans ses paTtîes, Cette tendance à mettre eu lumière 
tu sigailicaiiûn de Fédifice »acré devait influencer le système dé- 
coratir il en résulte que le symbolisme de telle partie d'un lem^ 
pie sert à en expliquer la décoction, comme nous le verrons 
dans la chu pelle Palatine. 

Le premier exemple de la décoration symbolique d'une église 
nous est fourni par la Noiivelle Basilique Nii), eonslruile par 
Basile en Fhonneur du Christ, de Farcbange Michelp de la 
saintû Vierge et de salril Nicolas, Les mosaïques qui Fornaient 

M. PcHîroTafcjf, Utes ss gttcâ nofrf 

(i^n rusïe, Uoacow^ ÎSOO^ p. SO), sigrmlQ les gerraes d*un syatinsfl décontif précis 
itjina Jep labiaux rie Is TranirQ^unilÎDi], dis du Ssufeufr de» ap^lrit, 

des sraboles des évangélistjes et des npgüs^ 
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otil m décrites par ï'hùlîus, dans le discours qai\ a prononcé 
lors dû la dédicace de cû temple. La coupole priacîpale. au cen- 
Ire. offrait Timage du CJirist, bénissartl In terre, sons l'aspect du 
Créateur, du Tout-Puissant. Dans les segments de la coupole, 
on voyait les chœurs des anges entourant Je Christ : dans J’ah- 
side, la sainte \ierge, dans l'altitudo d'une oranle^ Implorant 
io salut et lu victoire pour retnpercur. Lus images dés martyrs, 
des prophètes, des patriarches remplissaient Je temple et en aiig- 
incntnienl la magnifioeuce. Mais Photius ne dît rien de scènes 
tirées de rÉvangilo et de la Bihio et M. Kondakoff suppose qu'il 
(l'y on avait point*. 

Noua avons ici TÉglise céleste dans la coupole: dans l'ahside 
la sainte Vierge, cette image symholiqiia de l'Église en prière, 
qui s'adresse à son chef, son Fils divin, tandis que sur les murs 
du temple sont les représentauls de l'Église terrestre qui contri¬ 
buent par leurs hauts faits et leurs prières ù rapprocher les ridèJes 
du royaume de Dieu. Bref, nous trouvons ici une esquisse com¬ 
plète de ce système de décorations que nous offreni les églises 
byzantines du la* au iii* siècle, avec des variantes pi us ou moins 
marquées, tir, comme U n'eiisle en Orient aucune décoration 
d’église bien conservée*, mIIü de lacliapello Palatine prend une 
grande importance pour nous, car elle est la seule qui puisse 
nous donner une idée exacte îles principes da la décoration des 
églises grecques. 

Acôté delachapcih l’alaiiiie.ou peut citer à cet égard la cathé¬ 
dral e de Monréale,iiont ricoDügraphte remonte aussi au xu'siècle 
[t 187) cl qui porte également les traces de l'influence bysanline. 

Dans la chapelle Palatine, au sommet de la coupole, on 
voit l image en buste du Christ-Pantocralor tenant un livre 
fermé dans sa main gauche et bénissant de la main drnila à la 
manière grecque, avec deux doigts levés, sajos former le mono- 

t. Éÿlîttt rf' minumnti ik ConflMiiivipte («a rusiej Ode^ga 

18#7, p. 62. ’ 

2. On nfl cDDnilt qu’une tlAconiian cumplèie aneniale : c’pit eetle 

du Suurouf a Néfèdiliy prt* dg Nû^ifonKl, appirlïnuiiL nu au* sièoic. 




Flÿ. I. — PJad éf U 













































































REVTE AltCIfÉQL4l>tQTJE 


an 

griimmE* du Christ (qui est aussi imc forniiï du signe de bénédie- 
lien usitée dans le riti^ grec). Autour do cette image s'enroule 
un cercle d'or qui sert do fond à ces paroles du prophète Isate t 

'^0 fljpavs^ pr3i> wsTEiSiffv tût# rîïûv 

Uré^ùtpxxu^, La tèlo du Christ mi entourée d'un nimbe croisé, 
orné d'émuil et de pierres Anes, parmi lesquoJles abonde réme- 
ratidc^ symbole de la jeunesse éleniellc. Au-dessus des épaules, 
d"uQ eûté du nimbe, se trouvent les lettres IC, de Tautre XC, * 
suivUDl Tusage de rîconogniphie byzantine* Celte image en buste 
de Jésus-Cbrist-UaatncraU)r dans ta coupole s'explique aisé¬ 
ment par ia comparaison avec ^iconographie des coupoles dans 
les autres églises byzantînes et par le sens symbolique de !a cou¬ 
pole même qui est censée représenter le deL 
A Saiute-Sopbie de Salonique, dont ta décoration se rapporte, 
comme ]o croit M. KondakolT^ h la période eittro le vu* et le 
IX* siècle, nous retrouvons une Asceniion du Christ suivant la 
Cümpositien déjhconntie depuis le vi* siècle, époque de Tévan- 
gile syriaque de Rabouta. Au point le plus élevé de la coupole 
nous voyons le Christ trûnant dans le ckl, qui est rendu par un 
arc-en^iel entouré d^ttne auréole que tiennent des anges volti¬ 
geant* Dans la voûte, la sainte l^iergc orante, à ses cAtés deux 
anges et les apôtres^ dans des poses variées et animéeSp qui cou-' 
templent le Chrkl montant au ciel. Nous trouvons la même com^ 
posiüofi dans l'église de Saint-Georges à Siara-Ladoga et dans 
celle du Sauveur à Nérédit^p aux ennruns de Novgorod ^ La 
saule dîiférence, c'est que daos les églises russes Tauraok est 
rondo et que les anges qui la soutiéiuieiit au-de^us de la tète du 
Christ votent debout et non en planant. 

ïcit comme partout ailleurs, la coupole représente le ciel, dont 
le point !e plus élevé est destiné à celui qui y monte, tandis 
que ies parties inférieures de la voûte sont iieslinées à rillnstra- 
tien de ce qui se fiasse sur la terre* 

Après son Ascension, le Christ siégea sur le trûne do gloire é 


t. PfokbofelTi c/îr^ftntnfi fati rus5«}, 
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droite de Dîou le Père elles eJigea Itii furent soumis^ Celle idée, 
Tari hpanlin l'Uilerpréia dans la coupole da Santa-Maria 
deir Amirztçlio h PdoriïiË (1143}. Devant le Chrial trônant noua 
voyons quatre anges agenomllésK C'est là le Chrial que Tari 
byzantin dËsigno sous le aom do PaniQüralar^ dont la place est à 
droite de Dieu le Père. Cependant le sonlimenl esthétique n"ad- 
mcLIail pas que Ton peignît en cet endroit élevé une figure en 
pied, qui soroJl suspendue do tout sou long au*dessus du specla- 
Leur. Aussi rartisto éluda-t-U coEte difEculté en substituant à la 
figure entière fJmage en buste, qui semble sortir du cid. L'usage 
des images en buste se répandit très vîlo dans Tari chrétien î peut- 
être n'cst-il pas tout à fait étranger à rinHuence des traditions 
classiques. 

Kn effets nous savons que sur les pierres tombales romaines 
les défunts étaient souvent représentés en buste, et l'on a même 
voulu expliquof le mol français &ifs(e par k talin àmtum, qui 
désigne lo bûcher funéraire^ Des ijtmyiHüs accom¬ 

pagnées du monogramme du Chrbt, se voient parfais sur tes 
mars du Lempk, comme par exempte à San^Vitale de Havenno ^ 
où il s'en trouve un au-dessus des lunuLlesi sur les murs latéraux 
du sanctuairOp Ces mêdailJoua sont portés par deux anges qui 
ont remplacé les VieLoires de fart anliquOp 

Nous avons louL lieu de croire que celte composîtion était en^ 
tendue comme l'image symbolique du Christ, montant au ciol 
dans sa gloire ; on Ta seulement transporlée du mur au plafond 
qui a la forme d'une voûte croisée. Le plafond devenant la voûte 
cclesLo, les anges changenL de pose ; Us sont debout dans Tatr cl 
tiennent les médaillons dans leurs mabs levées. 

Leur nombre varie aussi, mon tant J usqu^à quatre. Tout d'abord, 
ici aussi, nous trouvons dans un médaillon k monogramme du 
Christ, comme dam lacbapelk do Saint-Pkrre le CbrysoJoguc à 
Ravenno (439450] ou f îmage symbolique de TAgneau eommo 
au pialond de Son-Viiak {vi* stècle} ^ 

1. l^xmpînî, p!. XIX*XX, 

2. Gsmiccif Stùria dtlC mi* çriffiepwp nk primi tmti d^ila Chitia^ 
Pnto, lffT3-lSBf, iVj pj^ 223; CiaitiplDï, VtfmÈ iîi*ii+, lU pl. XVtlI. 
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Enfin, îcî aussi, ou Ironie rîmagi? en Iiu$ic du Christ, tommo 
dans la cbapell? de Zénon {ix* sibde) 

Nalitri}]iemeat, quafld Je lemplo fui couronné d'une coupole 
symbolisant la deJ, coUo compnsiliDn y fui Iransporiée. Dès ce 
moment, les anges se dé lâchèrent du médaîiJon qui n'avait plus 
beBoin d'eux et le cerda mul licolore servît à représcnler le ciel. 
Cet usage dalo do l'époque du la Genèse de Vienne, ob nous 
voyous dans les miniatures l'arc-en^deL Depuis lors, il a élé 
conservé pur l’art byïaulin ftonr caractériser la voûle célesie, 
Nous Irouvons encore ce cercle mullicoîore autour du médaillnn 
du Sauveur Ponlocrator dans la coupole do Saînte-SopJik à 
Kiev (ïi* stède). S'il est remplacé à la chapelle Paîaline par une 
légende, où sont mis en corrélation le» mots et 

xpiîwp. c'est qu’ici l'macription indique lo sens tîc T imago du 
Christ au sommet de la coupole. 

La plus audentie image du Christ, en buste sous les (rails du 
flavHîipiTwp, dans la coupole, est, selon M. Kondakoiï', celle qui 
se trouve dans la « Nouvelle Basilique [r, Nii}de Basile le Macé¬ 
donien j viennent ensuite celles de Saint-Marc k Venise, de Sainte- 
Sophie â Kiev, et é Novgorod, ilc l’église PammacarÎÂic et du 
couvent de Khor à Canstautinople, de Bapbné et du couvent de 
Saint-Luc en Phocîde, etc. [xi" siècle). 

Dans la coupole de lacba|ïeilé Palatine, quatre archanges et 
quatre anges Forment le cortège du Christ souveram. Ou pourrait 
s'attendre à trouver ici les neuf ordres de la hiérarchie céleste, 
d'après l'énumêration qu'en fait l’Aréopagite; mais on no les 
rencontre ni dans la chapelle Palatine, ni dans aucun autre 
monumeni de l'art byianlin de Umeilleuro époque. En effet, s’il 
était facile de trouver une dénomination pour’cbacun des neuf 
ordres, il était impossible de créer dans l'art autant de types dif- 
féreijis. Aussi rartisle qui décora lu chapelle Palatine s'esl-il 
borné à reproduire les deux ordres les plus caractérisés, les 


1* Ciimpinip minniién.^ pl, L, 

2. £giÜ€É bifzaniiTi^s^ p, 
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anges el les arcbangcs. Au-dessus de ces demiers noua lisons 
les noms de 3lkbd, (jabnet, Raphat;!, Urîel, c'esl-à-dire das 



archanges parlîcultbranienl vduéréspar l'Église orietilale, accom 
pagnes de l'inscripliou ; ArrEAOI Î<V (Ærï*^ Kaptao). 


A rchiLüil^Qi do In çoiipak^ 
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Une large cemttire ornementale entoure la coupole comme 
pour l'isoler : c'esl rËglise céleste avec son chef le Christ et ses 
représentants, les anges et les archanges. L’artiste dtvtsa les 
archanges en dcui classes caractérisées par le costume ; les uns 
porleni les vêtements dvîls des empereurs byzantms, les autres 
1 uniforme militaire. Ainsi, le corlfege du Toiil-Puîssanl se com¬ 
pose de trois parties. Nous trouvons la même division des per¬ 
sonnages qui entourent le trône du Christ dans la première Épîlre 
de saint Pierre « qui est à la droite de Dieu monté au ciel et 
auquel les .4iiges, les Principautés et les Puissances sont assu¬ 
jettis \ U Tandis que les archanges sont représentés le labarum à 
la main, dans I attitude solennelle de militaires montant la 
garde, les anges s’inclinent avec dévotion devant le 
trônant. La place qu’ils occupent correspond parfaite ment à leurs 
poses : les premiers se tiennent de chaque côté du trône du Roi 
des roi a les autres sont devant lui, 

La coupole de Sainte-Sophie à Kiev (n siècle) noua offre la 
mime composilion. Le uiédoillon avec l'image du Christ Tout- 
Pnissant est entouré de quatre archanges, qui sont vitus du cos¬ 
tume civil dos empereurs, avec lorans et îaharums, tenant une 
sphère de ta main gauche. Une conception analogue de l'imago 
de t KgUsc céleste se trouve dans la coupole du hapUstère JlHu en- 
üti du ïiii* siècle, dont la décorattou, Lien que sujette encore 
à J influence bjfsaniine, préacole une composition plus compli¬ 
quée. Nous y trouvons tous le» neuf ordres de la hiérarchie 
céleste énuraéréa par Denys l’.JVréopagile. 

L’église du couvent de Vaiopédî et de Khilandari au Monf- 
Aihos nous offre une composition encore plus développée. Le 
nxyî5ï.piîwp y est enlourédcs neuf ordres do la milice céleste dans 
les uniformes que leur prescrit le Manuel d'iconographie du Mont- 
Alhos; au-dessous d'eoi est la liturgie divine, c'est A-dire on 
chœur d’aoges s'approchant avec les nslcnsües sacrés. 

Revenons à la chapeUe Palatine. Unie à l'Église céleste. 


1, Stmi Pkmç, 1 Ép, t ni, 22. 
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l'Église Lerreslres^épapDuîl ïou$ ta protç^ïtiop de calle-ci^ servant 
de base à sa gloire icUbas. 



Hf. 3. — CotïjKîl'F dfl ^ chii|h^l[D pAbiÎJiîc, 

Celle id^o mbre se fait jour dauR TeJïeiemble'de la déeumlion 
do la raupole^ puiaquc ]o$ murs sur lesquels elle repose porLenI 
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les images iks rcprésenlertls de FÉglise terrestre. Dsins des 
niches, entourées d*un ornetnenl végétal, nous voyons David 
et Salomon, prêtre et prophète de l'Aaden TestamenU Zacharie 
et le plus grand d entre les hommes, le dernier précurseur du 
Christ, saint Jcan-Baplisle.^ Dans les nicbcs angulaires les plus 
profondes, se Irouvenl îes quatre évangélistes. Cea niches sont 
entourées de légendes bilingues contenant le premier verset de 
chaque èvaugila. 

Heprésonté^ aiù&ii les prophètes et les évangétistes figurenl 
1 Eglise torreatro, considérée dons èps deux moments les plus 
importants^ ) espérance et la réalisation. Les prophètes sont 
l'Église de TAnoien Testament qui s*apprête h recevoir le Christ- 
liédcmpteur; les évangélistes sont FÉglise du Nouveau Testa¬ 
ment qui vient de recevoir la doctrine chrétienne. 

Il me semble peu vraisemblable d'attribuer nniquement au 
hasard le choix des rcprésentanla de l Église de rAncien et du 
Nouveau Teslan^cat. A plus forte raiï^on, je ne puis considérer 
Comme fortuft qu^un des rois prophètes de la trîbn dont est issu 
le Christ porte la nom mémo mentionnà dans la prophétie. Il 
est vrai que les deux autres (Zacharie et saint Jean) sont tout 
simplement appelés prophètes; mnis^ en revanche, ils servent 
«runion entre les deux ÉgliseSp appartenant simultanément à 
rAndcti et au Nouveau Testament. 

Ati-de^süS de ces niches, dans les pendentifs de la coup^de, 
su trouvent tes images hnstéesde huit prophètes : Isaîe, Ëlîsée^ 
Daniel, EzéchieJ, Élie, Moïse, Jérémie et Jonas^ Us aont groupés 
deux à dmtf de aorte que les chaHcs déroulées qu'ils tiennent 
dans leurs mains se rapprochent au-dessus des niches^ renfer¬ 
mant les images des quatre prophètes. Il est évident que lar- 
liste, par celle disposition, a essayé dé renforcer Timprcssion 
produite perles figures des prophètes du mng inférieur. D a léché 
d^éclaireir par là le sens des prophéties exposées dans les manu¬ 
scrits déroulés que prient ces derniers. 

Celle lendaace î4"accu$o encore plus clairement ai nous êxami- 
rinii$ Ica textes des cliaiies en question. Celle de David porte ces 
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paroles : KATABH2ÊTAJ Hï VETOS Effl nOKON tC{«) Q1E\ 
2TAraN H ZTAZOYIA, c'eiUà-diro ; «i II descendra comm^ Ja 
pluie Aur h regain et comme la ro^êe atir Therbe fauchée de k 
lorre^. » A^iï-desaufi do la niche avec limace dv David ao voient lea 
chartes d'Isaïe et d^É^êchieU Sur la jiremièro on Ht : « Une Vierge 
ooncevra et enfantera on fila*, d Sur la seconde : « Ceat Loi qui 
est Dieu el nul .antre ne subsislera devant Lui ** n 

Taules ces prophélies ont pour objet Taverne ment de Celui qui 
devint désormais le chef de la nouvelle Église. Elles se cofoiik- 
lent l jme l'autre, mettant plus en relief la figure de David^ repré¬ 
sentant de Tancienne Église et pairîarehe de k tribu do laquelle 
devait sortir le Christ. 

Le rouleau de Salomon porte ces paroles prophétiques: 
« Celui qui a mangé mon pain a levé contre moi son talonl^ n — 
Au-dessus, sur la charte de Daniel ; « J'ai vu comme une piorm 
fut détachée de k montagne, sans Taide des mains » El sur 
celle de Moïse : n Et il vil comme le bui$$on d'épines brûlait et 
ne se consumait pas*^ » An-dessus de Zacharie le prophète, qui 
tient k charte avec ces mois : a Fille de Sion, soyez comblée de 
joie 011 lit Tioscriptioii tirée des prophéties d’Éiie : « Dieu 

l, mti, e* 

2L JifWf, TiE+ i 4 : 

lAOV K nAP0ÊNOÎ EN TAITMI ËlEi KAt TEZETAI VIQN- 

SL fiarutrAp 36 t 

OYTOZ O 02 HMflN OY AOrh©HIETAI ETEP02 HPOZ 
AYTON- 

4, Fïiaanifd, 10 : 

O E20ION APT0V2 MOV ËHErAAlNEN EfT EME niEP- 
N)2M0N. 

JJuqiVI. 15 : 

EeEnPOYN EZ12 OY ETMHeH AIGOI AnO OPOV2 ANEY 
XEIPn»4, 

6a ni, 2 * 

KAI EIAOM KAI EKAtETO O BATOX KAI OY EI<ATE4>ArETO. 

ZffirAanV, ii, e : 
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eiïsLe si l'tau vicTil sur la terra » *, landia que sur la charte que 
tient Élîfiée nous lisons : « Ainsi parle le Seigneur : J ai rendu 
l'eau salubre ; dorônavant elle ne portera plus ni mort, ni sléri- 
lîlé*, « Les paroles <lu prenaier texte conlieuDeet la grande pno- 
pUéliü annonçant l’aTèacmont du Ch rial, comme d'un roi qui, 
par la force de sa vertu, détruira le péché, par sa boule anéantira 
l’orgueil du diable et, malgré sa slmpllchù eïlérieure, sera adoré 
par les puissants de la terre, cotidoiîs dans des chars d'or ornés 
de pierres prédeusEs". Tons les antres tes les indiquent égale¬ 
ment la foi dans la lonte^puissaoco du Seigneur, qui commande 
aux élémeule et en est ohéî. Au-dessus de la nicho avoe l’image 
du Précurseur, qui appelle les hommes au repentir, nous 
lisons ; « Tout arbre qui no produit pas de bon fruit sera coupé 
et jeté nu feu w, en même temps que la charte voisine révèle 
le Rédempteur dans la personne du Christ. « C’est l'Agneau de 
Dieu, qui a pris sur Lui les péchés du monde » Ézéchïel prédit 
on ces termos le miracle de la naissance dn Christ, fils d une 
vierge ; « Ainsi parle le Seigneur : Ces portos seront fermées ol 
ne s’ouvriront point cl personne n'y passera*. » —i' Dans ma dou¬ 
leur j’implorai le Seigneur mon Dieu et il m’exança * Ces 
paroles de Jûtias lémoigncnl de la fol absolue dans I efGcacilé 

de la pr'fere. , 

Ainsi, la décoration de la coupole nous offre Tîmage de 1 Eglise 
divine dans toutes ses parties essentielles. Il nous paraît cerlaîn 
qu’on Tentendalt ainsi, car autrement pourquoi aurait-on placé 
au bas de la coupole riuscriplion qni, tout en indiquant la date 
de la construction de la chapelle, constate qu'elie est /e ù'eii de 

1. III ftfÿs,, 1,17; 

le K2 El EZTAl TAflP EOI THI THI- 

2. IV ReÿS; II, 20 : 

TAaE AéTEI O Kl lAMAS TA TiATA TATTA KAl OTK 
estai ATEKNnW El AYTflN- 

3. fEiivre» liu fnetiheureux TAA>cn fé, tlf Ciftypris (en russ&), l- V !, p. 121. 

4 k JiMiiip ip 2^-^- 

5. lUVt 2* 

0^ Ht 


IDÏXO&IIAPrîlt^ lîE Là CTlàPELLE PàLATISE 


323 


réunion d^s fidèles qm consiitueni f Éÿlhe chroiimne^ (^tte îns- 
Ërîptioiif bordant le pourtour de la coupole^ est oo Inugire grep- 
i{uc et conçue en ces lemies : a MaînU d entre les anciens roh 
êrjg'caienL en rhonneor des Siainls dJiTérenis lieux d'adoralioTi ; 
qua,nt à mot, roi Rogor^ portant le ?ceptrc^ j'en dédie un au pre-^ 
mier et suprême disciple du Seîgneur» h l'arrhîprétrc et au 
coryphée saint Pierre, par lequel le ChrîAl consolida son église^ 
quMl fonda en répandant son sang;.*,.. IndicLiou lit de 1 ere vul¬ 
gaire an 8651 *, » îl est impossible de déchîlîrer tes mots quî^ien- 
nent ensuite — tant ils ont été ilênaLurés par la reslauration. 
Au-dessus de la légende grecque^ iî y on a une autre en latin, 
qui pourraîL bien être conlempomine de la première. La voici 
dans sou état actuel : » L'aigle, L’homme, Le veau . Le lion. Simul¬ 
tanément, les messagers émirent la doctrine sur le Christ et sur 
les ténèbres du mondOp Toî> Christ, !u as donné la lumibre et la 
rie, comme l'a prédestiné dès rétemitê la sainte Dîvimlc. /y 
La coupole de Santa-Marîa dcirAïuiraglio à Paîernve {H43) 
nous présenta un système de décoraÜOû assez semblable à celui 
de la cbapellc Palatine. Au sommet de lo coupole Jû Christ^Paiï- 
locrator LrôaauL dans nno gloire^ avec des anges qui ladorent; 
sur les pendimlifs^ huit prophètes et, dans les niches angulaires 
du lambourp les Évangélistes. 

Les anciennes églises de la Uusaic septeulrionale, telles que 
celles de Saint-Georges à Stara-Ladogo, du Sauveur à rïérédîizy 
(xii* siècle), révèlent la même idée dans J'ctiAemble de leur déco¬ 
ration. 

Au-dessous de PAsecusion, dans le tambour de la coupole, 
nous voyous les prophètes quL de concert avec les augest les 
archanges et les autres personnages de rAudon et du Nouveau 
Testament placés an^dessuSp représeuLent rÉgH^e divine au com¬ 
plet, fomiéc de Tumon de TÉglïSe céleste et de FÉglise terrestre^ 

A Daphné, nous avons dans la mupolc le ChHsi entouré de. 


L Bu^hemi, diita boâUica fii San Pielrii delta J!a fegia^ 

Palcfmo* iStO* p. 
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prophfetes qui fliit annoncé son avénojnenl; dans les peadenlife, 
au lieu des évangélistes^ les quatre scènes de l'Évangile où s'cst 
matiifeatée avec le plus d’évidence la gloire du CtirisUceat- 
é-dircrAnnoncialioti, la Nnlivilé, rÉpiphanie et la Transfigura¬ 
tion*. Nous retrouvons ici la enème ïdéo, celle de représenter le 
Christ dans la gloire au ciel et sur la lerre, comme chef de l'EgUse 
céleste et de TÊglise tarcestre, annoncé par les prophètes qui 
rcnlourenl. 

Le Manufit du SIont-Athos prescrit la décoration suivante pour 
la coupole : « Dans le ciel de ia coupole tu dessineras un cercle 
multicolore, pareil à l'arc-cn-ciel qu’on voit dans le ciel lors de la 
pinte et lu y traceras i'image du Christ bénîssanl et tenant con¬ 
tre su poitritio rÉvangilo ; au-dessous lu écriras; « Jésus-Christ 
« Tout-Paissant. » Autour du cercle tu repréaonleras les Chéru¬ 
bins et les Trûnes. Plus bas, au-dessous du Tout-Puissant, dans 
le col de la coupole, lu peindras les au Ires dignités célestes et,au 
milieu d’elles, à l’oriool, la saiilto Mère de Dieu avec les mains 
étendues. Au-dessus d’olle tu mettras cette inscription : « Mère 
U de Dien, reine des anges. »t Vis-é*vis d'elle, é l'occident, lu feras 
l’image du Précurseur ; pins bas, les prophètes, et au-dessous 
des prophètes, le long du bord de la coupole, tu écriras les 
paroles du motet : Consolidation de ceux qui espèrent en toi. 
V Consolide, Seigneur, l’Églific que Tu a-s conquise par ton sang 
ft très pur. » Plus bas, aux ongles voisins des pendentifs, tu repré¬ 
senteras les quatre évangélisles. * — Voici donc de nouveau le 
développement do la mémo idée do Tunion des deux Églises, cè¬ 
les lo et terrestre, accusée par les paroles du motet, écrites sur le 
bord de la coupole conformément aux exigences du ManueL 
Dons la décoration d'après les règles du Afamtei^ nous trouvons 
un trait que nous n'avons pas rencontré auparavant ; l’Églisa 
céleste compte au nombre de ses représoniants la sainte Vierge et 
saint Jean le Précurseur, qui iDlercêdenl pour les péchés des 


t. rtiî lüniîi; Ittà Tràprtïu A*(utdxii 

iî(î ‘K* (S3fl, p. IS*. 
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bommfi» auprès du Tout-Puissant. Ceci nous porte à croire que 
celte composition provîeRld'uno autre source. Taadb que la déco- 
ration du plafond de lacliapcUe E^ulalino a eu pour poinl de déport 
lAscension du Christ au ciel, où il prit place à la droite de Dieu te 
Père, la composilton recommandée par te Maimei a eu pour hase 
le second avènetnenl du Christ triomphant, le jour du Jugemeul 
dernier, comme l'ont annoncé les anges apparus ans ap61res lors 
de l'Ascension du Christ : ■< Ce Jésus, qui a été enlevé d'avec vous< 
dans le ciel, en reviendra de Ja Riéme manière que vous l'v avez 
vu monter', » Ces parolesennoncent que l'avèoement du Christ 
GU gloire aura lieu dans les mômes circonstances que son Ascoii- 
sioo au ciel. Dans la composition du lahlean du Jugemeut dernier, 
Part bysaolin a adopté l'usage de placer auprès du Christ en 
gloire b sainte Vierge et saint Joan-Uapllste en oranls, comme 
les plus zélés avocats des pécheurs. Plus loin, viennent les anges 
et les apétres. 

.Apres avoir pris connatssanco des loi très inscrites sur le s char¬ 
tes déroulées que tienticut les prophètes, nous croyons avoir 
acquis la certitude que c'est précisément de celle composiüon que 
dérive la décoration adoptée par le Mantt/il du ^lont-Athos, 

Le manuscrit de Jérusalem* nous les fait connaître toutes. 
Ainsi la charte d'Isaîe porte cecî : Le jour du Seigneur appro> 
che, plein de fureur et de courrons, pour soumettre le monde au 
jugement, i* — Celle de Daniel : « J’aî vu commme on plaça les 
trénes pour le jugement et comment siégea l'Ancien en jours n 
( vîi,9). —Celle irÉscéchiel : « Alors j'ouvrirai vos tombeaux, et je 
vous en ferai sortir, mes gens » (xxsvir, 12), 

La déeoralioQ du couvent de SamL-Luc en Phocide est à peu 
près conforme aux exigences du Manuel du Moot-Athos, comme 
lo reconnaît aussi hl. DiehL Actuellement il est difficile déjuger 
de l'ensemble, mais, du temps de Dùlron {1839), les mosaïques 
étaient assez bien conservées pour qu'il lût possible d’en donner 

t. Atte*, r, 2, 

2'. Traiturtion ds Porphyre, Pahtieaticf» de tAt^idimie eeéfffiiutiiiue d 
Kire, 18(17, p, 'lGQ, (En russe,) 
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ûne doacrîpUon. Au cenlre de ïa cottpok 1o Sauveur; à scâ 
cûlésp la $ûînle Vlefgai saint Jeau le Précurseur^ puis cjualre 
anges; plus bas, seize prophètes; eL enfin, dans les pendentifs^ 
quatre scènes évangéUqnei : l'Aunoneiatlaa, la Nalivitê, la Puri^ 
ficalioa ol T Épiphanie. 

La conque de Tabside de la chapelle Palatine nous présente 
une image du Chfîsl, en buste, bénissant à U manière grecque et 
tonant de la main gauche TETangile ouvert sur ces paroles : u Je 
suis la lumière du rnonde^ celui qui me suit ne restera pas dans 
les ténèbres, mais aura ia lumière de la vie ^ u 

Plus bas les mosaïqueîî sont si rortement restaurées quil est 
impossible d'en parler avant des"être formé une idée bien tieUo 
des principes qui présidaient k ladécoralion de Tabside* 

Les plus anckunus mosaïques d'absides sont celles de régliso 
de San-Michèle Su Affrîcisco [£30-549), qui se trouvent actuelle- 
meot à Eterlîn* et celles de San-Vilale [vers l*an 547J. Les con¬ 
ques seules nous spnl parvenues. Jèsus-Cbrist y est représenté 
portant une croii sur répauIe^Dans la première église, il se tient 
debout ; il est assis sur nue sphère entre deui anges dans ia 
seconde. A San-Vitale^ le patron de l^églUe s^'approcho de lui 
avec une couronne et révéqtie Ecclêsîus avec le modèle du 
temple. 

Ensuite vicunent les mosaïques de Tabsidc de Sanf-A poil inare 
în Classe b. Kavenne et Téglise de la TronEfiguraticm au couvent 
de Saînte-Ciithenne $ur la mont Sinaî ■. Les mosaïques de ces 
clcux églises appartiennent au milieu du vi* siècle et présentent 
la scène de la Transfigurationj à cette différence près que celle 
do Sainte-Catherine la dépeint sous la forme historique et celle 
de Saïit'-Apollînare sous la forme symbolique. Le Christ est rem¬ 
placé par une croix dans une auréole, lU les apôtres,saint Pierre* 
saint Jean et saint Jacques, par des agneaux. Dans cette église, 
nous trouvons oneore des détails qui nous paraisseol dignes 

1, Jçttn, fit, 12, 

2, EUm sont publièflS par Cisitipini, Vêtem t ïlp pL XVit. 

3, M, KûnJtkolT^ uu mmt $imi (en p. ÔT, 91. 
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d'allcnUoTt> Au-düssau^ de la Transfiguration, nous vo 3 ’aDs saint 
ApaJIioairQ orant, les mains lové es vers Jo Christ en gloïro, 
c'osi-â-dire fa peinture historique côte ji côte avec lapeînhire 
srtnholique Uguranl la gloire du Christ ; les saints patrons du 
temple I les martjTs ofTrani en ^igneur leurs couronnes t les 
constructeurs lui présent aol le modèle de l'éditice, enfin les lïdè- 
les en prières constituant i'Égiise fondée sur la terre par le 
Christ. 

Au VN' siècle, sQus une forte influence byEanlînc, futcséculéo, 
comme Je reconiiBÎsseQl les savants occidentaus la décoration 
de l’abside de la chapelle de San-Vitale nu bapüslère de Saint- 
Jean de Lairan*. Dans le ciel, le buste du Christ entre deux 
angos qui 1 adorent) inclinés ro spcctue usera en l ; au-dessous de 
lui,.sur lu terre, la snîute Vierge on orante; jt sa droite, saint 
Pierre, fiomniuc et le pape Théodore ; à sa gauche, saint Paul, 
saint Jean et saint Venant. Tous ces saints assistent, pour ainsi 
dire, la Mère de Dieu qui prie pour les fidèles et qut ligure ici 
symboliquement l'Église terrestre. 

.4 c6ld de celte décoration d'abside, nous devons mettre les 
peintures do l’église de la Résurrection à Jérusalem, dont nous 
avons une description par Daniel lo Pèlerin qui l'a visitée eu 
H06 *. Il y est dit que ces peintures représentaient la descente 
du Christ aux enfers, c’est-à-dire la Résurrection suivant les idées 
de l’art byzantin : colles de la conque figuraient l’Ascension, 
c’est-à-dire une compoaitîûii analogue à celle dont nous venoua 
de parler. 

La comparaison de ces deux deraières décorations de la con¬ 
que explique la siguificaliou de l’image de la sainte Vierge 
oraulG, que nous retrouvons si souvent dans les conques des 
églises byzantines à partir du ix* siècle, par exemple dans la 
j\oiiue/fe ilofiiiçiie de Basile le Macédonien, dans l'église de 

1. Sohn»^, {îaeh, tler bUd/ankii ïunj(, ï jIujj., t. Itl, p. 57. 
tî. Ciantpini, Vtkrtt nidauin.. t. It, pl, XXNÎ, 

3. La vîe al k peitrini^ÿt dt Daniel, dte la Terre rtute, tlOt'iJDT 

ian russe}. Éd. de U Soeiétâ de paJattinu, SainL-Péicriibourg, JSS5, p. 17. 
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Nkée, à Sainte-Sophie do Kiev, & la caLhédralo de Ce fai ù, à 
régliae du Sauveur à Kérédîtz}' (avec rimage bu9t.cc du Chrisl- 
Enunanucl} et dans bien d'auirea encore. Quand ou adopta la 
coupole, l’image du Chfîst en gloire y fui Iransporlôe et colîc de 
la sBÏatc Vierge reata aeule dan» la comjue, y « levant pour nou» 
scs mains ïmmaculées et obtenant Le salut pour le roi et la vie* 
tnire sur les enttemis, » comme le dit [’linlius^ fions voyons 
qu'elle apparaît toujours comme nvoçate et protectrice : n’est-ce 
pas bien i'image symbolique de l’Église*? î*lus bas, au-dessous 
de celte image symbolique de l'Eglise en prière, nous Irouvous 
dans mainte église byzantine les représentants supérieurs de 
l’Église terrestte, les apûlres, comme à Cefaiù, ou les évéqiies, 
comme à Sainte^opliie de Kiev, à l’église du Sauveur à Néré- 
dîtzy, à celle de Saint-George à St ara-Ladoga, qui oss latent la 
sainte Vierge dans au prière pour les fidèles. 

Celle idée reparaît dans les iconostases pdrtativce de l'é-' 
poque postérieure, qui reproduisent la seconde série tranciennes 
iconostases russes avec l'image de la Diésis, le Christ trônant et 
ayant à ses côtés la sainte Vierge et saint Jean-Hapiiste et plus 
bas, les évêques al arebevéques, tous dans L'attitude d’orants. .\u>- 
tanl que ron peut en juger d’après les exemples qui se sont con¬ 
servés jnsqn’ànos jours, on n’y plaçait que les hommes, et même 
eiclusivemenl les évêques et les Pères de l’Église. Il n'y avait 
point de place pour les Femmes, comme il n y en avait pas au 
sanctuaire auprès de raulel, 1! me semble que l'image do la sainte 
Vierge oranle placée dans TaLside a un sens purement symbo¬ 
lique et qu'elle figure l'Église ou bien « le trûne animé du Tout- 
Puissant v quand elle est assise tenant sur ses genoux l'Enfant- 
Jésus'. DaJis ce dernier cas, nous trouvons aux pieds du 


1, Co.i!in, éd. Nîcbiilir, p. 1^300. Cf. EcaditealT, Êgtitet bÿfuniintt (en 
ruts), p. 64. 

ê. L'étude des «Hnposiuan» innlogues noal «a psrsutde rie plus nn pius 
Votr AînsJotr et Eledine, J>i cntA/aratc de d £fnu (eu ruaie), 1883, 

p.SO, 

3. Detwlsky, tnji>un dê lenice rfistn (en russï},. p, 12fl. 
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Tout-Puissani ics nrchanges qui radofeni*. Ainsi, nous remar- 
quoDsqi)‘à partir du vi* sièck, de front avec les compositions 
symboliques représentant la gloire du Clirisl, la conque nous 
offre les membres de l'Église terrestre en orants, et ce dernier 
élément croît en importance à mesure que le premier se trans¬ 
porte dans la coupole, A cet égard, les églises siciliennes offrent 
un retour vers le passé et nous y trouvons sans cesse, dans la 
conque, le buste du Clirist, tenant l’Évangilo ouvert à ces paroles, 
it Je suis la lumière du monde, n Si cela ne nous frappe pas dans 
lea catliédrales de Ce fai ù cl de Monréale, cela no laisse pas que 
d'étonner dans la chapelle Palatine, où nous voyous dans la 
coupnie le Christ trônant dans sa gloire et une autre image du 
Christ dans la conque de l’abside. Celle surabondance, — loal 
étrange qu’elle puisse paraître au premier abord — a peut-être 
aussi sa raison d'èlre, comme nous allons le voir en eaamiDaut 
les différents modes de la décoration de l’abside. 

La figure centrale de l'abside est moderne •. à la place de la 
Madone était jadis une fenêtre, h la droite de laquelle se trouve 
saint Jean-Bflpliste orant en costume d’apôtre et h gauche. — si 
touLefoîa la restauration nous a fidèlement transmis les noms et 
les attributs,— sainte Marie-Madeleine. Plus loin so trou vent d'un 
côté saint Pierre et de l'autre saint Jacques. Ce qui noua frappe 
tout d’abord, c’est ratlitudc de prière de tous ces personnages 
regardaul du côté do la fenêtre, au-dessus de laquolle s’élève 
l’image du Christ ; ensuite, e’esl la présence d'une image de 
femme dans le sanctuaire, où l’on ne trouve jamais que la sainte 
Vierge, représentant l'Église céleste. L'altitude de Maric-Made- 
leine et de saint Jean-Baptiste nous font penser à in composition 
de la DéésiSf où le Cbrlsl a prés de lui saint Jean en costume 
d’apôtre et la sainlo Viei^e dans la mémo attitude que la Marie- 
Madeleine de notre abside. La disposition des malus, si on lut 
ôte le vase qu’elle tient, est celle de ta Vierge orante auprès du 

t. A Honrtals (Gtafiiii. OacpRO di Sonnaii, pl, XlV, sti couTent ds 
5aini*Lue en Phocidé (Diehl, p. 71 et 72j, 


330 


ftt:vLE À^afÊOLomoiE 


IrÛniî céleste. Si nous acceploiïs c^lie subsLtmiion^ la fig^uro fé- 
miEiinc aujirés de Fauld retrouve sa raison iJ'êlre et se rau^e 
d eUe-ruèmo dans le lype do la Vîeige qui înLercède pour les 
pécheurs. Ensuiie^ je me serais permis de remplacer rimage dû 
saint Jacques par celîe de saiol Paul* qui Cûirespondrait à saint 
Pierre^ suivant la disposition des imaps de ces deux apôtres 
dans les absides latérales. IJ me semble que cette hypothèse;, qui 
explique la présence de 1 image du Christ dans Je conque^ ne 
contredit en rien Tidéo matLresse do îa décoration do robsido, qui 
représenle TÉglisé on prière figurée par ses membres les plus 
émineuls. Noire supposition trouve encore un appui dans la 
décoration du couvent de Saint-Luc on Pbocîde (xi* siècle)', où 
nous trouvons entre les fenêtres de Tabarde la composilion de la 
DeésU dans des médaillons^ renferniant les images huslées du 
Christ, de Ja saïutc Vierge el de saint Jeanr La même composi¬ 
tion do fa Depuis en médaillona s^oiïre à nous dans Féglise du 
Sauveur k Nérêditzy, où elle se trouve au milieu Je loulo une 
série d évéqiies et d'archevÈques* Nous la voyous encore dans les 
émaux byzantins de I Ëvangîle grec de Ja Bibliothèque de Sienne 
[xi* siècle)’. Le rang supérieur des images sur la reliure en 
or noua présente la Bûêsis dans la composition suivante : au 
centre^ k médaillon du Clirisl, en hu$te* sur les cûiés la sainte 
Vierge, saint Jean-Baptble, saint J^ierro cl saint Paul en pied. 
C est U même combinaison de$ figures en pied avec la figure 
enbusle que dans la chapelle Palatine ^ où, pour celte raison ^ 
le médaillon avec le Chml est élevé à la Imuioar correspond 
dan te . 

Dans le fermoir de Tare dé lriomptiei juste au-dessus de Tau- 
lel, se ïrouvé c^'est-â-dire le trûno avec un 

cousüin sur lequel est posée une colombe cl plus bas un escabeau 
avec quatre cIoub; derrière le trôuCi la croix avec la couronne 

1. M+ DEehl (Uéÿtîsâ SninULuc^ p. 71) a pfis l îmikffs de la Sainte Vierjre 
pour ceïr& d& qi3elc|Lie saint, tant elle étak niècaDniis$abE^. 

2. LüJmrte. Histoirid& a lé moyen Paris, pl. THp 

ft. IL3fl_ *■ 
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d'épines, lalanc<ï cl le jonc avec Tépoiigc, et sur les côtés. U long 
de Idcourliure de Tare, les archanges Michel et Gabriel orauls, 
en vêlements eiviU des grandes solennités comme les archanges 
de la eonpole. Sur ks degrés do Tare, sous cca images, nous 
lisons la légende latine que voici : 

Lanr^a ^ - tiQiua ^ rrw - ^ tùfûna - 

- tx ' pitri^ in£tum - icoÿunt - et ^ funderû - fktum ^ 

PerdûttfT * pi'^ra - çum ■ vitkris ■ et - oJona ■ 

Fiir(A -tint ■ ■ Michxt^i - ^fairira- 

Ui ■ mae$taii ■ sird ^ destrvire - p<xrati - 

Le lableau do forme généralement le point ctiJmi- 

naul, Le centre de la composition du Jugement dernier, ainsi 
placé sur le fermeir de Tare de triomphe^ entre le sanctuaire 
aymboUsant le ciel et lo temple représenLanl FÉglise terrestre. 
Le Jugement n*est-ü pas, en etfetTcea^é séparer les justes d^avec 
les pécheurs? Au^sii Durand voit-il avec raison dans ràtsi[jjt!r '3 
Le symbole du Jugement dernier ^ 

Ën mémo temps il fait mention d"une autre image bj^anline, 
coDQue sous le nom de s! Æ^: tiivTe;, oh lo trône apparaît non 
pas comme la symbole du Jugement dernier, maU comme celui 
du moment qui suivra lo JugemenU Apres la séparation des 
justes d’avec ks mécliantâ, la croîs, emblème du salut, reste 
exaltée dans le ciel, resplendissant comme une étoile. L^arlkta 
représente tout le saint cénacle des élus sc réjouissanl dans la 
contemplation do Dieu, chantant des hymnes de joie devant les 
signes du salut, c'e&t-é-dire les inslramouts de la Passion exaltés 
sur k trône*. 

Durand distinguo entre cos doux compositions analogues, dont 
la dernière diffère de la première par l'absence do l'Inscriptioit 
« Tft iTÆïjiÆjfis Jï. Je me pormettrai pour cette fois de ne pas être 
complèlcmenl de son avis. S'il reconnaît dans râ^jjtacsi^i sur Tare 
de triomphe le symbole du Jugement dernier, i! me parait 

i » Dumt^d, udf sur jûi^ dti Jî^emen.i ikrRlef cJajv ricùRù* 

^rüphie Qreçqu£ ckrétirrmtr Paris^ tsest, p* 10, 

2 . îbî±, p. 33 . 
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quVIIe y pourrait aussi ilg^urar le rnomont qui ai)U,o’eRt*à-dîre te 
trionipiie des dlua. Or, si nous ta campriuioas aiasi, elle ttg^urera 
l’Église du Cbrist dans sou entier, 

A partir du tx* siècle, nous trouvons souvent l'iîsijAaï.:* non 
seulement dans le tableau du Jugremont dernier, mais aussi dans 
celui de la Pentecdlû. 

Il en est ainsi dans tes miniatures du manuscrit de Grégoire 
le Théologien h la Bibliotliëqtte nationale de Paris, n* 550, du 
X* siècle'; dans la cnupole de Saiat-Marc,à Venise*, à Sainte- 
Sophie do Constantinople', dans la voûte au-dessus du sanctuaire 
à lëglise de Saint-Luc en Pltocide et enfin dans ta chapelle Pa¬ 
latine. Le Saml-Esprit descend sur les apôtres du haut du trône, 
sur lequel on voit sou emblème, une colombe lilenjche. Évidem¬ 
ment, le Irène est ici le symbole de l%lise. sur laquelle repose 
le SainUEsprit. reçu par les apôtres*, Nous sommes disposé à 
reconnaitro celte signification dans l'image de ÎVtrmojîiflsur t*arc 
de triomphe, surtout quand il y a «ne colombe. Cette figuration 
de l'Égliae couronne parfaitement toute la décoration du temple, 
qui représente les saiiils proclamant la gloire du Clirist, chef 
suprême de I Église, dont la mort et la résurrection furent le 
gage de la rédemption,et de la résurreelipn de tous les fidèles. 

Ce symbole do l'Église sert de lien, pour ainsi dire, entre la 
décoration du temple et celle de l'abside, où nous trouvons 
l adoration du Christ par cens qui intercèdent auprès de lui et 
par les docteurs de l'Église. 

Nous somme# porté 4 allrtbner le même sens 4 Vélimasia dans 
la décoration de im pala (Tero. En elTul, au-dessus du Christ, en- 
louré d'anges, de saints et des douïe fêtes principales, nous y 
trouvons l êfiOTiMw, celle figuration de l'Église fondée au nom 
Christ,de sa Passion et de sa ItésurreeUon.lci encore, ce tableau 

1. Voir KeeilslteJr, Uistoire lU rart tt de riMnoÿnniAie d’aarrt 1» 

det fnanu§t^f$ p. 18Û. 

2. On^nts, Atnftrd di San^Maree, p|. V[. 

3 , Salienberg, Oie atiehrietlichen Benàmâiet m CewtoiuiiwMt fil 3 J 

4, Keadskair, iWd., p. 180. ^ 
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îflme le centre de la nom position, en marque le point culmi¬ 
nant. 

Il y a une relation étroite entre rcHiïiaflio et les images on buste 
de saint Pierre' et de saint Paul dans les conques dos absides la¬ 
térales. La présence, au-dessous de ces lieraièros, des apétras 
Barnabê et Philippe u’enfreint en rien les principes de la déco¬ 
ration, de nifenio que les images des saints archidiacres, saint 
Étienne et saint Laurent, qu’on rencontre fréquemment dans les 
églises byxantincs. 

Dans la partie orientale de la chapelle Palatine {nof^transvor- 
salo), les' murs, les voiVles do prothèse et liurfwcoBpn sont revêtus 
(les scènes de l’Ancien cl du Nouveau Testaments, principale¬ 
ment de celles qui ont Irait aux douie grandes fêtes. 

A rondroillc plus en évidence sur les colonnes de l'arc de 
triomphe, nous voyons l'Annonciation, cause principale du salut 
des hommes. Ricti d’étonnanl i ce que l'Église lu) ail assigné 
celle place d’honneur, Nous la rolrouvons à ce même endroit 
duDS toute une série d’églises byiantines : à Saïnle-Sophie de 
Kiev (il* siècle), à l’église do la Résurrection à Jérusalem 
(ï[* siècle), à celle du Sauveur à Nérédilssy (.lu* siècle), à ceïle 
de San ta-Maria dall'Ammiraglio (1143), é la cathédrale de Mo n- 
réale {H 87), au couvent de Saint-Lue en Phocide, etc, A 
Daphné, l’Aftiioncialion est figurée sur le pendentif sud-est de 
la coupole? dans nos églises russes avec mono Blases, on la voit 
sur lus portes principales du sanctuaire. Le long de l’arc même, 
depuis les-pieds du l’aTChaugc Gabriel jusqu’à ceux de la sainte 
Vierge, court une légende latine, de provenance posiérieure, 
soloa loule appûr-cncas et conçufl en terines : 

Lurjum Viia - Via* En replat ^ Te * Virÿs - If^rta 
Wi* ■ Oüdf - y&bi$ ■ Cfïrits - JVec ♦ Üûrtfe - Sïi|?*rbiS+ 

Vis-à'VÎô, faisant pendatil à rAeiioncialîeaT au contre de 
régliaCi tiouB voyons, au-desaua do Tinrc^ ta Puriljcatioiij 

i* Q^ls imftge eUMtcrtiJeeneal «mplAi;é« par colla ûa wint Aiiflré, 
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Irouve placée ici, à mon sens, par ime raison lout exîérieure, 
c GSt-à-diro en commémora lion d’un événement qui oui lien dans 
un temple. Cette image occupe !a mime place dans l'église de 
Sanla-Maria dell’ Ammiraglio, conlemporaine de la chapelle 
Palatine, 

Le mur md do la nef transversale nons présente les peintures 
suivantes : la Fuite en Égypte, l’Épiphanie, la Traaslî gu ration, 
la Résurrection de Lazare et rËntrée du Seigneur à Jérusalem. 
An-dessus de Tahsidc méridionale est ligiirêe la Knlivité, et, 
dans les voûtes du plafond des parties latérales de la nef trans¬ 
versale, la Pentecôlo et l’Assomplion de la Vierge. Au-dessus 
de la Nativité nous lisons ; 

Stfltu ■ Parit - ItoBa • Fhrem ♦ ferma * Pflïeivni. 

El plus loin, à la même hauteur, la Pcntecûlo avec l’inscrip- 
lion : 

Fff i E . CtxlU- Ei • lutta ■ Serifita ■ hhtlii ■ 
linlait - Afpatut * Sonelj. Viiitmeniia - Ftntwi- 
Perfora. Jlundortun - Sueeemlrjij ■ JfOcfpufnritpn - 
F( - tïfr - rcrlrum. />«-. Em ■ Omar - Supüirtiufli. 

Une pareille onîonnanco des épisodes évangéliques et des 
douze grandes fêtes sur les murs de îa partie antérieure du tem¬ 
ple était très fréquente dans les églises byzantines, comme nous 
Je prouvent Saîntc-Sophîe de Kiev et l’église du Sauveur à Né- 
rédilzy, oh les mors sud et nord de iapariie antérieure du tem¬ 
ple offrent les tableaux suivants : la Croeînxion, la Descente de 
la croix, la Présentation au temple, la Purification, Jésus au jar¬ 
din de Gelhsémaiii, la Trahison de Judas et rÉpiphanie Les 
scènes évangéliques décorent pareillement les parties correspon¬ 
dantes de Teglise de Saiijle-Marie-Madeleînc k Beihléem (11691 
Les images desdoaze fêles dans la partie antérieure se sont con¬ 
servées dans une église du Mont-Alhos qui date d’une éponue 
postérieure, La cathédrale de MonréaJe offre non seulemeaUes 

faits évangéliques, mats aussi les actes des apôtres saint Pierre 
et saint Paul, 
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A la même hauteur, dans )a même zone que le 9 épisodes évan¬ 
géliques, nous trouvons les prophètes qui ont prédit ces événe¬ 
ments. Ici, il nous est impossible de passer sous silence le goût 
de l'art byzantin pour les parallélismes, la jtixlaposUlon de la 
cause et dereETet, de la prophétlo cl de son accomplissemoal, 
Nous en voyon® les traces dans le Matmtl du Furnougraphîote 
qui s’exprime ainsi : « Sur le sommet de chaque arc, qui est 
opposé aux arcs supérieurs, <licssiae trois prophètes qui ont an¬ 
noncé les fêles retracées au-dessous d'eux, de manièro que 
chaque prophète indique avec sa cliarle la fête qu’il a prédite*. 

Au presbvlè**o, entre l’Annonciation et la Puriljcation,ae trou¬ 
vent trois médaillons avec les images des prophètes Amos, 
Abdias, et üabbacuc nu-dessus de l'arc méridional et Osée, $o- 
phonle et .\fa1acbie au-dessus de l'arc septentrional. Leurs chartes 
sont enroulées ; peut-être est-ce parce que ces prophètes avaient 
prophétisé d’une manière vague? S'ils figurent ici, c’est sans 
doute pour éviter une répétition et pour ne pas représenter de 
nouveau ceux qui déjà ont été peints une fois dans la coupole. 

Dans le diaconon^ au-dessus do l'arc, à la Itauleur de Timage 
de la Nativité et au-dessus do celle de la Pentecéto, se trouvent 
les médaillons bustés de Michée, de Samuel et de Josué, et, à 
leurs côtés, des figures en pied. A l'eslj Isaïe, dont la charte 
porte ces paroles î lii vne Vierÿe ooiiceiîriî et enfantera an Fih\ 
à l'ouest, Joe), aussi avec une charte où est écrit : Et dans /es 
dernhrs Jours Je répandrai mon Esprit, 

La partie occidentale de la chapelle Palatine, avec ses (rois 
nefs, n‘a pas sa J^a^‘«!ille en Orîeot, où des monuments analogues 
ne se sont poiol conservés. Il est donc naturel que nous ne puis¬ 
sions y indiquer de décoration semblable. La chapelle Palaline 
dans sa nef centrale nousotTre l'illustration des trente-deux pre¬ 
miers cliapilivts de la Genèse, y compris la lutte de Jacob avec 
Dieu. 


{, TradueÜan iJr Porpkyre. tecUsiastiqitedr Kiev, 

1SG8,1. !V, p. 
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Ces tahleaux formenl deux zones superposées no'dessuE des 
arcs. ParetUeinoul nous Irouvous les scèdcs de l'Aocieii Tasla* 
mcnl décorant la partie occîdcDtaJe du temple dans la cathédraJa 
de jlonréaJe et dans celle de Saînl-ilarc à Votiise» — celle der¬ 
nière byzantine par le plan el le style^ el dont i'atrium présente 
nne série de scènes de rAncien Testument, comprenanl l'his* 
toire sainte Jusqu è Moïse. Xlatis les enjels de celle décoraltoa, il 
n'y arien qui ce soit conforme à l'esprit bysanlm. Nous savons 
que les artistes grecs aimaieot à expliquer les faits (la Nouveau 
Testament par ceux de rAncien et nous savons aussi que Ger- 
main, patriarche do Conalontinople, était d'avis que l'Église du 
Nouveau Testament a été toute figurée par les patriarches de 
J Ancien C L artiste devait donc profiter de la disposition arebt- 
tecturaJe (hi temple pour faire précéder les ôpjsodés du Nouveau 
Teslumeol par ceux de l’Aocien. Co Q'étaîl pas difficile, puisque 
les Byzantins possédaient dès lors des compositions bicm arrêtées 
pour tons lea sujets bibliques. Des exemples quelque peu analo' 
gués 4 ceux dont nous venons de psrlor nous sont ofTorts par 
deux églises russes, -Sainte-Sophie de Kiev avec ses fresques et 
obtettrs* et J église-du Sauveur à Néréditzy, où noua voyons la 
sacrifice d Isaac-sl la réception des trois étrangers par Abraham. 
U est à remarquer, cependant, que ces scènes sont placées cOte 
4 côte avec les scènes du Non veau Testament, cl par conséquent 
peuvent avoir un sens non pas historîqne, mais symbolique, 
comme figuration do l'Kucharistio. La possibilité d'une pareille 
décoration est prouvée par le Jl/,ïn«e/de Furnougraphîote qui 
s’arrête longuemetiiaurla manière de traiter les faiLs de l'Ancien 
Tcstiuneat. 

L'arc qui forme k pnssago de la nef au presbytère est décoré 
de deux figures d anges dans dos altitudes respectueuses, qui ont 
1 air do présenter des offrandes dans leurs mains lendues. G’esl là 
une réminiscence des Victoires païennes qu’on voit sur les arcs 
de triomphe de l'époque gréco-romaine. 


J. Migns, PaltoioQ. trr«M„ u XCVlll. p. 3»*, 385. 

J. AjhklolTel Rcdiue. Ly mhiilrck dt Sabtit^Sophie à £■«, 


p. 04, 05. 



337 


(COXOCRApiriE DE M CH&PEI.tE P4L4 T(:të 
Sur los mura occidenlauj des temples bjïanlîns, autant que 



nous pouvons le savoir par les monumenls conservés en Russie 
et en Italie, on figurait g-énêraiomeDl le Jugement dernier ou 


ni' SïHIE, T. lïV. 
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le secorni AvéûemenL du Christs Ces imagos^ nous les voyons 
dans TéglisÊ du Smiveur à Néréditïy, de Saîut-George à Stara- 
Ladoga^ avec les moindres détails exigés par riconographie 
byzanlme. Rien de plïîs byzantin par le style eL la oomposUinn 
que le tableau du JugemenL dernier (xii* sicele)| dans la cathé¬ 
drale de File de Torcello, aux environs de Venise*, et an couvenl 
de SanUAngelo in Formis [xni® siècle). 

En assignanteeUe place au tableau du Jug^ement dernier^ après 
rUInsLration des rails de FAiicien Testamenlf le système décora^ 
lif des églises by^nlines revient, pour ainsi dire, à son poîril de 
départe En effets au sommet de la coupole, nous trouvons aussi 
rimage du CbHst en gloire, entouré des représentants do l'Église 
ètomelle lors do son second avénomont. La mise on scène dn 
groupe principal est, h peu de chose près, celle de rAscension, 
faisant penser aux paroles do rEvangile : u Ce Jésus qui monto 
au ciel reviendra ainsi que vous h voyez monter au cieL » 

Dans la chapelle Palatine nous ne trouvons point sur le mur 
occidental le tableau du Jugement dernier^ ce qui n'empéche 
point, du reste, que Tidée maltteeao du système décoratif ^o5t la 
même. Nous y voyons lo Christ frônant, en gloire, comme le 
chef suprême do rËgltse étemelle \ autour de lui los représen¬ 
tants do ceJlÊ-ci^ Au-dossus de îa place résorvèo au roi, se 
trouve rimago colossate du Christ, entre saint Pierre et suint 
Paul ; un pou plus haut, dans te ciel, deux demi-Bguros (Far- 
changes» dans l'attitude d'orants célébrant la gloire du SeL 
gneur. Co dernier, de style sicilien avec une petite barbe foncée, 
rappelant limage absidiale de Monréale, siège sur on trène ma¬ 
gnifique garni do coussins et a sous ses pieds un escabeau, éga¬ 
lement recouverl d'un cousain. Il tient dons sa main gauche un 
Évangile formé et de sa main droite fait lo aigae de la bénédic¬ 
tion & la manière grecque. Les apûtrns sont debout dans une 
altitude respectueuse, b maîn libre pressée contre leur poitrine 

1. Prtkborotîp 1§7|. 

2, Pocro?fiE?, Le Ju^efTienf dtxnîer {iktn* meouïntfiifs df^ fari et 

fiisfc (rn ruawj^ Odewa* ISST, pL IL 
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et tenant de l’autre un attribut. Saînl Paul tient un livre, saint 
Pierre un bâton surmonté d’une croix et deux clefs, qui pour¬ 
raient bien éli-c considérées comme une addition duc au îüe 
des reslaurateurs (fig-, 

Nous voyons fort souvent des compositions de ce genre sur les 
moaumeats de l’art byxanlin de l’époque ancienne. Déjà saint 
Augustin, dans sa disseflalba De comemu EvmigeiiitityHm, dît 
que de son temps c'élaît l’usage en Afrique dé mettre l’image 
du Christ ou son monogramme entre les apôtres saint J^îcrre et 
satul Pan h. En effet, en commençant par les vetriornali, nous 
retrouvons telle composition dans nombre de monumenls de 
toute espèce*. Le Christ entre ces deux apôtres se rencontre 
fréquemment dans lès peintures des catacombes» et sur les sar¬ 
cophages, où on le voit souvent trônant sur une montagne, avec 
les quatre Jleuves du Paradis, ayant à ses pieds une Gloire dé- 
P oyée au-dessous do laquelle apparaît un buste d’homme on de 
femme avec les mains levées au-dessus do la tête — emblème de 
la Vû^e céleste*. iVous retrouvons ce sujet dans îes mosaïques 
où learist est souvent repré se nié, tenant à la main une charte 
déroulée avec ces mots ; paeem ou bieu kÿem rfo/*. lînfiri 
Paul le Sîietitiaire nous donne la description d’une compnsîiion 
analogue qu’il a vue sur le vêlement de l’nulel de Sainlc-Sophio 
à Constantinople ; le Christ en gloire tenant l'Évatigite de la main 
gauche et bénissant do la main droite; à ses côtés saint Pierre 
et saint Paul, le premier avec un béton surmonté d'une croix, le 
seotind avec un livre *. (1 est ciair que dans toutes ces composi¬ 
tions, le Christ est coasidéré comme le fondateur ilo l'Église qui 
apparaît sous les traits des deux apôtres, auxquels la religion 
chrétienne décerne les épithètes de tout glorieux, û'archiapâlrts, 
à'ardii-trÔMnits, 

J. Msrlij^y. DittionnitiTtdtt Antiquitét thriiifniusi 2' m) n üi7 

2. Garmcicj, Sïorfti, l, lit, pj. jgo, I, 3. ’ 

3. Jfri'dîm, Tl, pl. 80. 3^ 4. 

Qimj«i, Sforia, I. pF, 3?4, |; 34s, I; 322, ![. 

5, fty™, [V, pl. 240, 253. 283, 286, £03. 

6 . Paul. Silent,, lifgtr. S. Saphiut, ift. Bonn, » 773 rt]q. 
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L'an cboisU de préférenca cas deux ap^itres pour symboliser 
l’Église triomphante ou orantc, comme nous pouvons le voir sur 
Tune des planches de la grande porto de l'église de Sainle-Sobina 
à Rome, où, selon M. KondakolT', eslrepréscolêe l'Église triom¬ 
phante, sous les traits d’une orante couronnée par saint Pierre 
et saint Paul qui se tiennent à ses côtés. Nous retrouvons exacte¬ 
ment la même composition sur les veCrt oma(i‘ où les mêmes 
apôtres se liennenl à côté do saînlo Agnfes orante, sainte que 
l’art byzantin choisissait de préférence pour représenter l'Eglise 
terrestre ou prifero. 11 me semble que ce nest qu'en reconoais- 
saiiL la symbolisation de l’Église chrétienne dans ses deux prin¬ 
cipaux représonlantB que l’on peut expliquer logiquement la 
présence do saint Paul dans des scènes auxquelles Ü ne pouvait 
pas prendre part. A partir du vP sîfecle, nous voyons ces deux 
apôtres dans la sefene de l'Ascension du Christ comme, par 
exempte, dans la miniature do l'Évangile de Rabouta*, k côté do 
la sainte Vierge orante avec les mains levées au ciel ; très sou¬ 
vent aussi nous les retrouvons dans rimage de la Pentecôte, 
comme a la chapelle Palatine. U serait difficile de dire lequel 
des deux apôtres est le plus vénéré, car nous les voyons tour à 
tour à la droite du Christ. Une élude approfondie deM. J.-B. de 
Rossi* a prouvé que celte disposition est tout à fait arbitraire et 
qu'il ne peut guère être question de prééminence. Si l art ebré- 
tien, comme j'ai tout lien de le croire, se sert de ces deux princi¬ 
paux apôtres pour figurer l’Église divine, celte idée trouve un 
appui dans la division de l’Église en deux parties, ex et 

ex cifcumcm&tte, dont cos deux apôtres soot les représentants. 
L’idée que l'Égliso chrétienne, dès son origine, s'était faite de 
ces deux apôtres, est soutenue également parles Pères de l'Église, 
qui reconnaissent eu eux les plus zélés propagateurs do la foi. 


1. Sculplurr^ de lu porte de Seinle-Saline d Bame, Htowe 
t. XXXIll, p. 36S. 

S!, Carruert, Slorfa, l. III, pi, ISO, 1, 3, 4. 

3. Gïrnioei, Sferifl, t II. pl. 130. 2. 

1. Buflenôv» di orcAfelûpiu ertjfiitini. IBCI, p, 80 : t8Ô3, p, 43, 
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L'É^lisp^ daQs s«a hyinDes, glonfio saint Pierre, comme )e 
.premier d'entre Jes apbu-es qui recoannL ]e Christ, el saint Paul 
comme celui qui truvaiJIa le plus ü propager l'Évangile et qui 
fui mis au rang des apôtres par le Sa^QUEsprit^ L’un était vé¬ 
néré pour sa fermeté, l’autre pour sa sagesse. Mais tout en rc- 
connaiesoDl la primauté de ces deux apôlrcs sous le rapport de 
leur supériorité el de leur aèîe, l’Église affirme qu'elle a'a qu’un 
Seul chef qui est Jésus-Cbrist et que les apôtres ne sont que ses 
serviteurs*. 

Ainsi nous voyons, dans la chapelle Palatine, le Christ trô¬ 
nant, tandis que les apôtres se tiennent debout dans une attitude 
rcspeclucuso. Cette doctrine de l'Église explique aussi le sens 
des attributs que nous trouvons chez saint Paul et chez saint 
Pierre. Le premier lient un livre, attribut des évangélistes et des 
évêques qui oui annoncé par*écrit la doctrine du Christ ; le se¬ 
cond porte dans ses moins un bAlou surmonté d’une croix, 
comme celui que prenaient les chrétiens d’Orient à Byzance 
lors des grandes cérémonies religieuses, eu signe de leur résolu¬ 
tion de suivre le Christ. 

On explique de même les images des évêques et des arche¬ 
vêques, successeurs des apôtres dans l’ceuvre de la tlirecLiun 
de l’Église et de rinstruction des lidè les. Ce s images sont placées 
au-dessus des colonnes, sur des piliers, le long de toute la nef 
centrale et au-dessus des dalles en marbre de la partie nord et de 
la partie sud du mwr de la nef transversale. Celle ordonnance 
des figures des évûques nous rappelle la disposition usuelle du 
personnel ecclésiastique qui assiste au service divin où ofTicio le 
patriarche : Jésus-Christ avec saint Pierre el saint Paul sont 
placés un peu plus haut que les autres, comme sur un ambon. 

Dans l'ordonnance des images des saints, fort nombreux, 

* comme on sait, le décorateur de la chapelle Palatine tenait évi- 
dcmmeDl à assigner à chacun la place qui lut convenait Je mieux 

1. Il Ad 5. 

2, Cotosi., t, 18. Cr Debofjiby, Let jours dts itnicfs divins dt l’Ëffiiv srtAo- 

doxe (eo Q* édition, p. 29^. 
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eL fini £xpliqüait Ic plus dâir^ment son 
rôip. Aj»sî, ayant mia ait nombre des 
suints ]a sainlo Vierge, mêrâ cl servaato 
lie Dieu, comme Ja «jmlirto J'Églîso, Jo 
poinire l'âlcve au^'dossus des autres 
saints on la p}a<;aiiL sur tin ambon et en 
la figurant oncoro sur le mur au-dcsatis 
de l'abside du nord. Kilo se trouve donc 
occuper la place d’honneur parmi celles 
qui sont réservées aux saints. A c6t6 
d'elle, mais un pou à l'écart, est Jean- 
Baptiste, le plus grand parmi les bom- 
mes et dont le culte était fort répandu 
pendant les premiers siècles du chris¬ 
tianisme.* .4ussi les liturgies de saint 
Jcan-Chrysosiome, de saint Jac^jnes, 
des douze apétres et de salut Marc lln- 
voquent-elles directement après la 
sainte Vierge ^ 

Les images des martyrs, dépassant 
eu uombra toutes les autres, sont dis¬ 
posées en médallions le long des arcs, 
tlelte dispositiou a été adoptée par les 
églises cbfélientîos dès Jo v* siècle, 
comme on peut le voir, par exemple, 
dans la chapelle do Saint-Picrro-le- 
Ghrysologue à navenne (43t-4ü0}, oh 
sont décorés ainsi les quatre arcs sou¬ 
tenant la voûte croisée, ornée d'images 
d'anges qui porleut au-dessus do leurs 
tètes lo médaillon avec le monogramme . 
du Clirtsl. Ensuite, nous voyons les 
images de saint Gervais et do saint Pro- 


t, lilarügny, 2» id,, p. B83. 
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tais sur l'arc de triomphe à l'église de San-Vitale à Ravenne 
(347). Il ea est de même à Sainte-Sophie de Kîev (xi* siècle), où 
les arcs soutenant la coupole sont ornés des médaillons de qua¬ 
rante marlyrsSel à l’église du Sauveur à Néréiîitzy (si*' siècle). 
Dans la cathédrale de Monrèale, dos images semhlahles sont 
disposées le long des ares, comme dans la chapelle Palatine. Il 
est évident que partout le décorateur se laissait guider par le 
goût du parallélisme, si cher de tout temps à l'arl byzantin : il 
tenait donc à faire valoir l’idée que tes martyrs soutienneat la 
religion, comme les arcs soulienacat l’édifice. Nous rencontrons 
la même peusée chez un lilurgîsla du vm* siècle, le palriarcho 
Germain, qui dit que nïglise esté/«ÀueEîsz »s Iv 

Les sainu Pontéleimon, Cosme, Damien, Cyrus, Jean et Hei^ 
molas, tous doués du don merveîlleujt de guérir, sont isolés 
ici, comme à MonréaJe, dans les arcs qui réunissent les nefs la¬ 
térales avec la nef transversale. 

Les images des saintes femmes se trouvent dans les nefs laté¬ 
rales, c est-à'dire dans la partie de l’église réservée généralement 
aux femmes. 

Les sainis guerriers et les saints du sang royal ont pris place 
dans la prothèse, vis-à-vis de la loge du roi, comme devant lui 
servir Je modèles. Nous savons, en effet, que l'erficacité de ces 
exemples avait été reconnue depuis très longtemps ; saint Basile 
le Grand en donne une preuve dans son discours prononcé le 
jour de Saint-Gordias{le 3 janvier) 

Les saints confesseurs, Félix et Jérôme, ont pris place dans la 
chapelle Palatine, sur le mur occident ai des nefs latérales, les 
plus voisins de la nef centrale. 

Sur les murs des nefs latérales, entre les fenêtres, nous trou¬ 
vons 1 iilustration des actes de saint Pierre et do saint Paul. 

1. AÎDAlofT et Ftedine, La cath^itle Je Satnlt SofiAie de Kiev, Ssial-Pé- 
terabourg, 1890, p, S2, 

2. Migne, Pâtre/, omet., i. XCVJII, p, 305. 

3. Uiguc, Palrot. gnue„ i, XCV'Ift, p, 385. 


314 


REVItK AHaifiriLCHilCMrf; 


Don» la nef sud, cesl Saul dévaul les anciens de Jérusalem, 
sa converaÎDii sut' le cbemia do Damas^ son sermon dans celle 
ville, sa fuilo, saint Pierre en prison et sa mise eu liherlê par 
range. Dans la nef du nord, on voîl saînl Pierre guérir le 
boiteux aux portes du temple, la guérison d'Étlée, de Tabilh, la 
rencontre de saint Pierre et de saint Paul au forum Appien, 
saint Pierre et saint Paul devant Néron et la confusion de 
Simon le ;Ua^ciea. Il serait naturel de supposer, a l'exempte 
des autres églises byzantines, que celle décoration correspond 
à la dédicaco de denx nefs h Tun et it l'aulre des deux apôtres. 
Mais cette bypoüiëse ne s'accorderait pas avec la disposition 
des tableaux, car chacune des nefs contient les sci'^nes de ta vie 
des deux apôtres indistinctement. Celte ordonnance des sujets 
nous persuade de plus eu plus que Tarliste ne voulait pas 
isoler les nefs latérales, qu'il considérait seulement comme les 
parties d'un ensemble décoratif. Le peiatre, ayant rempli la par Lie 
antérieure du templû ainsi que la nef centrale par les scènes de 
La vie du Christ et du Nouveau Testament, ainsi que par colles 
de r.4ncieD Testament qui figuraient les événemeuts évangéli¬ 
ques, n'avait plus à sa disposition que les murs taiéraux, dont 
il profila pour y retracer les couvres de saint Pierre et de saint 
Paul, Hpôlres par excellence. A Monréale aussi, ces tableaux 
prennent place à côté des événements évangéliques et en for¬ 
ment, pour ainsi dire, la continualion. 

Nous sommes arrivé au terme de nos recherches et nous 
croyons avoir le droit de dire que la décoration de la chapelle 
Palatine tcadail à représenter les destinées de TÉglîse dans 
ses épisodes les plus importants et dans ses saints les pins sélés 
à glorifier le Christ. La décoration commence dans la coupolo 
par le tableau de la gloire dti Christ au ciel et elle finit par celui 
de sa gloire sur la lejrej lors du triomphe des él us après le Ju¬ 
gement dernier. Ainsi la chapelto Palatine peut être considérée 
comme le type parfait du système décoratif de la plus grande 
partie des églises byzantines et byzanlino-russos. 

Q(1«US. A. PAVLÜWSliV. 
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TROUVÉS DANS LES BOIS DE MEDDüN 


Les ^semcnlsde grès ne sotil pas rAres nax environs de Paris; 
on exploite ceUe roche en carrière à Cbâtillot», dans la vallée 
do l'YveUo et ailleurs, et l'on on rencontre des échantillons dissé¬ 
minés en bien des endroits. Les champs du Haut-Sèvres on con¬ 
tenaient nn certain nombre, il y a cinquante ans ; ils donnaient 
leur nom è la sente des Grès, devenue depuis ta rue des Grès ; 
mais ils ont disparu, ayant été exploités lors do la construction 
récente des villas asoisinonles. On petit môme voir eucoro un 
fragment do grès on roche, dans un sentier qui monlo en pente 
rapide le long du mur du parc do Meudou, près de l'étang de 
Tri vaux. 

Aussi, lorsque j ai ou occasion d'apercevoir près de la fontaine 
de Sainte-Marié, au-dessus de Fleury, au carrefour de la Ga¬ 
renne, dans l'intérieur de la forêt de Meudou. une roche de grès 
de forme singulière, récemment mise au jour par suite d'une 
coupe des bois faîte il y a deux ans, ma première pensée a-t<oUe 
été do vérifier si celle roche ne serait pas un fragment naturel, 
demeuré en place. En effet il ne suffit pas de reconnaître l'exis¬ 
tence dune pierre plus ou moias volumineuse, d'une forme 
déterminée, pour en conclure à son caractère de monument prè- 
hîslortqne. II faut encore et surtout constater, par des fouilles, 
i|iie la pierre a été travaillée et apportée de main d'homme ; 
qu elle ue vient pus d une roche en place, telles qu'elles abondent 
dans tous nos bois. 

La roche précédente était connue des agents forestiers, comme 
on devait s'y attendre; mais en tant que roche de grès, non assi- 
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mîlée jusqulcî nux pierres prÉhi^tûnquËS^ Elle n'a pa^ été sU 
gDAlée dans les cartes des monuTuonts mégalit tiiqnés, publiés par 
la Commission archéologique dos Gaules, ou mscrits dans ses 
dossiers; notre confrère* M. Alexandre Beriraad* directeur du 
Musée de SaînL-Germain, si oompéteut dans ces quesUons^ et a 
qui je in'adre^âai d abord, n'on avait aucune connaissance* Ceat 
CO qui m"a engagé à en faire roxamen* après autorisation gra¬ 
cieusement accordée par lû Directeur des Foré U* Jo Faj fait 
déchausscrp de façon à ea reconnaître la base; j'ai pratiqué des 
fonillesàses deux oxtrémliés et j'ai dégagé complètemenl une 
seconde roche semblahlej gisant sous la lerre^ h 1 mètre plus 
loin. Depuis* j'en al examiné plusieurs antres, dont il sera ques¬ 
tion tout à rtieure* 

La roche principale du carrefour de la Garenne est une table 
de grès» à peu près Lriangulaire, dressée verlicalament sur Tune 
de ses trancher et tronquée an sommet. Elle est haute de 2^*5* 
large ù la base de 2**5* au sommet de û"*65 environ* Elle est 
épaisse de 0“,G à la hase^ de 0**5 un peu au-dessous du sommet, 
oii elle se rétrécit brusquement jusqii^à 0**3. Le sommet tronqué 
est constitué par un petit parallélogramme horizontal* de 0^*63 
sur 0**3 environ. L'orientation de la pierre* eVst-â-dirâ la direc- 
lion du plan vertical tracé enire les deux faces dressées, est celle 
du levant ' ainsi les deux faces verticales sont dirigées T une vers 
ie nord» l'autre vers le midi« 

Ces divers caractères rappélbnl ceux des menhirs* trouvés en 
bien des endroits de la France. Mais* pour élabLîr la véritohle 
nature de la pierre* il était nécessaire d examiner la base. Une 
fouille pratiquée avec précaution Ta mise à nu tout entière et 
j'ai pu constater que la pierre n'élait pas implanlée sur roche* 
ou dans une couche de sable siliceux avec laquelîo elle aurait 
fait corps* comme il arrive en général dans la forêt de Fontaïua- 
bleûu. 

Sa base est très nelleiïient isolée et posée horbontalemcot 
sur un sol purement argileux. En d'autres termeSi elle a été 
dressée à cette place* après avoir été apportée d une distance 
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plus OU moins considérable : il rosto donc à en établir la prora* 
nance ; j'y reviendrai tout à Thoure, Maïs poursuivons nolra 
examen. 

J'ai praliijué une fouille sous la tête orientalc de la pierre; il 
s’y trouvait des meulières plates, empilées, mélées d'argile, sans 
autre objet. Le sol portail d'ailleurs en ce point les traces d'uu 
remaniemcul plus moderne, mais dont U est Impossible de fixer 
la date. Sous la roche même, aucun remaniemeut, non plus qu’à 
son extrémité occidentale. 

Eu avant du menhir dressé que je viens de décrire, la fouille a 
permis d'en rocou naître un second, celui-là renversé, un peu plus 
petit. Il a la forme d’une table peutogonale, irrégulière; la plus 
grande dimeusîori est de 2 mètres entre deux angles opposés; ou 
mesure 1“,8 de la poînlo à la hase. L'épaîssenr est la mémo que 
celle de la première, c’est-à-diro quelle varie de 0",6S à 0",îtS. 
Ce menhir a giîssé à une cerlaine époque, sur une forte meulière 
plate qui le calait, et que j'ai pu extraire, après avoir fait sou¬ 
lever le menhir avec des leviers, Aucun autre objet ne s’y trouvait 
et le sol inférieur n’était pas remanié, D’après la position actuelle 
de ce second menhir, son orieolalion, lorsqu’il était dressé, était 
probablement la mémo que celle du premier qu’il précédait. J’ai 
fait poursuivre la fouille plus loin et faire des soudages dans 
celle direction, avec l’espérance de rencontrer soit d’autres 
menhirs, soit peut-être uu dolmeo ; mais sans rien observer de 
plus, 

L exisLeuce de ces doux menhirs dans le bois de Moud on doit 
être rapprochée de celle des dolmens de grès découverts, il y a, 
quarante ans environ, dans l’avenue du château de Moudon, doU 
mens dont les débris se trouvent aujourd'hui sur la terrasse, 
ainsi que des ateliers de l'ègc do pierre, signalés dans le bois 
de Clamart par 31. Rivière 

L’endroit oü gisent les menhirs actuels est intéressant ; c'est 
une région reiyplie de sources, résultant du drainage de ta 

J- nndtit df fAead. dti seîtnca^ l. CI, p. ttî» {JeSâ). 
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plaint de CiildUon at arrêtées au HiVeau de [a couchtï d'argile 
imperméable. Elle» aUmcnleid les étangs (artiriciels) de T rivaux^ 
de CbalaUip de Villebon. Ces sources out dù aUtrer TaUentioii 
des anciens habitants de îa contrée sur l£ peint où iis érig^ërent 
autrefois les deux menhirs que je viens de signaler^ 

En poursuivant mes recherches sur Jcs monuments prêhiste- 
riques du bois de Meudoii;, j"ai fait quelques nouvelles observa- 
lions. 

J'ai observé dans la mémo région^ à2Û0 mètres environ de dis¬ 
tance, mais h. une allîLude supérieure de 5Ü mètres^ une troisième 
pierre travaillée en forme de menhir, renversée sur le soJ de la 
forêt dans une légère dépression, voisine delà lisière do la forêt et 
do la hante plaine de Clamartf près d"un cliêne numéroté 5 on 
bien par les agents forestiers* J"ai fai [dégager cette pîeira par des 
fouHles^ elle est parfaitement indépendante du soh et aucune 
pierre analogue ne raccompagne, ü est une meulière compacte, 
taillée en forme do Ubk ou pentagone irrégulier; elle est épaisse 
de û*,40; sa face inférieure surioul esi taillée et sensiblement 
plaiïo. Lb. trancJie de J^un des cAies est rectiligne, à cassure 
nette, normale k la face inférieure do la pierre, longue de t“,tÛ. 
Cette table présente ^■,fi0p dans sa plus grande dimension, et 
1",20 dans une direction pcrpendiculajre. La tranche foctiligna 
était orienléo de Test h l'ouest, avaat la fouille, do même que les 
menhirs du carrefour de la Garonne. J aï fait dresser cotte pîorre 
sur sa traoebe» ot j'ai constaté qu'elle reposait h nu sur une terre 
noire, sans aucune adhérence^ m prolonge meut, Elio a été sans 
doute apportée en ce point par la main des hommes qui l’ont 
' lai liée. 

J'auraia désiré la laisser debout; mais le garde-forestier qui 
m^accompagnalt a préféré la recoucher, de cratute de quoique 
accident causé par rimprudonce des promeneurs. 

La contre-épreuve du caractère véritable de ces divers menhirs 
m'a été donnée par l'examen de deux autres pierres, i'une meu¬ 
lière, fautre grès, situées dans les alentours, mais que la fouille 
a moutré être des roches en place, tenant au sol par leurs pro- 
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lon^amcDls. Je dirai aeulemcnt quelques mots do funo d'otleSt 
à cause de Ja lumière qu'ello jeLte sur les origines des deux 
menhirs de ^fes du carrefour de la Gaionae. C'est une table de 
grès qtiadrangulaire, longue de l'^,dO sur do large, située 
â 130 mètres de ces deux menhirs et à 50 mètres environ du troi¬ 
sième, que je viens de décrire ; mais à un niveau intermédiaire, 
c’est-à'diro à 3Ü ou 40 mètres plus haut que les deux meu- 
hirs de grès. Celle tabla est couchée sur une pente fortement 
inclinée. La fouille a mis à nti^ à cAlé, un autre grès eu pointe, 
qui s’enfonce horiEontalemenl sous la terre. 

En outre, j'ai vérifié, à l'aide d'un baromètre anéroïde, que. 
ces deux derniers grès sont précisément au même niveau qu’un 
banc de grès, actuelJcmenl en exploitation à 2 kilomètres plus 
loiu, dans la plaine de Chàtillon. En les dégageant, nous avons 
trouvé quelques silex éclatés, mais sur lesquels la Irace du tra¬ 
vail humain est incertaine. 

Si je signale cette table de grès, c'est que aa présence à 
150 mètres dos deux menhirs du carrefour de la Garenne, et à 
une altitude supérieure d'une quarantaine de mètres, offre 
quelque intérêt t elle rend probable, en effet, la région d'origine 
de cos deux menhirs, qui auraient été amenés de lacéte voisine 
jusqu'au point ah on les a érigés autrefois, auprès des sources 
qui sourdent au bas de la côte. Cette petite région, circonscrite 
au voisinage du carrefour de la Garenne, est d'ailleurs Ja seule 
où il existe, à ma connaissance, des grosses pierres isolées pré- 
’ historiques en forme de menhirs, dans toute l'étendue des bais 
de Clamarl à Versailles. 


M. BeaTHELor. 
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Lil llmr^ p^a mEéré qu? dsQx aitlclef de lames Darmesteler^ 

y un «uf VA testa de M. A. Hi^veEtcquo (iÊfiü* 13, f*. 38^* Tautre» XiH iOipt^r- 
tati^dans $û bH^ïelf, sur les fîünilAiirr^ -jvirii/^ue^ d* M+ E. tJ* Meyer. Mais 
cel Drieu Laliile tmineciL quË fut eu même Letups un tdmiraiile écrÎTaïUf occupe 
un B irop grands place dans rhÊsioire de J a gcîbucë coulemporama pour que 
J'on n'ill pat ici te defoir de jeler uu coup d'oeil d'cn^i^mblc sur ses travaux^ 
r^ùua irproduîsane le bel article uêcnolDgîquo que fcn coUêgue et ami, 
M. Muuodt CDnsacfflit à Jam«=s DxrmestËlËf daiia h Jmirnnl des DêhaU du 
ib ïïorembre iSÏ>4 (édition du soir} et qut a reparu^ atec quelques dêveloppe- 
ffl^fite DOuireaux, daoa la lîet^ne Hisiorifive du l=r janvier 


James Darmesleler étaîl k Gk d"un pauvre relieur juif da 
GhcU^^au-SalmSi médiocrement instrujL et d'uîio santé débile, 
mais qui avait le cuJte de la soiGncc cl révaii de voir ses fiU 
suivre les traditions de leur famille malemelle^ les Brandeis, qui 
avail fourni k la communaoLé juive de une longue série 

de docteurs* De quatre enfants^ M. Cerf Darmesteler n'en con- 
ser^-aque deux i Arsène^ né eu 18id, et JameSp né en 1849, et 
ce dernier était si clïétif qu il semblait impossible qu'il pùt vivre. 
Quand on songe à tout ce qu il a aecompli en si peu d'années^ k 
ses écrits, à ses voyages, à son enseignement, en dépit d'une 
faiblesse physique extrême, et d'organes génés dans leur fonc- 
lionncmeni parreiiguïlé et la structure défectueuse de sou corps, 
son existence même et sou activité nous apparaissent comme 
un miracle* M* Cerf Daruiesteler vint dés 1852 se fixer à faris^ 
espérant y trouver plus de facilités de travail et plus de ressources 
pour réducation de ses fils. Sur le premier poiul, il fut cruelle- 
mcDt déçu él sa vie ne fut plus qu'une longue et cruelle latte 
coulrc 1o misère; maisgrére h la solidarisé bjeufaîsaule qui unît 
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les membres de la cammunau lé juive, il put assurer à ses fils le 
privîJb^e d'uae solide iuslmction, d^abord à i'*écû1e supérieure 
du consistoire Israélite où Arsène acheva ses éludes, puis pour 
lames au lycée Cliarlemag^ne et au lycée Condorcet. 

Si James dut à l'ensei^nemcnl du lycée le développement de 
ses qualités littéraires, c'est à sa première éducation hébraïque 
et è rinfluoncc de son frère qu’il dut te développe méat do ses 
aptitudes philosophiques et philologiques. — Tout juif qui pense 
est préparé li s lutéresser plus que d’autres au:c grands prohlè-» 
mes religieux, historiques, ethnographiques et linguistiques. Il 
appartieol à une race qui est de toutes la plus cosmopolite à la 
fois et la plus pure frélémeols étrangers, la plus rortemeut atta¬ 
chée 4 ses traditions; 4 une race restée profond émeut orientale 
par certains c6lês et conscrvanl le seutimoal vivant de sou anti¬ 
quité, tout en étant devenue foudèremeut occideutale et moderne 
par d’autres; à une race qui a été dans le monde ta plus puis¬ 
sante et la plus Féconde des forces religieuses et qui est aussi 
l’agent le plus actif de la vie commerciale, qui allie un don re¬ 
marquable pour rabslraclion au sens le plus concret de la réa¬ 
lité, qui est comme le symbole vivant de toute une partie de 
l'évolution historique, philosophique et sociale de l’humanité 
et qui unit 4 la fidélité obstinée à son passé une entière liberté 
de spéculation. L’étude de l’hébreu, en rendant familière aux 
jeunes juifs une des langues dont le génie est le plus ditTérent de 
celui de nos idiomes indo-européens, les prépare ùriolelligence 
des plus difficiles problèmes de la liogoislique, et l'étude du 
Talmud les rompt 4 toutes les subtilités de la dialectique. 

Si la critique philologique moderne est sortie tout entière de 
la critique Ibéologîquc, il est aisé de concevoir combien Indisci¬ 
pline des écoles rabbîuiques peut favoriser les ap II lu dos philolo¬ 
giques et philosophiques. .4rsènB Ûarmesteter ne recul pas d’au¬ 
tre instruction secondaire que celte du Talmud Tora de Paris, et 
James, dans la belle et touchante introduction biographique qu'tl 
a mise en tète des Relitjucs icieiUifiques do son frère, a fait hon¬ 
neur 4 celle école de la sûreté et de la force avec lesquelles s’est 
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mûnEfcslée, peine au sortir de sou adolescencep rûrigioalité 
acieaUGque de son ntné. 

Cf>lai-ci, en efîel, espril vigoureux, lucide et mventif, avait, 
d<«jà eur les bancs do réoole, rêvé d'dtudier les gloses romanes 
qui se iroaveaL dans les corn m oui aires talmudiques du moyen 
Age, et à peine eut-il été initié aux principes de ta philologie ro¬ 
mane par M, Gaston Paris, qu'il ouvrait A celte science dos voies 
nouvelles en éclairant la vie des mots par les lumibres de l'his¬ 
toire et de la psychologie. L’amitié la plus élroîlo et la plus ten¬ 
dre unissait les deux Ircres. L'enlliousiasmu d'Arsëue pour les 
éludes de linguistique, de ptillosopbie religieuse et d’histoire 
empêchait James d'attacher trop d'importance aux travaux pure¬ 
ment formels et littéraires du lycée, inalgpê les brillants succès 
qu’il y obtenait, et lui révélait la beauté de ce monde de la 
scicDcef le seul où le mot «vérité)) ull tout son sens, ob l'on eatre 
en contact avec les réalités, et ob l'on puisse espérer saisir les 
secrets de la vie. Arsène lui montrait aussi, dans la philologie, 
uon une aride scolastique, une gymnastique péiUntesquo de 
resprit, mais une synthèse vivante de la liinguistiquo, de la phi¬ 
losophie et de l'histoire. 

James n’avaii pas eu, comme Arsène, rinliiition immédiate de 
sa vocation; son intelligence, ouverte b toutes les curiosités, et 
capable de s'appliquer avec une égale facilité et une égale supé¬ 
riorité à toutes les formes de l'activité de l'esprit, avait hésité 
quelque temps entre les mathématiques. L’art dramatique et la 
philologie, L’Influence de son frère, qui avait été nommé en 1872 
maître de conférences à l'Itlcole des Hautes-Études, Ty Ht entrer 
comme élève, celte même année, et, dès qu'il eut pris part aux 
conférences de M. Bréal et de Kergaîgne, il connut sa voie: les 
éludes orientales et, en particulier, les éludes sur la langue et la 
tlltéralure de l'an de une Perse, domaine dans lequel les découver¬ 
tes d'Eugène lïurnouf attendaient depuis longtemps un conlî- 
nuateur. Au bout de peu de temps, U fut considéré, par ses pro- 
fesaeura, comme un col labo râleur et, en 1873, son premier travail, 
Iltiiirvdiât et Amerdtdl, où il expliquait |pour la première fois le 
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sens gL |iï iialurti de detikx des divïaitês secoedairos du panihêon. 
iranien, révélait en lui un maître, Je continualeur attendu de 
Burnauf. 

m 

Il oui la jnie de voir son mérite tout de suite compris et 
reconnu. Dfes 1877, il élaîL appelé à onseigaer lezond à TÉcole 
dos IIauleS'Ëludes,ei il jusiiliait ce chois: enpublianL uauuvrage 
sur Ofmffsd ei Ahrimati où il élucidait le problème capital de la 
mj'lhologle persane. Kii même temps, .M. Max Muller lui conliait 
le soiu do traduire le Zi^td pour son recuel] des Lifrts 

sacrés de rOneni, Eu 18S3, il était choisi comme sccrélalro de 
la Société asiatique et succédait à Etonân dans la lèche difdcile 
de rendre compte tous les deux ans des travaux de toute nature 
publiés en France dans ritnmense domniue des études orien¬ 
tales. En 1883, le Collège de France lui ouvrait ses portes, et le 
professeur de persan, M. Barbier de Meynard, demandait à 
cfiangGr sa chaire contre celle d’arabe pour per me lire i son 
jeune élève et ami d'enseigner les langues et la littérature de 
la l’erse. En J 886, James Barmestclcr partait avec une mission 
pour rinde et allait y étudier sur place les difficiles problèmes 
que soulève la langue afghane. Ce voyage eut quelque chose de 
triomphal. Il fut reçu par les autorités de l'Inde, jiar les chefs 
afghans et par les Parsîs, ces derniers seclaleura de Zoroastro, 
comme le représentant do le science de l'Ocoident qui venait 
révéler à l'OrieoL le secret de ses origines. C'était un spectacle 
d’une majesté étrange et touchante de voir ce frêle rejeton d'une 
race si longtemps persécutée et dédaignée, consulté avec respect 
par les prêtres des plus vieux cultes du monde, et leur exposant 
ses vues sur l’unité religieuse de rhumaatlé ; fêlé par les chefs 
indigènes qui rinritalenl à des chasses au sanglier ou lui faiealent 
présent de manuscrits précieux, comme par les ofRciers et les 
fonctionnaires Fanglaîs qui lui expliquaient les rouages simples 
et puissants dugouvernemeiit do lourimmonse empire ; gagnant 
la conflance de tous et recueillant les confidences des princes 
comme des mendiants. 

Au retour de ce voyage au pays des .Mille et Une Nuits, 

m* SÉRIE, T. XXV. 23 
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Wtte grande doulonr l’aUendail. Son frfare, dotil la vio intoîko- 
luüllc cl momie étnil si élroilenienl liée à la slcniio, dont le foyer 
était lu sien» ce frère dont U était si fier et sur qui il aîmail à 
s'appuyer, fut enlevé, le “ novembre ISSS, é l*àge lio quaraniO' 
deux ans, par une maladie de cteur. Jamca, qui avait vu mourir 
son père en 1868 avant d*avoir recueilli la récompense des sacri¬ 
fices toîla à ce» enfants, qm avait perdu dix ans plus lard sa 
mère par un alîreuE accident, n'aurait pas survécu à la ruplore 
de ce dernier lie» familial si, è ce moment, sa vie n'avait fié, 
par miracle, soudain illuminée de bonheur et de poésie. La loc- 
lure des vers de M”' Mary Robinson avait éveillé en lui une 
vive sympaüne tnlellecluellc pour celle îdéalistc, inspirée par 
un pessimisme compatissant, che* qui a la litcidilé de la pensée 
accompagnait rinlensilê du rÈv'e e. Il avEiit deviné dans cette 
jeune femme, dont rinldligeiiee était, comme la sienne, médi¬ 
tative et scionlifique, cl qui interrompait la compoeîtion d'essais 
historiques fortement documentés pour laisser jaillir de son 
coeurde courts poèmes, oàle don de l’expression pittoresque a 
sa source dans ta spontanéité et la profoudeur des émotions, 
une Ame parente de la sienne. Dès qu'ils se connurent, ils com¬ 
prirent qu'ils ne pouvaient plus vivre l'on sans raulro. Tous 
ceux qui ont eu le privilège d'être les témoins de ce bonheur 
InaltcDdu, exceptionnel, d'étre reçus dons cet intérieur où tout 
était grâce, inleUigcnce et poésie, en garderont lo souvenir en- 
cbantè. 

Dans ce bonheur tons deux trouvèrent des forces pour des 
Œuvres nouvelles. Tandis que M"' Darmeslcter, sans cesser 
d'étre poète dans sa langue malernello, prenait rang parmi les 
écrivains français ]>ar on charmant recueil de nouvelles et une 
hrillaale élude sur Frotssart, James Darmeslcter, dans sesZ^lfrcr 
surT/ndeel dons ses deux volumes sur lBBCA^l^^^^ populaires des 
Afÿ/iar*^, faisant cuiinailreles impressions pUtOFost|ues et les ré- 
«ollats scicnVtGqucs de son voyage ou Orient, et il dédiait à sa 
jeune femme sa magistrale traduction française do l'/lorria. 
dont les trois volutnessont précédés de trois îulroductions où est 
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résumée toule â{i doclrjDe sur la religion des Perses et sur la 
composilîoa de leurs livres sacrés. En 1893, rAcadémîi# des 
iascripttons et betles-leltres lui dueeroait le pris biennal do 
20,000 francs, cl, slJ ne sîégeatl pas encore à riiislilwl, où sa place 
éloii depois longtemps mnrquce, c’esl q«*on avaii tenu k lai 
accorder, auparavant, la plus haute des récompenses dontrins- 
tilut dispose. 

Son énergie semblait décuplée par le bonhenr. Il faisait face 
sansetforts à ses nombreuses tùches; dansson double enseigite- 
menl au Collège de France et à l'École des Uanles-Éiudcs, dan< 
ses écrits, dans ses conversations avec ses amis, iî montrait une 
alacrité sereine qui écartait toute idéo de fatigue et de makdîo. 
Quand un éditeur intelligent lui olfrit de diriger une grande 
Revue, il accepta avec joie cette occasion nouvelle d’ogîr. Il se 
semait capable d'exercer par ses idées une inDuenec bienraisante 
sur SOS contemporains, de servir par son talent les causes qui 
lui étaient chères ; science, patriotisme, progrès moral. La na¬ 
ture lui refusait les moyens d'agir sur la foule par la parole. U 
espérait agir par ta plume. Une légère imprudence brisa tout à 
coup cet organisme trop fragile pour n'élro pas toujours menacé 
et larrachasubitement à ses travaux, i son bonbeur, k ses pro¬ 
jets, h ses espérances. 

Faut-il cependant le plaindre et nous plaindre ? r^e do von s- 
nous pas plutôt être reconnaissants qu'il ait pu, malgré sa débi-' 
lité physique, accomplir en si peu d'années une œuvre aussi 
variée cl aussi graude ? 

Ses travaux sur la langue et la littérature do la Perse, dont les 
plus importants sont : HamvaUU tt Ameriw, Ormazd ef An- 
wnwi, les ÈUides iramnatei (2 vol), les CAon/s popufinmdi>$ 
Afghans (2vol.} et la traduction de l'Aves/o (3 vol), conileRnent 
la partie essentielle de celle œuvre, llsformeut un ensemble Im¬ 
posant, dont le plan a'avait sans doute pas été tracé d'avauce, 
mais qui a trouvé son unité dans la logique intérieure et arga- 
nique de la pensée du mallre/dans la sûreté d'une méthode qui 
poursuit sans relâche la solution de problèmes ni'llemonl posés. 
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Il y a tout un corps de doctrines qui ressort des travaux de 
J. Darmcsteler. Dîitis ses Èindes wnrVnnM, U avait uetlemeut 
séparé la langue do VAmsta, à laquelle on donne Improprement 
le nom de zend, du vieux perse de» inscriptions, d où découlent 

10 peWvi, le parsi qui est du pehlvi transcrit en caraclhres 
arabes^ et le persan moderne. Dans rîntroduclion aux Cfuint$ 
afghans, il a montré dans l'arghan moderne une langue dérivée 
du zeôd et plus rapprochée du zond que le persan no lest du 
vieux perse, et il Va. dégagé de tous les afflux aémîliquos.aryeos 
ou persan» qui avaient fait mécoiinailro sa véritable nature. 
D'autre part, dans bps travaux sur la religion dos Perse», il a 
Commencé par établir les rapports entre la religion primitive de 
riran et celle de rinde, entre Ahura-Mazda ou Orraazd et Asura- 
Mitra, entre Ahriman et les démons de l’Orage, entre les Ara- 
schaspand» et les Adîtyas, entre les bons génies aryens et les 
mauvais génies de la Perse ; puis on voit les pereonnages de 
la mythologie ïranienne se préciser, soit par opposition, soit 
par une sorte de travail intérieur, lorsque, par exemple, Abri- 
man se différencie d’Ormaxd. Une premibre élaboration reli¬ 
gieuse a lieu en Médte, et la religion des Mfedes est imposée 
aux Perses par la caste sacrée des Mages. 

Ruiné un instant par la conquête d’Alexandre et les influences 
grecques, le zoroastrisme se reconslilue sous les Arsacides, et 
c'est au tu* siècle de notre érc, sous les premîetsSassanides, que 
ses livres liturgiques et religieux sont rédigés dans la forme 
sons laquelle ils nous sont parvenu s, non sons quelques lacunes ; 

11 devient alors une orthodoxie étroite et intolérante dont la con¬ 
quête musulmane pourra seule délivrer la Perse. Avec une har¬ 
diesse que quelques critiques ont trouvée excessive, mais avec 
une pénétration à laquelle tous rendent hommage, Darmesteter 
a fait le partage dans ces livres, dépouillés de leur prestige fabu¬ 
leux d'antiquité et ramenés â leur vrai caractère, entre les élé- 
theuts anciens et les apports pluj récents venus du braltama- 
uisme, du bouddhisme, du judaïsme et du néo-platonisme. 

Cette belle synthèse linguistique et raythologlque, qui sera dé- 
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sortnais le point de dépnrl de toutes les éludes seiides, n'éLait 
pour Darmesteler que le centre des recherches qu’il poussait 
dans toutes les purlies du dotnnîne do l’orlonLalisme, corhme 
les études oriontnles elles-mêmes étaient, à scs yeux, lu clef de 
révolu Lion religieuse de rhumanilé, <r seul fil conducteur qui 
permette do suivre révoiuüon de la vie des peuples ». S'il aval 
choisi la Perso comme objet principal de ses recherches, co 
n^élait pas seulement parce qu'elle lui oITrait des problèmes par¬ 
ti eu llèromeut difficiles, mais parce qu'elle est placée au carre¬ 
four de rhistoiro orientale, au couDuent de toutes les influences, 
parce qu'apres avoir subi l'action de l'Inde et s’ètre mêlée sus: 
civiliaalions de la Mésopotamie, de l'Asie Mineure, de la Grèce, 
do Bycancc. de la Mongolie, elle a été délivrée du mâgisme par 
les Arabes, et est ensuite devenue, dans la cïvilisalîon dite 
arabe, l'élément créateur et vital. 

Avec quelle sitreté de critique et quelle sagacité divinatrice il 
sut retrouver chez les poètes de la Perse musulmane l'émc de 
la Perse ancienne, libérée de l’orthodoxie morte de VAvusta ! Avec 
quelle puissance de généialisation et quelle précision érudite il 
sut tracer un tableau d'ensemble de l’histoire de la Perse et dos 
origines de la poésie persane i 

Cette sûreté, celte précision, cette aptiludeamc généralisations 
historiques ne lo quittaient pas quand it faisait des incursions 
hors de son domaine particulier, Son article ilo la Rcvut Bleue 
sur le ifiüéf/jt ( 18B5) est un résumé profond et original de toute 
l'histoire religieuse de L'Islam ; son travail sur les Cesmffÿünks 
arÿeïme$ ouvre des aperçus nouveaux sur les premiers systèmes 
philosophiques do la Grèce. Son essai sur le fïd/e dr /o Fraïue 
dam les étutles orientalts^ies rapports à la Société asiatique, nous 
le moutrent non seulement érudit admirablement informé, mais 
critique compétent dans toutes les branches de l'orientalisme. Il 
a su parler, avec originalité, même de l'art chinais et japonais. 

Toute celte science était si vivante, si pénétrée de pensée, 
>d'éme, d’imagination, qu'elle s’cxpnmait sans elTort dans la 
langue la plus brillante et la plus colorée. Il est peu de livres 
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d'érudîlîon d'une lecture aussi aürayante et aussi sugg^ca- 
tîve. Cest qa'il y avait en Darmesleïer aulra chose qu'un 
«avanl : il y avaîl un leliré consommé, et, de plus, une 
nalure morale d'nuc valeur excepUonneilc, une ^me d"ap&Lre. 
Ses quaÜLÉs de loUré, e!k$ se font jour dans tout ce qull a 
écrit, mais principale me ni dans Té lu de sur le Tàédtra anÿlats 
et sur Sha/fe$pea^e^ qui précède son édition do et 

qui a élé réimprimée dans sou volumo à*Essais cfc litîéralnrff 
angiaise^ avec des chapUres délicats et proFauds sur Byran^ sur 
IVû^^dsimrihf sur BrùW/iùtÿ, Son âme d'ap5lre,eile perce partout 
aussi dans son (Buvre, mab elle a trouvé scs accents les plus 
ÉioquËQls dans ses PrapAèics d"Israël^ 

Ce n'est qu^uu recueil d'articles sur la liUératurc prophéLique 
et sur rhistoire des juifs, mais runllé de pensée el de senlimient 
faUrauîté du livre* Profoudéoaent religieux, bien qu'il cûL perdu 
toute foi dans les dogmes, aimant la France avec un palrîolisme 
que nos malheurs avaient endolori et exalté, et conservant au 
fond du cŒur un pieux attachement aux traditions d'Israél, il 
crut Irouvor dans la Bihle et dans Thisioire juive la doctrine 
morale eL phnosophique dont la Franco avail besoin, qui pouvait 
sallsfaîre des esprits oü la fol chrétienne disparue n‘a été rem¬ 
placée par aucun idéal nouveau^ ot rclevor lea ccours écrasés par 
la défaite et énervés par le sçepLicIsme. Les Prophètes sont des 
prédicateurs de pureté, do charité et de justicet Thistoire juive a 
été dominéc^par doux idées que Jérusalem a léguées au monde: 
Vtmifédrvinc c( te idées dont ^expression moderne 

est: imlé de loi el progrès* L'uriité de loi est la bsuso do toutes 
nos conceptions scientifiques; Fidée de progrès résume toute 
la philosophie française du xvui* siècle. La justice est Tidéal 
auquel tendent loiis nos réformateurs sociaux. Cet Idéal ne 
sera âlloint que par la charité et la pureté morulo. ^ C'est une 
illusion sans douta de demander au monde de so remettre à 
Técole d'Isaie, de Jérémie et d'JÉïéchiel; c'est une étroitesse 
aussi d'exclure du nombre des Prophètes le dernier el îe plus 
grand d'autre eux, celui qui est venu « pour accomplir ks propiié- 
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lips P ; mflis élrpitesse pûrdonuabLp nu desceadnnt de Raschî, 
illusion touchante et admirable ijuand on Vûil de quel amour dù 
la patrie française elle est néeî 

patrioUsmo a été une des îuspiraLlou^dommanles, je dirais 
presque rinspiration damiuante de la vie de Darniesleter* S'il 
s’occupe de la Perse anliquér eVat pour conserver au pays d"Aa- 
quottl'Duperron et de Burnouf Ja maliri^e dans iea études zen- 
ties; s’il écrit sur la Hüérature anglaise, c est qu'il pense que la 
France a plus h apprendre de TAngleterre que de TAIlemagne; 
quand il va dans riude, il rêve avec douleur, ^di tout coque pro- 
nieUoil de parfums cl de couleurs le lotus indien marié à nos 
Qeuts do lis, ü nos rnis n'avaienl point (raid la destinée et si la 
France avait écoiiiè 1 appel de Duplcix et dé Jobatitia Begum^i 
S'il parie du Mahdij c'est pour indiquer k la France quelle doit 
èiro sa politique en pays musulman. En il publie» eous le 
pseudonyme de Lefrançais, un volume de Leciures pairiùiiqatif 
qui est le plus beau livre de réclU historiques qui ail été écrit 
pour les enfants de nos écoles. En 1889^ il fait entendre 
des protestations indignées contre une littérature do scan- 
daks it qui verse à la France le poison dont sknivrenl les peu^ 
pies qui consontent à périr a* En 1892, il sligmalke d'un fer 
rouge ceux qui eu 1870 oui, en Allemagne et en FranoOp usé du 
mensonge pour lancer rune contra l'autre deux nations faites 
pour travailler ensemble h rteuvre de la civiiisation. Quand il 
prend la plume pour la première fois dans la RemJ^ tie Purù, 
ckst pour rappeler à tous nos partis politiques leurs devoirs 
envers ia patrie. 

Ouij il y avmE une âme d'apétre et un cœur de héros dau$ cet 
être chétif dont la voix frêle et pourtaol vibrante ne vous arrivait 
parfok a que comme un souffle a travers de la ouale ». Qucl- 
ques-ODS Font méconnu. Cerlains le croyaient thrude» à cause 
dé SR réserve on peu lïérc j d'autres, trompés par un accent 
dlronte, le jugeaient attristé et chagrin. Céliüt au fond un en¬ 
thousiaste et un iotrépide. 11 Ta montré quand il partit peur 
rinde ; on le voit a chaque ligne de ses écrits. 
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Maif^c'éiail aussi un ilou:!£t un letidre; îl y avait en lui tio com¬ 
posé exquis de fairmement cl du candeur. Col bomme qui savait 
loul, qui jugeait îoul^ que le sonliuiCîit do sa supériorité préser¬ 
vai t aussi bien de la morgue que de la fausse humilité^ avaïl 
gardé ce qui. aux yeux de Michelet, était la marque du géuie, 
il les dons du simple unis aiîx dons du crilique, le don d'en¬ 
fance ». 

La France, qu'il a célébrée dans son héroïne Jeanne d'Arc cl 
dans roîuvrc de juslicc cl d'cgaüté de sa Révolution, pleurera la 
perte delà force morale clînlelkctuelk qu'elle possédait en lui; 
maUelle peut ètreftfcre d^avolr eu un euFanl d'adopüon tel que 
lui, aussi Fiançais de cŒur ei de génie. Üne personnalité comme 
celle do James Darmesteter nous fait sentir cc que notre pays a 
gagné à avoir su lo premier, par sa législalion équitable et hu¬ 
maine, ouvrir les parles de la cité à la race d'israeb la plus ra- 
lionalîele et îa plus religieuse, la plus idéaliste et la plu$ pm- 
llquc des races, dont ks contrastes juslîlieDt tous les jugements 
opposés qukn porte sur olle^ Darmesteter, qui gardait vis-à-vis 
du christianisme tine aititudo do réserve défianle mélée d'une 
secréte sympaihiei comme le prouve son beau poémo en proae+ 
ÏMcAuif^ du CÂriël^ nous fait penser à Nathanaî^b disciple in- 
eonsGlcnt de Jésus. A lui aussi lo Clirîst aurait pu dire ; u Voici 
un vérhablo {sraéUte^ dans le emur de qui il n'y a point de 
fraude. » 

Si courte, s\ brusquement interrompue qu'ait été rexisteuee 
de James Darmesloter, nous ponvoîis la dire belle et heureuse. 
Il a connu toutes les joies de Ik^prit; Il a contiu loules les affec¬ 
tions du cceur, et cct amour des émea, * le seul qui ïi*ait pas de 
déception »p comme jl djsaiL à propos de deux héros de la poésie 
persanû. Il laisse apriis lui une œuvra qui hiî survivra; il laisse 
aussi un souvenir impérissable à ^ceux qui Tool counu^ et nm 
gardienne fidfek de sa mémoire, dont la présence pcrmel à ses 
amis de croire qu'il ne les a pas quittés loul à fait ^ 
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Tkat ttndef memùriti mavld teith constant touck^ 
Vntil tke rfuïf artd earth of it tketj tum 
Tù \jout dtar image tkat I Iûb# jo mueft ; 

A sacrei «m, /îtled tiiitk the sacrtd patt, 

Tkat ihall recati gou white the cit^ skall iatt'-, 

Gabriel UoaoD. 


(j) Robinfca» E&iacan TomAi. 
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SÉANCE ou 5 OCTOBRE îm 

Tli. HoihoUb, directeur do TÉcdo frençuse d'AtbIocï, communlquo A 
rAe^éduio ree^hcTches rdaürës aux leiilpLuret r^cernnieat d^utertei & 
Delphes 01 ^afUcuUàreiDODi à'une mscriptiDii sur le bouclier d^uo dea 

personnages qui f sont raprésenlia. Cfiito inscription est une Higiïature d'ar^ 
liste P cnais QU nt poul ta dAchliïrâr que lo patranymique» le Tiom et i'etliuique 
ètanldisparut par suite d'una cassure. Le paironyiiuque comnifiiui par KoJi^.^.i 
Ja ]ect 4 ire des léures sulvanLcs est plus que douteuu^ Mm, ce qui «1 to plus 
lUiporUotf le forme du li, iiKvntra qu'on a aïïmtû h un Ariiste argien^ et il astdèe 
lors fAcile & concevoir qu'il ail Burtoul traité daAs ses couvres des sujetB tirés 
des trediiîoDi du Péloponnèse. 

M. Philippe Berger cocnmiin^uB urio pierre gravée archaïque qui lui appar¬ 
tient et qui prOTÎeal du nord do la Syrie^ Elle représente un personnage nu, 
barbu 1 1 longue chevelure, un ganou ta terre^ les deux mains levées dans Tat- 
ütuda do radoratiôn. Devant lui a^ voit un lien également accroupi, sur une 
fleur de lotus^ La partie inrËcieüre est occupée par un sc&rabée dlé^ séparé par 
m trsit do la partie aupèrieure. Entre rhomene oi le Scarabée, la pierre porte 
dBui trous ronds qui sent peut-être nccidantebi maii qui peut-être aussi mar¬ 
quai r^at rextrèmité dai pattes anténeur^ du sdarath^e. Derrière le dos du per* 
Bonoage se trouTenl dos caractères phéniciens archaïques qui doivent se lire 
V Âdonia eba e^osi^è-dira u ealiii qu^Adêo regards d'un mil favorable •* ou 
*i celui qu^AdOn ecooufi p. Gob careetêres no présentaut aucune différence avar 
las caractères hébraïques anciens ; la aarn lul-mâmo pourrait être hébreu ol ne 
manquerail pas d'analogies- Les reprêsonUtionfl flguréos ol !« lieu de la prove^ 
uance paraissent plutèt indlqucT une originel phènicirnna. — ► Drrgisr présente 
ensuite une monnaie du satrape ^araios qui offre une nouvelle variante uet 
^onuolef de Ce Satrape. 

M- Itlruanl communique une séria de figurinea trouvées dans rOronte et 
appelle particulièrement Tatlention sur Tune d'elles^ qui porte au eou un for- 
^Ufsen argent^ Il ajourne ses observatlonfl jusqu'au moment où il sera dxé sur 
J'origtflB exMlfl de ces Hgurinsa ; d c'a eueero rien trouvé de pareil dans nos 
musées ni dam las ouvrage qu'il a pu couEulter. 

M. Delorheeflutinue la seconde lecture de son mémoire sur le part dos eTinsaux 
dans renüquité romaine et dans Les premicfs siècles du meyon 
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Oppert communiqué detiK texte» qui eouciniBnl i’idmliiLslnillon miÜtaire 
drt Axsyrîens eldci Perees. U premièra, qui peui remonter su x' aiènle àTUUt 
X trsil à la dî»tribuUûn defl soldats d'Iillasas aux diiïlrenleE perles de la 
ville de Kilwit-Schergalli. Usontede ]*époû|mio donl parle se texte eil mal- 
heurtüsemeial inconnue* Le ^ood document est dalé du 8 üisan de J'an 8 de 
CyruH, cVsl^à-dîre du mardi U strU ûtsoI L41, C'est une liste de sept dé- 
sâfleurs et de quatre morts. Leurs noms bouL mBuUeuziËs aïoc ceux des çtpi- 
tabas de teur»compagnies* LelexUesl data delà tiHedeSlppartijau uord-oueal 
de Batjloue, qui svaîLèié prise par li* Perses en jutilet53d avant U rstâ 
remarquer que tous b» noms sont assyriens^ ce qui prouva que Cyrus, qui iü 
disait roi de Babytonc^ avait main tenu les Do-ldala chaJdâens dans leurs au- 
eieunes garnisons* 

M, Salomon Rcioach communique la photographie d'un box^rellaf découvert 4 
pauticapèe {Russie méridionale) et oon^ervl au ^ïusée d'Ddv6a*H Ce bas^relief 
fepr^jjonie ArtémtBp Apollon| Merm^ et PeilbO. G^est une mnvrû coDiidérable 
de Téoale arebaïque Ionienne vers 47Û xfaut J-'Cé Par diirirenle rapproobe^ 
mèûiE avead'oulres objets d'art di?oouveftf en Ciimie rt&illeurg, M. Heinach 
« 4 Mje d'étaldir que c'est véritabletneat m sravall arcbai'|ue, ét aon pas, comme 
on t'a pnilBudUp celui d'un imÊtaicur de Timejen stylo qoi aurait vécu à l'époque 
romaine. Il peiij^e que nos musées eonilanneol beaucoup dé aeuiptureB qui ont 
èiê atlribüâM 1 tort aux icot» areluasanlea et qui doîvcoi élre restituées 4 
l'épo^pe qui précédé îmmêdiblement oëlle da Pbîdiat^ 


SÉANCE DU 12 OCTOBRE 18M 

M. Georges Perrot lit une communication do M. W* Kalbig, coirespondanl 
Étranger de PAeadâmie> sur uUé lampe rumaine qui appartient à M. Martînelli, 
de Rume, el dont le bit^-reiicf oltrs un aujet nouveau. Le Blyle du bas-relief st 
Isa cnraclères de l'inscripUon indiquent le commEDiCement de PépoquE impédab^ 
On voit sur uelle lampe deux gladiateurs pésajnmcnt armés qui s'élancent l'un 
contre L'autre el sent séparés par un tenant dans la main droite un b&tun, 

dans la gauehe> semble-t-il, une pftlîne. Derrière dbaque gladiateur est feprè* 
semée une couroune^ L'armement du gladiateur de guucha correspond à peu 
de chose préi & celui des gWialeura appelés jmoienntmeüi Samniies et 4 
l'époque impériale hûpt^mûthî eu : poitrtauL Tépea courbée (si'ca) à la 

forme do celle des TAruccff. Le gladlotêLir de droilt est armé do b même facoUi 
■tuf que SOI) bouclier cirri est plus long et que sa Jambe gauebo, au lleud'étro 
protégée p^r une «reo^ Feil par une espèce de gutlre; on oc voit pas ton 
— Au-dessous du bas-rdler se trouva un h'/ufitx portant llnscdptifia î 

• SABI^jVS 

POPILUVS 


i* Ùa bos-rcllcr len flguré et étudié par M. Salomou Peiusch daUi le prenaiEf 
collier de ll^S de» jlfonuTnEii^ publiés pur L'Lnftiitut sur les füudi du leg!» ^ PioL 
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Ifi lellrefl M \ S que M. Helbig renoTice i eiptïquer, 

L^Ae*dértiîe pnwfede i l'èkctîon iSûminiftBtuns de* pdj ordînAÎJt^a Bord b 
fl Delftliuda-Giiérineau. Sont uûwtmti membres de «s iroîs tommîsiiena 
Dereubourg^ iîirbier de ïd^vnnrd» Oppertf 5énari> Clermonl-GBûneBu et 
Birth* 

Sf, HflOîSf eDlreüent rAcadémie de k buiüème campagne de fouîllea de 
y, de Saftec à TaîJo, dans rancianna Chaldêe (Toif plua haut, 2IS-S3Î^- 
11 faul Bîgfialar anrlout lo découvre riJ^ de toiiL un gi«ciBiat de tabiettea dW- 
gile coüvÿïiea d'iuscnplJona cunliforrnÈB. M.. de Suficc eitlroe à tTcnte mille 
«ivîfOU le nombre de ces dûcn mçnli, intacLs ou fraguienlairts. C cal un TÉfi* 
labié dépfll d'archifes >einci 5 tani i la haute antiquilè msÉalique: corapleji, In- 
T^tltairta {par exempte Ica inTcnlaires des tmipeiui fovaui du iaer^a)^ 
conlniU, actes en double exemplaire portant le* ûçnis des priaeea de Sirp^ula 
el aüBsi ceux ries fuis d'Our, — M. de Sdnec on oulrcp poursuivi t axplura- 
lion des c^mcbes pritûiliïcs qui répondent wi quatrième millénium arant 
nclfs ftrS| et dêgftglp eoua le palais de TéllOp le massif d'Our-BaoUp prédéees- 
MUr de Qoudéa. — En tfoiaîémo lieu, rexpinraüon a Été peuseée jusque sur lea 
lella IcmiainB du ôud^ De nombreux monumenlSi gaïsta sacrés^ Traginents de¬ 
là ilèlo des Yautoura,. Inscriplionij slatueUeSr dont pluSEeurs ont la l^to par- 
fitlemetiL oonaerrée, cnl dtâ rccueiUia parM . de Sanec. 

Delûclic conLinue In SMondo lecture de eou mémoire aur le poit des an¬ 
neaux dans l'enüquilé et pendant les premîcrB siécEes du tnojen àfe. M, De- 
renbourg présente quelquea observations au aujsL de ceUo teclure* 

SÈAriCE DU 10 OCTOBRE 189à 

M- Ed* Le Blont annonce que, dons des Urralns ailtiés prta de la commune 
â^Aio-Smara ^proxinias de Conâtantioo], M»* Cantïnl, de MarscillB, m découvert, 
aur une étendus d'cnviiou 600 mStrw, sept carri^fes de marbre qui ont ù\à 
exploitées par les jmclfna. M. Le Blant a soumis qusEqnss ésbsnLiions de ecs 
marbres AM. Dsubrée. Ce sont : i* un marbra d'un fougo nh concrélionnè, i 
tùntK concsntriques de couleurs diverses; ^ utt marbre du même rouge, con- 
erêUüTiné st bréchiforme; Z* un marbre onyx jaune blond wncrétlonnèj ressem- 
blanl beaucoup i celui que Iss Romain s ont exploité Hans 1 a province d'Oran 
et dont lexlractioi} a été üsci récemment reprise, M, Le Blanl a consbilé que 
Tun de ces iî]iirbre& csl exacte m en t d^un type quM e reeuenil à Rome dans les 
ruîpes du stade du Pdatiti el que ron nomme en Italie >!»ida^o. Lee 

gaieries remises au jour prés d'ATn-Sraan doivent Aire de celEfia où ont été 
détenuip avec dcB criminelSi les chrétiens do la Numldie Mûdamfiés iuJ 

AlexaiidT^ Bertrand présente Ici facsi milia des deux vases d^nr^ omés de 
reltcfs reprÉHnliLnt une chasse au taureau sauvaqe, dlcouveTls,ll y a cinq am, 
à VtphiOp pâlit villig* des environa de Sparle, dans une sépullufe A coupule du 
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lyps dçB sipuîiures êcnnues bous l«DDin de Trésof d’Alréa prta Mycênas et de 
Trtiof de Miuyaa près Tbèbes, Auprêa de rt* deuï eagaa fiisaieult deiti ép^« 
de iranic aece incnjslalioti de feuille» d’or, eembiablee au* épées dieouvert#» 
par Sfilili^faann dans le:^ tombcaui royaui de 1 ttcio^b d& Mycènei, un grw 
nûfobro da ujJn™ plaques il'or ayaiiL send d'appliqiu&s sur des TètéoaealSi 
quilqn# pierras grmvéeâ cJTraQlde» r&prèsentaliÿna d'ainmauï^ iiiireaux, ions, 
cerfs* sunglifirst chevaux p eoQiine on en trouve beau coup dans les ÎSes ^ e a 
mer É^' et quantUè d'autres petits obj^La appartenant à cetliî môme dtiÜEn- 
üon myctaienne ou achéenne^ qui donnent une ïdèa plus précise encore que 
lea poôrnes bomériquea do k puissance et ds la riebess# de cos cbefi donl 
Agaraonsnon est le Lypo* On peut Cx«f Tèpoque ds la fabrrnation do coi rasca 
entre UOOettÜtMJ avant ïl estquealion do vases ziembiabloa diiîs HomtfO. 
Les fiusimilOg, dont lea onginaLix appartiennent au Mus^o d^AÜibneSp açront 
expoBés dans la vitrine du JJusAa do Salnt-ûrjiiaîn réservée aux xnUqailés pri¬ 
mitives de la Oféce^ 

M. Ernosl Cbantrs coffimunique les résullaU de la tahmn urchéologique eû 
Asîo^Mineure qui lui a été confiée, l’an dernier, par le Ministère do rfn&trucüon 
publique. La découvefto de texloa cunéiformes dans ta ciladelie béléenno do 
Beghax-KeuJ (Pterium) et colle du tell do Kam-Euyukn prés do Cètaréa (ruines 
d^uue cité pélasgique)^ quJ a rnutni également des textes cunéirsttïiosp les uns 
achéméDldear autres eu langue inconnue, jettent un jour nouveau sur I bia- 
toiro do TAsio Mineurs. La dô^ouvarto de textes cunéirormfls eu Plérie modîlte» 
en elTel, d^une manisre coneidèrablei Taire do IVipioslon assyro-babyIonienne* 
Quant A la découverte de Kara-Euyub» elle fait onlrGr dans une phase nouvelle 
b quesüca de rorigiue de k civillsatioii dite tuycÉnieuno» dont ou avait tout 
au ptiiS| jusqu'ici I soupçonné l'exifitence eu Anatolie* 

AL Adhémard L«<léfs, résident de Franco au Cambodge» onnonco qu'il a 
dt-couverl, A 30 kiïomàtnfa environ de Kanpong-Üioai (Cambodge)» où il réside* 
les nilnos de IreiîO tours en briques anlrefoia consacrées aux divinités bi^ma* 
niqucBp plusieurs inscriplionB eu langue sanscrite qu'il a remises A AL Sénarl* 
etuno ancienne route qui conduisait decestroixs tours à Angkor-lhoEn» Angkor 
la grande I Taocianue capitale des CainbcHlgieuSF 


SÉAAICE DU S6 OCTOBRE IflO* 

&1. Alexandre Berlrand prêaeote le kc-Eimilé d^un grand vase ou chaudron 
d'argent doré, de dlmenslonEE inusitées de ,dc duunétrOkSur Û"dïl do pra- 

rondeur}, omt da oombreux tabléAUX mylhologtqiiea. Ce mOHument a été dècau- 
vert.ü y a deux atu*dana le nord-ust du Jutland^prés du villago do Gundealrup. 
Du rappTOcbemenl des seéues qui y figurant avec certaines repfésonlatiuns de 
Kuonumanis gaulois datés commB Tare d'Ora&ge* l'autel do ReimSt 
At. Bj^rtrsnd culicLut que ce visa a élA fabriqué* A une époque voisine do uoErs 
ère, chex les Cimbroa de la prtsqulle du Jutland «L constitue un précieux sujet 
d'études pour les archéoïegufrii. — d'Arbois da lubainville lait quelques 
cbservatinns au aujat do celle eommunîcilion* 
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M. Charles DiehT, pnoresseur & laFaeullè dsi kUtss de eommuintqug 

üD mumoire sar une inicHpLion lalin^p décJü'rerte à Kuro^iao ai siKnalre pur 
Kanneio^ lieuLenant a4j 4* tifailleurs^ Ce doçumenl» qui dat# probablejnenl 
du Tl* liËclep poraËl être un frugment A*um Êharte firaiie par un empereur 
d’Ûrienti en rA?eur d^un menastère nfrigaîn satnL Ëtienae. Il prênala cette 
partjeularilé curisuiie que, dan b le r«rpB du texte épigrapbiquet le ^tmveur n 
iDjeré^ en caraelêfea curail'ST un vénUble râe-aimill des mnle soJWtmMJ cf*itjlr- 
fTfatiAUJ, inserita â l'encre fouge de tft propre mlln dt rempereur dans la cliArie 
nri^nale. Par là^ celle in^n'ptbn eel un monucnenl remarquable et mâme- 
unique au Bciü genre. 

M. Deleclie ooDÜniie la aecunde lecture de son m^tûoîra tu? Le porï dee 
anneaux dans ranüqüité romaine cl peudanl Ica première siècles du moyen ûge. 

lï. Oppert cmmŒUDÎquc à L'Acndémie le laxta d'un conlmlp daté du dïniiLnclie 
24 seplrmbre ÜSÎp mclLanl en cause une riche BabyEetiienqe, quÉ a prêlê Te^- 
Clara de son mari^ aana rautnriaatiDu de celui-ci p âuo lîerOr puur lui anselgner 
i'art du tissage, 

SÉANCE DU 2 NOVEMBRE iS^i 

ïUmn de Villeresse communique, de k pari du P. Delûllre, une neu- 
relle note sur ks roiiîlilea de Carthage et les récentes découvertes faites dans Ea 
nécnopüle punique voisine du Sénpèum. Outre la lîile des pdocipatix uhjelj 
recueiUifl, Le P h Delallre y donne le récit de l'ouTcrlure d'un grand inmheau 
punique enoore intact cl la degei^plion du mobitier runéraïre qu'il renfermaïU 
Plusienraaulri^ tombes entouraient celle gronde sépulture. On peuL ainsi se 
rjiire une idêo dt cette nâcropole, siLuét dans nno partie de la villa antique où 
porsonne n'aurait soupçonné rtxislenco de tombeaux puniques. Lorsque les 
fôu'iQea ieronl lenDinâes, il sera facile de comparer les dliïérenLea sortes do 
tombes observées dans le terraio de Douîmes avec celles de Saini-Louis^ dn 
Bordj-ûjcdicl ci de la cclUna dite de Junon (prés du petit géminaîre]^ Jusqu'i 
prâsenl, on a ccnsLainmcnl trouvé b Itouîmes la mémo lampe de rnrmo primitlre; 
jamais on n^y rencontra de lampes se rapprochant de la fcirme grecque ou 
romaine^ ni la lampe punique de bos^e époque que reurermaient Iss tombes de 
Burdj-Djeüid^ Cette nècfopele füîsine du Sérapéum nk pas eacoro. fourni un 
■eul TAse'hiberoq avec bec sur la panso ni un seul de ces un^ui>^itfdrk trouvés 
en si graad. oombra duns k fosse aemmuno H dans les sépullums Ica moins 
andennssdek colüns de Sautil-Louk. On nV a rencontré aucune monnaie 
punique^ on o^ a pas remarqué un seul sarcophage de lufp poa un seul petit 
^Ofcaphagc en pierre {soouitki}, pas une seule Ottipbore ayant servi éune sépnl- 
ture dkofanlf pas une seule urne rcnkrmani des oasemeuls, pas Ea moindre 
traça do crémation^ Ces obsarviiUCTia at les comparaisons faitescllaque jour sur 
pliito parle P. Dalntlre parmoMronL bien Eût d’écUlrcïr k queatloti des aeput- 
turcs caftbagiuQiseu cLdkn tenter une cLoMiftcaiion riisonnle^ ^ A l'envoi du 
P. l>ckLEre cal jointe la pbotn^^raphîa dkn nouveau masque ronéraire en lerro 
cuite, représentant un vjeilkni riant; autour du masque so ut dkpoiéi des troua 
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qui «rfaienl à le Gief. — Ptusleera inscripliot» puniques peintes sur (tss 
rases eut Été f 5 <iaeillîeB dausl* nèefflpole ds Douïmaa. 

SÉANCE DU 0 NOVEMBRE 18î)4. 

il. HêPon dfl VillefoBWJ communiqua un IrlTlÛi rannuscfU lîù JfJ. AiUiur 
Bourguipion, «pltaîn# au 13* diasitun alpins, rslalif a ia dieou tarie d un 
ansian catnp toîliûê, faila par eeî, DÜIdar au Rm des Puits triBéî, pris de Sar- 
Jières (Satoie). Ce earop éiiii èiabii sur un petit plateau, i l'eïtrÉinitè d'una 
cToupa qui termine un des anutrerorls de la dent Parachéa. Trnis de ces facee 
dominaient sur des à pk*; le seul eAli aasessiblc iiail l'oflMi, point où ta 
croupe se rallachs au Eontrcrcrl. Mais le passage était barré de ee cùiê par un 
mur allant d’un raeio i latilre, sur une largeur de 50 tn êtres, avec une épais¬ 
seur moyenne d* 3 mètres et une hauteur à peu près égale. En aranl de ce 
rempart, un fossé et des dêfanaes accoassoirèS rormaienl obstacle, Ce eainp* 
commaodant ainsi au nord-est l'unique débouché du plateau de Saidiêres et sa 
communient ion neec le tDOuL Csnîs, pou toit être uiiHsé dans la défends de la 
Maurienne cootra tes entahisseurs deseendanl deJa montagne, llarail une aur- 
laça de 400 mèiiEs Barrés et poufsil abriter environ uu militer d'hommos. Il 
semble rsmonter ou moyen Age. 

M, Clerrnont'Ganneaü oUre, eu nom de M. Parel de Courteitle Dis, des 
papiers prova rinnt do l'orientalisto Silveslre do Saey. Ces papiers peuvent as 
diviser en denï lots : la correspondance originale de Silïsslr* de Sacy, do J j'S 
à 1837. et de» papiers divers ou l'on remorque surlout tes résullats des reoher- 
ches entreprises par ce savant dans loi arehives et les autres dfpûts de Gêne». 

11. Heuïcv lit UC mémoire intitulé ; One tfilla royale cAnfddennc, ùù il com¬ 
mence i étudlsr en détail tout uu groupa d* conalruetions et de monuateola 
découverls par M, de Saraoc el appartenant è une résidence des plus anciens 
rais de Cbaldéa,environ lOOOnos svanlJ.-C. U sappuio d'abord sur les tablettes 
de ronjatîon du palêsi Ectéménà, dont cinq nouveauI eaemplairfS apporlent 4 
la lecture et à l'interprêtaLiDn du teste des imèliorfttions notables. Eniéménn y 
apparaît lurtoui comme-un prince agriculteur. Parmi ses pEantaliane proférées 
figurent deus bois qu’il avait placés sous la garde dé deui. divinités diCfèrenles . 
ta déesse Nio-barsag, divioltA des moolagoes et mère des dieuï, prototype 
cbaldéen delà Cybête elisaique, el li déesse Nina,divinité des eaus figurée par 
un vase contaiiaiii un poiEson, A la même déesse II consacre tm sanctuaire, 
comme a « celte qui lait croître tes dallei ». On ue peuldouler que, grilca auï 
Iruvaüï hydrauliques dont M. de Sarrét 4 retrouvé parloui les trace», le désirl 
de Tflilo ne fût alors Irantl'ormé en une véritable forêt de dattier». Les anciens 
hahiianladelaMéiopoiamie avaieniun vieuï chant populaire célébrant Le» trais 
cent BoianuLo bienfaî!» du dattier. Parmi les présent» da l'arbre sacré se trouve 
en pfcailêfw ligne une liquntir fermentée, auslo'ue ou vio de dalles dont Pline 
doiiue la fwslla ou bien ù l'arak de» Arahos. Diverses consirurtîona mise» au 
jour par M. do Sanec (sorte de pressoir ou de bassin ovale, ceUiors dont les 
tu ors sont treuséi dé cavités biluméts eu forme d’amphore) donnent lieu de 
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cïttire que e'ËLalt là un dei pr&duUH lea pluE ippréfiîéa 4« la rjlla mfali da 
Gbirsoup — Mi Oppert pr&sëüie quelques obEervatioas. 

M. lu baron de Bave schumet à VAcadémie le Diobllier fûndraira d^üne E^pul- 
ture Irvurèa à Kief [Bussie^ Gs cûobHier eaL toiQpçaé de deux llbulei en brume 
doré ayant la forme de eaiapacea de lorlue» d'una paire de boudea d^oreidea en 
argentk d'one âbule êgalemEnl en argent, d'un eelbar cantpoié de grainfl en 
eornaline, en criaLal de ruche, en rcTie, en argent élan ambre, et enfin de |>en- 
deloquea Suspendues Jadis à ce coLEier, eouiiebuiL an une croix mXtu monnaies 
mumc$ de h^liërea. Ces monnaies portent les noms de Rnmaici i«r, Cont- 
ianlici Xf d'Êüenne et dû ConatanUn; elles uni été frappées entre et 
On eH en présence dVn lombeau de femme remontant probablement 4 la se¬ 
conde moitU du X* siècle. Les deux Bbnies en brônxe doré sont certaînâment 
des bijoux Impertès de ScandinaviE ^ ellei eppartiennent à un type qui caraulA- 
rise en Suède si en Danemark la période des Wikings. Oo ite cûonaft actuelle- 
ment comme ayant été ireuvès à Klef que les deux bfoebes eu quesUoii et une 
troisième conservfie au Mut^e do l'Unlverdlà^ et es gBom de patui^ no refi- 
Ëonlre que dans les pays où les Normands ont pénétré. Lés boucles d^oredleEf 
ia Tibuts EU argent, les grains de coElier et en Go la pelilé croix murue d^une 
bèJière sont des parures qui st retrouvent parfois dans ïea kourganes slaves de 
l'époque paÎBnue, Celte sèpolluro, découverte sur k colline ûû S'établirent les 
w.répoes .\ 5 k 0 ld, Dir+ puis Qleg et îgori réunit donc des monuments irclièolo- 
gique» rappelant les trois innuenees qui oot concouru i la formation de le 
Russiiâ. 

Louis îlavet lit une note sur un manuscrît p^rdu de FJaute qui préEentait^ 
comme certains menuEcrits également perdus de Phèdre* une partiEularità fort 
rare. L^eneamblo du texte ètiit écrit en mrnueeote carolingienne, mais chaque 
feukliet cammençalt par uo vers an capitale, probablsment rouge. Pour toute 
fètenduc des deux promifereo pièces (AiopAi^r|^np Asiiairiû)^ on peut déterminer 
exactement le conlenu de choque feuiElet et de ciiaquc La grande lacune 

de rAmpliIiryan provient do la perLs des rcujllets qui suivaient le quatrième 
cahier de seixe pages- 


SÈAMCE PÜBLtQGÊ ANNUELLE GU Ih NOVEiïBRE mi 

1, Diicoura de M. Paul Meyer, prêBideni, annonçant les prix décernés en 
iSG4 et les sujets des prix proposés ; 

2, Aofice Aüforifue «ir la tietl ks iraviiu^ lie M. Alfred Maufy, membrt 
orditiairt de rAifa4A?mie, par M. R. AValEon^ tocïélajre perpétué! ; 

3p Ùelph€tf par àï. Rumcile, mcEnbre tit i^Acidèmle. 

Fondation Gantier. — L^Acadèmie a attribué A M, Foureau 7,500 fr, pour 
la oonünLiatlaii de sa mlmon dans k Sabam Mcidenul, et 6^î00 fr* à Mgr Le 
Roy, èféque du Gabon* pour étudier très spécialement relbnogr^phie et la lin- 
guiilÊqus des populaüoDs qui habtienl les montagnes 4 rest de k rivière f^gou- 
niai. 
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F^Ædfilhn PkL “ L'AEurfêmie n aUribuê 2^000 ff, I M* I& Binncbèré. 
pour fiire ûe$ recherches en Tunisie sur le cuEie de In déesse C&ilesïii; 3,0M Tr^ 
il M. E- Bnbeloit pur It publleatfan d'un Cataîo^ des hronst^ du €abiTKtdES 
untuiii^M de Iti BihUothêque fta/ienalE; 500 frp ü M, Barthèlem^Tp drogiuan- 
chancelier du CortHuEat de France â Alcpp pur explorations arclièologique? 
i!an^ Jm Syrie sepunlriotiate; — 3+0Ô5 fr, %u DeEittra, t^rreepndant de 

rinBlHutr pur cootinueraw fouitlea à Carihage; ^ 5,000 Tr, à M. Chanl^^ 
pur sea rauilles en Asie Mineure; — 3,000 fr. à M. Coüvep membre de l'Écele 
d'Albèoei^ pour In. contlnuatioa des rouilles de Dt^les; — fO^Oü© fr^i (payables 
en irois annuitèi} pour la publicAlion des inanuscrits uumîsinàüques Jaiss^e 
pr M. WaddIn|;tDn^ 

i^itjc ordïfUîfTtf (2|000 fr*). — LAcâdèinîe n prepsê pour 1895 ! Étude sur 
la chancellerie royaEe depuia rnvËmgmsoi de saînl Lduêb jusqu'i celui de Phi' 
lipp de Valois^ Lea cooeurrenls détreot expser ror^'antsaüon de cetle fibati- 
ceUefte e't faire connaître tes divers ronclicutisiireiquionE pris pari â la rédiclien 
et à l'fxpi^diLînn dci actes, ^ — Peur 1090 : # Chercher dans les Mélamer- 
photes d'Ofide ce qu'it n pris aux Grecs et comment il l'a iraoifermé. » — 
L'Académie a prorogé à Tannée 1805 le sijjet eulvanl : ^ Étude oon]paraii?e du 
Rituel brahmanique dans tes Brabtnanàs ci dune les Soutras. Les concurrents 
devront s'attacher â înatituef une compartisoti précise entre deux ouvrages 
cametéri B tiques de Tune et de Tautre séHei et â dégager de cette étude les con- 
clusious hiiitorîqiJos et roligieureï quiparaJirant déduire. » — L'Académie 
propose eu outre,^ pur 1897, le sujet suivant îi* Étudier, diaprés les inacrip- 
lions ciinéîrormss. et Icâ monuiïienia figurés, les divinttéa et les ouTfes de la 
Chaldé^et de rAssyne. - 

de fu France. — Trois médaîilea de $00 fr, seront décernâ&a au£ 
meiltsura ouvrages manuecrils on publiés en 1803 et 1894 sur les Antiquités de 
la FranesT qui auront été dépsés en double exemplaire avant Ec ["janvier 1805, 
Les ouvrage^ de numiamaüque np; sunl pas admis Ace oencoura, 

PH:ff de Sumhmiîiique. — L Lé pris de numisTuatique Allier de Hauterocho 
t8DÛ fr,J sera décerné, en 1895^ au moilleur ouvrage de uumlsmuüque ancien ne 
publié depuis jimiier 1303. ^ U, prix DucliaEoie (800 fr*) sera décerné^ eq 
1895^ au msilipur Ouvrage da uumitnLatiqud du moyso âge publié depuis jan^ 
vier 180^1. 

Les ouvrages devront être déposés eo double exemplaire pour le concours 
AlÜejrdo Kauterochez avant te 1*^ janvier 1095; pur lo concours DuchaUiSt 
avurit le janvier 1896, 

JViÆ ùtjfberL — BoLu-rannée J895^ TAradétme i^oocupra^ k dater du i"]an- 
Ticrr dn Texomea des ouvrages qui auront paru depuis lu l^'JanTJcr 1894 et 
qui purronteoncDurir aux prix annoela fondés parle bareu Gobert. Le premier 
prix ^cra dêcerué au travail le plus savant et le plua proraaij lur TlirsEoire de 
France el les Cludgs qui a'y ratmcheiiL, et la second prix n oduî déni lam^rtle 
en approchera Je plua. Tous Eea volumes iVun ouvrage en cours du publî^tion. 
qui n'ont point encore été présenléa au prix üebert seront admis à concourir, 
ai le dernier volume remplif- toutei los CündîUona exigées par la programma 
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du ooncourB, Sont iwïinis & bccoocou™ le» ouvrages l»}mpos^s psr des èonTuias 
itnagerfi. 

PWxSordtu (3,000 Tr.). — yAcsrlimje sj^Topos^ pour 1805 ;« Etudier quels 
rapports exietent entre r'A»a»al«» e‘ Isï ouvragea uonservés ou les 

rragokenls d’Anstote, toit pouf le» idée#, uoil peur le style- » -* Pour 1895 ; 
<■ Élude sur le* vies de saînla, traduite* du greo en teliu ios4iu'au x* *(i«lc, - 
_ ^Académie* prerQgfci laonée 1895les deuxqueetieus euivante» ; v Élude 
Bur le* traductionE d'autour» profane# exécutées *oo* le* régne» de Jean If cl 
de Charles V «; — «> Étude critique sur raalbentictlé de* document* relatif* 
eux emprunte de* Croieé*. » — L'Académie prope» en cuire, pour 1897, I* 
question sulrante: - Étudier dans se# trait* généraux lu roeaeil de trsilitica* 
arabes intitulé « Kitob-el-Aghéni s (le livre des chaînons); eignaler, au moyen 
decilations, rimporlanee de ce livre pour l’histoire politique* littéraire et sociale 
des Arabes. » 

Pri* Lmh Fould (5,1)09 Fr,), pour le meilleur eurrage sur rbistoire de* art* 
du dessin, en s'arrélenl t la fin du xvi' siêcte. Les ouvragée manuscrits ou 
imprimée devront être écrits ou traduit* en rranssi* ou en latin. 

Pn# La FvM-Hilitotq (1*890 fr.), pour le jneillour ouvrage sur l’hÎBtmre et 
le» antiquité# de!* Picardie ci de l'Ite-de-France (Pari* non compris). 

Prix flruitel (3.000 fr.), pour nn ouvrage de bibliographie «avanie que l'Aca¬ 
démie des inscription*, qui en choisira elle-même le sujet, jugera le plus digue 
dé cfrtta 

Prit BlanhtüSJuUm (1,500 P^Lir Te ra«îlT«Jür Duvm^ «htif i la Chïns. 

JVii: Dtljlanih-Guihntaa{i jm fr,). — L’AtadÊmi# dédilfl iiu>l|e d&ceniei^ 
en 1696 » Tfl prix ati meîUeur cFLJvrûge enncernanl laa ûrienialtfa ûl que w 

pïii «Tl de prér^fijiiÉe aUribué I un QUfngfr ralallf & Tlnde. 

Pri^ han AsynaHil {lÛ^ODO rr*% Ce prit fiera accordé au travail le plus mêri- 
lanl, relarant da cbaque elaase de rinaiituLp qui ae sera produit pendaül une 
périewift da cinq ane* Ü ira tonjoürfi I une Æütffi ûriginak élevée, eî ayant un 
caraciére dlnventlna et de □’D uvaaul^. 

Prix de ÏA Gruny? (10.000 fr.), pour h puyieilien du leile d^n pnliïie 
inédii des anciens poètei de la France ^ à défaut d"une œuTfe inédite, te prix 
pourra élrfi donné m mdillflur Uavaîl sur un anaîsn poète déjà publié» 

Fothdatuin Garnier^ pour subvenir* chaque anoftc* aiii Trais d un vo^a^ps 
sdenlîâqua tenlfsprandre par üîl OU ptusiauri Ffiinçaia déaignêa par l'Acadé- 
mîet l'ATrique eenlralo ou dans les régions de la Haule Asie, 

Prtj! Loiu&df (3p000 fr»), pour lo inelllenr ouvrage çanicerpint rtiîsLoire, lia 
géographiOf rafd^éobgle» roLhnûgrapbîe, Ja lioguistique, la nuisieEnaiique de 
TApiérique du Word. L^Acadéntie Bxe^ Miacne limite de temps exlréccH des 
matières traitée* dams les ouvrages hou mis au eoncoure* Ta date de 1770^ Ce 
prix lera décunié ea l&OS» Sercnl admis au canaoiîcs les ouvrapea publiés en 
langue latinci fÉUJiçai5H+ et iulieunep depuia le i** juillet IBOï* 

Fondation PTui. — Eügioa Piot a légué à rAcadêmie des inscriptions et 
bfiUiS-lettrrâ la totalité de ses biens, Lea wimH doîverit être alTecLéfl cbaqun 
nanée à teutee Is» expéditions, miseloDs, vayagee, roudlea* publiDaUona que 
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l'Académie creira devaîr faire du fàire eiécuter riatlrH des sciences hïs- 
tprîi|tiË£ et atebéetogi[|ueSt soipoys sa direetion persDoneSlepaf uu nu plusieurs 
de sea metnbre-^r soîl sous eetio de teulcs autres pcrstiiines désignées psr eLLe* - 
L^Aaadémie a décidé qu'it ser^ réservé* cbn|ue anm-s, sitr les revenus de la 
tandoUo», uns de 6,000 fr. pour la publicaUnti d'un recueil qui perle 

Je titre suivant îFo.ipaîios Piot, JfQïrwnüüufs ef wtémoi'rrî pubfiéi pftr TAcuddinir 
Éusct-ip^ii'oits rf L'Acadéoiie diâpasem, en ( 895 , du surplus 

des revenus de la fond Alton p selon les i nie niions du tesUleur. 

Fondo^iSit^ETifoUr.—L'Académie rpppeilc que ee prix sera décerné : eu iBî35* 
au meilleur ouvrage neEatif a rentiquitâ classique, publié depuis Ee janvier 
1802 ; — en iSSdp au meilleur ouvrage relatif au moyen ége ou à la Renais¬ 
sance, publié depuis La L>^janv{sr !SdS ; — eu 1897^ au maiI[sur ouvrage relatir 
à l'Orient, publié depuis le janvier 

L^Aoarfémie déclare que Iss élèves du rÉcoEe des CEiarles qui ont élêiiommÊs 
erchivistea pdeographes par arrélé minislérieE du 7 févriar 1801, conronsèmenl 
h Eu Liste dressée par 1 b Conse]! de perfsollonnsment de sont : 

MéÆ, éürotp VaulisT, Join-Lambeci^ Laurain» Dunoyer^ ViEEepeLeï, Cbavanon, 

Sont nommés arebdvistBs pdéograpbea bore rang : Gérard* Lemoiaep 

Maisonobe, Prinet, 


SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 1894 

M. Alexaodre Bertrand prt^saoifli l'Aoadémîe, au nom de M. Edouard PieUs* 
qunira psliles itstuettes en Ivoire découvarisa rtanj grotto de Broevempouy 
[Landes}. Ces Ogurinea, eortlea de foyers do du Mamffloulhp donnonip 
juEqu*^ un ecnaîn point* rilEuelon d^ceuvres égypüsnnes. Il y a donc lA uno 
quaetion des plus iniérsssanlos el dont la solutbo peul être grosse de ennsé- 
quencss. Berlrond iovile son coufrére M. Maspero A donner son avis au 
sujcids eoUe ressembLaooe entre des objeLa provoDant de mÜieuE si dîtrêrenis, 
— M. Maspero répond qu'en effel oa trouve SDuvent en Egyplci surtout dans 
les tambeaui dVnfantSk de p&lîtes statuelEes ou poupées dont on a cassé Ees 
jamlKE, pour Ess ampéeber de fuir la, sépulture où; elles ont été déposèee- C^est 
la manifeatsticin d'une idée qu'on aIréqueminent eonsUilée cheaLous les peuples 
anciens; mais il est întèressaat d'en retrouver la irace dans deux paye si éloi* 
guès ruïi de l'autre. 

L'^Académie procède â ta oominaüoa do deux nssoeiés étrangers. SooL éEua: 
en fempLicaEus.Diiie Mi KcnryAu^teu Layard^ M.ALbrscbi Weber, profeaseur 
de EoiiBcrit X l'GniverslLé de Bertin; en rempEacemenl de ÂU G»-B, de Rossi, 
M. Wolfgang Relbig, aoeien secrétaire de riuBÜtut arcbéotoglqus allemaod, A 
Rome, 

M. Louis llavet Examina une prétCDdue loi de métrique antique formulée par 
LacbmanD^ tu vertu de liquolln la plupart dm poètes auraient érité d'étider 
ËcrUiiiix mois à finale longue devint une voyalle açcenluêe. Eu réolilép le trii- 
Lement ds est mots eal indépendant de la durée de la Ouate k de sorle que la 
fcnoule au moica est ÎDexacte* De pLufl, des lois oonrujeB d'aillciLriempéchejiL 
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les syllabes accentuées de lomls^f & cerLakes pl&cea àa Tera* môme si Ifl poêle 
lesy admel^ Lnchmanii a docit pm une conséqueticc p^ur un principe; il a cru 
fteonnallre une inlentioB dans co qui n'éuil qu'ün jeu d'influencss aveugles* 
Eli définitive, ici connue aUfieurs, la consldéialion de Taccenl doit Itf* écartée 
de U mélnque antique; aucun poêla dasaîque, m Rtec ni latin, n'a tenu un 
compte quelconque de L'accent, 

SÈA^fCE OU 30 NOVE^ÏBRE 1SB4 

M> Pau] Mcyer^ présidant, prononce Téloge de Victor pumyi menibnï 
libre de TAcMidêmie, réceraracut décédé, 

M. Caitletct, membre de rAcadémie des adcnces, présente, lu nom de la 
Société nrehéoiogique de Gtiâtillon-sur-Sdne (Gûie-d'Or), divera objÉtadècùu- 
?ËEt9 i VerBIlum, cité gtüb^romaina des environs de Châtinoti. La pièce Ea 
pins inïèrfSwiLe 0&L tiuc atatuiita en brûnte de Bacchus enfant, d'une très 
beite conservation. Elle a éié découverlep il y » peu de jours, dans une coucha 
de lerte noire, mélangée dt débris da charbons provenant de riDCondio qui a 
détruit Vert ilium vers te lU" siècle après J.-C. 

M, la Blantcommunique, au nom de SI. Wolfgang Kalhlgp asioeîè étran^r 
de rAcadémie^ une inscription récemmont Lronrée à Eome et od il e^l question 
d‘un rt?crûfifj4w£rusïG 

U Académie procède an raie pour la déaignnUon dndcax ûan<3tdala à la cbaire 
de la langue cl litléralure eanscriles du Collèga de France, vacflola par suite 
du d^césde M. Foucaui. Sont préaenlès : en prem-iére ligne, AL Sylvain Lèrii 
maim de conrérences à l'Êcole pratique det HaiJleS'Fmdca ; on seconde ligne, 
AL Louis FinoL EouS'bkliolhécajre au département dea imprimés âkBîblio- 
ihèque nnlionsJe. 

M. Couve, membre de rÈsule française d'AlhéneiSï rend compin des fouilles 
qu'il a exécutées m Déloi, à l'aide d'une subTeiifion de T Académie ^logs Piot). 
T&ul son élîOFt s'est porté sur rétude de Thabiljlion privée^ el il a déblayé Iss 
maisons les plus riEhes et Ees plus considérables. Elles datent inute^ de In mémo 
èpoquci c'esua-dire du siècle avant J.-C. Eilesont loules des cours ou vertes et 
mdntrsrjt que Et description do In maison grecque donnée pic Vitruve n^est 
RuIlsmeDt. aussi lanlaUtete qu'on l'a prétendu* Ce qull y a de plue rsmnrqoable 
dans CCS habitaücoer ckst la dêcontlion ioEérieure- Outre de jolies peintures 
ornefliËOtBles Sur $tuc| Aï, Couve n Lrauvé^ enlrc autres objets, des chapiteaux 
représentant, ruR^deux lètihs de bon aocoiiplées, l'autre, deux léles de laiiroau; 
un bas-rcliof arthsiaant où SB déroule uns procaision de divinités; deetétca 
mutiliËcs oû Toei reconnaît l'inQuenca des acuJpteure du iv^ siècle; dès lltea 
romûnea beaucoup mSeux conservées; et enfin, pièce câpîlale, une réplique de 
Diaduméne du P4[yôlète> dans un admirable état da conservatiocp bi^aucoup 
plus belle que celle de Viison. — AL Heuzey émet Es vœu que Al. Homolle fasse 
exécuter au plue vite un mnuSage de cette atatue* 

{Effvm aiiîqüijj 


Léon Dono, 




HOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPOîîDANCE 


M. Dilambnf, du Musè* de Plewdie, »bien todu nom adresser 

d«a «oiuis d*aprùs deu* staluelles de breoie forl thUïressanles qui fofil partrt 

des cQ-Ue^tiCDs ilontil a I& gard-e. + 

U première (%. 1). baule de Û-,108, a êti liffealie m ISW dans ta flfta* 



tiar fou Duiioourl ; .< Au Muste d'Araian^ tcrlTiU-i!. on irouve un loi disant 
Miiiai exbuinè du quartier d'Heuriinile'. C’esl très «rtai ne ment un des d.euï 
gaulois à atlilode bDiiddhlqua * (B^me arehéoL, J386, l, p. 783. L® tortuine 
du peeeonnage [wul. en elTet, te faire prendre pour une dwiniU) gauloiï* . le»e 
est esdemenl l'opinion de il, Delambre qui noua rappelle, A ca propo». le dieu tn- 

i. DtourerlB ail moii d'oetcbré 181S dan* la 
fiiti Ta ftU ilüfléfr dCft îlii! iQlïiitdii' \’B RlgOlErtl vill h 

î^r «Me oPne dans!» /« S«. drsA>>l!<j. de fr««fie. l. MU, p.lOJ 

et mïï. (il^ow fJfJaiwAw.) 
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cjphnJd dfl Dfnnavy (JlirystfritWol*, 1880, ü, pl. XII bis). Mite l'unique oreille 
iJe chttfftip que voit & droite de ta lête^ ett utie pariiculaiiEé encore iaexplU 
quée. • yoreiile fsuulie, écrit Dtfkmbret si'm jaisda eiislê; on ne voil que 
lôs cheveux bouclés, oîeelèi atoc beaucoup d'ori. On ne eaurnit adcieltre qti'afiê 
autre oroilic dé clieval ait pu être soudée Jn cÔLii ifiuchep les cheveux descen- 
dnnl juftqu^au nîteau de l'ongle de la méchoire. m L'aunleone eiplicxltooi qui 
voyait dans et petit brontt un p« Miilad iù, ne fi'apptiiei quo nnus gachionif «iir 
iuùone analogie. 

Lû secondé sutuetlé (Rg. 3 Jp haute île d été découxerte à A mien» 



tig. a. 


(QuâriuTille}^ * Gudrinvjlle et FfrîtrivdlDf écrit \ï. Deiambrei spparLiEnnent bu 
udmo quarLier Hltuë bu miili de la vîLIeg, lequel a dunnéi enlro autres objet» in* 
liqnes» une sciilpLura représentant Mercure nu portnnt le c^dneée de la mJïîn 
gauche. Lo main droite est brisée: de ce cOLè est ügtird qq bono flraisl sur ses 
paLles de derrière. La Hguro est engagée dam un pt?tîL édidu'e en pierre cal* 
élire doEit la base est malbcufeuEement brisée. Nous serions disposé à aroira 
que cette Qguro de Mercure ornait une ceUa sur la col]ine qui domiue Amiens au 
sud.,. Il y a dix jours I peine (déc, 1094)+ j'aastaUi» d l'exhumatloo de Iroi» 
squeleUe» de lÈpoque gallo-romain s que les tenressainentx de la place Longue^ 
ville ivaietil fait dkquxrîr^ L'un d'tuï (colui d*uïie femme) était accompagné 
d'un petit caducée très rudimentolro^ feqonné au moyen do deux tige» dé laiton 
enroulées tulour d'une autre plus forlé. Le» tâtes des serpents ivaienl été obLe- 
nues par r&pbUxicnientp au martoau, des extrémités snpâriéuret. j» 

La sialuetLe qui nous oecupop provenant de celte rëgiqq féconde en trouvaitlssp 
ropréiecte un personnage entièrement vêtu, debout sur une téta de béliitr. Lin- 
dloaleoa du corps, tells que le fait voir le croquis de profil, paraît prouver que 
œus Sgurino éudl appliquée sur quelque meuble eu récipient h auquel était 
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éfiüeiDgDL flxâe la im de bàMtr. La g^tedes àtnt bm bvH est essexsoueenl 
ptèià LdEï diviniLe^i h. des prèLrt^a et k des hlnis BSiAtiques ou soythiqu&s,dQnï, 
le cQAtiiiHs £sL Io m^me que de la eLntiiette {aE, Pouîet H Bei- 

îirich^ Néerojiült de 3fyrinff, p. 303). On peul dofte songer ici à qudque per- 
eoune^e du cortège de AliilaE, de Mén ou do Mdbra. M+ DeEftinbrc a âinit, Enalï 
aani y insiALer^ rhypalbâse qitll s'aginil d'on type lociü du Idercure gauloiis, 
La Jiwutf remercia la sa?ant consér^îiteur d'AimenB da ses obligeoulea mih- 
çnuDÎDatlons; il senit fori â dè&irar que tous tes brottie» intéressauU d* nos 
conectioos de province parviussEnt de b Edite ita eonnalsaance du pubUc. 

S, H. 

ÎTm fabruiue saxûnne d'armures de pbted Wi(ltfJîib^rp. 

ce lilr«^ W. de EbrenlbaJ, directeur du Mu34e bbtonque de Dreedap i 
publié J dans lea Nou^lks .4rcAiy£f pour rhistaire e( Us attliqmtés jajcnnej 
(L XV, Ikfaiaous 3 el 4), un artlcïe Lrèa inUrassanl pour niiitoîre des nnnes. 
Jit .dcËJirftûtbal aconslaté que, de ISOl k ICOT, il y a euà WiUeinberg une robriqije 
d'urmurtâ de pluLa qui apporteueit i la famille Rokenberger Ftakindorff 
ou Fteoenberg;cr)p S'accupetil plue sp^laJerneDl d'im St£^uiu>ul{ou Sfuton] Hokan* 
befgefp il eignole deux armuree do jouta^ nouserrièes au Musée de Dresde, dont 
l'üna porte le meuogrifiiaie de i''SLrfniirLerî S.'R. W* (Si^FTiUUil Bofkfuifirÿer 
Wil^eufitfri^eruis), al l'aulré^sons marque^ rasBemble telle rneut fc la première qu'il 
csL éfideut qu'eltee Beat toutes deux de La mémo main» tlue troisléfue armure, 
analogue aux précédantes^ te trouve au Musée de Vieona : é'esl âcllc qui avuit 
été eommandéep au 1553, par rÉlactaur Auguste de Saxe à ion armurier pour 
SOU uni le grand-duc Ferdinand de Tyrol. Entait^ M» de Elirenthal elle deux ar¬ 
mures du Musée dWüllane ê Parit.ailfibucea jusqulâé MoiSmi lien 1^'(vers toOO), 
qui prèsenient de nombreux poinlsde fassemblaiice avee eella da Vienne et qu’il 
dil avoir éléexéculéesen i 554 par Jean Roseaberger pour Marimilsenll. D’apr^i 
lui cet daui homal? seraient venua de Vienne à Parti en t3Q6 on i8O0^ sous 
NapoLÉou I*^ai u'ouraleni pas été compris parmi Eet objeU d'an raatituéa à 
TAutriohe parlai Lroitéa de 1315- 

Les cinq baroaïs précités proTicndraîeul donc du même aletier saxon, aiml 
quone oubîLièrn qui ae trouve au Musée d'ortiltaria et qui porte îe moDu- 
gramme SR. 

IL dé EbrenibaJ mts ancote neuf annurex du milieu du xvi* liécte qui ont 
un air de païentfe avac lea précédentes Et qui se irouveol A Vienna (25* I 
W6riiti{3).àDre»de,àSaLnUPétersbourg, à Paris, I Madrid at à Bruiellei: lea 
deux demiérea portant Le poiuqon W (WiUembarg> 

M, de Ebreuthtil pensa que ces rTenHlgnemBDt?, bien qu^encore incorapletB^ 
conEiiluent un pas en avant ai qu'ils eocour&geront de onurûllaa recherches rnr 
laa méllreB oimurlarx tawiii^ ^ ^ 

ÉM irmuTEs 1 été acbetéc par 
a donc beiuLû d'étra encorv 


L ïl y a là probableüiEal nue erteur^car fane de 
Ifl Muiée à U vente Wagocr en 1W8. be quEitlun 
^quiddéei- 
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— Dans ün ÿrticta cOnBicrÉ ïeIi Brmtscs Jfffuréî chiSüimf-fïfnnffîn, 

ouvragv iiQirù ciïl iaboraleur f^ï. Heinach^ André Michg t fixa mine It 
Lbèorifi SuiranL uns dâtrlrinfi religieuse inUrdisniL aux C&uEois La repré- 

xenLalicn d? la furniÊ huiunine {Béhals du 26 uUyembre 18^4). N est 
cfirioiut ejoulfi-Ui), a1J feul en crûïrfi un texte curieux de Diodure de Sicklfi^ que 
je ne me uufiens pua d'avoir vu ern^ûra ullttiâ, que iioâ ancélres têmoignaienl 
A le vue dets sla lues des dieux une aurpiise sigiiïÛCAtivfi î u Brerinus, roi dea 
GauloiOp Itaut enlrA dans ua lempîe^ ne regarda paa les ofTrandea d'or et d'ar¬ 
gent qui &V iroutaîeoi : il prit seuletneui lea inia^ea de pierre et de bois et se 
nqît A rire de ce qu^un avait aupp^keéaux dieux d^s farmee humaines et qu'on les 
eüL fabriqués eu hùh ou eu pierre v {D'rod. Fra^m., lih. \XÏI). îl eût été 
lUQÎns li'ïunDé as^urèiueui a'iL avait jamais vu ehfiz lui des statufia dirbes. ^ 

Ce témoignage de Diodore valail, eu eifet, la peine d'être rappela ; il vient à 
Tappul dea argumenU ènuLneréa par FLeinaofa dans la Üenu? celtique^ 

i8&3*p, m, 

— ZHtÆchrifi der deuischùn mnrj^ffiiumdiscAen ües^îUchaftf tqL XLVLEI^ 

fa^e. i : Bartii^ de grammaire ctymparév â^imtiqui- — Socin fit SLuintue» 

tSn piuEl£ oru^e {an-Qlenne podaie en arabe fulgaire et en caraoL^rea hébreux l 
trèa IntAreaaant pour la connaissancB du diaf^cLe EDaracaiu]. — Sebreinerj Lu 
ct^ntfaticf^ie TeUgieiiss de SaJurA>jn Adrel [apologie du JudaîaLde contre jes 
criûquca niuaulmànes). — Schreiner : j/fifKiéine de Gdiinf/. — Noeldeke^ Sùvft 
(ae prononce co nlre l'èlymologie et Jêrcnd L'ancien ne explicaliou par 

l'arabe e laine xod/ti^éiaEent â l'origlné les ciscèLcs musulmana vêtus 
dfi Iaîoc groeelére à riustar des religieux chr^Li^ns], ^ Bûhler, Commrrfïfaîr^ 

inscrfpliûnj ^ Lcumann, Lu Ugendû du MtzruEü^ Oi bTaiike, 

JftsedkeJr^feurdiverf puiulsdé phllulogie indienafi). — Elhê, l^upli^anclV^nc 
nkmeien cL; Firfhti^tj (l'anteLir du ChAhnAmè}. — GuEiJrîbfir^ $ur une /brfîiuln 
muju/Fitune, — Roth, Lei varianle^ 0Tih*>graphiquffnitÀ Vida. — Kallino, 
ficninri|ueJ xur FoirroPiornti; nrutc de DjaghmînL ^— BibliagraphlB et noLea 
diverses, 

— Zeitschrift ciÿÿ dïufjdbrn P.tJoeÿftJiû-Versîns^ voL XVH* fasc* 1 : Schick^ 

WtJfoire drs divertei tTonîfanaaiiüns de [U+ De David â la tlestnic- 

tîûu de la rllle par les Clialdéens. Plan général au î/frOOO* montrant Ica divâra 
étau depuis l'origine jusqu'à nos — bfekndcr, llaketdamn (le CAcuir- 

ruiii ccUiel^ le tïoil identique à En de Jêréinie^fiL suppose^ par uue con¬ 

jectura dca plus bkarrfiSi que U prophète y aurait eecliâ et qu’on aurait chance 
d'y rslraijver l'Areha d'allîanuep sans compter ha sarcophages des rois st tes 
anciennes archives israèlilaa ! î), — Belzer, Jleinar^ues sur la Deicrip/ion de la 
Pakstincpar Gearges de Chrjpre [l’auleur de rexcelJeme édition da ce précieux 

!, Il üat regrvt^le que M, Sebifk naît pai figuré raqueduc souterrain de Siloé 
où était gravés îan^^lenne infcriptiou hébraïque^ prûb&blcniaQt du tEuipa d'Êxé- 
cblos- li'Eroptacçinauf qull adopte pour lo Tomàêati dei lloif dt iudu i::oncordfi 
«ànaLblainent avaa celui que j'avais tU amcDè s hrl uiat^ier depui# lau^leiïifis et 
que Toi indiqué don» la rtfrue {tSllT, T uot^p ™ basant pHncipaJainent 

«ur L» tinguliérct déTÎaUoat du Ir^rê de ad aqueduc- — C. C -G 



^OUVEtUE.S AR^ÏHÉrtLOt.lOUES 


371 


documcnL malntîenl coQlr^ Scbtaltcrquô les lïsteH du Geofgts repréaenlfinl. bieri 
des cirecinacripLiotis civile el tioïI religisuac; fiouüent avec raiBcm l'opi- 

niociiv^ue que Gacù^m est pour tiiiiarri— GeW =Tel! el-Djaïef,et qu'il jr ovaït 
à SYpcHiufl byïintins un Êv£cbè dé Geisr), — M** Ems3i;r, Jirtr Ei- 

Khiidhr el Jfdr DjUÿis (léijendea populair^t da Paleâliné sur BainL CeorifesJ** 
— HarLEoauG, Le ^^u c^jnin dtr ftr de ffl Syns (éttida iiitêressaule sur 

les lignes de Bh^yrtUlb-DaruaSp Doioas-Muïelrib (Campa^nté françaiBs), el Acra- 
I>aiiiaa fCompagnie snglaiBe). Lea deux pretoiêrei sonL Irèï avancééo; la Inii- 
s^ième, qui est uné concurrencep Qé s'annor^oé pæ cumenÉ uné eQtrcprliÊûppBléB 
a un prompL âuceès^ 

— MecueU do r'elaitfs à tu phü^tùÿh tt à farchéùlûfjie 

tt tmvnennrîs, U XVJ, fwc. ui et iv. — U. Chafi 4 inaÉ, Le Uvre dê protéger 
âarr^tee diiine.» G. Dfirsss}-, Ntd€$ ei remfkfgu&n — Lieblsiap lé nom^gp- 
tiens di^s Imieru^ — Lorelp £iu^ de dtogüâfie éQtjpUaine^ — A* Joübïfit 
Seèno d'IniMiaricîn üux d'Jsi$ ftir un fcas-re/iff ertfïorJ (1 planche), — G. 

Ugrain. mur jlfffUttfudicnSi;^^ vSgnetle»}. — A. H. Say^LS* HUanmQsfr^m the 
fdrni ofËfjgpi. — Fr. ¥, iSchaiip Sfdie de !lei-fJar!^rjri-ina/-l7^5ür^ — A\rfr(|ïf 
d'une ieüfe du l\ Scbaii. - Fr. V. Scheîl, Svte^ {ff^igraphie it diErchénii^k 
osjyrifnucs* — W. Spiegelbcrg, — A i ne neue Art def iVuwii'Jîcî/hlit/unÿ. Lhrei 
partis^ 

— dilia arch&üiogica eùmunaie di 22* innêCp 

4* Bérie> fifiC- i| janvier-mars : G* TorttftSMUi, Cwikl SavÉÜù fpL 1 et vignelte 
danB ]e leiLe)* — L. GanlarBltip L'<ïri^irtf de /u Cura Tiberis ci suppl^fueuiA d 
/a $êrie doi Guralarea Tiborta et à ce^ir de^ Vicarii urhîa Ruruæ. — C. PaaeaJp 
Le cüJle d'Apofjon d Rome au ïit'cfé d'Aifgttde» — L, CorrerUp Qr&ffiti de Rofliff 
(pl. J3p I[r+ IV êi fic-similês insérés dftus le lexisï- — Cb. HülGenp^ lYeuEe^ies 

svr ki iiuerj/s^ïoiu et Aûnür{iirei des âoi^iaU prétoriens 

trouvées sur F£jiYniÀR (pL V et Vl)^ — Ü. L. ^HBcantf* iMcoueerféê dob^^ti 
d'arf fff cfituïïr/iiiï*? figurée, 

— Avril-septeuibré^ Te^deutss il et ut; i- Le l/ujoannarcftiufpffïqtiiJ camfflüR^i/. 

Diseoufft du marguü .YofrCfî- JJîÿco^ra du professeur Hodoi/'u Lan- 

cûni (pu X . Après avuîr conslruili sur ui larmiu cdEuinunul siluà entre la 
Colisée eL Téglise de SeJol-Grégulre, de vaElea eaiJcH cù^ depuis uaa dlxainé 
d^anoèesp éUicnl dépoBés, au fur eL à mesure qu'^elleg sortaient ds terre, toutes 
les antiquités qui n'étaÎEnt pas assez imporLantea pour trouver immédiate ment 
pince dïus un niuEêe^ la CouimlBEEOn muoicipab a pris la peine de classer eea 
objets» et* pour que Ja Mien ce pût en liref parti p elle s’est, une fois ce 
elassement soEumairep décidée & ouvrir oes solJes au public. Les érudits lui se- 
î^dt très reeonQBis&anta de celte décision. L’inauguration de ce musée provî'- 
solre» de ce musée eana prétention, a tu UtUr devant le syndic de Ruîne et quel- 

I. Je Toa p^rruallml de remarquer qud rautaur uc letubld pu avoir connu 
le inédaiiire ei win^ Gexyrgot ou J'oi traité tout eu liiugds «a ligündui 

at euricuKc*. — t^- 
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qaes ÎJifilêg, Ib T mM iÉemltr. Les dsui; discaurB prononcés à ceL(o ooeasîan 
sool înïèresBsntSp M. Vtlellwchîp viee^pr^sideDt do k Contmission, r pfèSiiilÉ 
um rspidB esquissB il« ee corps eI dit commBoi il aidait compris sa 

tüobo, La paroi» a enauUe éiû doiinëB h l'bomiiio qui coanilt la m\zut la Rope 
antique, dont il publie en ce moment une admirBiïlfl carte, Sa conférence mérite 
d'ôlre lue lout Entière. Uormleof commence par faire l'hiatoiro do quartiüf où 
eat bad le Magasin municipal ; il dît ensuite dans quel esprit a^alL été relK la 
diilribuElon ûtû üionuitients entre hs sii salles qne comprend Is bâiimonl ol 
iodiquâ en qaelquEs moU le caractère et rintêrët des prîneipks sérlf^s qu^elles 
renJbniient. Il termine en mootranl, par do cudEuaes citations empruntêgo auK 
procès-Terbaux des séances de t’ancien conseil communal de Rome, combien 
je gaùl et le reepect de fantiqalté ont ètè toujours puissantâ sur TeipriL de la 
bourgeoisie romaine; au iïj" et au ïïii" siècles, ce conseil a toujouta ehefchè 
à dérrndre les monuments:, torique» pour se procurer des matériauïÿ l^s arohi- 
Lectea de cerlama papes et dos grands seigneurs ramai os entrepreeuMOot de l@s 
détruire: ü a lutté pour qua beaucoup foisent cou serrés qui oot ont aujourd'hui 
disparu sans retour), — de d'or en forme de tî^unî 

a^rünii'j ireurti^E doitë rinc iéputfure m premier ndik de ooîe Ftmniniennt 
(pL Vil, Vlllî proFiondraiL de k «êpulturu d*uu chi?f gotb), — R. Lunciani» 
Demm ddi mmümmh mîitiua eommH dtm$ U Mb{ioihêqüe du ool- 

têÿc d'ÉU^ eu Ântjleterre (pL SX* Cetto collection » une dos plus rioliES qui 
exislBut^ sera iréa utile à tous ceux qui a'oonüpBUt d« wüièograpbia), — G. Pas* 
oaL Le tülii des dieux inconnus à Jlemc. — L. Cantoroili^ Lu série des cun- 
toros Operom pubticorum. — CÏl Flualsaot NfmneUes oèMrcHjflooî $ur tes ins- 
erfpfiOFU rûtive^ et honoraires tks so/darjpréforicTtf r^ui oniéfé déecmertes sur 
— Or* Harucebi, Un fragment de c^UvPÎrier ontique réeemmçnt 
découvert à Rome. — Vaglieri» Sur rorii/iiw (fe (d cura Tiboris, — 

par Or* Ouidi* — Notices néètoloÿirpses = O. Vcoanii ; C,.-LouLb Vifi- 

conti, 

— ÜUilJcItino tU arçheologia trisUuna dsl commandatore üi BalUBla de 
Rossi* S* aérifit 4* anoé'^i n* lï, i Le eippe sépufcrul d"A!jer(rfai, ptaeé au 
Musée tie SaîRt-Jeun de Lidron* — berniêr^is d^couoer^es du cmetiére de Salnr- 
Ermâi^ — InrcT’iptioa d'une femme de éjiur ranr^ de ta loueAe foyaU des 
Amaîes ostrogaths, ^ CTu efjape du foi TAd^odonc dans ks iintrutl Peuh'ltS- ^ 
les oriQines de t'église d'Ara-Cmtî. ËasUiqî^ et remarqm.btjt$ inscription^ on 
mfï 5 td/ÿue décauvertes à Tipasa dç dfauFfcuuie* — Petites mticec^ (ttldiiions ei 
cnrrociions, — Conférences d'afchéoîogk chrétimne, — Et^kation des 
pitsaeJuat, 

^ MiUhcilirnÿmdeik^ d, arehaeotogischmlnstituis. AfAenfscAc Abihtftun^, 
L XÎX» 2* càhier ï F, Winier, Sur iei ^cuipCurcd; ^rFpîdoure (pL VI)* — 

(pL VII), — A. Mkikhf, CAiot dons fum- 
phkirjonie detphiijue^ S* Bruck^ Sur ks tablettes d'héîîojte otfîques» — 
M. L, Sir^kt imeriptions du^empj det Ptnléméêt, — A.EapADJisr» 
opxsiéTnn; avec une fio^eaddtfiojîuieWe' de Wolters, — S, Wide, Injcniprlon det 
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(^^nd texte de IGO ligneB^ trie bien conser^ë^ ti^ quoique du ïi* s^de 
de notre ère, fort irvl^re^eenl pour rhi^toinB da culte de Dianyïax]» — W. Gur* 
Iltïj Stir i'A^mïi de Gioit^bciÆcAî-ï’rysa (prCFpOièf |>Qur ude partie des hss-rdiefs* 
ütio interprétetiao qui a^étarie de colle de Benndorf)^ — K. Wernick^, Eifeare 
Vépiÿramm d£ phaisinys, nkîivc à — A. Wîlhelm, Sur h ddrrei niuîü 
pe«r — Bibiio^raphU. — 

— TAe Joumai ûf Hdkniû Siudie$^ iroL XïV^ partli 1, 1891 : A. W. Ver- 

filI], Vhÿjmê à Apdlon^ e* 0 oi rur îa Aoïrvén'îitf. — Stuart Jones, Ld 

eojf^i de (pL L Essai de r^sLauniüoJi exécuté aroe beaut^oup de soia 

et de critique. Croit que Jee Qgurea êUienl dlotïibuéfs sur un de» grands edU» 
et sur les deux petits]^ — A* B, Cocikt €u(te tkimimati^ dam myrAdim, 
— E, A » Giifdîieri Li^tï^ïAe d'^rélrietivec h mû^ri iJe Priam (pL IK]* — G. Ri¬ 
chards, FmgmtnU cAo&is de ïosaj pmr%ant de l'Xmp^ik îCAtKin^M, Douxièmo 
arÜEle {pL II4VJ. — EugÉnie BeUers, Ték ÿreerjue qui appaetierU à T, Mum- 
pArey VVcrtif (pL V» Bel ouTrage de h pretaÊâ're moitil du ?* eiAele). — Cecîl 
Emilh, fie! Pollrdrara [pL VJ-VIIL Les monuinente publiés èci Tout déjà 
été par iliïicBlit niiJs tes reprêseo tâtions nouvelles sont bien plus fidèles; hl* 
croit à une fabrication iodigène qui slnipire de moijëlBs ioniens el carinibleuj 
importas par le commerco). — K. A. Garduer, L'arehi'ohQÎe m Gr^, lS9Q-td94. 

■ 

— îVoeccdïrtÿ# ^Ae Society of ^iA/icai ArçhÙEdagtf^ t, XVï, 24* sesslan, 

5* séance, Ù ujar# I&94 : P» Le Page Henour (président). Le Livre des Mor^j, 
chapitres Lxxrii-LXXXll; 2 planchas. — W* F. Cruua^ Hüçufsioa de f^iîiierprê- 
fafiûR propre par M, Lefebure pour «rfa^nj signes — P. La Page- 

BeuouJ, Oû ilüîî T*ïnhi$h 7 (donno des raisone spèdauscs de croire que c'Ilait 
la Phénicie qui était ainsi désiinée par \ex Hébreux], ^ P, L de Homck, 
VdfœrpAoniriqiis eTun styntf é*j^pHcii. — Fr^ HommeU Frwcîir'ipfiort FniR^mne 
de ta pMode ptolèmaiqae* — A, Wicilemiann^ Afonumen/s ^gypficns à Ihrpat* 
“ M- Gaatflr, Pwc uer-^ion inçonnue de t'hUloire de JUfït'tA. — Grif¬ 

fith^ Le paprjruÿ rnalhemaiifpie RtviwL Partie L 

6* Béance^ mai 1391 : P. La Page Renouf, président. Le Livre des Morte, 
chapîTres lxXkik-xci; t plauche+ — C. L Bail, ItreLêUt Bab^kne. — F. L, Grif¬ 
fith» Lf pofiyruj mafAdjnoftfue iLAmd. Partie G, — Fritz Hominel:» Noies assy- 
rioloÿiquei^ 
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Lexiqaa ûtt kati^nKéi ToUKlaftir rédigé «iiif U direcÜon 4a C^aîfAT par 
G. -Gavic, M.tnç Ia CAlEnbaraliou de plaiicunt Alèvfri ûè rficfilË NûriïiiEiï Snpè^ 
rïaarç- P^ia^Tborin, G™d 3^3 pagei et 3M gr&TUjea. 

C« livre i Ëtè composé eu vue de rensef^ooient tie^ond&ire él aoc objet prin^ 
clpeJ, flicoQ r.iclu4if^ eai de lAeiliter Vé^plicaliofi de^ avEeura, Les raû&aigrLt- 
meeiEs qullcontleal houl ralaiiTs laa unsàLVrohèobgie, Jeftauireg tüx inEîqiiîtéA 
priVii^s et potîtJqüeH. Ca sont ces ûüfraîëtt» qui ml élè te mie ni partagées. On 
ne lira pa* l^na intérêt, Bû^on cessé d'èlré élére, les artîclea Comiiia^ Foroiuldp 
flerfi, Sdcrdflieîinini, «le, U n*f ti tà rien qu*un lycéen de mejenno force nfl 
puisse comprendre et cbecun y Uomera inul ce dont ]l a besom poiîr lea le*- 
Le res, L^âfcbèoEogïe proprement ditê a élè tnDini bien tr^itée^ Âmol cooinio 
après fo Lrff^uir, In nam llvte de Richfsate indispnnaablp, bien qu'on nepoîase 
servir sans inènance. M^e pour reipEicaüon des auuurs qu^on irAduit le 
ptüs BouvnQl, In n>si p^ toujours un guide csseï disert en maUûrn 

de monuments figurés. Ainsi loraqne TélÈiVfi lira dans Virgile, au sujit de 
Turniu : 

Cui frrpUci crinffa juM gaka aUa thimaerim 

il cherchera en Tain, i TÈifticEe Gnka, eonsmenl une chimère poüTnit ét« 
posée sur un casqoe. î/ariioilpGifcittiJïi ne foi eipliquera pas repilJièle ûtpimitii 
donnée à cette arme par Virgile et U ne comprendra pns coiomeoti si ce dard 
èUit «très pesant et très fort abaque soldat pouvsil en (varier deua. Une 
autre fois, Sisif 4 t k vers Vttÿimqm iHpit fuiminÉum, il sera surpris de 

irotivcf, à rartldt V^tite^quecn mot dêaignaun « p jmmaau d'épée n [pnul->élre 
n'eslHïË qu'suce faute d'impression). Sî sea miflre lui donne â traduire lesbeaui 
vers de Lucsin : 

Non timtr/ufn nnpfoc fcoilrr Ustura pudercm 
lut^a dmissof prforuni uuiïuj..^ 

il se demajideni qui a tort, de Lucsîa ou du Lemiiiur^ puisque ce deruler 
appeifo le /famrjiéurA un * voite de pourpre »* biais en voilà asse^ des critiquetp 
les autsüirfl de ce consciencieux outrage ayant droit 4 autre chose^ même en ce 
qui concerne rarcheotogio Rgutée. Bkn que la source des graruree ne suit pts 
indiquée» oc reconnaît tite qu^elles ont été choisies avec wam rt compétence. 
Ou m tmuTe pas, comme encore dans la 5* éditiondaüulil el Koiier^difS monii- 
reonts faui iUèguéi pour eiplîquer les textes# L'exécution même des rigtietfos 
est gêrLèralcmflnt satisralsaiite, maigri les dimensions exiguéa auxquelles il a 
aouvent ilkiEu Ees fédüîrt. Une dea rneilieures est celle da la page I2Ô (état 
aetlifil du Forum Humain) ; malheureuse menu comtoe les édînees ne porleot 
aucune légende, je doute qu^un «lève puisas amver à s'y lecontiàllre. Le plan 
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placé ûl h Ûn du volume estpEuf tUjr quee^luide Bïume^atçr; je crois 
qtiG lo tombeau d'nadrien auroir dû y élrfl appolâj conrorenémcot it TuBage dtl- 
oieU sepukmm, (eL non moUîiolcuFiij l/adrîao» (CdpkoliUp ÂTifoitüiUÿ'^; Sparti^nj 


Sâlouion RttffACB. 


Antiqnitâi uilopikl». Dcsociptlou nàtcnnië da Mutât de 8*lnt-Garinaîii-flii- 

L4ye- BrcnEcm figuré d» la O au la Tonmine^ par Satomot) Bilill:!. 

L«roD«, 1 pïaûGhGT dc5aiiï9+ 

ri V a dtuï esp^CM de calaJogues, Les mt, aimpÎHs guidGs du tisileur dans 
les sftïÏFS d'un muséèp donntnl une dâsignblion pc^îae dÈS objets eu «gsri de 
leura numéros, parfois une hibliographre sommaire^ ti c'eaL LouL Les aolreSf 
pluscocuplajBDJits, rourniaianl Un délïil élendu^ oïfrani, plus ou morns résumé^ 
toul ee qu'il y a d’easenUd â saToîr aur chaque piiwi parfois même, do potilea 
éludes d^enwtnble accompagnent les slrios^ les groupes. On Eait asset^ par lo 
premier volume^ consacré i i'Épnque préhisEorique^ que l'ourrago de M. Hei* 
nacb appartient à ceUe seconde espèce; c*esl le calaEogue savant, approrondi^ 
qnll appelle justement « Description miaotinée »* MaiSi eu oulre^ le Totums 
présent rentre dans ono çaiègorie rare malheurtusement en France, plus riebi 
é l'étrange r, «q Altefflagne, celle du calft^oguc k figures non paa I illiisE ration s 
ciaîraemées, choisies pour To mémo Ht des pages et pour le plaisir du feuille- 
teur, mais h figures multipliées, donnant presque tous les objets, raisnnt du 
lÎTre uu rËpertoirs greplitque en mémo temps que deBcriptir.Taut catalogue qui 
n’eat point destiné û rcatar un simpEe iufentiüre^ que rien u'oblige à se m- 
treindra à uu bon luafché absolu, au qui n'esl pom doublé, parallèle me? L d"une 
publication asTante illuslréot devrait être conçu sur ce plan; ou ne peut tou¬ 
jours tout figurer, msis il faut que tout reiaenîia|^soit mis sous lea yeuï du 
lecteur. L'ouvrage de M+ Fleinacb porte 1Ï33 r", il a prés de 600 figurai* 
Quelques-unes accompagnent, en tétetUna-dissortattonsur rOrifffFie f£ ki cffriïç- 
iérts fJc! fart gallo-romaîn, intéroBBante à plus d un titra, et dont les principes 
noos paraissent applîdiLias é Tétude de presque tous les arts proviueiauï pen¬ 
dant IsssiéclFade TEmpira romain, du moitis en Ofcylenl. On a souvent srrè 
pour n'evoir pas bian vu d^oO venait ce qua Rome apportait elle-même au:s pro- 
TinccB, et ce que ceiles-el avaient déjà. A noter, parmi les études intercalées 
dans la DascriptloOt «11® Oîâpfiicf* dont M, Hsioacb a réuni, à «llo occa- 
lioD, toutes les images coonues* 

La BLa.-^CBEfti. 


^Tflu SwiDïnKtno. Die î^lcrornamantik der f ôlterwaûdening«ait. Extrait dei 
PnihUicrisch^ StiSlier, ïlünich, Avec te plzmdiea. 

En 13^6, !d. HauB Riïdebrond émit ildéeque b?s nui maux fantastiquei figurés 
sur des objeU septeuLrionaux de répoque dsa invasions dérivaient de modèEeâ 
romains mal compris et mat imités. Il dévetopp* celta opinion an 1683 , dans edü 




382 


aEVüt AitcHÉoLoeiam 


ouvragfl ifiïîtwt^ TSi indvstriai arls ùf Scandimm, Sophus filtiüir slns- 
crÎFit tn ÛHlJÊ centre la minière tte voir ét Hildebmiiâ dans Ufi Iravaïl 
publié &n ÎSSO el traduit en blS^mHJid rtnniiS suivanta (ÎHêThimrJi^minük irt 
A'&nderï, Irad. +Meatnrr iSSt). U ravandiqaarofig^naJU& da rürnEmanlftïitJii loo- 
morphlqua du nord, sans rnwonnallrn poav ceta l'iiiClu(?Dce rotnaiue p csaîi les 
âlèmanti qu'ells inlrodüiiit reaUrant stéril^a, lindii qu® la dâcoraüon «aplan- 
tfLonaie, portant prind paiement sur lea extivciiitèfl tefEniacJea dea objetsi 
pim de tous luiras principes^ Sflderberf reprend 4 ion tour, contre 
a lier. Il tbbea d® M. HildebronJ^ ti le ralL en r^mirntsif convaincu^ Dans tous 
les produits de T industrie b&rhirai il croit distinguer das nodàles rumiins dé^ 
généréSp st^fliaé®, exactement comme laa types des uaonnsies caSdquca seraient 
les produits d'imitation a inintelligsnlta de modelés Rrecs^* L^auieur t publié 
dlntéresBants ipécimens de nodualrii barbare„ entre autre® une boude ét des 
bouts de courroie deNamuf(ng^ M), une tr&a curieuse bOitd® découverte prés 
de SediO (pt, XîX* Cg. 28)i qu'il qullîtlfi ù tort de roinaine, dea objds sran- 
dinavesp lombard a* etc- Aïnâs fil ÜM^ n^eal ni démonïrèe ftî démon trable^ 
CoTDTne je l'ii déji ÎDiiiqué é plusieurs reprifici, daaldaua Tari de LaTéue* dans 
l'art de l'Europe celtique ivanl k conquête romain®^ que doit elfe ebarché le 
principe dont on vit rCpAncuissemont Lorsque k domirLotku romaine eut pris 
Bn* Ofp Tart de La Tén® luî-mOme n'a subi que kilikment riaducnce de mo¬ 
dèles itnliquEB; cVil bien plutôt vers les côtes de li mer ^"oira qu'il Liüt eu 
cbéfcber rinspiralion^ On aura béau retroLivur^ dans liDdualrie rem aine i lels 
ou tels éSèmenta de Viûdustri® barbare ; cea aoilogîea ne sont jamais que fiu- 
perflcieUis. pulsqu'elEei mi^onnaiasenl li dllT^renci essentielle des styles. Noua 
croyons^ pour notre parti que M- S* MôHer a eu raison coutie M* ïîilctebrand 
et que M. Sôdarberg, malgté m science «t son tuienl| ne convaio&ra perannne 
du eontrairi^ 

SoLomou RaiïiAaii 


KerUnoh ALtanfaûiufrr oumaTiba» und anliuliewalirBii. Publié par ordra du 
ISlniétère de rîn®lrucilon publiqun do Prusse. 2* fidittOn^ BeriLUr MitLieri 
ip-l&^ avec a plau-ctias. 

Je aignalc avéc plaisir k Mconde Édition^ Irea augmantéoi d® cet exeoIlpuL 
petit livre, Ûn y irouv® non iCukEasnt des ÊonEsili généraux lurk manière d® 
conduire des fouilles^ d'orguisèf des coIlccUons, de classer dss déoouvertsi, 
mai® dea instruotions précises rektires h k conservitîon des antiquités de 
broTixei de féfp d^oa, de bois, éU* Le petit quastlunnilre archÉologiquii imprimé 
I k !îOi n® sera pu moins utile que les huit planches^ où sont réunies plusieurs 
cenlaiuei d^'objeti typîquBi des époques de la pïérrâj du bmni®, de Rallslilti 


i, OcLtfl Idéci Jnite eu sllc-mémep a clé fort exagérée. Dans un grand nombre 
de inoDUaics celEtquei,. U y a tout autre chiw que dsi imltelionfi de modéïei 
disitquea incompris. 
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d«La Tlsflf dea inTssioDa bArbaraa, Blta qun destiné parÜ&üSilct’iDsnt aux pars 
de langue günDaDÎL|u«^ ca modesla ouvrage pourrais rendra de grjLûdâ Services 
ahCïi nous; J a p^naa qu'une de nas aqclèléa praTiacliIefl ferait bien d'an publier 
une iTïdüCÜODi qui» répandue aoLiB Ja forme d'an Urmgca pnrLt serak Inentèi 
entre lea maina de toiis laa ax^liéoiogues. A csuee du gmd nombre de termee 
techniques qy'otî y reneQiarfp rûfigiaft .1 00 pont seriîr qu'aui peraqnnea & qui 
h lAngTie allemande esl louLà Fait fatnhîére. 

S. a. 


Joaepli JA4aiSi Btadiaa lu blblical UnidreSp Nutt^ LSSI-. 118 p. 

On Iraurera dans «t éEégtnt volume h râîmpr«*?ion de pIusÎEure ardelea 
d^archeologie biblique publiée puf l'duleyr dans diJèrenies Herues anglaises 
psu lues à rétrangerp VAnhfKQiù^kftî flrtrfw [qui a ceasé de parallro faute 
d^&boiiiii^}ÿ la FùîAhrtf TAlAâ'iiaàninp h Bûbÿknitin and Orieji^uîR^^yrd^quI ne 
survivra probahlement pia k la mari prétu^lurèe de M* Terrien de Lacaaperte]^ 
Ce sont d«s expoaêa aLiiri eL savants de quesünns ancorB liligieusea ou des 
risutlatssequiipar toula une série do r&clierelieB parallétes, Vniei les titres des 
sept mêrnûirisdo lacabs : I* mreirrA in BiàdcQtarchaçtnQÿ^^M.Iiè- 

wnr mfanh m eemparnlfcir — ÎIU Junior riÿhi in (rtncsU, — IV^ 

Arri tnt^m^tans *'ft tht OM raarumm/ (irè^ intéressant}, — V, The iVffAi- 
fiîm (en seraîenL les ûh des ou proaliluèes alLaebées' au temple pré-^ 

eillien). V|. fhe îndian origin af Frmrrbx XXX (en lEcardaveo anelhiorie 
émise per M. Oaidaij dans M^lusinJCf ISSS). — VIL ftertâr^ Gtd 
(surla version révisée delà Bible de t6jl| récemment publiés i Cambridge), 

S. R* 


F, nH ltSi.vetE. HibU-Dgrapbie généfEla doB tDTButAirei imprimée. 

Tome imi L IL tp lu-a, PiriSp Lfroui, 330 eï 3 Tfl p. 

On sait quel intérêl préaéntent les ancieaa Invenlaires pour la oonnALasance 
de [\i suppeîieæ des diverses époques si tuéme pour rarcbèologSé classique, dont 
bien des maniimeuls importanlSp nniammont des pierres gravées^ doivent k 
ces texles d'apparence peu engages nie Inura œrltflcilts d^aillh end cité et d'ori¬ 
gine, Depuis Je comuiEacemefll de ca slèeJs Biiîioul^ on en a publié un grand 
nombre, auit ÎDlégralement, eoU par extraits; Taclivtlé des sociétés savantea 
e'&Bi de bonne beure portée v-ers oei éludes^ qui ont pris Je nos jours un dêi'o- 
Joppemeni coufiidârabEe. Bienlét esl arrivée la période da Feneombirstnentp delà 
eongefitinn; il faut déjà une vaslfe érudilioa pour saToir m un inventaire n élè 
imprima et dnns quel recueil on peut en cherchar le texte au l'analjpe. C'est k 
ee fâobeux embarras qus ï1AUde3^!éEv et Bisbop ont porté remède, aveu un séle 
cl un dèîOuemEüt d'autant plus dignes dVlogea que roxpérionoe moatre à quel 
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poinL \r 3 traraui ût Ëéni*rdlcUn eooL Kujoijrd'liui mtl récofïipens^. ta p^rtlo 
publiée M l^ur r^perlûire ne eensprend p^s moins dé 7451 rindt'X^ qui 
BLnnmiicè, formera, are«; un vute auppUmeot, Lt rf^ruitre partie du iDuiû i\» Les 
inventsirs» sont claflséâ par payé el| dan$ ^h^qUEs paysi par ordre chronologie 
queB« Ayant yu de leura yeui Louaies inveiïiairea dl^^i leaauteurs enl pu, par- 
Loutcû celaéLail ulUép indiquer en que)i|aos mota ia nature des objets inrenlnrils, 
mobilier agricole, artillerie, joyaux, üibleaui, etc, lia ont dépouillé Jusqu'aui 
recuflîlï les plus obacora, oomme la Stmüine rdi^ioise dt flfecerj, Tht L’nfon ilr- 
ricrn, la Qiomalf ligiw^iÉO^ eto. Fort heureuaement, celle aorte do lâcheté scien- 
tiflqiia qui s'appelle laerainle d'^hre incomplet no les a pas dêoldés à diJéror 
TiOFittn: TU annum la publîcaÜou de leurs Dchea. Quand l'index aura paru, nous 
leur devrons un inaLrumenl rlo iravaLl vraimEnL tneâtimabls et qui méritera da 
(Igurer, a côté des répErtûirtS de MM. Chovnlier et de Uslefrle, parmi les ou¬ 
vrages d'utilité puLliquo dont aucun antiquaira tiepaul 3é pas»r, 

S* R. 


l.DclUrK. AnliqqHés franque■ trouvées en Bohême. tn-B^ 3&p.Caen^ Ueleeque», 
1891 lexlrait dn Bulkitn monuniÉnial}. 

Il est question, dans Sa Ührçni^ur de Ffèdégaire, d^un Franc nommé Samo 
qui devmL foi des S laves'Wen des de l'Elbe et auquel DagoberL RL J a guerre en 
Û30. M. de proposa d'allrlhuer & rindueuce de ce persannage rintrodne- 
lion en Boh<^mei des prnduilE do l^induatrîe Jïarbaro dite méroefn^îenRe. €es 
objet!, dont il a fait graver pluaîeura apéclmens, ont Hé dècrlla depuÉs 1878 
dans des revuea ImiIcs, maia il n’en avait pai encore éll queation en France et 
Fauteur a rendu serrice en appelant sur eux Fallention d« ses confnfcrw. P, 25» 
il écrit qu" « à Fopoqua d’Orlde w les A sialiques et les peuples du nord m aer- 
imietit vplus particulière m en I * de ftèchea k barbe? nêcufrentés, et il renvoie 
aux ÏVwics, \\U 63. Mais ce passage dit simplement que leâ barbares voi- 

lins das bouebsa du üanoba ont des Hèobea de ce genre et ne mantionne ni 
IdK Afiialîquei ni d'aulres peuples : 

Port eodif AojHûlif «i^Vn? snÿiukt 

Nam voiticri /rrro b'rtcfile pfriFt merr. 

Le second vera prouva que le cttfaclére qui a frappé Ovide n'êit pas k forme 
de la üèfibe, mais le fait qu^ellaeat trempée clans k pokoD. 

S* R» 


Ad mi l Ph ütr — J» dois uce réparation é Al. Atimer, îl est parraitement 
euet coiuma il démout/é par d^s dofumenli cTplicJt^, qina la? miiiiitcs 

dHsîni Û«à Irvtçrtptiÿm anhgitt* P^r^néti wnl de lui. «l non de îfacaie. 
THirt la bonne Éii do Sacuc nu saurait être mise eu doule, car la note 
iilîcf'ft PWO B dE son livra, oà it » déclare tauteur do tous it» dcsilnsi 
S’eai paa dùlult mali de t'édiféur de aOu ouvrage postumB, îeM Albert Lehègoc. 


Salomon Euhacb. 





Mm DES PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQüES 

RELAnVËS A L'ANTIQUITE ROMAINE 


Juillet-Décembre 


i* PÉRIODIQUEÈi 


ÂCAbEÏCTf OClDbl%lgo 4 - 

P. Ï 3 if , Tôfube rQmaipe ïj^u vêe 
à Carlisle; elle ë^L faite de tuiles 
esUmpillées. On j lit soit: 

97) LlïGIlAVG 

Leg{io) // ; 

&oil I 

98) LEG-XX-V-¥- 

Kftî/mVï) t^Çiffrix) 

AftCHAEOLOClA OlOHlEj^SI 3 , 183 •:[ 

(ioïn). 

Faï>£imilé il'tine inscription de 
Cîrence^ter (4nj|A? épigr.^ *893 ^ 
n® 38 J rela.ÜTe à hd praei^i Bri- 
tannùir ptimûe et commentaire de 
M. Haferfield^ 

AnOtAEOLOGISCfl - EPIOïtAPnISCHE 

Mïttheilukgen aus Oesteïi- 

BEECilp 18^4- 

P, 7, poids romsm trouvé A Po- 
lalm (Torda) dans le camp de lu | 
V* L^on Mncêdooique, On j lil ea 
letiren incrustées d'argent : 

m* SÉHIE, T. ÏXV. 


99) LEG V M AC F F PZ 

EX AMI K ■ tV$SV DDD ' 

O S T R O R V M * 

AVGVSTORVM- 
VAL SABlïIVS « 

OFTIO L£G-$SDD 

ZrËfrfr^nif) V Mac[ecFontcaË) 

P{ij£Kî) ^ttdË/ij)p{otî43fitf)/, Exami^ 
n'atum) jiitiu dfoiTrmorum irium] 
Àugu4tor}imf Vai{eriui] SabinuM 
ùpiiù il^ionü) Ê{Èipra) t{çriptae} 

P- 17 . Même provenance : 
tOOl D M 

V L b A ■ c L A D 

iA»t'r.jw^*xxxv 

VLP•FESTVS 
vLt^ AN*XVin 
A E L - C£RTVS 
81 G COH I H A 
C O H I - F 1 E fT 
F C 

L I etsuiv^ /){fts) L¥(niiiËur); t/ipta 
Cladiû OËï^iV) amm) A^Ï.VK 

â5 
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HBVrE AACH 60 UHilVl.T 


I, 7 , siÿlmfer] 

Dorum) pi>i!i/(*i*în»o) Pfl‘ 

dradutfi] «(unii'il). 

P« 91. A Vârfalvtt. 

101) 020 

SIT.VA.NO 
DOMES 
T 1 C O » 

P, 16 , A Passarovil?. 

piXf 

DIEBV;... dtetisU titra rtOCnnN vil 
AVR‘FELlCtANVS PR • LEO'Vil 
CONIVGl -DtCXISSlMAH 

l. 9, teÿ{iimU) VU 

P. 3 o- Même provenance, 

103) O M 

a pompon' 

VS*VALERIAS 
VS * MIL -LEG 
VII CL-B*«S 
VlX-AK'XXVIll 
U I L ‘ A N ’ 311 
A P O M F O H I A 

I * 

S Q R □ R E I V < 

L 4 . lê^llùms) K// C/(ûü- 

diae) h{enefiaarius) 

AJj A(tJrp/iaî) PûnîjiOnm. 

3 t e Iteuï bas-reliefs mîthrîa- 
qiies; l’un Passarovitz rtcc î 

iOi) 

UED lî^ylcTo mthrai 
KAVCi-RRys*POKtfR-^ïii» cïirüPl^ 


^ Tautre d« Semendria : 

106) D T H 

I P-ABL*VA 

, L E R 1 A K 

VS V E S t A 
V S LM 

L i. /}{eù] linüitlû) l/{tjîArac); 1.4- 
ETiff^taCrn/^) Li(efufn)i{û/i>il) t{îhsnit) 
m(eri^e)» 

P, 33, A propos de rïiîscri piton 

a /, 1 ., III, iiia^v M. Dûmes- 

lewki admel la Jecltire liftrarius 
' rtumen'l^ 

j P, 67 el wuhr Hüia. Remarques 
mr ka Actee des frères Arvalea. 

I P. 81 e1 syiv* IpacrîptiûBfl de 

I Rûumank. 

P. 8 ï. A Radacmeatif danfl yn 
camp romam. 

I lOû] 

I 1 M» » C A Ë S ari divi 

' TR AlA*lt»P A RïAiei/. diiii 

I ï^RVAEB^MïpoN ^raja 

|K03^EîADrianâc!Ui?,p. 

p*poîi<. rjiaaî, (r* pû< Æliif 

üas^ltt Auri saÿiiiavi 

L'în$eripUoû e*l rastïtiiée diapré» 
I un second exemplaire ^lerneRi 
I cnulilé trouvé an mÉrne ondroît. 

' P* 84 - liflitÈa. IfiFcriplîoti déjà 
puliLiée[Afîn<fr ^igraphiquet iSijfi^ 
n* i 4 B). 

P, Kaîlüm (/.i^ropaÜt). 

iûTl I O M 

■E . t V H 0 ] 

R E G ^ ? R O ^ 

, S A L V T E M 

1 U P * M * A Vï 









fl.EVLl£. 131 ^ ÉPISaAPniQÜE^ 


m 


Èi K T O 1 K É 
COM AVGPf 
E^ CKZSpfN AU]/ 

M A X J M Y 1 

ntMAù - y ici 

ex V 1 S 0 L- M 
POS VIT CRIS 
PlX O ET AELI 
COS 

L i,yioTff)0(prinîo)Hl4ajrjWiî); I. S. 

rfjftiJiaiî}; 1. 5* M. [.4]r- 

Jonifi[i Cé\tri{modt] Àug{ufU) i^tï] 

1 . 11. !Tj{iTîïa] posuit Cris- 

pinû eaîfl}f[îjMttf}, 

[Aû* 1 S 7 *] 

P, 67 . 

108) 

D I M 

LVCIVS ’ FOME^E 
1V5 VALES NAVS 
FA B IA ANCiVlRA 
C O N S I S T - a - ü i S T 
MYNERAaVE FÊ 
CïT HESTEO IN 
OFPIDO ARCP N 
T I V M ET A K U 1 L ï C r V 
ET SACEEDOTIYM 
AT LiBERi ET SePY 
cavM SE VIVO Me 
IFSE SIEE FICIT ET aBA 
FOSVÏT QVM F VIT AK 


LXXVI ET ftJ MAN 
SVETÆ CÔNIVCtl SVÆ 
P*SÊÎE SEREïfiaVE 
V 1 X I T A K - L • E T OÙ 
NATO FILIO SVO aV ï NVC 
EST AN XX ET D M PL V « MA 
lORE RVM SVFR Se SVPRA 
TE BVOSVIT COMeOÙ ^ 

TV r CVM LEQERTOS MEOS SCRJF 
ÛCTOB^ EABBAEO COS 

L t. jOff#) J/((iFiïfi«#) ; L3. 

I. 4 . JTa&ia ««iVû /In* 
ffejwic] tfht{rî]'j^ 
U I U al(fempfKWïJ; 1. 17. 
pfwej; ]. îo. afl(rîüiT<iii| _Vy¥ ffî 
<£{ierum) m{taus] pJfiur) majùre 
^Uêm cOïTi;(j7t)e{»]^a 

iibèrtos mm s{nrip{$erù)^ 
P. A Adum-Klîssï. 

109) IN - HON -1> - D 
SOlI-lNVICTO 
SACaVM 
aLVCELIVS 
P I StfI N VS - 7 
L e G 1 1 T A L 
V - S ' L ■ M 

I- i. /a Asii(oreia) ff(a>ïrzM} üf{iVi* 

ïifle), ; I. ÎV. 

/ /laificae) 
m{enfo]* 


P- 

HO) i ftt JJ , e a e # tH 1 ? f »l e r v a « f, N E R i? a ^ f r a 
irtne ûp(. AVG GERM-OAC"PAÎlTHJC|fi 3 af. i»aJ* 
Irik pOT - XX - I M P - X U * COS ■ Vï - P * F - 
^rttlANENSES'TROPAEENSES 
rùSCÎO MVRENA COELEO POtr/^a 
IOFALCOKE*L£G-AVG-FM 


P »■ ■ 
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B INVITE i. 1 tCll 60 LOGigVe 


Cafi(anT Oivi 
Aeroae f[ilio}, Ner[ese Trajano 
Ojsl(jmo]] AujtujiÉth) ffirm-flu/co) 
Z>ac(ica] Par/^iie[e) [ponffii^ej) 
maartHno) 

XX, imp{eratori) Xfl, 

tll) 

SOMASAE SECVStTATtS L 
DD UN FL val C O N s T 
Plis FELICtl 
QVORVM VIRTVTE ET P 
VSIQ.VE BASBAEARVH 
AD CONFIE il ANDAH LIM 
THOPEËSSIVil CIVITAS AE 
FELICITER OPERE 
PETE ANNtANVSVCËTlVLlVUAÏJVSV Eit PRAl 

]. a. /)'({9iniHiu^ n{ûfirit éuoitts) I 

/Y{acio) etc. 

L 9, /'eJr{oitrut]| ^iini'anut v(ir] 
e(/anrnmuj) ti /tilirui) /u/mntie 
çjV] efn(j)vii(iifi)Nitf) prae/^ecCî) 
prael[orio). 

Baie : entre le iS octobre 3iÆ et 
le **• mars îi;. Cf, ene ROle de 
M. MommseD & ce sujet, p. 1 ij et 
aiiiv, 

P. itj. A. Thessalonique. 

142} E F 

«AVREL-CASSI 
ANVK■V•E•PRAI 
StDEM PEOV DACiAl 
MALVENStS PA^en* 
KARISSiaVk » 

MH AVRELI phi 
LIPPVS ET CASSt 
AÜVS TRtO CÛH l 
P M BEYTTONVM 
MALVENSIS 


VI p(Œin) p[atrim) [a, utJ]. 

Le i 4 u/î(iir(() pr^o] 

[pr(«eforf)l Q.Roaeitis Murona C«- 
lius Potnpeius Falce eet camiti. 

P. tOÿ. 

IBERTATtSQ. uINDlCIflVS 
antino et lietntano 
>V5 aeternis avgg » 

ftOVlDENTlA EDOMÏTIS 
GENTIVM POPVLIS » 
1 T I S T V T E L A M E T 1 A « » 
SPICATO A FVN DA MENTIS 
COK STRVCTA EST 
T PEAETNVMINIEaRVM SEMPEKOICATISSIMI 

I. 1 et suiv. fltoBiim) /^flc(«»i) M. 
Aurel(iu*») Cowiortum e[iru»i) 
«(ÿre^ium). 

L 7 et suiv, Jtf(arcfj A«i'efi[i) I*ài- 
lipptu ef Cuwr’aftws trii{uïiw*) te- 
A(orfw)/fllfBoi'»«) m(;fjariàe) Brtjt- 
lORum Hatoensit, 

Am DELIA BEALE ACCADEUIA D1 
ARCHEOLOC1A Dt NaPOLI, XVI, 

P. 119 et suiv. Plenib avec 
canteticii maj^qiie trouvée dans 
une tombe des enviions deCumea. 
tlS) 

M. f[iUum),CaUdvm; 
Blûuîam, C. P, liemm 

6We[dum]; CAîfuneni 
Hei il. «(enruin)/ J/, fleium [JL 
l{iherium'^ - C.] /^forriifin feminae 
^irAunt'^tIton(eni] 
llt\i M, aer(otrjn}; Bhssiam L, 


P 





des vudlîcations ÉPtfiBAPniQuiLS 


f{iiiam) ^ hùmitica amnê^ mf^eU 
/}^ii diliga}^ ita ili ^uu ^omm 
ÿu™ dum Tfft 
qtiidq ,,.. pQtsU^ id «if 

ul tf£t fYa facimi. 

Am DELLA SoCIEtV El ARCJÏEÜLO^ 
01A DI ToftlNO^ 1S94* 

P* etÿuiv. Ferrero. lastrîp- 

Iloa& rombiaes de QiselleKe- 

P. Ml et suLv^ Up Eûâa^ Tombes 
roQULines de Suse, 

P. F&bretti. lascriptions du 

Musée de Tuiip. 


m 

BüLtETIN BE LA SoCfÉTÊ DES Aw- 
TTODAmES, 1893 . 

Pp üiû^ luseriptioa de Vienne. 

lU) 

D U 

A ïf N I A £ > D O M ] T r L L A E 
Ç ■ IVLIYS ■ CALE.’^ER ■ ET 
VALERtA^BOMITlA 
HAThI - pltSSIMAE 
P Q N E N D V M - C V R A V - 
C - I V L I V S ■ H E R M E S 
COL LEB 

CÙ^IVGÎ SANCTESSIMAE 
1.8. co/(<mJflc) /ïA(frïiij). 

P. 1^0- Troavû à Heuchir-Souk- 

el-Abiod (Tunisie}^ 


116) T*HORACl 

MlRAE INTEGRATES ET 
1NNOCENTIAE IN IMITA 
BiLlS-EÏEMPLI'VIRfî 
C A EL I O S E V E a O ' V - R A T E I C I 0 
CONSVLARl>CVR* R P ■ ET - PATHONO 
CQL*FVFPIT-QVI ■ SOLVS SVA LIBERA 
LITATE- FORVM-VETVETATÊLt^op 
S V M C V M A E B I B V S E E Câ pi 
TOLIO ET CVRTA MELIORI CVLTV 

restïtvit et BEDICAVIT 

0tÛ9 pupptl pütro^o PERPETVO* 


7'Aorû£j{il. l/iVffc mUfritniii 
êi innQcçniim immlîùbilu e^^mpti 
viro^ CiAitio Seuffro.^(h*a)paîrlûiù^ 
cmmiûri, iSir(of£ïriJ r(ei) p(iiÉii- 
car) ef ptstram toü(oniae] Puppi- 
^(ckaariimj ^uî itiilm, tua libetaii- 
tate^ ff>rum n^etmiaiç 
cuffi açdibus jî[J Capi]f 0 ^to et caria 
meliorî cahu rettUuît €t dedkamt 
[ortfa i^p]oîir(onon4ai) pei^rjoiio 
pcrpcluù. 


L*ïai#rél du teste est surtout 
dans la présence de rctliDique que 
leslliïiéralrÆ donueatsouala forme 
Putput, 

P. aM. luseriplion chrélienïïe 
de Guelina relatiTe aux niartjrsde 
la Massii candida (plus Haut, n‘ 
Qi>} aveu un coiuiuenlairB de M. 
PaLbê Piichesne. 

P. i4î- ïnscriptTOU fiur tesîère 
irouTèe à fîiïerte (Année épiqr.t 
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ifk)3, n“ Comnieîitajres ié 
^f. Héron de VilkroÈj^e. 

iD.f 

P, lîwcripliûn qui m^û. été 
coiuiDuuSquéie pâr le P. Girard ^ 
misaiofiuaireen Arménie^ Ccel un 
milliairo d'utie route îneannue fai- 
fiant m edlten d' A ü re! îua Priiclanus, 
de la province du Pont. 
i4o^ A Amaâie. Copie du P. 
Girard. 

11 «) L- SEÆIPROUIVS • L- HI 
SCiLP * ALTINÆ - Ma 
CE1>0 ■ DEC - ALAE 
CLAVDIAtf NÛVAe 

L Semproniiii L.]fil{ius)]Scaiiy 
p(/îafriAa), A/ffîî[oii jW[ii]eede| de- 

P. i48 et guÏT. (117). M. de Vil- 
lefusse a lu âur la face laLérole droite 
de Tautel de Narbonne (£7+ i* X., 
Xll, 4353}. en léte deriûscripïmn, 
les deux lettres EC, et Hertho- 
diieu a cûnOrmê cette Ledïure dans 
une lettre que M . Héron de Vil lofasse 
a bien voulu me coiumunlc[uar ; 
M. Berlhomieu distingue les ïroifi 
lellres DEC. C’^t rabrévialîoti du 
mot Dec[fmûres); noua Èavons par 
là, à un moLfi près^ la date où Tautel 
de Narbonne & été dédié- 

P. * 07 - A Medie 2 -el-Babx Copie 
de M. Gauckkr. 

118) 

SALVIS ^ D D M X 

AnCADÏO HO N O Ht O 
THEODOSIO PEAPETVIS SEM 
PER A-'V'C - G - G * VEpCJDÜl- SS ■ 
tl*PIONl* niOTTTMl^V-C-V S I 


]. 4 et SUIT. sernjieT Avg{vitit)pT(h 

eûiii{ui(ilu]H[aüî) /’ioni'ti) Oiotimi 

o^îri) É(fnriiï/nîi)»['«] .(acraj/^u- 
tîieüniisy 

P. t (j 8. Texte déjà publié (Ahïic@ 
i8îî3j n' a»). Copie de M. 
Gaticklen 

119) 

S A L V ï s 

DD XX It 0X0 El O ET 
THEOOOSIÔ P.î^vAVGG 
ADMJXTSTRAHTE 0.“ SEX 
TlO ■ FABRtClO ■ IVL I AN Û 
V ■ C ’ ÎTERVM * PROCOS - V- S'ï ■ 
STATVAS ET ORKATVM 
PtSClXALES COXLOCAVïT 
M- AV R ELIVS HE STI 
TVTVS EX TOGA CVR 
R.p^ CVM SPLEXDl 
DO ÛUÜtNB 5VO 

l, 3. 

s^fro) c{^fîï*i4iîJUo) ilerum pr(h 
fa(njtf(ukj »{ice) J.'iïcra) j{ndi- 
canté). 

L i(i. es ^o^ûCra) <:tir(flfore) rtei]- 
p{ublka€]. 

P, loj- Héron de Villefosse. Ca¬ 
chet d'oculîele trouvé dans le dé- 
prlcTuenl de Tlsére; actuellement 
au Musée de Lyan. 

120 } 

di C*lVL*EVHODI lASlLI 
CÛN AD CLARITATEM 

&) C IVL EVHODl ■ DÎA 
PfiORECVM AD Cr.AR 

c) C IVL EVHODt^" 
COEXOX AD CL 
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<0 C IVL EVHODl OIA 
SMYRN ' AD ASPEI 

1» |i|b^ X 

ti] c ivi 

E 

b) c 

SS 

L'oculÎBte^L C. Julius Eubodus; 


les T^rtïhd^hûsiticOJitdiùptoriûam^ 
rfjûjïijÿr{iiw)g comme les 
uialadieÊ!, eiaritiu et aspr-tîuiîïiiâi^ 
fsant dé]â conaus. 

BüLLirriH j>£ CoEm£SPONDA?rc;E éiel- 
LËNIQt^Et tâg^P 

7 . A Man-Kéuj^ Copia de 
MM. Cousin et Deachumps- 


121) ArAmil TYXlll 

Tili ■ tLVÂTAlAîV EVnATOMiA MANiAiSMN 
ATTÎKiAAAN rHATlKtlN 
E r r O N lî N K AI 11P O E r r O N [i N 


l. 5^ lira ; smïtîxCî'i. 

P* 8* A Kafiil>ûUïiar^ Copie das 

i;ia> 

lEPBQS BEAS EynEAUTOY 
EllîMEAH^ËNYOc 
lEPOKAEOrS TOT XAtPlJMOSOS 
lEPEÛ^ 


Bulletin de la SoaÉrt d^Oplan* 

P. 187 etsuiv. Cataloguedu Mu¬ 
ai^ d'OrjQ, par M. îacominanclauL 
Demaeiy^bt. Lesinscriptiosis lalines 
Bout traoBcrileâ A parür de la page 
au 4 ' B contient que deux ins- 
cri pi ions inéditOB prorenanL de la 
\oie dti/iiiurnnârMionalde la Maa- 
rkîUnie. 

P+ 261 ^ B'après un aslaizipage de 
M. Demaeght: 


1 

IMP caëS Xlâtir 
ANTONIMVS PIVS 
FELtX PART mûÆ 
EMT MAX GEEM moa 
P P TR P X7 COS tu 
A KAPVTTASAC 
MP XiX 

CV XANTE a*AN 
S AT 10 GELS O V E 
PROC iVG N 

Imp'[erot9r) Ciii^{ùr)}f^ [4ui*(e^ 
^i"u 3 ) ] A n iùrîmut Pà us /* itiix A u- 
rfuj) J^qr^tAicuj) [miîj(niiiif)] iJfU* 
(fdntCHj) mü^lmus) Çrr[iïi(flniciii) 
rn£&r(îiifua]], p(nfcp') ir(ï- 

AiiRiCfo) XV^ 

///; c* kapuitijacÉora m(illà) p[«M- 
fiUim] .I7A7 curfliUti Qn Aitnefio 
CehQ 

Aug^mîÜ M{oflrj)H 

. P, 06^4 Même texte. 
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BOLLdTJÎ^O COliüKAU: DI ROMA 

P. 3^61 SUIT, CintiineLli. UorigÎRâ 
dfi Tiberh; flupplênioiiï k 

la Bérie des curatûtÊS Tîberii et à 
la sénfi il-es mcarit urbîs fîùrrïüê. 

P- 89 et mv* JL* €ûnreni. Süïte 
desgraBjlea du Palatin (avec plan¬ 
che]. 

P* lai et SUIT. Hülsen. Obser- 
servattons sur de^ ipscriplionfl va- 1 
ilves el ïmnarîûqueâ de seldahf 
prétoriens. Lee rra^menta en pot 
déjà été publiés eoîl au Cùrpus, soit 
ailleore; mais dd ne lee avait pas 
groupés et rapprockls les uns des 
DU très. Cf. la aulle p. aiâ et auiv^ 
P»dp 3 èt auiv* Caulnretli. Fastes 
des turaioret ^pé^tm pubikomm. 

P* j4i. Fragiïieut de çaJendrier 
récemnient d^iïPuveri (ef. plus !olïi+ 
|S 3 :. 

P. iSj et fuiv. ObsenuLioos de 
Ya^ierî sur les cippos relatifs 
à la détermiiuitipn du lit du Tibro 
rcalUués souâ le r^^ue d'Auguste 
par les curaiore 4 ripwf^um. 

BULLKTTtNO DELL' IHDEHIALE ISTÏ- ’ 

TOÎOi aaCHEULpCICO OERWANICO, I 
1834 * 

P. a 33 . Briques estampîHèes de 
Balmatie. Trouvée près de VîÜDa. 

124 ) LEO ïi ITII 

P. i3S, Trouvée près de Velîka 
Kladiisa^ 

t2B} 


BlfLLETTIÏ^O 01 AKClIEùLiDGIA CÜÏS- 
taxAj 1 S 9 .L 

P* 83. D"un eéié ; 

liflj EX R ON 

THEoBORÎ^^T 
ËT ^ S ■ C 

De Tautre 

LXT? 

£x [p]r(aece|îfo) d{oPîîai) «(oi- 
^ri) TAfiorferici el jjeTidfiu) £(ofi- 
luffe). 

C'est uae des homeç-IiiDÎles 
placées dans les uiaruîs Poolîus 
pour indiquer la limite de la région 
asaaîfiio par Gecina Mavortiua Bu- 
adiusDeoîua (cf. C, /. L.^Xp 6B5o- 
esSï]. 

P, IJ7* Fragmeùl d'une épitaphe 
mélriquo; oeHe du martyr Quîri- 
luus, èvéque de SiseJa. 

P* i 5 u Disserliatîoiisur le recueil 
d'In^ripiioDS chrétiennes de Rome 
que de Rossi prêpraîl. File a été 
écrile en tâji cl était restée inédile* 

Avec ranuéo iSpJ se termine le 
ButîffKino di oj^çA^ùlo^la crirf îaua: 
€ Leinegretlè de Rossi, dit M. Gatti 
dans la préface du eçcoud fï&sdculer 
considértit oe périodique comme 
ie plus grand de ses travani;. il a 
voulu quOi étant es^ntielleinont 
personnel, ildisparôt arec lui. » 

BuLLETTINÛ DI AtlCitEDUKÎIA E StO- 
mk DAhHJkTÂ, iByi- 

P. 5. 

127 j Dcov * LlO LE m 
E O > E 1 • O • Q. VI • 

V 1 * 7t I T ■ A Î4 N 


[. Xltt G 






nEVirp DES FDBLICâTtDUS ËPirjn ÂJ'ÎI 


X n M ■ X ■ DI E S I 

V r I COVLIV5 ■ 
3SOT1CVS ET 
PVBLICIA VESA 
riLI O ÏNFELZC 
ÏSSIMO FOSVEEV 
NTQ.VI K ACARI 

A noiFr h ^tiüc<! Cüutius. 

CiYiLTA Cattolïca, fSgj [31 juil¬ 
let)- 

ObservûtioDssur un^ insmption 
de F4lérie(C* A L.y ft.) 

CoïlPTES RENDUS DE E'^ACàDÉUlE 
DES ENâCRIPTieNS ET 
LETtREÈ, i8g4^ 

P- 6. A Yîecnft (Isère). 

128 ) 

lîZ tïOC TVMVLO REQVI 
ESCtT BONAË AIEMOKÏAE 
A N A N T H A I L D A S A_K C 
T 1 M O t A L I S C V I DNS 
AETËRNAAI REQVIEM TBI ^ 
BVATSEJjPEH DËVOTASVIS 
PAVPERIflV^ ËAEGA OBIIT I 

Vint MAJt PC VBNANTI RE ; 

S V R E C T V R A î K FACE j 

1. 4^ dù[mt]n{u}$ i L 8. VllII Maîi 
Vf^nanîü (le 

g mai 5ng}. 

R, Ga^aL InsctiflioD de Ben- 
ehLi--ea-Souar (piug haut, n" 65), 
P. 1 -J 8. iDBcri ptiûD de Palea^ ri na. 

12e) 

lïiP-CAESARt'DIVI-NERVAE F- 
NEEVAE-THAIANQ^AVGVST' 
GERMANICÜ-PQNTMAX- 
TRïB*POTESTATEY-COS-ni*PP 
DÊCVRIONES ■ POPVLVSQ.VE 
D E U 1 A T A * A 111 î - K « O C T * 
Il CLAVDIO*ATTALO ■ MAMtLlAKQ 
TSALIPiO SABlHOliVlR 
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L 4- cû[rï)j(u/i] nif p[a- 

^riae), 

La base fut dâdîèe le t 4 des ka^ 
lendffî d^ocîobpe (18 septembre) 
sous le du U m virât de [T]l. Cbu- 
diu3 Atialus Maraillaniis et de T. 
Satidius Sahioiis. 

P. tuscrîplioQ trouvée à 
Gourbata. 

lâOj ïï*ror 

vi^ii desiG- X-P-P 
L mVOLEXO PEtSCO, 
lEG * AVG * PAO PR 
e i VIT A S - T1 iï E N s 

twjjJeniîturi) [<:}!ï[nruii 

VJÎII iie^g[nalo) A p[fl- 

iriaei [i. Jajmknù Pii^c[ù 
ra) pro pï^fleiore] [cjjw* 

t*t* Tï[iy]eju(ïüïïiJ* 

Pd ïGi. Tnscriptioxj de Samanei 
1311 

î M P - CA ES ■ TMAï AKO 
HADRIANO AVG 
P^P ILEG-X- FRET-CÛH-l 

L 3 , ^ 

frelien^s] eeA(Drj) /* 

P. ïnscriptioa déjà publiée 

pr GlermonL-Ganueau (>ina. 

i 888 , d* i 4 S)*L£ 9 trai 3 dËr- 
Diéreâ lipies portaient : 

132) 

(fb ntfpOTES RBFECER 
per cf^wiïVÏVM MASClAauîn 
leg pr. pr 

Ce qui dûuDeraît, peurlaïé^alba 
d'Arabie de Q. Julius Geminius 
Mareianus, La date de iGa| — si le 
per^ODua^e m-eutloaDè à la fm de 




m 


* HEVne APCTÉOLOGïVÏIE 


ûB telle eflt b!^ le JuliuB Ge^ 
minium H^rcjaiiii^ déjà cadtiu, 

Eï^ji^hehis i» 33 . 

iiZ el fluÎT* QqelE|üe 3 io^np- 

lions roiùajfieâ de CoriaLbe^ Haas 
importance. 

Journal des Savants^ i 904 - 

559 ül €L Jnllîan, Le& 
inscQÎp Lions du Musée de Lyon (fte- 
eueîl de M. Allmer). 

KOARESPON'DELSZBLATt t>Ên We^T- 
JUSUTSCRÊN ZErraCHRIFT^ iSÿ,! 

P, 5^1 XïédicacË à Mars Gceluf 
(plus loin^ tL* lâgj^ 

P. '6 g. A DîfTetieDj arrondisse- 
inent de Saarloub^ 

ISâ) 

UtIÏLLVS COTIRAi 
[cAEAUDOVÏJVS ilnifl 
'^POSVtT 


ÀtÉ^iiu CofiraiX^ni Ca- 

mdde t/n us, .. pùsmL 

F. i SS« A Frïedbei^f dans un 
temple de Blitbra. 

134 ) 

ÜEABVS Q^RVBIS 
MttXPAKlY^ FERVÏN 
CflBSiX VOW POSVIT 

fuadrifâù^ .lf_ [C'tfjïn^ 
/joniuj Pervmc[m e]£ do[|o] po- 

tUii. 


F, tS7^ 

135) SOLi 

INVICTO 
IMP 

C PAVLl 
MÎVSIVS 
iVs B CÛS 

Sofi mujc^o impûrùtori, C^Pnu- 
t[u/ani}. 

Uid. 

1S6) VÎETYTl 

ï îf V 1 CTI 

:aïf 

C 

PAVLINIVS 
IVSTVS B 
COS 

Pir^u^t mrbit irîijo{erfl^om), 
elc. 

P. iS3- 

107) MA TR O K 

IS 

CtVL-CSESCE 
N I S F R O 
RESPÏCTO 
V S L L M 

1 . 4. îîpe Cracetw; l* 6 , 

jr{û/Efit} /(lèenj) l{aeim) m{ffrtlo). 

Lopziger Studies, XV, 

P, ^77 et ânîv* 0> Fîebiger, PfS 
ütussinm îiaiicat-um khiuria et 
insiituiis. — 1, OHsjîne des flolteâ 
italiennes [élublics par Auguste au 
moinenldèlfi rêorj^^baiuiiiderar-- 
niée]. — II. Ijïurs suniû[iü(prâir- 








iiEvuK PKS pï:bugjitton's ËPï^tnAFm^UEs 


m 


(oKïï, pw, — 111. Guerres 

auiquelles elles ûnt pris part. —IV. 
Champ dVction et sl:iliatistlese 5 C 4 - 
lires dltalie (avee une carte joinle 
4 Variîcle). — V* Ofïïciersetfülihts 
des Hottes — VI, Prosopogr-aphie 
des escadresitJiUenûes. — VIL Dis- 
serlAlion sur quatre bas-relîers de 
Ëotdalâ de la Hotte (pL 4 p 7) 
et $ur 1111 pipvruâ grec relalîF a 
des vétéraps lie la Hotte de Misi^xie 


MtLANOESD'AaCIIÉÛLOCIE ET 

TOIRE PtfliUÉS PAJl L'ÉdOI.^ fTÎAN- 
ÇAtSE DE Rome. 


P. 17 el süiv. Gmillot et Gsell. 
Inj^ri plions d'Atg^fie (au uord de 
TAurès)^ 

P. 3i 4. Il* 7S- C'ait le leite rap¬ 


porté plus haut sous leiï* aS; tire t > 

13 a) flufjtf/i^dTPït] rtoreiïïfil?? ï^eiiu- 
^hsnnsûS mitmperuni ; [d^]?ueriiî- | 
lufrîjtfj co/wiuuur V dederutit; Cu- ' 
s« 4 efeurer rfederiirtf co/uuauoj 
etc. 

P1 3 ,f^ K* . Heuchir- el-Aouinet. 


133) M AVRELtO 
EETERÔ A >3 
TONINO AYQ 
?|0 PHLICI B 
fl 1 T AN ICO 
M AXtMO PA 
CATOBI COLO 

m 

THAV A GEl^ 
^FECEUV^II^ 


1. 7, cp/onj f/fjii?]rfi TÂamg^L.^ 
P. 3 a, *11" 95, A 11 lulomètres 
d'Hfflchir-Tikoubtti. 


140 ) IMF C A E 
P S F E L 
A VC 

A ÎC A xM SA 
CEA COLO^Ï 
B A S S a ïï S V 
D 1 > ]> N N N 

yjrajîifns^onfiuj) Cûe{$a 7 ihui) 
p{n)i fefliciùm) . 4 u^(iiî^ri) araut 
jflcru{ut) co/uiîf , ttsuewju d{omi - 
n01-01») n{ûsirùrum irium]^ — si 
BA 5 âEN!»y o’est pas ethnique- 


MttTBElLDSGEÎf DÉS SAIS. DEÜT- 
SCHEN AUCEAELOQISCBO ISSTI- 

rütSf 1894* 

P. 14. Mk'iguésîe du Méandre P 
dans le ttu 54 tre. 


141) 

^ P 

jiStP 

t 9 ¥ 


OTA H K AI O A' 
K ON nO lttAA| 
KOr TION AA 
□ P E2:B KTT, 



^dMac 

iïaTi 


G^esl peut-être le consul de iZg 
uvftul J.-€. 

P. 17 et SUIT. Diverses inscrlp- 
tlons honûrîHqucs relatîveaagi eûi-^ 
pereurs VespasieD^ Hndrieap Mare 
Aiiréle, 


Notifie ÛEGLl iSCAVi PI AnTICïTITAj 
i 893 \ 

P. 117 . Rome. — Trouvée dinu 
les rondatioTis du monuiuent de 
Vïctor-lCmmauueL 

l. Xineèrtt îei iini'îqjües îonriptlûiii 
(Miniei en tJS1î!)i uub ocnii Cb dler 

duii mûé prècéueutu rfivuM, 
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HES CE AttCilËOLÜÜigi'L 


143 ] 


D ■ VALEilVS 
CHAEEEAS 
â*Q*P* F *CVJ* 
D * VAEEKIO 

chaeream 
lVN‘FIL‘Q.*a* 
ET P-AELIO 
ALERAÎÎ DRO 

FRATRC 
P B OTO MRN 
£E R AP ■ El 
ARC'P-X 
EX VlSO__^ 


COELEG) 


I^ 3 , 9 ^üîîi) 9 [ii€niidfï >5 f{crp]€tuUf ; 
L O. Jun{hye], fil{io)^q(tim}q{uen- 
naii) ; i t a el aaiv. arÿ{cnti} p{ùji- 
dû) decern^ cùtkÿ[k iiiiiifl. 

P, iiS* Dstïs 1b Elade du Pab- 
tin ; 60ug uu cbapît^u de marbre. 


143) 


TERTVl^LO es 
S E V ff ^ t V 


Cf* Bnizza^ n* 3a5. 

*P. i35* TrourêB â ALhat^iua{rEm- 
ciBone Tuficum), sur l'empbcemeut 
du farunu 


144) 

C * F V L V I O c ■ F 
QVIR PLAVTIAKO 
PR*PU^C'V COS-Tr* AÛ 
SVMPTO IMTEU FATH. 

F AMIL*NECHSSARÎü 

dF- U>J ■ a VGG '$ËVE 

EI-ET- AK'TÛKINl-Dl 
CATO - ïiVMlNL ' AEOU 
V ATU I -PLAVTILLAE 
AVC-OMîaïVM FRAE 

ceüentïvm^praef 

EXCEL LE^TI^SI MO 
1 DDF 

I 

C. Fulviùt C, Qyjr(ijiiï) 

Phutîano^ pÈ'lüÊ/icid^ jîrjacfflria) 
^^rii4itiua]| p(irc!) co[n)*(uîi] 

I ùdsumplù mteP fa- 

! ntUtoSf u^cmanu uf^e^uinorum) 
' ■fï{oïlrerîji7T) -4uÿ(t«fers/jM)p elc. 

* L i 3 * djeer^lo) ^(ecicnâriym) p{ii- 
A/îçe), 

Ceât la première fois que hs 
noms de Plautieu âe renrontrent en 
entier» et uod martelés, le pré¬ 
nom dti personnage ylsa tribu sont 
dêsonDùîâ coddus. 

P, i€4. A Sania-Maria di Capua 
Vetere. 


ÎS. 


145} a ■ s a\.^ 

Q M r N 
L ■ O P I M I 
c - P A B I V 
■ O F E L L V t. 

M ■ F V L M O N" 

HElSCS MAGISTREIS-HOETcf 
I%^BJClC>aVE-VICERE - EIDIJ 
SVCH V?? P AM - PORTl CV ^Q_VE 
lïDEMqiVE * DE - S VA - PECVWIA * HERCVLE^ 


> R T 

ÏU - L\[ 

E REC^ , 




ttEVlTE DES PÏIPLTOTfilpsS ÉPIUhA^JIt^UES 


C&ÜË îo^crîpliûD appriienl â la 
périiKle qui euccéda k b guerrË^ 
d^AnnibaL Les aix Doma qui 
Jiü«nl «0 iû\^ soDt ceuxd^ 
tri püÿi campdûieûâ^ 

Pn i6S. ASanr-Aogelo ÎD Forjnls. 

140) 

IMP * CAËSAR 
VESPASIÂKVS^AVG 
COS • VUl -FTNES ■ LOCOR 
DICAJORVM - DlA^^AR 
tXFAÏ - A * CORN ELI 0 'SVLLA 
È X ^ F 0 R SI A ■ D I V ï ^ A V G 
B.ESTITV1T 

C'&l une réplique du C* i. 

X, 

14» 


Sur le suMinet du cippe^ ou lit : 

P D 
H 

e^esl-à-dire ptraerfm) r[i^ 

fâiiüae). 

Id., 10 ^ 4 - 
P- t 5 * A Poïupci. 

t 47 j 

L A T V R N ï A 
ÏANVAKIÀ > CAtCARlA 
VlS-AN^N XXXXV 

Fh au «t BUïv* Bamabei et Va- 
güerî. iDacrîptiùu îrouvÉe sut le 
forum de Fif^efHî(StroDpIiJ. 


M/AA E GO W 10 ;! AA/^F * 
AA/* P R .0 ' M’* CO 

iJ_OWI 

A_E D'^fll PVI R-L E G<0 R. 
a‘PP^PATRONO^MV 
WICI PI PIIII*VIR:Q;Q 
DECVRîOKiE5 AVGVS 

Talcs popvlvsqve 

EXAERECOML^ 


G CM ER/TA El VS 




3Ü8 


liËVi E .\i:C)i£(ii iH-.njr.T 


KAPVT-lXTfST^WlNTO 

RnPMVMCIFVMUtoRVMllMIHlSTxrVA PIDISIRIS 

it«rofiosvPi Rioft I «U 4UPIÜlXgXî) «aBuori* adix i iü II 
QVA>XMmiiVtvrrAlf r WVIRV^JTPboPI I AMQV^MUsIM rMM pUCIPFJ 

PWV[(W»fTf 05 ITA lC Ù N mi t irwiIflVûftCAIIf IT« 

(XWTfAK OMDK IDM 14^ t AXhJ'OSSS DAItlVolOVTfKViVllliîlMIt^lSV) 

(ÏJXjlIfTR hAl APBPl 

iÎxAHu ClIPVf rOiRHIi 

5 VXK Hy ITRXT 10 *) ist ! I Fovi I ft(Tl riOU jWlWAt fi «Tf AHOlïfl f ?VNT 

piyi&AJSjTVR Ml WXVC.VS’IXIlîvf |ADl»fO<g|>i(iOwt *f L&MïlyûiQ 
N llï'îaA, N K ^ f I Ot I # F OU 

^îiSL^A^X'ïnô'^î ^<^fTB 0 tDPlJî«ivTi AASXCi?ATrSSiMi^rNCiPJS '* 

‘ POimiîi I mÏt ! ''^ HANCWOlWAfrAtfMAAlxLi TM 

fôiiSVW'i 


M\ Megonif} M\f{ilio) M\n[ûpùti 
j|/\ pron.(fjf>oJiJ Ctîr(Hi!h'tf 
LemU üed{ità), //// mrifi) 
Cor[TiÆàj^ g{meitüri} p{€cuïihc] 
p[iihlitw}^patrono iminiaipii^ //// 
Mr(o) q[tii rt J q{ u ^itnali) , d^çuriQnes^ 
Augasi^tfi populiaqu^ aer^ 
ùii mérita ejus^ 

Kaput j?x fifSïûmfnfo^ 
yfetp(ii&/rcae] municipum 
rwm, si fnrhi pedw/niï iii 

fùr$ stspmarc^ soka iapidca, haài 
ad ex^mpfitm basîs 
ÇN^firri mihi Àuguilaies posuenmi^ 
props niHi qnam miM mimkfpes 
poiucritnt postîa fiieiHi scaUrtium 
t:{tfiium] ifn(itia) n{ummum)^ qmi& 
eii m€ pùUmtus /JUist, dari 

valo* £a üwffwi cpîif/iciü^iuî SiSittcr^ 
tiurn «?(<m^ur7i) in(iiffa) Ti[ni/iJïiîi»i) 
jj(ttaÆ) ^Cwp^^û) sicripia) *(««0 dari 
noio at êx usuris semm^tiÀ lÿuj 
p4r£fiiiia4^,or;ini6u^ üiinif^c/ïf; nata- 


iit gui T AVif(r»rfas) j4pn- 
dhlriiuiio fiat 

bui fputdntlbus denariùfinu CC€, 

dtfd'uctû ex Aiï mmpiu slraiioniÂ ; 
reügui inter eos prfmeateâ m 
fiant erujU dwidaulur, liein 
ÿuitüHbus eadrjn eandicione dcna- 
riâi CL dati eah el muuinpiùus 
/V|^/iifM uirimgaK ^exuî ex more 
lêti deitarim lommtiuf anfii4 darl 
üolo^ ùem IM cem paffmtalkîa 
et hiîc awptius sump^ 
iutri Aûstme. jn aut heath puAHra 
fuerii, dari tio/o. A vabii^ apHmi 
miinîeipeÆ^ H rogot per mtu- 
iem sacral hsim tprinciph Ah ïomihi 
ÀugiisH Pii tiberarumgue ejus, 
batte Oùluutalrm meam et dispasi- 
iioiiem rutüm perpetti/imque hubea - 
iië^ taiumque àoe eûpui Ustitmrnli 
mei basi staiuae fictifstris^ qunm 
supra a vos HuÀi ponatis^ 

insçrîbendum curetit^ gua uùtiia 




il^VUI^ DES POBLICATIOXS ËPIGHAl'UlQUES 
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potteris quoqyü mstris eus pwt^i 
ziel eiM quùque qui muniftci 
pafridin stmm trinl admoneat. 

Cf. C. I. L.^ X, 114, qui contkDt 
d'aulres fragmeDîs du lE&ïainÈüt 
du même pensûDbage. 

P. TableUe de bronze ûorà 
Irouvéc au Grand-SaiKUBeroard.' 

149) C ' V ETTtVS ^ SA 
P*P- LEG/XV 
V -S . I, ■ M 

1, a cl pfriwji) j-j(ï/ariJÎ ^e^[ïcmû} 

XV; f{if(i?n5) me- 

rito). 

P, !î€p Autres lAbleUes lmii¥ése 
au même endroit. 


150) M * c A S S J V S 
FESTVS 

MllES LEO X 7 IVO 
HVFl 

V S l. M 

L %. i 0 ^mnü] e[entu 7 ia) JuH 
tlufif s(o/t;îfJ /(i^^înj) 

riitt), 

tOlJ I PEOîiïïïO (m) 

ÎVLÉrORTV 
NATVS U FS» 

COS 

V Dï S 0 L a M 

/[ocij P(cenfirïo}, /u/{î£a] For- 
tuii&lux b{me}f{kîaiijist) ro[ji)[j(u- 
fartj] /«[c- 

ritù}. 

P. 94. Sur un tuyau de plomba 
près du slûde du Palatin. 


t5«] 

mP-DOMlTlANlAVGGER*SV& CVEA E FAGATK1 - A VG * L 
PROC - FEC ^MARTIALIS - ET - ALEXANDER^SER 


/Tnp(er£[foru}^ Domitiani du- 
(î«r(w!anîfi)i «ub curaEpù- 
gathu A fêer/i^ ^ prüc[ura- 

tùrù)i frr{erunt] .\f^rthtis€i Aie- 
x^r^deT fer(ri)* 

P* i53. A Cagliari (^^ardâîgûo)- 
Borde lenuitiale^ 

D'un côté : 

153 ) T E R M 1 K V s 
Q.VIKTVS 
VDDAOKADDAR 
^ V ^ ï S I A R V 3 ^ 


De Faulre : 

'EVTYCMIAKI 

C^est la cinquième borne éEabJîe 
cuire le domaine des EuitjcAimi 
et celui des tiddad/mddan. Cf. des 
bomeflanalo^cu (C. /* X, 7930 
793 î. 7934 

P. Rome. Nouveau fragiuenl 
de cutendrier ruuiain. 
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BEVTB AnCBâDU) 6 rQUE 


1 & 4 ) 


b 

C 

d 


•f» |£ \_ 

prjn 


J 


fE I D ^ 
J lovi 


que 

asf 


LVDl 

ÏP EPVt.VM JNPICITVR 
lOVI ■ tVNONI • MIN • Ilî ' CAFrrOL 
XUX F EOyORVK PRQBATIÜ 

IKFERIAE * Pm! • CAESABIS 
XVUN LVDI.IN'CIRCO 
XVI C LVDI*IN*CTIlCO 
XV W LVDI'IN -CÎRCO FERIAË ËX‘S>C 
0 • £0 -PIE ■ HONORES ■ CA£LESTES-dIVO. AVGVSHO 
N ATV ■ DECR¥n*S VNT- PÜM PEIO ■ ET-APVLEIO • COS 


tttf 


dan- ft 


F£RIAE*EN<S-C‘ dI>n 

F ni FO N T 
fontI-extrap 
PR EN 


G 

H 

A 

3 


El D ÎP 
xvit F 
XVI C 




f 


C 

ï.ypi*ïN*CIRCO 

D{ MI I arm n' 

tt 


C 

MBRCATVS 

ï 

h 

JE i \ 

L c 

UERCAT / 


G 

X 

\c 

HERCAT ^ 



Cê frtLgmeût coicilî«Dt une parlie 
des mois de septembre et d'oclohne. 
Tt fdït connaitre la date de fa mort 
de DmsusCésar (i 4 septémbte 77 ®) 
et La fèie d&s FMiamltû du oc- 
lob rc. 

P. Marque d'ampbere trou¬ 
vée sur le Paifttm. 


IBS) EX PHOV 
MAVRCTAÏi 
CAËS - TVB 

pr<ïD(iucra) jlïfatiretâiri(ia) 
Caei[anfiisi } ^ luùmuûtu^ 


Cf. 187^, p, i34, 

P. àêü, Romeï sur une plaque 

de marbre. 


1 B 6 ) FVSCVS eVRSOR 


PRAS 1 ÎÎI-VIK-A&JK.XSIV 

VÏCÏT ROM Ltîl AD DEAM > DIA^ ^ [t 
BOVÏEl-ÎS î VNA PALMA REV B[S 
EANDEM VietT U\C OMîilVM CVRSOR 
FRIKV^ dVA UIE MISSVS EST VICITSTAI 
C CÊSTtO . M SERVÏLiO CQS 
MA€HAO COKSEX MEMORlAE CAVSA 


[/^jicmis CMTJor I^rasini pix{U) 
auiifrf) XXIV^tfictt Rom{ae) LUI, 
ad deàm DîiUti //, BùtiUtà una 


patma r(eü0catuit)M4 eandtmmdL 
Hic mfmimn curfor{Tiiri) primus 
qua die iftMut m mdt MtQi{im)f 















IlÉVÜE DES PÜÙUCAtlOSÿ ÉPlûHlPJÎJûtiES 


40 ) 


C, C€â£io J/* Servilio c9{ii}^{u/i>Aujr) 
[ao.Sj]; jl/ucAao corwerfeMs}, f?îe- 
morias eama. 

P. ïBn. Peüïe plaque de bronze. 

iST) 


InJ^ 

1 e* PL 

Hat. X 


calla|^ 

ACIDÎ 
P 




Il s*apt de G alla PlactdtSi Hile 
de Théodûse I*»; â Ib li^ue 4 > le 
seasdca )cUr» M P est eliecur. 

P. a 83 > Pi-onenl peut'éLre de 
Tibur, JÊtail à Rome, chea un mar- 
cband d’tmlic|uîté8. 

1 S 8 ) 

P FVLCIMIVS 

VETlQILIVj ‘ MARCELLVS 
PRAEF *FASRVM *TRia 
169 } 


itIL-LEG-VII .GEJU'FiLlCIS 
PRAÈP-EaVITVM*ALAÉ 
PARTHÔR»$VacVRATOH 
AËDIVH-SACKARVU'ET 
OPERVK - LOCÔRVMCiVE 
PVBLtCOR'SVB PRAEF'CLÂSS 
PRAÉT'MISEXÈSSrS'CC’RIÔ 
P■R * SACaIS•FACI VKDIS 
RÉRCVLI-VICTÔRI 

1. 3. frtâ{ufiui] flrr/ftluiii) leg{i^ 
ni») V/J Gem(iJiae) Feticii, prae- 
f{ectui), eic. 

1. 9. ntt prae/{eetu*] elûM{it 
praellfirîse] Müenentisy cuii'e p[e» 
pu/^ rfomanî}, 

P. lis. Sant-AngelomFormb. 
Grafflie sur une tuile. 
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KEVU£ AnCHtaUKSIQFE 


M, Zaogemeistar Ut i 

>!♦,!. tt.-î. E*».. C-..*.? 

Hitiw Mis CdiT Unget 
liiped(f* YXXXl 
Acturn (ÎpjiüBo 

JtodtstntUlPrcba fo(n)*(«lÜHS), lwî*il 

PnocEEnncâs «F tue S&ciett of 

AKTIQUARIF-â OF LOSDOÎi, 1894. 

P. ti 8 . Haçerfleld. Inscripliou 

de Carliste 
160 ) 

DEO MARTI OCELO ET 
«VMtSI 

g- IVLAp 

\ B OM_ 


1. 3. /wi^iae) {Mam^at wwiîm) 
AMÎjKitfttl îe< costroi'am fofifwel 
(fo)n[ur dtrinaeeonim. 

Ibid, Sur une buse circulaire 

(fuË-sïmilË). 

I6l) DÊO CAVTI I 
AECHt&TVS 

ÜeQ Çauti /{u/imî... ]arrfii. 
(t)e(cjfttf... 

Recueil de rtuvAnx nElATirs a la 
pmiLOLocrE ET A l'archéolooie 
ÉOVM tENÎÏES ET ASStRtENÎCES, 

1894. 

P. 44, n» 94 , Koufl. ÎDscriplien 
sur une coloniie de graiûl rose î 


162 ) 

ATTOKPATOPOC KAICAPOC TITOT AlAlOT AàPlAKOY 
ANTnHINOY C€BACTOY tTCeSOTC ÎTAXilN Eni AOTKIOT 
MOTNATiOT <1 >haikoc enAPXOT AinrnTOT eTTArAeni 

P. 4®, n* 9^* Mime proveatnce. Sur un ^ mortier » eu schiste gris. 


TnÉP erXHC ton ANreAflN €MeCHKOI AK€0HKAN (ÿ 
NOOIC TON APXtlÈPaÊA AIONTCIN «N TH KAAH HMePA MHCTH 
APABIA BACOC «rPA^EN HÇrAAH TTXH TON ANrCAHN lï 
Tn€PCnTHPlAG THC OTIIlAAATtnKOC A? T tC TAAAIKHC KAI AtAAC 

pikhc TriN Tno OTiKTnPtNow nPAinociTON 
€T0TC czkx mhnoc 
AHOT €1 

Texte p 4 îii cûrmpr^heiLalïjîe, qin 
coDÎieol cerlftiDcment des ]ne]ïae- 
titudes t de pLùs^ il Eeinble quTï 
Aüiï composé de plusieu^ toutes 
roi» bout à bout. 

Revue AFfuCAiïiEp i8^3* 
ags. iDScnptiûU de Tanger^ 


d après un livre portugais du siècle 
dernier* 

1Û4) D M 

ANTOStVS * tROCLIVVS 
Ea^ VEXtLATIOKE 
ALE FLAVIAE-EX 
Sl^GLAEiEY5 VIXÏT 
ANtS-XXXX-iîlC'SÏT*EST 
SIT-Tim TERA^LEVIS 
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ÏLKVTTE DES Ï^UStlCATlDXS ÉPï^dJUm^tT^ 


R EVUE AHCHÉOLQOÏOUE, l&gjf* 

P, ai5. Espérasdieu. Recueil des 
CAcliets d^ocu listes roniaiiiâ [ûn]- 

ReVUE ‘DIOLIDt^E, 

P. 348 et iüiv, Gemer-Dtirand, 
Êpiffraphîe pûJestinteade, SiiHout 
des iD&cripÜûQs ebrètieoiies fuq«^- 
raJï^s, 

P. fii3 elâiiiv^ Gertmer-Dgrand- 
EpigrapLic patestinîenge. 

P, fiiJ. MilJiHire trouvé a Reltir. 

aeS) linjf, cAË^f 

PIVI 'TRAlANf 
P A K T H I C1 FIL 
BIVÏ îfERVAE N 
TRATANVS HADR 
AVg POKY MAX 
TRIBVÏf POT XIV 
COS ÏII PP 
M P 
ÏÏX 

f/inp{mif6r) qaefjfdrJ] Dtui , 


TVwyrtwi /*a)'/4fe*/f/(iw5), Ûh'i Nef- 

vae n{epos) Tre^anm IIadf{i<iwus) 
•4ujrCtiït(f«} pmtiiftx) >»af{iinuf] 
friéu«(<cin) pQt{ettotf!) Xl V, 

III, p[at$r) piûirùie)- 
p(a«fufii) tlX {= Vill). 

C’est I3 plus fiQcienne borne mil- 
lïftîre eoDmie de Polestine. Ëlb 
appartenait à Ja vote qui nJlail de 
Jèniealem vers la end-ouest. 

P. (îi4-( t66). Inscription sur le 
rocher à Bellîr. Le teste en a illd 
déjà cânimuniqué pariM. Ckr- 
çDpDt-Gâqne 3 iU à l’Aeadêïnig des 
j iDscriptlobA cl EellK - Lettres 
] rendus tAcad.^ iRsif 

p. t3 et i4). HlleeoDLfent h meu- 
1 lioa de deux dêïncheniente de b 
I V*îl^cèdoDique el de ]a J^eo XI* 
j Cbudieüne. 

I P. Gi 5 et auiv, Séjciiniè* Chro¬ 
nique peïestlDienqc. DiCTéreptes 
mseîiptbnâ inédileâ. 

P. 633, Deux inscripLioDS d$ 
Ojérech (Gerasa), 


167 ) 

oi*Tflicp<ttQpA K Aie M AY^iîXiûv C€OTHP 

H nOAlC M «mWeAHTQN MAPKQN AVP ANT«wj 
t«,«5 «iATAlOY NElKOMAXOr OTE.+.MOT AYCOY • 

bJiiTiôu €TOYC 


J. 1 . JI faut ans doute lire il, AXfl=tiv 5 pr, Ü/Sacrev], 

108 ) 

A TAftit TYXH lOT lia; M a t i ai a; 0*6. |iarp£f 

nOAlC A) eniMÇAHTO) N Vavphiü^’ 
ANTCONIOY MAPCOY irmfkOY kAATAlOY N€IKûMAï*u 
OY eiŸANgï^T COYAlKlkNOY MAPCOY iOYCTOY ANTOîv;,. 
CTOTC AHC 








hevce inajÉoLOiJiQKB 


m 

Cettfi ïDiiée 3!Ki suppu¬ 

tée d'aprfeft l’ère de Pompée cl coi^ 
rapoqd à l’an a3o apfès J--G- 

BiVt-'E ÉPIORJWHIQUK DU MIDI DE 
tA FKUiCG, iSgS. 

P. i88. A Liêoui, canton de 
Saînt-Gaudens. 

169) 

0 .haebelex * lONlXSl ' F 

g HAtîANlEÏ{*FAFIEal -VXOR 

FI L !■ ^ gEVFlNVS ' F 
g SILEX - FIL■SIR ® - FIL 

0 {bitut) Harbelex Joaixti f[î- 
^ 0(£i(a) liananîm, -fa- 
jferj «loP. F...^O[mvs) ftu- 
finuj ^î/iui)—Si/er/îf(iuï)t 
Sri*»*» yîl'{i«?),i 

StnUNSOSDiSllCnTE DER ArAOBUIB 


DEn^’^issESScHifTEs zu Berlin. 
1894- 

p. 910 (170)- Inscripüoü d’Av- 
djilar. Teite de l'époque de Marc 
Auréle menlionnanl un nouvel 
asiarque Ti. Claudius Philoppapua. 

Westpeotsube Zeitscbrift püb 
Gescdiciite «rd Kusht, 1894 
[XlU" année). 

P. 3iS. A Cologne. 

iTfl) D M 

SEJt EC l OM I 
limocincto 

GEROIi 'PILIO 

PlIsSIMÛ 

P. 3i4. Même provenance. 

172) 

HATROIIs • VDRA VARINSIS 
ivLa*frisci* F-ALLVA 
V S • L * M 


y TRAVAUX RELATIFS L’ÉPIGRAPHIE ROMAINE 


AyruoUKiiA latina. — Pats posle- 
lior. — CormiiK* epij^ropAtca, 
réunis par M. lîùcheler. Fasci¬ 
cule i- Leipiiî» 1895, in-ia, che» 
Teubner. 

ConLenl les inacriplion» métri¬ 
ques rédigécaen vers saturniens, eu 
iambes, en troctaiques, en dacly- 
liques bexamèlrea. 

Corpus inscriptioncm latin arum, 
VJ JI. Soppl émeut, a* partie (Ins- 
criplions de la Numldie). 


L’im pression de ce nouveau vo- 
me du Supplément a été presque 
entièrement surveillée par Job. S«b- 
midl, si préroaluiémetil mort l’an¬ 
née dernière. M. Dessau Va rem¬ 
placé; nous publierons ensemble les 
inscriptions de Maurétanie. 

Em. Espérmidîeu. Recueil des ca- 
enSTS n’oCULfSTES ROMAINS. PS* 
ris, 1894, in-S», chez E. Leroua. 

C*est la collection daa A 

part dea articles parus sur la même 





fiETÜS DBS PPBUÏlàTlO::4S ÉfïOltAPItlOtlKS 


Buj^L daiLâ la Jlevii€ archéolo^îçuf. 
Ce volume coïiaülue un Coirpm Irôfl 
compIçL dw cacheta d^oculielcs 
CODI1U&; de bopnes tables Le ü^ntii' 
ncDl. 

Hal>ert, La poterze hquai^e par¬ 
lante. Paris, Rdfi’wald, iBgS^ 
zfi-Ji’, avec âdaâ de plancliea^ 

Corjf^m des marques de potiers 
dikouvertes dans cinqdi^parteiticnU 
(Chàitipa^e et Boui^gogne}, 

De Ruggriere^ DiZiOïSARio epjgha- 
JICO Ol ÂNTJCDTtI ROMâtCE.» fa$c. 
3t et 

A noter les articles suivamta : 
Fasc. 3i^ Cüpp^dodû^ C(3pjii- 
riuSf Capuü^Cûracuttûf CarumiuM. 


m 

Faso. 34. CnrccPj Carm^Camun* 
ium^ Car/AdÿOt Cams. 

Fasc. 3o. ffûiuium^ Bmiitm., 
Betlum (avec la menlion de toutes 
les guerres meullountes sur les 
ioscripUons]. 

Fascl Itilfth- 

ihûcaj üfûiio, fiom 

3-7. Bntinifüa, Britnnm- 
cui, üy uirif BrkioneSt ûurgiu^ 

Fasc, 38* Indices du vol. L 

Fasc. 85. CoÉteUum^ Cosfom, 
Coilra, Cailrefisi\ Cfiiwor* 

De Ruggiero. Syllogs epigrapeica 

ORUÏâ FtOÜANt, 

Fasc. 3, 5, cotitenani les 

ksmpLioiisde la région do Tita- 
lie^ recueillies par M. Vaglierî. 

R. Gagnât* 


* 




TABLE ANAIÏTIQBE 

DE JJl ftEVUB DES PüBLICATIO>S ÉPIGDAPtUQÜES 


M, S, « Léi Mmhfm -tfiil niT«a| Is^ JifT^raib utSclM mmitnt nun nüt vax 

nmàèPDi {w £ATmct*r¥i g™*î iKmapJïBmil ijiâÉad|iÜû*- 


NOMS ET SUHNOMfi» 


Acllu» CiiipInuPk 45. 

ADAnLtuilda^ 

Ankïu» ï'AUttuv, 

Q. Anoïtiu» CdJiü, 

Aoniuii PoHtuiUDi, 28. 

C. ÂDtoDlup^ IVuTtii, 23. 

0- Appnflun Fclii PlivlBniiiE, é'ï. 

Q. AppACUd Q* Ut. Salaraiiiiii Jutad- 
lÎAQUAt e. 47. 

Ardid&u», 58. 

AletiM, l^a. 

AIÜuh Aldmap F«UdAiiiiB^ fiS^ 

M. AurdtuA Cu^&nuSp tiL 
Bumiû, 42. 

CicCAp 45. 

I^eILiij SATcniBp ii5. 
ùmdUouüUBt 

Tüï. CUadtii EupAtom MAodiUu Attl« 
ctUa, m. 

OAudiu» Moxlmui, 2. 

Copitiiici* SfCuQdUflf 2* 

Ganidtu» SulU^ 145. 

Cotirûnii», I33p 
Catsliui Leporiuip 137. 

CouÜiu SkiUcUB, 127» 

CotlHuOcL, 7S. 

Cjrut (coaiul). 33, 

FcBUiTp 73. 

M. FUdui AfïrippAp %&, 

F. FuklDMi» V«r{çitli]t ïfikrcAllD^^ 158» 

G, F^iLfiut G. L Qatr^ PJAuUoaaf» 144. 


HuuuiiBDi i52, 

Hiirbdftx,1fi8. 

L, Iaye^Ihqhb prltfiuB, 130. 
loinLiilüt^ 14. 
lootxBDJp i€3. 

I JüZKtu PnïutiflUB^ 13. 

Q. Juliuft 0<7mlDlai Jtmiûuüaj 132. 
iftÜuB JuUmaa^ Itl, 

P. JyÜut JuDÎiifiiu 31. 

KaLaI^Iub, 75 ^ 

Uadîûp 43 » 

U«i»p3p 

Lîccm, 43. 

EdDukuflp 75 p 
MArÜDOi (BUiciiii]^ 33« 

L. HüDAÜui Félix, 183. 

! MAomiichua FixtriAuUBp 89. 

Dï>iUo (ooaBul), 34. 

^ Pïultuui Juaîor {£ODi;uq^ 31. 
ânijlAaui, lli. 

Fiiutu 73» 

Fl. PlûUîü» DlùOmuip UÈ^ 

PaippcLuA FiJcQt 13. 
j M. PoptOLaa U, L Easiuist L4L 
Fardui Vetuibnuit 3. 

Q. HmcIub MiirvoH CaeiiaB Powpald* 
Falco. 114, 

EomaBDf iUDctiix)» S3. 
üdimttB GatlicuËp 55. 

Stttyo, 33. 

I Siiûtliii OxêciliAaoip 55. ^ 


I. .t«tu a'atniu eal^é ^ U* wxtm ^iHi büiu ita| pxm inipuflt dP^Hf dli« i^iMl*** 







ta^le aj(alttiqiïm che tâ ievcE 

Q. â<ui^üi fat>rtiîikl« iuliuini» il9. 

£09sU Fûl]Ap fO. 

SosaIui SkfïECltî^ 
tttûeriw, 169, 


DIEUX ET 

ÙiiilAi ideniM 46ïi 
DKa 19<C. 

Diimi mtinjip I4e, 

DU AAacU paU-Sçûaei J. 0- 3T. fll inifîfi- 
tQ 9 Ap<»UûMt!rcüriaj^ DûmELp Hcirou!es> 
Ma», 18. 

Forluoit Au^jfttAp Æ4, 

Geaiui VanUnoftip 
UfirculEt, Uï. 
liercuÏQi Victor, iSS. 

JdvU et âüb^ 

Jupiter Doükiuuip 19. 

J, 0. M. etlung. flc^lEkii^ iÜT. 

Jupiter Pdaniuus, iEL« 

UbeTp ma. 
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TrtlAUd? {nom de fêmmt), 71* 

Trîtui, 76. 

VeDVittu4{0Q9.)p tââ+ 

SUbDp 83. 


DEESSES 

yiur pAter Aa^alui^ 85. 
y[m (OceluE)p leo. 

MatroaAfi, 187« 

>[Atronfte UdrAfariahAe, 172. 
Menuriu* Auguitu^p 3$p 95. 

MiLbn (Deua luTtetufl}, 51^ 104,185^ 198. 
MilbrA (lûvklui), 23. 

«juAÜruiiiKBt * 

SAturtiuÿ NeapeUliiàOfip i8- 
Sfüraplïp ik2* 

{deui domi»tî£ut]| iOU 
Sel tnTiciuf, mu. 

S^il E£i,v|cTijï tipp^mlar, 156. 

VlrlDi iuvlcU iiuperAlurlaj 15ik 


J]] 

PRÊTRES 


Ardilereui 19, 110. 

Ofrltfer jpedieeijuariuf (dàne Ir evAfe 4* 
Liberi, to. 

Carie pepulL reoiAiil imcm 

1S8. 

PeduequBrfAT 88, 

Fontiacum (co^/eoiiai]^ Sk 


BAêerdci- dd ten&tu^ ou^^wiij, 

12Ï. 

S«cerdi>A EKtae Au|to«liie (]niffirr)t 9. 
SüCArdoi leel Kcyudî tBmpli coleulaB^ 

n. 

SACEfiJM C^rhljÿ R(oidu] «{Etirane)» 47. 
Secr^li^ AS. 


FooUü&Ua, 184^ 


FÊTES REIJGLEUSES 

IV 

mm GÊOfiRAPMIQUES 


AegTpi'i» (prae/Vc/tu)p tÉî. 

AfriM Orwwwiî/;. 53, 87Jt8p US. 


Auquin {z=kD.^ym\ l<ï8. 
âpELm«>, 13- 
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TA OLE AÿfALVnOlîC 


Ambu Auÿ. pr^ pf,)f tai. 
k%\ë. îîi, AU, 

ÀElïUfl, 3- 
Ban^neoaeft?, UO-^ 
la, 

IbïTilliie, i^. 

<IaciArÿa (cul . pncuu b'L Aug,} [dt 
p€d^iiiKf\f âG. 

Campinift (co^H/ar^^, 53. 
Üt|EZLhPtr>OiEAt 

DacîIa MAlirnu^Ld (pF'arJf^, 112^ 
DudCdiIr to. 

EîUfrJcüi, IG3. 

EiïljcIitMilH 15S. 

GiuâtanA (citiEu}p 
Glereu^ia trQAjiFuhili:^}, i* 
lïtleflAQU» ty 

HlJtrûB (rtigio» Oppî^umb 
KaputTAMCccrn^ 

Kartb^go (c^tunlH JuIIa Aurellu Anlflül- 
ïxIadaIp GO. 

LobriBEiiHÉ, S4. 

LutUil4lrvjiB« (mcfa^livFn]i, 

HmjrelAuîfc CacH.ni!iis[Af 155^ 

— {procuraiar}^ 123, 


ËiUPEREüRS, ml 

DiviiA A(t£P9tii4, l«, 

« (taonoret cuIciIei dnctcll PouipËÎû 

Ët ApuieiO Ëas,}p 1S4+ 
t>rafrui Ca^EHort i£i. 

VcËpijjHiiUfl 65. 

Impi Cuur Veipoiîuiuâ fiOt. VÏU, 

U6. 

l!cp,l>oiDiÜqiiai Alik. GEimuku», IS^ 
*H*,. Icnp. llïlt COI, VliUr desÉg. J, 
p, P*, ^50. 

lmp. C&cfl, DtTEr^AJTT&Bf. ScmTmJ&üUi 

Av^H. Gcrmanicuf, podL Qi&i,^ Lrlb^ 
puL Y„ cdi. ILlp p. p.p t^B, 

Jmp. ÇIAHJ, Dini NcrTio f, NèrvaTra- 
jtouA Opt. Aof^ Geriu. F^tLUIc, 
poot^ mvE.p lrib+ pot, XX, Lmp, 

COI, Yî. p, p,^ ay 


MLIcIub, J 3. 

MluercktiB pagoSp 53, 

ÂfcËïici tof. Auÿ^ pr, pr.J, Utt, 
.^l^viXAlDfL^rior, 19. 

51naiDnofi4â9, ÏS, i5B* 

^'^ut■oliULUDB 10 

N'Ertohngï (eoIouIb Jiîlia.v B- 

Nnmidu (/pÿ, pro pr.]^ H, 30 , 

î*aïïuoti34 Infcrinr pr,]|,3L 

— (protftfm^a/' AuÿtiHi]^ 2B, 

î^üïi uooîa Su pErior ( .4 uji pm pf*,J, 3. 

Porliic CoruElU, 11. 
j^orlnf 5lii4$nLiE^ 10. 

PuppEtBEiûnim (eolouLa}, 110, 
SabiLEusEf^ 35, 

S Eüita, OB^ 59, 

SittlDnm (colon PB}, 92. 

Suïonîiceiîiti (clclLM}. 43- 
TJiAgBi^lAaiiin MdJui ^munfdpluiajp 04, 
TÉPBT&geL,. [ftiîiâciH), |33. 

TtLunuiLidA (coIüuIb). 51, 

TroijBncoaËE TropucEmcs* SÏO, 

— fclTilftiK III. 

Tubuinctu^ 105, 

Udilndbaddoci^ 433, 

Vacuïiaucu^ef, SOp 133, 

VBrotnandat^ 13, 


:EB, PTllNflESSES 

Jmp, Caci, TniJajiua HftdrliDiii Aug,^ 

p. p.+ t;!i, 

lmp, CAfirii, TrajanuA lladdAQiu Aug. 
Ol^mpîua^ Û9, 

lmp, Cûfi». DUL Tn^Bul Porililsit DItL 
î^cr™ Qopa« Tmjaoiif HadnaDui 
Aug,, poQt, max,^ trib, put. 1111, 
C09. ïllf p, p.^ 63. 

lmp. GaËiL Dlrl Tmjanl PariMcl f, DM 
b'efutc ikopi TMaaui iradriBüü& Ang,, 
poüt, mai,P Lrib, poL, XIV^ ccf- IIK 
p, p,i 165, 

Tmp^ CjtJtÈ. DlcLTntjanl ParLhLdf, DItï 
| ïerT 4 E oepuE TrajaiitEB Jladrtaooa 
Aug-, p, ponL nui., tr! poL XVlJp 
cüVk lh> IQ3« 
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DE LA REVUE DES PUBL' 

linp# C&ea. T. AeÜui UAdriuiaa Anla^ 
ûiiïui Au|e^. PiciB, 

Inip. C& 41 I. Ditî Hfldriuii L Dlrl 7 m- 
jiïii PurthicS iiep_ Difl Ncnfae pixi- 
«fip. T. Aeljui UüipiftDtJt AntonloDi 
Aag. PtUi, püTît tiïii.plrili» pot. 

ÎIÜp. Jl, CO», JV, p, J. 

M. Aurolhii AnloalDiifl JS. 

Iitip. 3f, Aor. Autgohms Çüm(caü(lDift} 
Au^. IK K atCrJ»pintL Aug/, 1Û7. 

liUE^.Cici. Diri AL Aiitonîuï Pii 
L. EcpUiiiiu* ScTcntft Pîu» FcrtLuu 
Aug, Anlikufe AdJabenïcni^ pool, 
àïflji.^ trïh. pol* 1111, itDp. Virip &04. Ilp 
P* p. et M. AutüHuA AuloDiniu Caeâ- 
lilEui ajua tolAqu-a dltiiia dotuüa^ £4. 

Iiup. iTafifliir Diri SL Aalonini Piinornî, 
^ann. ni, Cic., L. EüptïOliü» Sftrcrü* 
PSui Pcrüîmx Aug’^ Arab. Adiab,^ p. 
p-t pciaL œu.r trib. poL lll^ lmp. 

™. lit 4ÎÏ+ 
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PRELIMINARY NOTE. 


The Catalogue whÊch I herewïth suhruît to Schukrs, Unîversities mü 
UbraricSr contïtins the CoilectioD of EodIlr made du ring hU irojouni in Chiua 
(pirticubrl^ at IVlîirig) by* ïhc latc l>r. W. S. Buahellp Physician îo îhe 
Jiritinh Légation qt Peting^ Varieé as Uie Collection is^ the iVamed Doaor 
t>C5tQwed great cure in thé setection of his bqoks. h is perhaps not the 
krgesE Librury olTeTed hilherto lo the publiCp but it possesses another quality^ 
ihat : practical belp lo ihe Student ûnd rartly in a good iiiany of its itenis^ 
Sirvee his reium ÏTom China, ün Buïibell kept np hîs friend&hjp wilh his 
bfxikis, and 1 underssand that he was never more ai hig easc ihan whcri hc 
sat by the htarth reading his Chinese Works. l>r. Bushell was perbaps One 
of the few üluropeans who rua-Sterê<i Chinese, ihng enahling hîm to and 
read wtlh duency- It is the refore npl to be wondered that thé Collection is 
an escepuonal one, 1 shnuld like to point out a fuw items whîch will 
nccessarily altract ihe atieniion qf Scholarq. 

I. A complète serres of tîie 34 Dynastie Hisloties of China, beautirully 
jïrmted and bouiid. {See No. 406^) 

an Editions of the C^binese Çlassîcs. (Nos. 35J and JSJ.) 

J. 'J’aTang hsi Vu éhr, which, it uppears, has ne ver vét been olfered 
for saEe in EuropH^ and is equally unobialnable tn ChiniL (No, j&8.) 

4. Ch in Chi So. Collection of Ancient IngcpiptlunSi {Xo, 620.) 

5^ po Ku tu. IIIu-strations ûf Ancient Saorifîdal Vessels, (No, 

fï. A number of Manebu Works, which so sddoni find ihcir way to 
Europe; 

7. A number qf Philological ^Vorkîî, virbicb wtll be the tool qf the 
Schular and an introduction to the study of the language. 

Somé présents froni the natives, chiefly Chinese books and ^mintings, 
recelved by Dr. Bushell Irear lestiinony of his kiildness he e^tended towards 
the Cbineiiei and [ wtsh here to graLefully acknqwiedgé bis assiitaiice on 
former occasions when compilîng my Catalogues^ 

H'hc ftrranyemcnt of tbis présent Catalogue tny own. In the çompîk- 
tloii of ihis Catalogue 1 hâve, how^evet, been guided : J^ïrsf^ by AVyïie's Notes 
où Chinese LiteralurCj the chief handbooit of the Studem. Set'&tid, 
Memonals of Protestant hïissioiwies to the CKinese, Shanghai, 1867! 
Third^ the valuahle Catalogue of the Library Kiaprothp Fimrth^ Diito^ 
PauibicT, which coniains most usefui notes. Fîflk, the rare Catalogus 
Patiuiti SJ^ (sec No. :ïifi). Sixtk^ Prof. Giles’ admirable work on Chioese 
Literaiure and a similar handboük not less meritorious;, by Proh Grube. i 
bave besïdes consnlted other ^Vofks and Reviews. For any mîstakt.'S that 
exisl L crave indiïlgcnicc. 

It h indeed surprising that the old and rtch Llieratutc of lhe Chinese 
bas not hUherto been û^îened to the Western U^orid to greater extent 'Jliere 
hâve been in Ihc post a number of Chinese Scholars* especially aruong lhe 
French and Englkh^ but of laie there h a tnore universal desire for knowledge 
concemtng tbc Cbiïiése. German Scholars nnw' rank side by side witfi the 
Engtish and FrenchH together with a Russian and an Italien section headed 
by Prof Rudakoffand Xocentini, Md will pave tbfc way for further research 
ou the e.ïEenshe held of Chinese Literature- The Afiglo-Chîifîtsc Section of 
the Library wîll appear în our oeit Catalogue. 

ARTHUR A, PKOBSTHAIN. 


LondoUp W,C, J une, 1909, 
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I. 

JOURKALS AND TRANSACTlOKS OF 
LBARNED SOC [EUES 

I Actes 1 * Société d'Eibno^taplik, pnbUéi 
pu L. ds vûI 8vo, 18^4 

35 6c] 

Cc^E^bti : üiu^ dfi t» NiiiU^u ChkaaL» Yln 

Tchl-Wûn, trfcdult du ChJDrûli 

î Archives Pûleoffraphi [lues de rO}deat. 

—Not. Z *nd 2 , SvQ, rdrû, iSjo 

eatb Nd. 31 

Na. î ^ Sut i'mttm Tlaü m StiroflUfl de 

r«TttT 3 irt ocriRoai-B, wlth 1^ plfcir* 

Nck “a eonMliu î iStTlion cmEfPfcLrt {«nd>—huct^stSnu 
dncvnTi^rtcw en Slfaeïi^^H mh li pIaM^ 


3 Aslatle Quarterlj- SevEew--E^iied by 

0 «ni«triQs BoalgAT, zat ^ïièSj ccropletff in 
îa toUh fpyai Svo, haU caJf, iSB^ 

to ont c]t print «id scarcfl £$ 


4 Aslatlc Hesearches, cr Timnaatticmi of 

tbe Socdotiês ûf Befigû.1, vo\t I to ûi S ukl 
g, avo vdiricn, bouds, iTpS^iScsg 

c^h vûl 3 a 

5 - ^tQ üditlGn. vchia l'iü, li, *», iilîp avl 

ÉD %JL, tt-rlA pufli)* ffiaUj, Caïrt/lf, 

iSas-iS^g eacb vûl iza 

Tbr» Tcunmcm MïiUiit Iht R 4 »wy^ ^ 

eitHy Bdbûl&n, ntb M Ctelchnwke. Cîww^ TkûKM. 
C*p6. Low, h. B- Hrtd^D, H, Ü- IMlion, wiil 
tithen 

e or Tr«taiM:i ipüa of tbe SocSeiy ImlitutHl 
in BcanaJ, vph 1 to 9 (îlepHiits □! tbe^lo 
êditiee). Svo, n’jïA imif calf^ 
eSo6^xSo9 

7 Asiate soeletyof Jocm&l.-; 

Voû I to ùA. U-'tflt hiack Bid aio^rm 

pUtÆi^ S^Op boiînd in Caimti*, 

ip i»» 

CcHUD^lvl» ol tbUbnl^TtttElt UV eitNKlolï 

tmJtK. Thv Utitk» fWl «lÜiiaT WÏih fflillMU P4âd 
CratrvI Hlitorir. ™ijJqtfî,TofB*mjï 3 ïj.Hid 
AuLk^ulET^if Ictdk TMbCFÏ 

8 -VoU lü tü Xilt. CB^niftd, 1834 to za 45 

^ , ^*5 


9-. VoU 30 to 6S, T9 «de, roy S™. = rïA 

Mgny iîÆiti (bUtfh sMd rtf rjurrf), "«M 

half C 4 af. iSâE te 1899 


10 Aslatle Society ef Beagal Joumal.- 

PrcxfliLilmEft, a c^mplçle mL ffom tP* 

Be^innin^, zBâ^ to [903, TOy Uvq, bmlf «If. 

A .(pui lUAj Furt* fpowi tlia tw^jlmilnE t* IffH. a» in 
Ptffcb am na be jmiifiidd aa deidzwl 

U Asleü —OtBAfl der Deutsefatn AalatHcbm 
GËs«ilsc!hBli. vola i lo ivp 4 vols ia i»ea aa 
i^ued. 4 t 0 ip Btriim, 1901 Xq 1904 £^3^ 

Tï^Babylonlaii and Orieiatal Reeor^. a 
Monihly MïgAtiae of tbe Antiiinirifa ot xhû 
Eaatp y 6X Z i& V, j vola, ^to m^d roy 0v*ûp 
pV/bj, düthp Ld-JftfdB, scute ^4 

ÛaniAldi Ilia valnabk pmklai hy Ljcwupffl-ifl tm ChlJiB 

IIB-VoU VllI, Jû, lï, 2 parta» roy 

Svo, 1900 5 * ™ 

13 iataviaaseb GeoootsebAp dcrKonaien 
ea WeetüTLBcbBppeti, VerfumdcliniieûF vola 
I tpvip lie, ai, IV» 9 Vols, SvOp bcntda, cnM 
ÿîjtm, ^BiaPTtf» 1831-13 /3 53 

COQLainji muiT THlinSln cOi^tTfbatlauj t^vmrda Jatb, 
SbùÉBcra, InilLip ]bii«P4 LiXMXOX*^ HiV- 
iüry, Salnn] H laWT 


13 Ëoletla de le SGCHstled Gcograbca de 
Madrid, x tû ad, îvo, Dojlermly 
bound in doth, Madrid, 187^-90 £1^ 

UobMna a nat nirmbÿr cC Tjlaabljei «mtilbaLkiiu 
lowaida tS^i l^lj Vajanp aa 4 DinBfïf bcI^ 
otevUily la A|»a» Pblllp|iliir ialuidi» 
Amoricm, Aartnlia, Afric». Many cüm|iA4eotKa ■ 
puïj «bhiIi TPlaine 


14 Buddhlst ReTÏOW —Tbe Joumal ûf tho 
Baddhlst Sôdety of Grcat fintain and 
Iielond, vol SviOp Lirndan {Frubsthaiw 4 * 
Cff.Jp igpûS-g. 4s 

Containa Arüc^îp» by Pnl. Uitlf, fba Bh!)iic.bD AiHada 
MetbcTT^ Rhî" othen. 

ta Bullatia derAasocimtJoopourrEitpkiritwii 
hisicrEqt», flrcbdoI.,IJTî^uwt, ei elhnoeTHpIi» 
de TAwt Cenlmle el de rEitrfime Orient 
pnWEé le CpmitE Rua»» o« 3, 3, 5* d, 
Si. P. 190J-Û 35 

TCABulletin de l'Ecole Fronçai» d'EitrÊme 
Otiai.t, vol Ht* n» 1* 2. large 8vo, Hawî, 
1004 

CoOtaL» î Takakbau. la GamUya KAdta etia Tcnlftn 
ühlBoEafc- Ob»f anMVp ÎC<«m S4^olçlil^l^lfli—l*elllebi 
Peux ]t-tD«nlfe* J* Obliw» 


yVijij/Æciiiï Cfl., ^jrFfÉi/ JFwjjr// A/fljrftw 











ans Irunsamaas &/ Ltarma :^ü£i£h^s. 


ï& BuU^tiii de U Sodét 4 Acftdêmlqae Ind^ 
CîiimhLse de Fnum. DeaAÏËme SériCp j 
TOy Bvo, FariX i&Si-ge Ss 

17 Chtmu—A Quarterly Record, Religioui 
and Potitlcal, Ko*. ï to 7 » 9 i ïo. ï^h 
isro, Fiirtî, i90?-4 JS dd 


tâ China. ROTieW, or Nolça acd Querin 

on ihn Far East, n compte-ba »L from 
the bagîiLdlng tû ead (vots i to aïv], Ln 
parts üs isfiued, 410, Hmf Kowg, 

1301 £30 

WLLh «loOri kFQtinknn W CluacQflim ^'atbMiK Elt#t» 
J.ïkIkLtiJ, nukhDtl. l;. H FAfkÆT, Nil! Qlkfln- 
Csmplcitfl m 4« are «tritnidj nirt 

- Vol i (ail) ; iu 3, ^ ; lii, 1, 3. 4. 5- ^ : 

iv (aJl) ; vlii, a, 3 ; X* I, J ; nü, 5; xir, 3, 
d i ïv, T ïo 4 ; xvi [xïi}, iïdï^ 110 3 : sKlk 
4 : xiti f[ii1] ^ xiiB. x ^ xxiv, 2 h 4(0, Hcttg 
Kim*, £3^2 ta j^d 

Scilil M#ppiimtrl]r xi ^Iffcrvni ptIcM 


30 Chlaese Beqorder sud MEsejonaTy 

JouitibI, vo\m il, iii, iv, v, ¥i, xivd, sxvüL 

7 TûlSp yuackam ané Sh^ftgJküf^ 1 $70-90 /i 

Ï 40 rd dI toI. 11 |d ip|i 4 Eu[i 

3 PA—— Vol iiî fFLwAsÈT^ 1 »—Vol 34, 

nos. 7. a, ÏO, ; Vûi ag, no. rj ; voï 2 ÿ, 00s. 
ï. a, 3^ 5 to 13 ^ vol JO, nos, 1 , 3 , 8^ in ; 
val Jt* COB. i, 9 ; vof ja. nox, 4 to lo “ vol 
33, ruw. ü to 13 ; %'ol lia, 1 ath 

31 Chines^ Bepo&ltory, —Vois, Bvo.doiliK 

C*Ki€m, 1833 /j 

CtiUExIiT)^ niBDT viJüKbb nx^Letiiit fav tb^ b«i 4*Lri« 

aï - Vol» 11 , Iv. vH. vili, i*. Bvo, C»itfci», 

i 83 «-.|û /* isj 

ËJfcüfeL f dt , 1^ Zh Tfil 13 LbJB *wï Fri*Tf it 0| IxiUt 5 
iw'vixwi (<ïi!ii ' !□ irol tIU Lbr builamid ïiue liiJax 

il Hll4bt.Lf lom 

aiï*- — Vol k, nos T, 1, 3, 4, ^ 

— Vol Xp DOB. 3 , 3 : vol li, noB, i to 7 * 9 , 
ll.CÎOlll I2â 

3 i ïo* Un 13; vol 

xiiu noi. 1,3 3, d : vol sdv, 00t. 1* 3^ 4, 

9, 10, Btfo, cloth^Cciai’Jl, ]$43-45 îjb 

33 ChLnesa and dapanese RnposLtnry af 

Füflï and Events ln Sdoace, Hiatory and 
Art, relatîDg to EMtom Asia, ôd. hy f. 
Snenmen, 3 9 oh bouad La z, 8to, doib, 
Tâ6j T8â3 £j^ 

234- Vol t, cloth 

34 ChTysanthemuM (Tb^A ^tonibly Mjigi- 

akOfr for Japan BJtd Lhfl Faj Em!^ va] u Üoe. 
1, 4 tû g, ïû fo 12 ; val ii, im», 3+ 4 Io 7, q 
10 IJ, 8vo, YakohMma, xSStSn jjj 

Cd&UluküABf TidaiiËlB on Ihü Exi^i 


25 Carreo (dj Sino-Annamita p Cvrmpoml^ 
aticia de Ua AtUiones del &■ Orden de 
PrediGodom en Formom, Cbliu, Tong- 
KIng y FilipiaBSp vpti î®, 37^ 3 vota, 
Bvp, ïi$n-4}3 51 

Kacli Tûl upuste. V** 

Denkschrlften der RüssEechen GeogrApb- 

iicli«n GetfrllKhart zn St. PeierxbLînc» vol i 
(in Gsfmaay}, 8vo, pp. 631^ half alf, 184g 

7* Éd 


27 Far Ea^ (The) A Montbiy Joamal. OÏeis^ 
trated wUh photograplia oï Chlnue 
and JapvwK Maonera and Cu^totDB, 
Socoety. Eminenl Cbkne», and Kn^^llsh- 
tnen la Cbion, BLc.p ed. by J R, Blàtï, 
Kewr S^itx, 5 vats^ 4tP, full mprOdCc, 
Fi^..kjAiiJHii *nd SkâwghÆt. SB 

Vùry «KTCv, a fliw copj 


^ Far EasteFJi BéVLfiw,—A A-lonîbly Rh- 
view of Far £a.ueni Trade, Finance end 
Epgiaeerlng, dDdk:B.ted to tbe InduBtrial 
Hevelopmc^n I and AdvanoeniEot of Tradc 
iq tbe FhllEppioe [Blandt zmd tbe Far Kast 
in général, volt Ji-iv, folîa (L^ntJoM ; 
yrùèMtkMÎrt], igoÆ-a t&rik vol iSa 

39 CrË 4 Ë^rApblÂ£h$$ Jahrbucïl.—BcRnmdBt 
durph Bebm, vols l to xiv, gvo, G^i/Ad, 
tâCâ-1902 (pub £ t$) £15 

30 Japan Times.—Kœ. 1^4 te» 2 ^ 42 , AptiL 

Ï903 tp Juïy. 1904, fotio, To^fl 3ûi 

i^Nambm atü inkilng 


ii Jfliiriial of che Airterican Geo- 
graphlcai SooîeEy ùf New York — 
Vola vit iPaiiJ, 7 vpIsi, âvo, u-ilh illtis, étnd 
WiT^ï, cloihp Ntw Yark^ îtf^s to tSBï £10 
31A Volaxviii ta xxxviiï. 21 voIa. 8vo+ 
îrTi 4 tll 4 i$. ûm 4 nrapt, clotb. N/m VrirA, 
rflaû tn Ï90Û £ai 

3ZH-- Vol aii, Svo, clotb* jVju' Viv*, tg^ 

a^s 

jIji estinni^ïj mn SfrtM ot lh|B vnlaable l^ncmai 

wlalcb lialineat unXnoivn lu Êeinpe aiul AjMk ' 


jï Journal of tho AraeHcao Oriental 

^lety.—V qI i. nn , v^,|, jj, tli. 

iV, V jlâsr to 54) J val vü, un i ; vol vîiî, 
00 3 , Vul ix (1871), volt XVfl tp XX (X896 
lo 99) i vpl xxi^ ûo a (1901 ^ ' /t* 

A Colt«|Jpn UA* oan la ezireniBly *m. Veda cmS ha 

JJ - - A complEte Kt up tp 1901. *Vnir Vûtk 

nttâ Ntv Hnivm /^g 

ynlLNe.|flS43^ 

Vçl î pp. v40ialDftj Tnrfwr^ Account ni 

t“P5S*îf ti, a«mpiiv çf Onitr>3 

Knrdl^N^TaitrfiKxq Orwralab t9 Uoaiü-SjUa- 
bai et ibo Bir* Oaocia Fetharn—Clilniiia Ctsltiirr, 
^ renia by tiw 

AniM, ttc. ^Èw Tort, IW 


& Cfl,. Çren/ XusttÜ S/f«et, Sritijh Mustu/n 
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Val '1 Pï-ttir Mütaloii C*tn 3 iï^fl M bJÎ .ImiflolM 
liVo^kj-^W|L|:|iu9rji>, Voilla fie€atfcfa in 0«niMiE^» 
B*th, ïifltàlllv ùt il» SfouitHiÈiit 

rtï ^ïLEiÇBBfH, rtc-r i*t. HtW VflrEfr, îftB ^ ^ 

Val ir T*titiffc—rtiltp*!tpby (ri tl» 
Hiiidu»-Miwtin MaUiuiül, ai BDd 4 lliLti Cü'etwïîu 
iff B. liuU*—SI ta iîsMMaii. Llriht flï S 4 ™- 

WlÜUtiT, ul Vtidlc TaiÜM— >C« 4 C»q, ThIkLIiiÎ 

—Crai», Oi» thu Kam»—UUL dam Ij«ï« 
übüKtii.by ,*tf, 

Tfll fi. (ütftidinl, ût âjriu ipajcn» ta 

OTü«nk»li—XcdbuiBii TiibliM of br 

Wylitî —013 tJ 3 # #tC. Kcw 

Ïûriï. 

Val fl, WblüHïj. TT» T*Jlürlym Fnktrc^UiTft II» 
Hcnh: uul üu Of U» kûw 

UK« 4 »i llîTÎl 

i4 Journal A^latlQue. cru rKoeiï de 
tn^üaoiM, ircKtmits frî de ti^ltcea, reUiifs 
â ]^hi«iâire et à I& lEiteraïufe des penpïci 
EmciAUflx, f€û3 a 1671* flv&* i 374 -* 

Veu-J^i uihfEt jHLkiji iD l» b.^ ffram 
IflUÿ 

35 —- For thfl jcüTï i8i>? to 1903, 9 voUp io 
DomlMrfl M iasued, Pjfi’î, 1897-19^5 jf? 
Joqrnal or tïie BuddMst Text SocLaty. 

«dil^ by 5 «nil Cbuidre Dm. vola i ttt 
vii^ 8vo. if'ii'A /idiri, 1893 lo tgo6 

^3 ™ 

37 JûLiPnal of the Royal Aplatie Sooiety 

Qi Gr^l BiîtaLn ■mi Ireland. a comp^ïcie 
»t uplo 1900. SvD^ sf 74 f idiiî. bound. 

mnd im pi^^. L^ndixm. 18^4 tO rgoo £4^ 

OitiiplfHni «Th pxv 44 Wr ren 

38 - i 339 io Ï904. 17 vol», 5 v^U bound îd 

buuLKul broHvn tûdl cilf, the 4 tber vql» in 
parla ea batied^ LpudQn [pub nnbound 

i 4 û i&s) 

Son» rqlnniH uia parti ^MP- bo ooU Hpaml^ly. “1 
Mdb pnrl 

jÿ Journal of tho Bomtay Rrancfi Royal 

AiiaiJt Sodely, vols i toxsJ, âvo. «#«> 
And iUitiiriUiûm, 1^41 lo T904 

fai 

vt 3 l 9 PfO bgtand lu hA^ ull Olül irïata> 

40 -- Nlosïâ. 4J, 46. 47 each ïio. 63 

41 - Exirm No. Cemüü da Cunha, Oriff^n qf 

BombAy. Sfü. PP- jfiiî, 19M ï™ 

4Î --CeniBiLary Mcmorïal Voloiqa, 1905 Î4I 


4J Journal of tJis China Brauoh of ihe 
Rayai AAÎallc: Sodetyk & cqmplirLfi aëI 
frotHi ibe be^inning In 1858 to vol 39 
{[909^, in numbers and volumes as 
issued. Svo, ï 858-1908 £2^ 

Complète I«4 p éjw vtrr mm. 

TbE bHt f^thoMi SfbblATV, irort M tlwtatimÉldtr,. 
EdhlÂ», >rq[|i]nLlMrt+ K. II.PluliBr. H. A.ailn. 

3îüc«nlJni» F. HLtUi^ El£..^hin «iii£rl- 
bqlvd lawKTilB thk TfeJiiaUe ■orie*. 

44 - Old Eeriss. J mw : New Herlra^ vol» 

I ta 8, 10 to I J. ly.fivo^ wtm^plain 
■Jid wff/f. SÂÊMgkai. 1847-1879 £8 8t 


44Ajoumal of ihb Ea^t ladïan Arebl- 
Wla^O ^d Eoaiem Asm. edited hy J. R. 
Ln^an. voîs iil, iv, tn üos ■» beued^ 
1849-51 /3 3 * 

CunUiitift i3titn(ïi»uii AillifI m qn iII»1ory. 

ÈthnalofT, uic-.. h tre;!! u {jtmrüiniini ûf ilbc Fat 
Küt, 

45 Jaurnai of tho Pefclag^ Oriental 

SCMïiety.—VoU i to iv [ail isEoed) Svo* 
^885-98 £6 fis 

Ne. ^ 4f Tol 1 —Kt3 luiLmpqr&uiE niimlKr I» leiG^iaB In 

ipDT »at 

Copiai AIE v«f> tmJt. U Üu: wbDl« ilorii WH dcnlroycd 
JnrinB iiiv Bokt acbc^iipn m ih}} 

46 Journal of ibe Sboni^hai liiAriry uid 
Scientifk Society, nû t, SvO. pp. I44, 


Sk^^kai, 18 
CupO^tu^ Caïn» I 


153 


__ Ib» Tp- 1 akii«. viik Ultw —A 

BmlâbLit 8 l»Ji 4 ik, IhuibIkim fniEi] tb» ClifBbHé— 
On UyelüDË», wJtti l»w nuip. itc 

47 Journal of tbe Stralts Brauch of tba 

R. A. s. no 30, 8vo. pp, 113 ^ TPtiA 

Wtëpi, SingïÊp^r*, 1889 I» 

CoütaLp». aniiË.13 UqrïiEHj. hy l^rscher^LEnt □! Birde 
ûf âianaco. by Evcrctir 

48 —= Ho 10. l88j 5* 

: illll Tribeâ qf PoemoM, Bw OptlC BpUSlnp^ 

I etc 

49 Journal of the Stralts Branch oi 

the R. AAlàtic Society, No. 9, l8€3 pA 
CeuïRlni^lpanier of Eb« PiUnt FrniLtlër. Ud^ia Dfinp 
ïll£t TrUMi ef Fftrffibu. UliEeiy oE Panb, ste., 
«(c 

5Q - NOfc tl, îBqû 54 

[ CodhId»—T reKbiT, Srldili Pan»a. EjipedldOfi: pl to 
Ebfl ïJeuûian al Baiân^. Puiiiti. eic 

5J No. 33 , 1890 fis 

CeaEiliH — V'iiml rE]> Accevnt cif I^Hwell, 

Law ai 8riveiÿ blÉJiyi, itc., BlwioffAphy 

pf Mplmrii 


Ij 53 -- No. 2j 5a 

ChuLd»—G rHU» (ri 11» Miiïar PcpLasalo, FubLa^ 
liidailiy. Cîxrtitcnâll lltmd. KOj 

53 Korea Revlew. edr by H. B. Holbett, 
vold iü. to vi,^ 4 itïlif. Svo, cloib« 
igoj-lgofi £3 18a 

CdndMi- <l«Hnil ArtEdçi ün Karo» üf Ki^^t 
Intirmt, and IIh snly Ker«u Hiilory IraiH Um 

bfB;iiLi]iDr, 


54 Meinoipes de la Sodét-f Academique Indo- 

ChmoiHt ^o] i^ 410, PP £97, Fdrïf, 1879 

toa 

ÇpptMiH—VMtn *nï fnlnM ctâlbacltltitaeK, Clupi Û9 
l'fiJfeplunE, tnâ. da SikiDErii. *Ur. DeuddlvUEaÉ a 
üLi-m. 

55 Homoires de la Société des Etades 

Japomdses Chtpolses et XM-lares, publies 
par L. de Rosny, vol iv^ vol v. No. 4 l 
vol vS, Nq. 4; vol vïi, vol viij. Nos, 3104 ^ 
vol s. Nos. 3^ 3, 15 ponsi &VO, TaWi 
T885-T891 £1 

C«e»Idi ■ Tnnililitpi pï Ih# Stut bjii KlaeiBeelTaf 
Groco^pbj> ef ibe ïîi l»a twià il, AriklM hf LeggE. 
w 4 Dtbfln. 

P 4 fu or» vpld MTWttlr 

58 MoaatâbLatt der numJsqLatûidiqq Oeseü' 
sciiolt in Wîea, 1889 tn 1908^ lor^q 8vo, 
VwwMà 349 


Fri^îlàaîn & 41^ Grtai Siric/^ BrÙiSÂ 











4 /&f/rna/S and qf Laarêifd 


jï lïumlsmaüc ChronldCt JoHrniU of üie 
lïoyAl Nynitsmatîc Sodflty.—1M7D, nos. 

1,2 I iMS, nn. 3 : iSftÿ, no. j ; 1901 , 

19M. 1903 (ail) ; 19^4, ndfl. i, a £15* 

35 Oriestal Coo^r«S5.—Ccmpiç-wodn de 3 a 

le SttHim Tome lï, Etudoa Epîyp- 

lîennei^ Etudes ïramanneSi, Sanskrit». 
Buddbisîs. âvo. Piirii. 1^76 

60 - TraûMCiioni oF iht Second Seisjou, 

ÏS74, ediied by K. K- E>oagÎM. 
8 h>» dotb, (ata) f» fid 

61 -—■ Actftsdy llIeCoflgrèi, SL Feienburiï. 

lÏTd \tïï il (Ttie ftraï volume ia in Rn^lan 
odIjÜ ; Some Articles : Cbalmen, Cbiuse 
Natursi l'IieolD^y ‘ Eilâl» HÎllOfy oi ^ 
Chln™ FbikMophy: H R. HowerÜL the 
KhBÆi;rs. 8vc,fL Pr, 1^ akÉ 

^2 - Abüaadiaiti^D dea Visa Kcdgreises. 

BeiLizi, litftï. 1 Svo, Btrdn, ibdi los 

Cj - - Acies du Viti Cûîtft^ Leiden, tSjj. 

4 vsïs. withOEii tbe Aryan Section. Leitim, 

^874^5 

64 - Transactiou ûE tbs IXïb CDll£re»p 

London. 2 vûli» rey Sto.clclbpScucB 

/lit» 

^- Actes du Xle CûcigTce (Fa^, 1697 }. S 

x-ola. nayil 8vo, Arm, 1897, 70 fr. £2 as 
Vol U icfeli ujclHiiteiljF wJth tb« Fu But. 

66 PeteTHiaJin^B ^MîltbeiiiiPftejians Aarlbcs'* 

GéOtfmpblftcher AiLstalt, vais (ja jtSâei, 

(18^7)4 39 (^*{)5^ând Indea to 1875^* 

SupplemeaCs, Na, 94 tû 98^ zoOp Ipi, 
[04. 107, 109 (ekven pam^ 410 

Mfk PtdHV puy-r.G^l^d, 1669^3 (64») £f 

67 HovaJ G'eûirraphlcal Society Jouniar 

Oïd Séries, voii ïxæIv 10 I, 17 vols, 8 vo. 
eXotb, i87ï'So £4 55 

fiS-ProdeediOfii, Old SeriMp Voli aiUp N«. 

ir^H 1+ 3î v^rOM- 4, 6, 6 nos-, ia Sve, iS6g- 
76 ana 

69 -lattrusl. >:ew Seiictp vole i lo nlv» Svo, 

iD nos., 1803-1908 £eo 

70 "— PtoceodioiîN, Net» SeiSet* vota \l, iil 

|a Mirt 4 ) : iv, V. vi (7 parts) - vil (in parts) ; 
vlli, 1 {Tt pafts) : tiiî fio psrii| ^ xiü [ïo 
parta) : aiv, complété, 8 vo. Lû^mi, 

93 £t ro« 

71 - Supplemeotary ïVper». vob 13, 3v^ 

6 fo, cloîbp 1387-90 /i Ida 

72 Boy al GwgrapbiBal Society or London 

Joumnl. vcî] k, ind cditioQ jië 3 r]i ; vel 
viti, pari 3 ; vol part 1 ^ j vnb. âvo, 
virà ïClJp '38, 'J9 /a 

73 Roy&l GeogTii.pblcfü Sodity» Frocoed^ 

ioga, vols iü ID iXp roy 6v0p MBaji illaj 
aad 7 eob, dotbp Lea^ea, TË01-1667 


74 If Ltüicllimg^il der deutacben Geselliohsfc 
fur Namr nnd VolkertnniJe Oai»»nj, vois 
î to H. In parta ns ÎKied, Èvo, witk 
Tp^p JS73 to 1005 jf 21 

71 Oriental (Tbe) A Montbly Mi^Kne de- 
TOted 10 indii, Turkey, Bonus, CbinAp 
Japon, noa lO, 13, ij, i6, 4 parts. 
frr*hirir), 1674 eacb jMit xi 

76 PïlcenLx (TIm) A Montbly Mig«ine for 

Cblna^ japiHH and Eaaieni As», ad by J- 
Snmmerar 3 vab, 4to, cintfap 1670-73 £1 iJs 
Va] I In cloth i Ttriaïaoil 3 ta nniubm m îwmd 
^foL tü mlHlug;' 

77 -Vob i, iL ciotb, 1870-2 iSs 

76 PheSttLX ^f□Dtbly MafiuiOe tOf IlidiA, 

Burma^ SÂnïK ChItkE, Japén, ed t>y 1. 
Summerv, vol L 410, pp. vh^ 274, cIqld. 
Al 'tidi-n , 137a tos 

Cwlidue TTbii.nT IntoreÀàiB Artidep im by 

B+tkI. Hodesm rLiIftrMtnra and RetiidncL of Iba 
llUildllii-t*|C jaaictEltr,. Rn^rattk, «t-ir 

79 KQvlew of ihc Far ed by A. 

CunninKbuuip nos i 104 (aM tosned) 100 

75*-Nm s, î, 4 6ç 

Cou^Ei» >»ii[iie One mnii-ta* by and 

otbrr^ 

60 B6vae de rExtrema-Brient, pablife 
BDcs ta Directkoa de M. Heojî Cordieip 3 
voïsp Atn'f. iSdS'Sy £3 0 S 

l^eataLaa many valnabla ArtU-lfi « t^lna 

3 ï BCTUe FVaUCal&e du JlLpon, Première 

Année, 3 vo. op, 423, ^MtX 7 V%o, 1692 

8t6d 

L'ÏFidi^<! 1 iL[H] ei it JaofliD—ELtLnuonphle Japcfulte^ 
XanvHm: Coilm eta.. rie 

Si tterue OrlCDtalft — Joaroal dw Orient- 
atistcs^ la SarÉe^ Tome à, Svq^ FanSp 1869 

6a 


CAnkalmi—Ethrnwnpblfi nyarldlrnoe — Ptïfric rt 
Rriiafûa de llmle «i da la Citvcv— 4 }eaïni| 4 ]lw rt 
HlriOlïr d» !■ Ciune—PieDkleic Temp* de l'îLii 4 iiiro 
■W U CIUh. rlc., f te 

63 loyal Colonial Instltuta.—PiroMedlnfi^flp 

vola [9 ta 33. ayp 39, jï, 6vo, cloïb, 
1 . 4 ?ai£ 3 a, 1837-1900 i6s 

84 Stralti |The 3 Chlnosa Ma^raî^ino .,—a 

Qüaxitr\y Jottroia of Orbniai and Qoei' 
dental Cnhnre, ad. by Lim Bootr Cbang 
and ÊOna On^ ^InnfC, ™b I lo VÎI* îû parta 
ai issued, fivo, 5 ipjf*A^w„ 1597 lo 1903 

£z 13 

ContiouliUm cas be via^t^iad m wiadnd 
^ Ta-SsUYan^f-KtiOf—Atcbivoi o Annua 
de Extiumo-Oriecite Pocl^M^iiea, cûllbidos 
* onDOudog par L P". Marques Perelnt, 

vbb i EO ilL large Sva^detb, 19OZ 

/a î=s 6d 

Feribroiuiaa voit m»j be«ttbblleda| tïttflwli. Wr 
a» Ibn aatnta fpr pa^Uallwi 

36 Tûùng Fao. ^ ArohIvM poar servir à 
l'Étude 4e rhbtoifep dof InJigoci, dn la 
üéofnphie, etc., do ]'Aïîe Orico laFfl (Cbine. 
JalKhu. Corée, «tC-|. Rédigée* pu C- 
Scbkgei et H. Cordier^ vob i-aiv* Lni», 
1890-1902 £14 


/Vv^j/Ad/ji de Qï.f Great BriffsA Àfuie^m. 












Jf^umah and TraftsaiH^ns Irarned Sikifiia. 


S 


S 7 Transactions of tba China Ëranch ol = 

ihû RoyiU AiJAïlC ScH^lirEyt û parti bqund ■ 
m 1 vol {complète), Srù> vir>F mj/I *nd 
fUm, 1347-5^ 

SK - Nos ii Kaè vî (iâig-50)^ gt^o, pp, 172 

nûKekitn^, ig^a eact ïm 

11, «ChJiUinl, ULltlw, CUlw» Coüutfli vLth 3ÿi Ütlli. 

Iltfj pfVHlti mn 

Vt 4f4iilalaii, Wylïü'i lu^w ÈAïatmi aitlck ûd tJxr N*^- 9 
chlH (J pçlirti] t*n)PHHK 

TraosacUons of the AsIatLc Socletjr □{ i 
10 xvii, mih 7 iuppkemcats, j 

Hvq, wiïÉ «lEMfjiAl maff, J 
1H74-Z9QJ ^15 151 1* 

90 Transactions of tte Asiatio Socioiy of 

jMpac, vol fii, I » I v. 301 ; ïùI vi. part 
I (rSyS)^ 5^: VoS viti^ P*ris 3, H, i^iTfctfr. 
(iBtta). Hfl. ; vol Lst, parti ï, s, 3, TM î vot ï, 
part t, 61 , v0l lii, part 3, ^ ; vol ïiiî+ part 
I4 1*4 VpAoikdiitt . ' 

$1 TrànsacLlons of utd Prococdjttfïi of tbc 
Japan I^oodoia volt i, \U «m- 

ploto ; vol iil^ parti 4, 5; vol Iv, oompleii ; 
vol Vk parti I. 2. ^ ; vali vi, vli, pi^pipicti : 
Svo^ IptIA mOflj 

1801-1907 l 4 ! 

9 a Zeitschrift dir deuiscben morgen]iii4, 
GcHllKhait, voli 17 to ^ 8vo, hall calf, 
iH* 3 td 70 £4 4a 

IL 

BIBLIÜGEAPHY, PHILOLOGY, HISTOBÏ ; 
OF LITERATUBE 

gj Atiel Bemijsat. Recberebes aor toi 
Ijiogoea Tartam, ou V^inojJM sur 
main et UltêFaLiiTie des HandcbDOin de» 
MoagDli, Uuij^r». CE dn TIbetani, vol 1 
(àrid ail), 4tD. PP jlh J9K, hf 
i8ao, üoo copj 7 s ; 

94 fiallhorn (Fr.l AlphabelG ociimtfiJischtir 

□ad QKÎdflntu^ BpradiaD, pp. £o, ' 

Oloth^ JVioii^frt. iStio 4t 

93 Barth (A.) Stèle de Vat Ptioii {I^os)—Loi 
Doubloitc^delaSièledo Say-FoDg-tcscrip- 
lldD Sambrito i|e FIiod Lekboo {Laot), 3 
Painphlflli, largo RvOf t^dj 41 

96 Bayer (T. s.^ ^fuM^m Slnicuin Id I|dd 

Stnicae LinRuae it IiiioTd.ti3r]ie ratio 
eXpILcitiir, a voli, bourid wO Cilie, catl, 
Ptinpùii. l7Jd iM 

97 - Mu^uni Sitiicum, vol iîr Lesicon 

SinEeum-latinDm — Dlatrlbao SmËPie ~ 
ComEmîOEarîiarogldQmSiaîcaTum. Sva^ pp. 
37a, with jiT4iy CkimsM ^Lâta, cloth+ Si. P.^ 
* 7 ^ 6» 

9 > Blbllûihften Orfoatalis — A Cotripieio 
Lilt oi BooVt. Paperi, t^rlali aThI Emj* 
00 th« HUtory, LangUi^c»^ Religiaai, 
lilecatunr^ otc., of the Fait^ by Cb. 
Frlederici, pobÜihed ic 1^76 Eo îlSj, 

8 volt, Itv 0VO, boardi, L^rndcm^ ïStÆ-Sj 4W 


99 Blbllotheoa Slalca —i^tilûg «. SAtnm- 

lodR Cbideitscber Orlgloid worke, vOQ 
K. T. Voleter, 8vo, pp. 34, xvl. Tîtle» of 
tbo Boobtln Chine» Characlen, Fi^urJ^/nrj, 
tSÆi 3e 

I0D BoDaparta. Priai» flalAod^ DDcoimenEs 
de l'époquD monjTàlo do» XïIIo eE XlVd 
slèeLctta Ln»ciiptlùiii «ti iJx l&ttguet de la 
porte de Kiii-ïon^ Koan, prêt Pékin, folio, 
pp. Jh and 13 ^iaïu. P 4 m, 18^5, Privüeîy 
ranïed /g 5» 

Oar eopT canMini tenu ib««U <4 înKripIlen* end 
Nebu En CbLift^e, bj Dr. Etasbell 

ldi BusboU fâ. W,) Tbe Toogat Script in ibe 
Naak^OH Pxm, 410 f PP 4 - Êstraetg iSÿÿ It 

102 [nscriptidni io lhejocben and Allied 
Scripi»» large &VCi, pp. 22 , pif^i i 

ïa3 Calkrj (ï M.) CaEidogue d«i Livre* 
chinoît de i» Bibbdiiièqde, Zvo, pp. -27, 
r^f is, 187Ë M éâ 

Î04 Cataloerue of Books caniaîried in ihn 
Lockhêri Ubimry aed (n th** General 
Libritry of ihe LondoD MîisinoBjy Sodely, 
by G. Mahl», UrgoBvo. pp jao, lOEorlcaved 
copy, bail morocrcO, LoiU^n, 1899 15s 

VÉ,n I, LochkHt Libfpxy, bittHtM cbkAj te 

ChUim âml ihp Far EuA 
¥im Cblifrepe l^abed n^ekii 

103 --Tbc Origiiial MSrCopy, wrell writted, 

3 vota, labo, haïr call /t tSt 

106 Catalogue of Chlncse f^inted Boota In 
tbe LIbrtry oi ihe kdyal Asîitic SocieLj* 
Km pp. V, TÎ7* LondifM, 1889 31 

Ï07 Châ^ (P. E.) CMei™ and Iddo-Euro- 
peau Roolt and AnaJoRdes. ÊVO, pp^ 48, 
oblh, îSdt (E^tflCl) 45 

loS Chairaniies (Ed,) Disc [DtorlpiiDni 
Cbinol»» dt f Asie Centialn. 4I0. pP- lOjr 
k'i/A 7 plan», 19CÏX 5a 

[ncl^ilei tteChlfertM Trat, wtth |bi> KkqçIl Cdrnnmi- 

tarie» 

— Ldscriplioni el pifrcei de chancellerie 
cbinaiiet de répoqne nioagole, Svo, PP- 
154. 1903 5 " 

Eia-Lei InaOriplfOM Chinoises do Bodb- 

Ga^â (Boaddhlime en Chine auv Xe cl 
Xie Mèths),8vo, pp. 3»,Frfrï>, T896 ji &d 

IIÏ - L* Première Idiortpiion CbLaOse dfl 

Bodb-Gaya (ftApoDoe à M. Scbicgel), Svo, 
pp. 26, triikplMit, P^rit, 1897 2ï6d 

111-Le Süïra de la ptroi occidentale da 

L'inirripiioa de KldA’ûns Kmn, 4to, pp. 

2a, VrQ. ^ 

fij Doconicntii tnr l«i ToH-KitMi (Turci) 

Occidentauji;, recffleillis el cotninenBéa, 

large 8vo, pp. Iv+ 378, ctolb, 5 l. Pr, 1903 

h* OQ 

1Î4 - Urte Idtcfipllon doRoyonniede 

Tohmu 8vo, pp. 71, l’jrft, 1901 Jf* 


J: Ca, 41, Gttai BrifùA Müti^unL 
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J15 Ch^TSJiiieâ Ijo NntmiantHnc el 

IMnKriptliTB de KiLra-BalR^Man, Bvo, pp, 
4B. TÔfj 3» 

L« S^înt» [ustniEiiiâtkft de l'efflperfliir 

Hong^iïD publtÊa eo îi^S?, âv'Ok <ri/^ r 
pUU, conraininï ibe Cbincsi^TcïE. 

M 

1x7 — La Henf NfiQTBinte de 1 a DîmiflUllDn 

du Froid» B!\lk iki CkintM 19^4 ü 

tlS-K-Ol» SiqoUifîqDiis^ Svo, pp./idn^L 

1904 Ife 6d 

ïT^ Les lUvr-a Cbîiiois â-vaiit T Invention 

du Expier, pp. 75, 1905 &d 

110 et &- Lév^, NDte 1. l'iDScnplion de 
Kta^yOTiifÇ^Kaaii. SiiTi, pp. 34 + 1B95 IK 6d 

T 3 X CorHifrr (H ) BiHioilieca Sintcn, Dï^tion- 
nairv Blbli^grapbîqUQ d» QusTïj^ roU-tîlj 
àl'Enip^ine ChÏQci 94 with thé Supplcmeni, 

i vdIi, IftrgïSvu. wLth Icdex, C^nlh, pÆm, 

iSSï-^a £* 

122 _ Wittiont tbc Supplément, 1 vqla, |q 
p4rtfl as jssLied. PnwiK i SS 1-85 
33J -—’ Boâi d'ui34 BjbllogT-ïpbie des 
Onvra^tsA publié^ m Cliîne pur In 
Hurqp^tTSïQ XVHe et âq XYIlIe^ècle, 
large âv&, pp. 5a, F^ri^, xSd^ 4S 

1^4 - A Catfliqipje of tbc Ubmr^ ot tbe 

Norib CîliELa Braneb ûf the RoyRl A^ietic 
SKiaty+ 3 rô, pp. yUk 1871 5s 

115 Ctïllî*ant (MJ CktaJe^qe des U^rei 
Cbincis, Comns, jApcDAls, etc., d.ins lu 
BSbliûlËi^ue NAti 4 iïAie+ fajc. i tq 5, noy 
ftvo, Pjrff. 1904-1907 ar» 

Ttu tcmcïtjuline piutj tAU. be lUppIliHt iH kuaeiJ. 

lie GounmË tMJ Bîbliogmpbîe Carfent», 
TAbleâu littéraire de Ia Corée ctratccaut Ia 
nomendAtorede* ouvrages publfesdans ce 
pays Ju^P éç z^. ATfc descripdùa des 
pniVcIpAïut^ vaL ili. (bqaki vüL to ïij lûy 
Svo, pp. 446, And Indices pp. 177 liifi 
^tefri eq J J. Ptrit^. 1 897 aot 

B(»ll Tib «wiJAiuH Rnlll^lnit*. HUd BtkililhlJLfü. 

V«la 1 anil il eu al» be Hzppbed 
137 CounuiC (MJ Suppl^meni à Ta Biblio¬ 
graphie Ccréeniire en i 3 Mi)K lafiçe 

8 ro PP- K, 12 ^^ Parii^ igai 6$ 

ixS CoUFftnt [MJ Lecture jApoaaise du 
ChidObi, 8 v 4 ^ pp. 5 a, repfint, rarrr, ^^97» 

129 Déverfa —L'Ecriture dn Royitonie de Si- 
Hia ou TangDdt, 4t4« pp 31, wilk a 
PûrU. 1 898 4s 

13a - Notes d'Epigmpbie Mougclo; Cbl- 

fioTse, 9 rc, pp 87, F^m, 1897 5* (5<j 

BeIet tfï Ikuidporte'i DioeuiifuuU, a» Mo. )in 

13 r (O-ï Sur L'origîns de T Alphabet 

Turc dd Nord de TAsie^ npy avû, pp 71^ 
^rA a /Jalr, 1S9Ë ji 


ija (H. K-) Cbincso lllustrated 

Booki, bound together wfth ^^japanese 
Illu&trated Booht, by tbesama auüinr, folio, 
pp- 53 F wiih plâitf aa fine pAp«r, 

[^me oofoured), extroct, cloïb, LiWmi* lot 
Ï33 LfoU^lHS (R. KJ The r,MtfîTiage and 
Llteraturc oE Cbini, Bvo, pp- ri B, cEolEl, 

1 «Ï 3 5 » 

134 -TIih ssditt. A GeniHiin Tranriatiorn^ by 

W. Hcnkél, Bvd, oJdth, 1871 iï6d 

Lj5 EdkEns U J CfaiirLA'i Flice !□ Pbilology^ 
an AttcHdpt lu ihayf lhat tbe Lan^uaget oi 
Earopc and Asia^ bave h comenott otÿin, 
8vti, pp. xrili^ 405, Elotb, (jmiÿn, iBjl. 

10s 6d 

ijS Edklns (J.) PrîOfliy of E^bîal LelUr^, 
iliustraind lü Chinese phoneiks, 8ro, pp^ 
lû. n pua, extrACt, » 

4:37 —— On the Dipthonpcü in iJic Cbicese 
LAngaiLgo+ Svo, pp. 5, 1871 i* td 

X3S Escayrae de Louture. TrAnamiKîDa 
ti^lêgrmpïitque des Caractim CbiniDii, 
m. 16, Farif^ r8*a ^ 

CblEK-ee li glTiu lu (he Saline 
139. Flnat {LJ Notes d'Fpigrapbin, e pATtSr 
4C0, pp 99, twfA ^firupùMÊti, Hamaty li^î-4 

7S W 

Inicriptitin nie Saj-EleaC rLacwk il* Thliw-Sriî (Ctui- 
bfîiï^eï, etc.H lu Ihp fiiiti*liHt, AnuiLUKee, or 
CblUMe 

14a GabelflUtz (O., v. d-J Zut Lehte votn 
vcTgicicbetideû Adverbialia im Altcbine- 
slEc^eU„ reprânl, 4IO, pp, 6, BirliA^ 1893 3 S 

141 - Vûrberel tende» sur Kririk dta Knon- 

tiï+ Lc3t, 8vo, pp, 26, 1B91 ai 6d 

141 G lies (H. A J Calalogue oF tbe Wnide 
Coilectiüo ot Chioe» and Manebu Books 
Lû tbo Libimry oï tiw Uuivofsity of 
Cambridge, targe Svo, pp viU^ 169, clotb. 
CambrMtfi 1893 is* ^ 

143 - A Hislocy of Cblnw Utcniute^ Svo, 

pp, viii. 448, clutb. rgoi 6» 

A «lubiliinl Twk gf wfoi^cg 
T44 - Notes ou CbmEse Compqritinn+ Svo, 
pp, repriut, SAaw^Aiïi. 1B81 23 6d 

145-Tbc Bock LanguagEs iu Cblua+ 

togclhor with Lubbixik, Htstory of 
MoDty, 3 vO, 1S79 as6d 

Peina NLocteenlb CeniiïTT, 


146 GûttsehalE (B, vj Tbester and Draina 
din-Cbiue 3 eu+ 8vo, pp. 309, fîmüta, 188743 

147 Gvùg (fî. P-} Ccmpuradve Fbilobgyot tbc 

âld and New World» in BeUtiou to 
Archoic Speech, accomp^nied by copioa» 
vocAbulHriej, lorie 8vu, pp. 7a, 375^ datb+ 
18913 ^ 

T48 GriElln (A. F. C.) A Ldt ot Booki ou tbe 
Fbilippme IslAudi In ihe Llbrory cl 
Copgmiÿ v\ritb CbrtruolQglcal Usî of 
hlapiw 4tOp pp. ïv, 397, clûiht irfljAiAff^iW. 
[903 w 


/’yxfâU/uutt ^ C&.t J^uîsxl/ Bfree/j BrfitsÂ Afusenm. 











T4ÿ Gr^be {prof. W.) GwehlcbtfltliîrClilneaia- 
cbOQ Liïieratnr, Sro, pp. J.i\t 4 ^m clotH, 
Liiptig. iqm ^ 6t) 

Eodbi^cpuUç ËiftihllKwk W Mtin^ Stodsit Jof ClnktuïH 

ÏW Bavm {L.) U StÈk ChréiLtrâH* d« Si 
Kgïiï Fû*, 3 vob^ rûy Sfo, vtlk IÜüj 

Vfd mipi, Sh^ngkMt. l%5 ta 1901 /l r+i 
VtrLrtefl 

151 -Tien Tchon-S^^tgcwur dn Ciel â 

propcK d ' tiiie boaddbigue de Ti^b'ang 

Tfla, Îîvo. pp. Jff, SkâmghA^, Tçoi 3* 

ïS? Hellflr fj.| BettiitlJlüng der BcQlrrkEDagea 
fCdhaert S ïu Schrlftwi «ber dai nesicir, 
DcrakmEl lU SâtiKall Fu, «prtnl^ Le*.. &fo. 

pp. 20. 1095 ^ 

C5J Herrey de St. Denys. Mémoû-e lur 
l'ËthTiographte de I& ChEne, pp, 3^ 
raprioE^ ÎS72 3S W 

J54 Hlrth (T ) Ctida axid dm RofûAft OrScni. 
RpMiTebaa înio tbeir lEicientand medî^-aJ 
rDEaiioQi m ropresented ûi Ûld Cbtne» 
Recordï, 0vo, pp. ivi. 3^9^ «wf* 2 
SkirTgh 4 i, iftâs 

155 -Die CbSn«iiche Sprich* in Wort 

uüilSchnCli rcpfint. 0V&, pp. 22, 

1901 ïs ôd 

An? dex EiHinegrHptlEtt dA T^bnil-Ju^ 
Kum Sfo, pp. 20 ftnd 10 pp. of Chines* 
Te:«t. TEf^a =15 6d 

157 (P.) A Notice of the Chltuïae 

CaJcnd^ Utd SI CflocardJin™ with lhe 
Eufopmt Citendw. and édition* Svo. 

T 24 , 1904 ^ 

lÿg-- De CldflTidnriû SiniEù y vlan 

Notiûnai. Csüçndajil Sinïçae et Earopoei 
CoûcofdAnlim ^nd edn^ my Sfû* pp. kx^'î. 
ÏO0* Zi-Afl-(FiÏK 1904 ^ 

159 Boit {F ) Chineso MmnïUEripti. a Cata¬ 
logue of îho Cblttese Maouseripfe in thc 
Libmry of üae Rûv=il Asiaiit Soctely. Svo. 
pp. lia, ùrndom. 1899 3* 

ï6a Huth fCrJ Sûr les [siicTÊptinai en Tibétain 
et en Mongol de Tstgban Baiaching, Svo, 
pp. 15, i09â ^ 

tGi — VefïOichnis der im Tibetiflfihcn 
Tmijur (Sütra) enthaheoen Werke, &™, 
pp. 23+ rS95 as 

eG 2 JamstôL (M.ÿ Epîgrapliie CbineSse au 
Tibei..lnKriptioot «cueillie^ tradiiitM et 

innole^. pari 1 |jdU* PF- M* 

Piktng. ïftfiü 3a 

InBCTiplUmii do Moal Potal^ 

1^3 JaUen (Si.) Eicrciies Fniiqtiosd'AjuJyM 
de Syntaao et de Lcidgraphlâ Chinoise, 
Svo+ pp. aiti. atOn FartJ. 1^43 7* 

Eli oflen m Ux. MûoiLh! l'abtear 

Méthode pour dechilïrct et iranscrtre 
In Suuofits daoa InaLîvtiesChmoie. 

&VO. pp- vl, 235. Fawîp îâôi 7s Gd 


165 JhÎIqd, Simple EEpoHï d'un fait honorÉbTe 
odienemeiil denaiurc dane 11a Ubcîle recimi 
de M. Faolhiar. 0vo, pp. 215* 1842 

41 

tGG — Vînditiiae Ftiilotci^[icse in LLoguam 
Sinicem. 0vo, pp. 23, Psrfi. i^y> 23 6d 

167 - S« Papincar pat" Ed. Specht. Eairacl. 

Svo, pp. iS, Piim, 1094 ü* ^ 

ï60 KaI&Z (C^J GTartffiftïik der Cbinesiftdien 
Spradae, wlLb Readïfiga. Chutede and 
Gcrman Vocâbiilsry. SvOp pp+ ïpi. vriSk 10 
^Uta, eloLh, lïfirad 2S 

iSp Kldd [SJ Caislcigiig of ihe Cbimese 
Librmry oF îho Royàd Aasatic Sodety. Svo. 
pp. 38, LüiiieH. 1B33 3^ 

170 KlRprClh (J.) As» Folyglotta, 4tO. witb 

an Atias of Laogûages il) h*if CsIL 

PdFif, 18aJ £3 ït» 

171 - Descriptive CHtdo^e dM Qavragea 

Chinois. Tartires. Japonaia^ oic.. de ^a 
BibUodi^uo, 3vo. pp. aii, 308. xÉi. 0o» 
Pûriit, tS^g ïû* 


172 KUene fChJ An^Eo-Chfnese Clllendaj: 
fûf 250 y tin, 1751 to 3000 A. O., 4^0. pp- 
iv.^DO. half ctdf. Shaffgkait igoâ 
(Lffjti?'*, Pfp&jfAiii* Æ- Ce h J £2 îH 


173 K"ub Te-K'ln- — Sbiratori (K.) DI0 

Chtnesische InschTlfi luf dem Cedenksidn 
d« K'ne lo-K'in. ùbersetat. ued srlanEorE, 
4T0, tPifA zpiiUi, ToAio. 1S99 js 

174 KilhiieFt {FJ EliOigTO LGPitcoiipleïE da 
hlwigbai-DiaJekEA, 8we, pp. 17, 

i0Sâ « 

175 Liucodpaiifl (T. de) OrientalEa Andtiua^ 

or Documeotî and ReMarchei lelatîng tû 
the Eaat, part î (nll ïsauod}. 4to, Lüajfva^ 
1803 T^ed 

Coatatui. Tb9 Cnliiiular of Lbe Kia Dynii^, ^1th 8 
Tiaiuljilion and br tiob-ft 

iy6 ^S^tho Hlstory of the Arehaic Chinese: 
Writing and TcatH. 3 vo. pp. 11^ L^fidon, 
1082 aa 

. Une mûoüftte Baelro^hmcise du 1er 
Siècle, H.C., Aro. pp. 14. P™, iHpa zm 6d 

178 LftndrQSSe [E. c, de) Catalogno des 

livr» CtlinoisK Tairt*res> Jaï^naia, etc., dn 
sa FtbUDthèque. gv&, pp, vili, ras, Pjrii, 
186a 5* ^ 

179 iHpp-flflHvray {DJ New CEassiËed and 
De^ripti-.-c Catalogue of Carrent Chbiow 
Christian Literature. 0viî^ pp. îjfi. 

1907 dd 

lAo Mayers Fr.) The Chipeæ Govern- 
mcnl. A MannaJ ûf ChÏE^ese Titles, 
calegoricâlly arranged and eip|ained+ and 
edo. Svo, pp- 64. balf calf, Sè^afAni; 

18A6 t8a 

DTr PiliJuU'i own ropT 


rrfàtdaift * Ce.. 4/, Crtat km%ttU Strtti, BriH%h Mmtam. 



















lâi MajrerSp Tliesaflie, edo. by G. M. H. 
Pldyfair, SvQ, pp vii. 1^6, ha[i caJf^ 
5hM(jhji, 1S9& [^a 

Medhurst (W, Ho lûAcrtpiiodft on 
Cbldc&c PorcflAÎn Botdca lallDd iQ 
Ajdcieiüt E^^pitaa Toiubs* Etlu^xs, ^ÿo, 
PP fl- 1852 

ifli-Md olbcre. SîiicïHre» oa “ Pipera 

rtlaliftg 10 ibc Sbuijïbsii revutioa of ibe 
CbEn»e Sctfptama/' Svo, pp. 40* 185 a %% 

J 84 Hemorials of Prùiû&iAnt Mmtooariei 
lo Ibe iJbidcifi : ^ivin^ m Lôst of üseir 
PobliulijOA aad Obâ 10417 Notice* o£ tbe 
Deceued, wllb üOpiaus ladèxea, 8vo, pp, 
'^i. dJÏF baïf cair 1867 35* 

ViJtipblip ^orlu 

ifl5 Michels (A. de*) Sy^tôme du ïntonations 
CUiaoiies, Sidi^ pp. 19, 1S59 35 6d 

lie -- ObÆexvsEÎoQj au sujet du Sbc* dea 

nuïta Cblnctia Giao Cbl, qam dea auçâlres 
du peuple aanajuita, Svo, pp. 19,^ i^âvit. 
iHSq oaGd 

187 Hïgtie (I'4b1>è| Dtatîonnaire de Ltn^oii- 
ll4|deat de FbilolOjsîa CompaT tïa, Histoiru 
de loQtca le^ langues lui^tes eL vivantEn. 

F réC^c d'un sur k Lanj^e daUi 

évolution derintedigeacc hnmaLne. laîge 
34 * 0 * pp. 7»^, dotb, Arrit, 1858 l^6d 
iS& MollendtDFir —Miniud of CbiuesB BiblÊD- 
graphy, beiug a of Work* ËHd Eâflayt 
reUting lo Chlua^ J3vû, pp. viü * if», 
Sk^iufM, 1S78 (^ai| igs 

189 McHss^ [G.} Cunîr^budon à l'eîude de 
t'EÊriture et de !n langue Sl-PHï, .|EO, pp. 
67, mth pUUt. Parh, 19Q4 4! 

Ï90 Mo-rrlsoa (H.) A VJew af cbîuji for 

Fh-.]ologkal PurpQHs^, containiug a 
Sketch of Cbineie dimunlo^çy. Ceonmpliy^ 
Goverrtmem, Eelîgtou and Custacn*» 

pp. vj^ 14t. bail emU, i/aeui?, [817 71 6d 

JO* Myera (Th. ) £s5J,y en Nature and Strnç- 
turc alibe Cbiufièe Langnagn, âvq, pp. ja, 

I®i5 Jfl 

102 Orienta! Studios —A SeleciEon of 
Pape« ït^ befjra thn Orientiil Ciüb of 
I^iUdelpbia, flïo, pp, ays, dcüh, BcsUm, 
1894 la; 

OWkInflH Cutla Wtnnitar* ûf CliiiuHe Labanti^- 
;T«p»13e»D CocqpnTiDdl — Eop-Vkh. PJaTI, 
^cofFnpby ci lirfïa^ ttc., tur 


19J Fauthler» Vindidac Sinicae Ndv&ç» Hvo, 
pp. 34, Pjifii, JS43 2s 

196 -- Vindicioe Sinlcne Dernière Réponse à 

St. Jatîna. au B vio d'un Fomliele de 
TrodOctinn de Lao Tmu* roy 8vo, pp, v\\, 
lia, and SupplemEnt, ppr^O-, F»irû, 1842^3 

3 S W 

197 - DesertpElTt Caloleeue d« Li\-res 

Cbiuaia de sa Bibbotbcqiie avec NotlÉn 
biograpliii^iie pix Râcàfd« 8vo, pp. aXvii^ 
ga, Pjin'f, 1873 7a dd 

With the ptlHe oblaLnthl a* tbir ou Ihe mftTwlHfl 

193 PcUUqd (C-) AllnsioOi LittéEaïre*. rsl 
Sertea, Fort* i and 2 (ail roy Svo, 

1B03 $0 1S9B iyi 

Ï99 Plath Die 4 grornen chire-^^ben 
Enc^clapâdtan der bayer. Sifflais- îiiblicrthek 
I^. Wcn^bioü-lbung-Khao, l'on Ma-luon-lLn. 
Svo, ppr 73. . 1 /irarAnt. tSfl ja 

w» ■—^ Die Nachfolger WQ-vfang's tÀt *om 
Vçrfalle der Kal^ma^hi {1113-73* p,c,J- 
Sutî» 1S70 26 W 

aoi RadlofT Atlas der Altcrtbü oier dcr 

Mongolfln. porta I and ii, folio, pp. 30, tti'tA 
3 a pialtf. eid map. In poE-tfalio, Si. 

1393 93 (61.30) £2 ÏOS 

Arbcllea ilcr Drehun EPfpo<lltlfth 

202 - Die altEsirLkschen InBchrifEee der 

l^oogolel, 4 vois, in large SvOp Si. Pitif^- 
kurg. E 394 99 = 4 " 

203 Rapaon (R. J.) Spocimeüi of tbe Khar- 

oathi InscriptiDiu. disCovcrtKl by Dr Sloin 
at Niya (ChineM Turktftttn), Tmiss- 
cripkipna and Tr^siatfu&i^ ^lo, pp. îS. 
teità S ïgoj 4 ^ 

304 Eautenbaoh {£.) Die chioesisebe 

$proche in tbreni Recliien ali Sprmcbe, 
âvo. pp. 64^ Djrmttddf. 1835 39 Ëd 

105 Kamusat (Abelj RecbeixhM sur les 
langues Tonares, ou Mtraoires our la 
grammaire st lalBtt^rMiyrçdwBflaudçbDO^ 
des Mongols, âtB OuigoufB, et dea Tibé-^ 
tains, Tome 1 (ail isaued), 410, pp. 31, 398^ 
clcrth, PffiH. iSao 

306 - Esoâj sur la Longue et la Littémlttre 

Chinoises, tew 5 contenant d» 

Testes Chinoi:!.» arec ïmdnctlouv, re¬ 
marques. noies et tobte, Svg, Fam, ïSn 

101 



Ï93 F0Ltlth|er (G. I Eindo Orientales, a parts 1 
Antbeabcite de l'In-^saiplicfi Nesloricnnc 
de St-Ngan^Fou—Inscription î^yro^Chlno- 
Ise de Si-Ngan-Fon. .Monument éUvé en 
Chine en 781 et dcOonveri en î6a3, h^'iA 4 
PSëiâ, P*n$, iSjf .jfi ïûj 

194 — RepOnH à rEsonlen Critique de 

St. Ttdion de Quelqun Pages de Chinois 
FCltlïlvos i Fliide, TOy fivo, pp. sa, Pjtii 

^6d 


2&y ~— Mémoire sur tes Lii^res Chinois de la 
Bibliothèque dü Roi, 3w, pp. Co., Pûrit, 
1818 41 

206 Hevlew on Schlegers Chinese Mcihod ol 
Transcri bins Foreign Sounds, in Frooeb, 
to^lhcr wiib other Rev le *6.^ 8ro, pp. ï4^ 
PïNj:, rgoi as 6d 

209 Hivett-Camàc: ü H.) Cnp Marks as n£L 
AJtchoic Form ût Idsiaiptioil (with rafer- 
cncG tQ tbe Yib King)^ 3 vO* pp. 29, 1903 3s 


Pr<éstkiân & Cu.. Grtal Rutstii Strtti. Brithk Jt/$(Som. 














ïïo Roebrlg (F.) Eclaircissenijects »r t« 
Linguaf Tartitra «t Fianoisn, Svo, pp. 
î6, Aonj, 1S43 11 âdi 

31 [ Rosny t^. d«^ D« roKg^Q du lan^uage, 

Sva, pp, 44, F’iTît^ 1M9 as 

3za Rostiiopji (Ar V,) K U Yen-wii'i Diwr- 
i^iion ub«r du Lïütwi^n^ mil einer 
Rflirntafet, r«prÎD(, 8va, pp. 18* Wün $s6d 
ScïlLagi&L {G.) SLnka-AfVA»« du Rech^r- 
chu Bür I» Kfu:lEi<n primitivDi d&ns Ih 
Ladjgucs cbiGDiKS et Arytioaes, EriidD [ 
philalçi^qQe, imp Svs, pp. sivt, x81h ‘ 
1872 6d 

ÏT4 - La stèïe füDénJrc du Tégbïo Gio^h 

DE sfl COpi$l« cl traduction* EzbinmB, 
rtissQs et Allamand*^ 870, pp. 57. wiik 
fictif, 1892 35 

SJ5 SchOdii. — Du SiBjucslBclie nnd dos 
Cbineslsclte. Bto, pp, 14. SUttim, 1867 a* 


*16 Shln^ Kenou siiï ohin^.—Cata- 

lûglIS I^train Soc. Jesu qai post 
pbitnm S. Franc. Havorii oJ üAno e^X 
usqi» ad i6elXp iD impfirio Siaarum J»a 
Cbr, ^idem pfDpa^runt, 40^ pp. 38^ 
liîka^npkiJ im about ï86o /t 15a 
At Üu CaLjdùÿaâ II. Mmibenut. chc. ËliJcc 
iKTflpt. odLt. Un« H L 

Tbt woclc wu iatfiïüiillj irrïtWn in Chlnfl», by two 
C^ciTErlA, EU1.1I Lm tiDW- LrtüùdaË^ bgr 

Cücpldl 


217 Smith (F. Fofl«) Vocabuïiîy of Propw 
NaiELri., is CbluD» and Eaelisfa, of 
PcnüDSr Trïbes. and S^s in Cfaioa, 
Japan. CDf«a, SlantH etc,, etc., large Uvo, 
pp. vi, 68. il K bDords, 187a iw Ëd 

Si5 Steln (M. A.^ Notes on Ou' Kông'a 
Account of Kaçinlr, Svo, pp- Jï, Vinna^ 
1896 ^ as 

âL 9 SoifllO^rs (]-) l^tare On tbâ Cbinese 
LauguagD aad Uteratune^ pp. jS, 

triiJk 1853 3B 

Tcbana (W,J SynchroniipiDa Cb-iuglH, 
Cbronoloçie «MnpÜte et Cançordance bvbc 
i'ire ebr^tienne do touiç* dates con- 
comant rhîstoira ds l’EatrÆcne'Orîrai 
{Cbm«, Japon^ Cerée, Annnra, JhSoDgotîCp 
etc ), 8™, pp. 8^, 530, ^Aaiifluii. 1903 303 

221 Thomson (V ) Tnscrtptioc» d« rOtbben 

dHhiffr««.8voKpp.224,/if#ijiFM|£/«rÏH 1896 Tidd 
232 Tohar ü-ï ïnicfiptloFts Juives de K'aî 
Foeg Fu. roy 8vo, pp, vU, iia, «(f8 8 
f>lsîaf 1900 8s 

223 VaJ^DCeUoS (]- L 4 Suc Id dialecte 
Fortugais de MncaO, 8vO^ pp. 9, 

18^ 2« 

224 VLssLfiPe (A.) U a Mossaee de TEmpereor 

IGTu-KTii^ au d'Angkieme Georges 
îlï.p Koireuve à Lcxidres, Eairoci» fve, 
pp. 12^x09 j 2s6d 


234a VlssLer^, Uu Sceau de Tslang K'iu au 
II lo Siècle n.c., Svo^pp. 21, n-rfA Fjrfj 

21 

233 Uüo Particutarile de FEcrîlure 

Chînofcifl les Caractèries renversea, 8vOp pp, 

iS, FiHi«i9û4 ts 

zzf Wyllo (A.) Notes □□ Chinese liEsralure, 
witb intï^UCtDfy rernarks on ibe prorgrafi- 
Mve advantement of tbe An, und a List of 
Traïulations tuEo t'UriouS Eur-Ppeac 
Languages, 4E0, pp. xxtiü, 2&0, boards, 
5/tdi^b4n,, 1867 jfa ZB 

So CULiutBc I.LbiTO rUi 1 i« ewfipltile witàDïit tbeClief- 
d'frarn ol Ur. WiJi#. tÜ 34 gcvaieil ülikiLMe mchjüMt 
fivet llire 4 -—Pp:, oi»JielJ'eown rapy 

227 ZI (EÜDdue) Pratique des Examens 
JJsterains en Chine, roy B%'o, pp. iii, 278 
wiiÂ plêtts, iliuitwaiiojiiamà PlâMi^ Sk^ngk^f, 

169* ïbs 

22yA Pratique de* Eiamens Militaire* eu 

Chine, roy 8vo, pp. iii, Î33, ijid nhmmtcvj 
iiiuf, Sh\^HghÊi, 1^6 ma Gd 

218 Zottoli (P> A.) Ctirsua Litieraturae 

Sinicae^ iarge 8vo, Skanÿkii. 1879-Sà £$ 

Vol U Lkagoa FamLlîBrii—Vol ||, GtadlatnCleeiSconun 
— Vnl itif Steiliusi CanonlcoriLm—Vol Ir, ^IjrEtid 
ttaibAfkiu—YoJ t, ï*ari OTatorU îrt FfwtlcH 

329 —“ Curms LitteratuTae Sinic&e, vol i, 
pp. 17g 10 81E 8s 

ItL 

GRAHHARS AND DICTIONAEIBS. 

CONVERSATION BOOKS- 
Abel B8mtt8At. Ekmects de la Gram- 
maire Cbinotse pu da KoB-Wen el du 
Kunau, Hoa, Novelte édition. Leu,, Svo, pp. 
32,140, bound, Pan J, 1837 itie 

InberleaTed eepj 
lÿeceAd ediyott, TCFj K»ree 

23 Z Arendt (C^) EinfübniQg iu die □crdchine- 
siiChD U tü gau ^pranbtr, 2 rUy, Svo, 

clDÜl, BirJia. 1894 (48} £1 

232 —— Handbucb dur nurdcbmisuchflEi 

Umgangspracbe mit EinscbluB* det Au- 
fangtgrüode des aeucbineaUcbeii uffidelleu 
Bliefstiis, Vol. 1, (011I7 t tsïned)^ roy. 8vo* 
clolh, Btrim^ rSgr £1 41 

333 Ë a H I>y«r) Eoglksh-CantoaeK 
Pocket Vecabukry prünted witbout tbe 
Cbin»e character, 8 vd, pp. vÜh 23, cbth, 
Kong, t886 51 

234 Ëaileï^, The ChlEiDM RidîcaJs, Bvoi, pp 8, 

^dNgApri, 1891 ts 

233 Ba^ovl (t-t w.) Eleisentary Manual of 

CoUoqulal Chinese, with a VsKabulary of 
70U words, Svo, pPh n. 33, doth, jîBékn^S^t 
1899 7s 6d 

336 BottU (A.) aod Ouanu Tseung Yuen, 
GraiïimaÉit: Françaiae ATusage des Elèves 
CtinolSf 3 vo, pp. 1481 SAaegAii, 1894, 

iii 


iW//Arfm & Ci?.j 41^ Grâ^f jffrx AjA Mtfëeum, 














lo 


Brldgman |E. CA Cbinefte Cbreato- 
oiAdijp La tîbc L^tOË INaleci, 4(0, ppr vj, 
3£X3vî,69j,ËLljcet|aliajfH 1&41, 

IIJ&--The lame iD doth, Tïlle Pà^A^ tntrc- 

doE^ikiD, and last Iwû Ica^-es cf Ehe iD^QK 
ojfl oiisahi^ 

[Brlteman] A CMnfï&A Chratomiutiy io 
tbe C^tdD Dlfilcct, 4lû« pp. v\iu 
CAiaJ, {sic) 24^ 

Thft portion ni lb« norlt la cirttil*,|çd un^ofiB kiIî- 
KTlben ûiÜT< ït eontaJDi, EiercLstr^ in COnvaraa- 
llnh—flxrUciBH 313 ^'iritLEi^—BüttKfttk A.ffaLn — 
CoBimordMJ A flilTVk ot^n rtr 

EjaBilÉti. CELLnBri«, juui l'ï&OAlltantJfn] 

Callery ü- M.) SyitemA phoneti^a 
ScriptuaaA Sinlcae. 9 vo, ^facaj:, i^i, 

JÎB 

241 Châtrant (F^ H.) Eurly Chincse Wrîtiûg, 
4 iQ, pp. JJ, WtA yî/flaitf, 

23 Ï 


aj^ DIctLoaary CbineM'X-aiia ia mioü- 
sctipiï, 2 ivli in Sto, pp. jïap, 

1075* and ind« of 1 jj pp., coil, ta. 

£3 S* 

ChljhM Lu ChluAK anâ E-nglLiih -clisriMiiLffta, bdiEit I - 
fuUl wrillta Kod |a 4 hp wùct tilsr Jühn 
ltürrüw‘1 copî 


■435 DooUttle Ü-) VijçaJbulary and Hand-Bcïak 
ûf thA ChiDAM Languaj^, In thQ MândatiD 
Dlalecl, 2 vols^ 4lo, haJf catf, F-i?i?tkùtt, 
1873 £2 la 

Vr 41 çMüUtdüiu EulUilthCbInEaQ OltUom^ 

Vûl il. PrQT«Tt*-Bq442il*t Wonli—ChrwIùL TAblei— 
ût Tmriüïii klsdii 

3 J4 Doty (E.J Aaglfl-Chîncsû Manual, is-iih 
Romaniïed CoHoqnUI io ths Amoy 
Dlalecï, Btfo, pp, 314, 

CiLftfoa, 1835 tas 

255 —“ Usencapy 


242 Chaljttôrs (I4 An Ajccouat ùf tbd Stractore 
nf Cbinese CharvcEen nudef JDO PrimATy 
Forms. m/ter the Shwah-Won, Tt» A.3}.» 
and tbe PhouAtic Sh^nh-^Watt, 

pp. Ix. X99, wlth tvi'o Tables, cictb, 
Shdmghai. 1^2 122 

243 Chlnesa CûfiTersatlops, tmnBlah-d tinm 

^ NaÜvic Authar«K pp iv, hnJf ciH, 

Skmthiu, iSja ?s Ed 

CBfliLâl wufk, cqnbMnltte tht Chine» and Boman 
thHncten, ftiih EniMbLb ïauilufiuiem 

Z44 Chînese Bfanual {Su Ti« Oa«n Tilen) 
Faux Warda Litentcxa. wUh COmniËDlaryp 
folio, pp. sdil^ lîfh&gmp?ii 4 t, cletb, 

Lwr^Ji, îâ54 XCS 

GhlncM—Freurt —Ehgliih 

243 ChlQËâe PhûDËiic Vocabulory^ cûûialti- 

Ing ail tba moaL commoa chiraclAtSK witb 
thcir HniudSi in ihc Canlati Dlfilect, St^-a, 
tilk cavan, ÜM^ktmg, iITjs, tïtle-page la 
Engbah. tha fnsi In Chine» 4s 

il® dirËstcmatblË CtiinoSse^ publiée par U 
ScddEé AsiitktuCp 410, pp, üi, 183, 13, uiiA 
m ÿlau, balf caif, p*râ. tIjj Sa 

3^7 DnbËSSâ {A>) Petit DktiqaUAlrâ Francali^ 
Chinois, zCmo, pp. vi^ 333, balf clüth, 
54«mrkai‘, I goo 133 

TbeCblnw kn NxÜTBajid En^Üàli. ehorairLeEi 

if8 -pDkit DktiDunniiia C hioûii-Français, 

iCnao, pp. ¥, jSci, Uîflp leather, ^ik*ucf*aj, 
igoo iSfl 

The CblnrMiû NaÜi* iml Ën^hih chocHien 

Æ45 De van (T- T.) Thu B^lnner's Fint Dook, 
er VocobuluT ^ Canten DUidect, Bvo, 
very sairce, 1847 73 6d 

230 - Betmnisx's First Bcak, 01 VocobutaTy 

of tbe Contcn Diitecl^ revised ood en- 
buved by W. lAbscbeid, Svo, pp. vnj, ijj, 
boU colt, mnikQMi, iSjS 6s 

231 —" Thixd Ediüou^ fivQ, pp* Ffc Î4S, 

H^rrtgkong^ xSCe y* 6d 


ajâ DoitgloS (C~) Chincsc^EflgUlh Diction- I 
ary et the Vemacular or Spalceu 
gicage ef Amoy, wiih tbe prindp^ 
voriAtioas of the Cbacg-Chew and Cnin 
Cbew DlaliKEt, 4IO, bfliind in s vùla, 
baJf cftif. Lsp^'i-b, inierleâved 

copy, wiib the ChIneM clûratters 0 
^^7 in nlûth, tbe Chiaew choiactem 
bave be*û ndd^ te TOch Cbincoe woed 
at lha mfiLTgini £5 3 » 


ajfl DûUfl^ (Sir Ftûhcrt K.jchinesa Maütial, 
cntnprbtkng a Gramcnar, vith Phrases and 
Dialects, xamo. calf^ LcwIiPV, 168^ m6d 
I 259 DuËRt(Cap 4 - Chas. M.) ElemantnryManual 
oï the PehiniisA Dialecte 8vo, pp. iv, 24, 
etnib, PaagMM, 48 

26a Duifiis (W.) Engltsb-Chincse VocahuJary 
nf thaSwatüW Vemacoîax. 41^, half bound, 

, $Tt'iIiaiP^^ iBSj t 3 S 

adx Edkjne (1-) Inuodnctien te the Stndy of 4 
tbe Cbinese CbaxACten, rey 8ve^ pp. xri^ 
iiE, iiip toj, boârda, Leiniria, 15s 

203 - Crammof ef ths Cblnesc CoUoçiiiLal 

Longuage (Mandarin Disiect). and cdilian^ 

I Svn, pp. vÜi. 27g, h ali caH, ^hangkai^ 18Ë4 

(jDsl tai 

263 - Pregresnvv Lewas in tbe Ckinese 

Spokan Languojce, and wJjtiop, ttvo, pp. v, 

' lojp bail caJC SAm^Aai, 1834 7^ dd ■ 

{ a&4 EndUoliaf (St.) Anfaug^runde der 

Chlncaîacben Cnunmaiib. Svo+ pp. vüf, 1 
38 n, 1845 (ïos) 6a 

aSj Flelde (A. M.J First L«soas ici the S«ralDH4 
Diolect, fmall 4tnp pp. 437, boJf colf, 1 
Fu-.dk Ht, igyS VIS 

Tbo book 14 iiHnied on 1 paie onljr ol rOch 1 ^ 

I 2&^- Dcctkniary of tbe Swatow Dialect, 

^ 4 ÎP. pp^ Kv.p dty* hiJf cmlf £2 23 

i Chliw-Ba^ah-Tlie CWSe» tn thn Naîtra and 
I Râmau ob^^Lanm. Thû fliplsnattODa an flivll ■ 
In eiHt dotaU. Title P«.gs LB BiiBiinf 


ProiiihaÎK Si Ci., 4ft Gnat JtttntU Strt*t, Britith Muttum, 





















Grttmmiîrs ûHti CfffrPfrsafiffn 
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267 Fûster [R«v. A.) £Eefio«Diu7 LcuDuiEa 
f CbÈii£ 3 «^ SvD^ pp. ja, LcH^n, 1887 M6d 

3!&3 Fourmont (Sij Llngwe SinAnjm 
Grammuici duplex Itticie et cum 
chjkiaciefibtis SiacntiuEii, ïletn Sinlcamm 

R. Bfblkotbecfte lilrrorum Citmlsfue, cum 

üùiiis ompllorïbrm, foliu, PP, FarU, 

17+2 ifi 

Al» e», IjAii» da Mjir. l'KTuqee d'Etfrlne/Vlaim 
Apü4tDl;lt;LTU dEL Thildu, mnw p»r 3i. FooirognE 

WjUAk P- kp w ÏWTff fmHn Iq »rak»4vir et Hîud V. 
Eri;^c^lu pliJikied 

Fr&acken and de Gdgs. Cbireesch- 
HaElAfiâftcb WuMrdeobock vus. bel Etaol 
DIb.Ec«;Ip lAsif Svo^ pp, 774 H boardi, 
Bêtûi'iM, 18S1 18s 

Tl» CbïcwH» ÏR SiiiTn mnd Eagliib <*ii* 4 ç:t«P*. 
z^^AGabôLeiltZ (G. vcm âer) Chlnesisdhjc 
Gmamatik itut aiu iChïüBS des NicdorcD 
Slil^i 8vût, ïxX^ 53a, {doLb, i8fli 
EprUs unbauddk £ [ ifix) /t tza 

Fin* »pTp H n#« 

27a -AntengeffruDOï dar Cbineslichen 

Grainmelik, cnil Ubung^atü^an. roy 8vo, 
PPr viilip r 43 p cktîi, Lhfsii^ iSËj 8s 

271 GLleS (H. A.) Chia™ wlthoul e Teacliffr. 
bnÎDg acalIncEiQii of easy sentitacei IQ tbe 
Mandorla DîeJectp jili sdn, Svo, t^anlA, 
t9ùl 55 

a^z - Handbcok uf ibe SwatQw Üialect, 

wïth a VocabuEôjy^ 8vfi, pp., 37^ boazds, 
lHjü Tfi ^ 

TIktv UAddid, EIdu bj Elnep in iiaX tiw Amuv or H ak 
KJ*u DutecS 

275 GoniîalF ^5 d- A.) Arte CbEoA CansUnle 
de Alpbabelo e GcaffiEualica, 410, pp. vlii. 
yn, half ult, J/d^s, 1829 £4 

274 - DLcclomtrio Fiïriugiies—China ne 

eaülo vulgv HtSondariii e clusin gérai. 
emHlI 4tQ. pPh 872. 1851 5-6a 

Jm tba rc^ an ttiùâlim tn» Ifktlp p»4pq, |uLd «4 

373 GpodpL-ch (Cb.) Pocket □'tetionary 
(Cliiiie4e-Ëiiÿ(iish)> kikI Pekingeae Sylla- 
bery^ togetber uiith the lïadical Index. 
idmo, pp. vî, 337^ 72^ bf bdn iSÿi- 

SS 6* 

37Û GraLogep (A.J Weetem Mandarin, or ihe 
apoketi LjnBuaflo cf Westeno Cbina, witb 
Syllabic âjid EîigLufa Indexes, 8vo, pp, 803, 
helif calf, i^DO 17s 6d 

277 Orube {“W.) Spraehe ttnd Sebrift der 
Jpcen. Foy Bto. PP. m, 147, with glosearies 
and tçïîe. 1898 Ai 

i7& Guignes (de) Dic^muijre ChidEJEH, 
fnuiçdJs et Latin, pabisc d’aptea l'OftJra do 

S. M. l'Emperedr Mapelean ]e Grand, 
rnlifi, pp. j6p 1,114, «IL Pêm^ iSij 301 

279 Hâgerd } Explanaiiao of the Elmueutary 
Cherectere of ibe Cbinesav u^itb an Anei>w 
!tbeir eacieai Symbols and HierqgEyphtes, 
fciHo, pp. 7^, 41, -viïb a latge Inldmf 
slieet. Wuili, Lond^m, rSoi au 


a8o Han Tsau Tliso-Ya*.—Exercises pO’ 
gr^nlfisnr les clefs et les phonétiques delà 
langue ebinoî». suivis de pbnisn et de 
diaJùguee^ entirely io Cbmese, 8vo, PflriK 
T«45 5» 

281 Hure (G* T.) Tftx! Bûnk of Docomentery 
Chinese^ ^Iccied fer the (tse of Menibers 
of ihe Civil Servies of the Stnuts ^ttie- 
menta, 3 veta^ 410. beords, Sim^a^çrt^ 1S94 

24s 

Caüruiu. FaxIiCtMiK — FrKlinstiQDa— Lan»»—UlKtidi 

I uweiu—F B r me—ÙetTA ccUfis—M «qw riiiJ s 

2S3 -A Test Book ef Docunieotary 

Chinese for Éhe un üf Members of the 
Civil ServiiDc: of ihc Sbaits Settlamenta 

and tbe Protecied Native States, 3 vols, 

4t0, 1894 345 

283 Herolsz (H.) A Guide to Cenvenadon ïn 

tbe Eof bsb and Cblncse Languages. large 
Svo* oblouAn PP^ 40, F79, 1834 

(xai 6dji 7^3 6d 

284 HilUer (Sir W.) One Thguiind Usefol 
Chlneae Charaçien. Svo, pp. 35, Li^nd^ft, 
ï 9«7 

283 Hirth {FrA Test Book of Documeuiary 
Ciunese, wîüi a VsKibtiXary, a vol*. 4ta, 
Skan^Aji, 1A81 £i t« 

iJtui ioCABd -inïJiiiüa caâtïiqB U AftsSrtlCiâJ VOHbqtPTT In 

ChtfWB maé Etofiun cbif^i^», Hfth arptsBaiiana In 

BaflJi]!, and sturiJieE' AlpbalHiieiJ Vücabvlirjr. Vwf 

BWÇ« u 4 T»lulll« 

zSd JEunât (Pr) De la laugu Cbimse el des 
mayens d'eq fadHter l'trsagfl, Avo, pp. aS, 
tS 6 q M fid 

2S7 Julien (Si J Syntaxe Nouvelle de la 
Langue ChinDise, lui^^ie de fnbteSp 
léffeodea, etc., truduües, a vols bonnd in r. 
roy Svo, half moniqço, 1869 îti 

288 - “ ■ Exerdiet praJJqaeg de Symaxe et de 
Lexigîuph» CbJocdflç, Sio, pp. jcsiii, 
F.zrti, JS42 

289 Ewoüg Kl Cbia^ An Eoglûb and Chineae 

Dicdonïlry compiled from tbe Lttut and 
Beat Authodîies, New EdiUen, large Svo. 
pp. 4, 8tÿ, iL-i^ balf boütid, 

SlMxhu, tÔA? ïji 

290 Leyosseur ajid KurSi TeblKu des Elo' 

nieata voûiiii. dn l'Ecrtiuïe ebinoise,. eu > 
pariiea, iv* pp. iv^ 33, P 4 rrî, 1849 As 

291 Le^fiiogUS (A) ûf tbe Englisb^ Malay, and 

Chioeso Lang Liages, comprebendlog tbe 
Vernajoilar Idloms nt the lut in the Hok- 
Keeo aad Canton ÛJalects, 4Î0, pp. 111, 
Mmiaacjâ, rS^r ja 

Wlib iiHKM-DMrki ütneab^bc mvi mpT- Hr. F. Le^ 

II tha ui.tbEU ai llw «Bfk 

393 Llin Hlong Sûtig, l^dboak of ibe 
Swatow Verïtâoninr, 4to, pp, rio, 

1886 rds 


I^j^s/âaêit ên G?,| Gr^af JSussei/ StrMf Sriùsà Muséum. 
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C^>ftcfrsaéi{fn Bû^ès^ 


2^3 LobSCll&M fW,} GnsLEoar Éjf Xhs Cliia« 
I* 5 »a, pp. 57, Ito, and 
hkû&i, dotbr xiéi pa 

Æ94- En^liih æd Chîaeïe Dkt^tkiaary^ 

SuraoRcd Btccording tp iN fîadïcaU* 

4to, pp. ÎJÉs 3 aï 6 , doth, 

(pub il& 109) jfï Sa 

Torcv^rf C^Ln^ Mrcrd ti llw Ctilfl*» ebmnciw cIwb- 

wKcb Ehc pTMHmâuijiHî db tbE Ftlbd atud lÉJibdHfiil 
DUlKi îB tbd RarnH clunci«rt 

--CbidCK aad EBgîkb DïE^tknisf^, 

atniT!je«i acccrdiïig Ma tbfl ftadïcal^. larRc 
Sto^ pp- J9 Jh hdJcnK, HûHgkims, ïS?!, 
itnerlcaved copy 

-- A Chiaw and Epgïïat Dîctîo^njuy^, 

IjWfo &V 0 , PP- 591^ cîotb, Hangkomg^ 
1B71 (48») iSft 

397 VOOdWAH Ü 4 EûKÎial^ChîneâJe Dîctknuurv 
af ûw Amoy Diâlact^ amaJI 410, 

1SS3 /3 5 * 

39a- (D.} Mandsrid-Rofliaûixed 

DicSmary oï Cbioes** cïtij’i^o Sro» baJl 
calï, 1^5 3 ®* 

399 MacGowan (]4 Coïlocimi &f Fhras® in 

tfap Sbanghâl DïsÜKî, ay^t^mat lcd ly 

wTinsed, large Svo, pp- Ï93, 

ififii ïis 

w Mnclay (K. S 4 aad C, C. BaldwLu. Ad 
A lpbabedc Dicdtraary af ïbc CbÎEïrae 
Lauguagd in thç Fûochüw Diaïect, Svü, pp. 
sav. 1107, bïdi caïf, jFWAlw, jÊjo £3 ica 

01 HAFÜn (W. A. P.) The AdaJydcal Reader, 
t tbort method for learoif^ lo read and 
^v^iMa Chîpese. wiEb a veubdary, revfsed 
«diEinn, roy Svd^ pp. aïo, ShiXMgh^^ Ss 

. i4t editicm, bail boaod, witb 4,750 
irik remftrts, iSdj 7a 

30Î MaWÏ? (C. TiV.) A Codrsd oF Mandaria 
LeKOPa bued on Idiom. wKtb Inderx+ 3rd 
fldilion teii'fcsêd, a vqU 4*0- baJf boued, 
SMvtgfutl.rsia» £i tes 

A SboTt Cdurac of Mandario Ldeanan 
4tO, haU boudd^5*ir4i^^ia^, T901 Sa 

aq^ - Tedmica .1 Terma, E^bah add 

Chine», prepared by ihe Édacatlonal 
AdSOd^tkid of CbidA, imall 4ID, pp. 503, 
TE^ cloth, 1904 73 ùd 

3*5 Medhurfft {W. H.) CbineK and EnglUb 

^ r>ictioQaryp containiag aJI Ehe «wrda lo tbç 
Ctïla^ ImpcriaS DiciiecuiTyr awrimged 
According to ihc Kadloili, Ivn^ pp. iJciv, 
1496, wlih a ixÈt of aS obsotetç 

cbaiacîenj, nûtoccîirrïugintbe Dwtiqiiarjr, 
hidf idarocco. BâUtviM, iSya £3 it» 

joô -- Engliib and Cbidœ Dictiodary, 

2 ¥dlj, evd, pp. ¥h, 155Ô, 1847 4fi 

fa 25 

Tbt CIdaeu h In i^é NatiTi iia4 ïïomâû çJLirHevn 


307 Medhorst^ ChinKfe Diildipiais. QtMetioia^ 
and FamUur SmaniM, ta aaA^Al Beghuiera 
in tbe l-anRuages, dvû, pp. 325, ckrth. 
^AMngtimâ^ lâd j 77 ^ 

—— A CbinaM lliûdelic VôC3.bu]arjr, $^*0^ 
53 lËave 5 , 1853 5 * 

Tltt» pbf« la i^DgJiflb ud ChiEHHp 11 » mt ü ia ChhiHe 

3*8 HoFrison (R.) Gtammar ihe Cbide» 
Ldiigiiage, 41*, pp. vi, 2S9, boards> 
SfrAm^Fi', 1815 15* 

309 “ Bûdfïd tegether irtth Mqrrâon'* 
Chinœ Miicelïaiiy (pii^r ha]E caXi^ 

^niH pAiHbl tbfl UûceÜaù^ ^LfbiLf idlM hf ic»k 

3 to- DicfEianaiy aî the ChidCSC Langnagep 

ia 6 Tais. 4td. Afoùaj 1815-21 £5 

Ptrt L ChEnne-^nnlIito. imaitd pçfxiËi 3 in( eû Radicsli, 

la 3 ^alL y^i I il uEula^ 

FArt Ll, CbiBMc-EnilUli, ■imiiced nJ|ïlulHiliCAllfw S *els 

PâJTt ilJ, Ëaililfa-CfcuDeu I vet 

31 ï -Pictlonary of ttioCbiaese 

pwï li, vol ï, ^nlainlng ; Synopsis ùl 
vaiioiis forms of ihe Chxae» Charactjcr— 
Table ït«!n—Taie Cbaractera—Indes of 
the Cbawicerq, 4 Ms., clotl». îS2* iSa 

JI2-Dicdûüajy af ïba Chinesâ Language^ 

parc ia^ Eaglûh-Chidesd cemplete* 

4tP, pp. 5, 480. doth, 1S12 i 9 s 

313 À EKaticHiuy or Ehe Chine» Lan- 
giiagc. Chiaiw-EngILah, 1 vqIa bolf calC 
Londfii^ 18S3 £2 Z 9 

SufH ukI rallubEt wwk. TTm C hb ia» ka fia» beld 
dhnfbültf* 

3Î4 -- EnglEsh and Cbinese Vocabdlary, tbe 

lattei lu tba CaniDXi DIalect, sud edltiâd^ 
8vd, m. 138, CskvttM, 1840 iDs 6d 

rliE Cbln^ la HüiDBii Cherfeclefï 

3^5 Morplsoti fR.> mcï Hontued (A.) tJrb- 
Chkh-Taxe-Tc«D-Se-Yia-Fe-Keaod^ beiog a 
FWâlId betweed the two In teaded CblDe»e 
DicEtojuifie», 410^ pp. 174, boudsiK T817 iia 

lïS M0 è 1 ei Chapsal, Gnunmaire Française^ 

avec la traduclJod lïbÎQdsa par un 
Missionnaire de Pdeing, pArt i : Grain- 
TTtFiire^ Svû, pp. 2t6^ bo&cds, 1864 

14a 

317 Perny (P.) Dledonoaire Françaâ-LatltÉ^ 
Chinois de la Langue Mandarlue Farinr, 
4CO, pp. S, 459, balf marCnço^ iSËg 4» 

318 AprpeadiE 2 l d Li DicLknoalre Français^ 

LatTn^CbilLOis de la Langue Mandarine 
Farl^^ folio, pp. vi, 443^ tinl a bonod» 
FitnJ. 1872 3M 

CiKlaiiii, ^ÏQKdptinn nf CHinAr W^t HUbj- 

urfa^ ef iku MaailfertiM. CoaiceitailûBi, SynoEiymici* 

Etc 

319 Phüo-Sfït&ïisiâ- ” Natioea on Chloeae 
Gianunar, part t {Orlhogmphy and Ety- 
mnlogy}, aU iacned, Svq, pp. T4&, boardà» 

ïS^a 7ï 6d 


PifoâsiÀarN £l Gwt Jtttsse/i Sfrret^ ÂtVjjA Afaséum. 












Griimman Bûûâs. 


ï J 


jiË? Fûlettl (P.^) ChiDesc uid Et^liih 
DiclioDary» ftrraii|«d iccorftlîilg to RAdicalf, 
ncw and cnSai^od «dttûln^ pp. JXD^ 

b&li cîâir, igûl 151 

Tbi PraDiJEIc£iti«L i» flTfln Ln Üif Pqkin^ DE«1 «eI 

J2i - F«ket ClilDSWV3d Engllili Vocaba- 

lirjr. lÊPio» ^Af Ajr; iÇSq ^ 

Tb« CbÉOM* ia th* ChiaiH ud k«bu B:bineEm 
322 ^— The F^het Eofliib «id Cbmesa 
DfE^iiaoary. isma, pp, vil, 350, 
i8â9 te 

3ÎJ PolettL (P-l One, Two, Thrce, Chlaese- 
Primer, io 3 partSn 

Ëacllib PtliuBr lar Cfainw. Cfaififlâ* Fro&uaduleD 

of dkt EaiLLib wordi 

Fremarfl^ MotiUa Ungnae Sinicae, traïu- 
lAleti into Englisb, îjy J. G- BridgmeLfi^âvp, 

PP 3 ^ 5 , bowdip 1^47 2 ëh 

Tlie SpffkfA Léh^iii^b Afid [fti&JlEaf iiM^LiacavB el 
Pw^l. Ont Vf tlH b«fl Ctiân™ Prvninxn. rttj 
wmfK 

3?^ Hentïlfdt (Abelj Etdmeru de lu pnipmiiErie 
chiooite. pew Pitiés, ealiu^ed, ray S va, 

pp. xxaiÎH 238, haïr meraccD, Fdm, sofi 

336-The same, au interleaved capy, hmlf 

morocca 34^ 

Bocb £Û^i 9 IlkW L^t CbfUH TIeIi Ptrt 

J27 Sachet (LJ Manurül pTâtique de la langue 
chluQUE vuï^re, 8vûj pp. xiv, 1J6, blue, 
bal/ E^f. Parité 1846 a 13 

32S Roany (L. ût\ DIcicmatre d« SÊgnea idèa- 
j^râphiqücâ de la Chicie, avec lear pra- 
ndacîaEÈoa en Chine el au lapen, part ü, 
fpp di ta 340) boudin X664 (7/. 30c) 53 

319 Rudj (Ch.j New methcKl cf leaming 10 
read, wrEte and «peaib tbe Cbineae àlan- 
dartn Luguage (OllendorCa SyMcm} vg! i, 
8vo, pp. 348, 410, Gttuÿ*, Ï874, I3H 

330 St- Aul^lré (K- J.) ajid GiwiiË¥eIdt 
fVV. FJ A Maniiial af Chioese kunuin^ 
Hand Writiog, «pecially as \i |s Dsod in 
Ja^n, compiled Inom ariginal iourtm, 
folie, pp, iv, 171, A»ii*ràam, iS^r iSa 

Due af prfai 

331 Schle^l (G J Dutcl]-Ch1a«e Dictionary 

witb tDE transciiptiaEi ef the Cblne^e 

chamcEerti Into the TiÊaog-ttïu dialecf, 
4 voift, and appendia, £vo, half cal/, 

(publ. ^7) ^4 i8a 
31Ï Seldet |A-} Syftemai Wùrterbndi der 
^^Æfdchia fV' S ch eQ Uiugangsprache, Svo» 
pp 208, cloth, ï^Pi 43 

J13 Silshy, CqmplM Cblnesii Sylhihary^ 
wiih an tndei la Davis and Silshy's 
Shanghai Vemacotar DidJOEUryt and wlth 
the Mandarin pEtMuûCiaEÎOd ûrf each 
cbarajctfiT, Svn, pp. Iv, cloth« 

1907 XOt 

334 Snathlll (W. E-) The Student'a 4,000 
ChincH; Cbanctcn, and General Pocket 
DÈctiorury, tbird «dùion, Bvo pp, 35M3t>P 
clùth^ 1^06 7s âd 


335 Stent (G. CJ Chinfcaç-Énglidh Vocabulary 
in ihe Pekingeae Dialect, crown 8 v 3, haït 
calf, 4905 JM 

Nvir «ditÎH, F«vb«d ^ad re-UTADgea hy D. 

33G Stem (G, CJ Cblneee and Engliih Pockei 
Piclionary^ iimo, pp. 330» cEnth.^Aan^^E', 
1874 las fid 

337 SUMiïlel^ fj.) The RudÊmenla 0/ ihe 
Chineac Langoage, exerciBea, and a vo- 
caJbnlary, 3va, pp. xy6^ clctb, Lorndom^ îddi, 

4 ^ 

3^8 Suminers (JJ Handbook ot ihe Chbicse 
LanguigefGrammar nod ChreatOEnntïiyh 
roy 8vo, naJ/ bound, Oir/irrd, 1863 fiSs) 

ite 

339 TourLst's Guide asd Merchaniï' Man Liai, 
being an Eogliih-ChinenEa Vdcnbulaxy ol 
Artldea o( Commerce, ail names can- 
nected witb Sciences, Natural HLsinry^ 
eic-., 8ifo oblûoii pp. iv, 148, clolh, 

1964 7« 6d 

340 Tm leen plïWÏ rauh —A Guide la tbo 

Dictionary, an essay eTchibîEiïtg the 1x4 
Radicali 0/tbe CbÊDesc lATiEtim Langua^, 
to wbich are added minarki on cb« 
Hi^Enry, Geogmliy and AdihmnEic of 
the Cbinese, by Th. Jenner^ 4L0, pp. vb^ 
x 63> clolb^ Rxàai^^ X904 16s 

PriTiiiljr pciDUd Bdhion 

34Ï-Sbc^iiI KÏLtion, clotb, L^ndm, 1907 

103 

343 CThle fM.) Deitraege xnr GriUlsmaEik de3 
Vcrkla^îscbnn ChÉnnsîscb^ 1 : Parlikcl 
Wrn itü Sebn KÈng and Sthl Kiog, Swo, 
t*iil, xon, and Edpp. Chtne^ Texl, 
i88r 5s 

343 Wede (Th. Er.} Tm Erh Chl, ProgresBive 

Coune of Colloquial Chinese as spaken in 
the CapiinT, aadedn, vol i and il. 41g, pp^ 
î8. 34^^ 5513, cIûEb, SkdJEjrkaE, £z w 

VfiJ +. £iEUE4iiu(, PrwmTidxtioa—Thi lUdkaJi lad ru 
CblHM T«t—Val d, eMialat EbA Ea||L|«}i T^U 

344 ™ Wen Cbien Tiau Erh Chi, A Sedes 

ol Fapen c/ Documtntary Chinne, 
devgned loassûl SEadenlaor ibe Langun^ 
» wrilten by Ibe OIBcialt of Chlna^ in 
iC parts, vriib Key, 2 vola, 4E0, boarda^ 
Ltnààn^ 1B&7 £2 2A 

343 ” Anolber copy> Tiile Page tem^ and 
firsi iection tlighüy werm-euen £1 129 

34-6 -' The Htin<hEng-3d:, or Book of 

Expérimenta, parti 1-Jïl, Übllc. haït «R, 

HiyMfkoag, TS50 3ï* 

Ceotali». PsTE K CblniM Teti el Eût CitMarj M Thb; 
P»rt IL, CMihm Teirt üf tkw Stwf jii Kwant Hidd ; 
ctttptAr I, pan III, ChhHMi Bxtceim Ie^ ib« T«m qF 
tbe PeklaR DulKt, Cbls^a and ftAtnaiL duiacxen, 
vkliP briida 

347 Wieger (UJ Rudimenta de Piiict et 
style CblROif^ Il vols, smaïl SvO, 1893' 
tpon /b 6* 

TIüb wqwK bu been luoed etfiKlalLr kn: Uluk»iflu« k 
concEini a ^rxoïtiiar in i vola a dietlsmiryH Cfcl n ua 
Tatin. Serawtia #tc 


Prirès^/AmfT Æc Ctf,, 41, Grraf Pussil/ Pênù'sA Jfüitutn. 
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CÂift£se CVrfJTjïï. 


WhltÈ (M. C-J Ltfigu^ge ïpckEtn at Fub 

Cb^uK 8vo, pp. ii$5âi 3 s 6d 

3:43 WLLUaïAS (S. WdU) A Syltïbic Dlctbii' 
mry of th« Cbicicse with tbe 

PrQDDDciaiian tii« ChiLfitctm, w% beaxd 
in Pÿldng^ Cintoa, Ansoy Slfld SliaJlgbai, 
4trï, yp, 1,35?. bAHbound, 
ï »74 £s 31 

35 * Williams. —SyUftbic Dicdomu-y af th* 
Chincsfl LangEt^Ep an Index tn 3E, fer J- 
AcbèHrti, fivo, pp. IV,, 13^, 187g 

[« 

JJT — A Tonie Dîeinmmy nf tha ChïnCK 
in tbfr Coulon Duject^ 8vn, pp, 
36, 833, hallc&lf, îS^û 

Tat^$ {yi- T.) Fint Lesuas in Cbinn» 
(Shanghai Dialect}. wited edn^ Svo, liAlf 
bonnd. SkMMgk^i, 1899 6s 

35 J-isl 1S7Ï 5s 

Tbt }\à*t pijH ipâiud 

354 Ylnjf uti chih nan^ a Chine«c-Engllfth 
Primer, ûChûui in ene l'ao, 6 s 


ÏV. 

CHIHESE CLASâlÜS 

355 Wa KId^:. □r Sacred Bocika qf Chinii, 

wîlh many izOmmeDtHrîes. «pcciaUy dinw 
qf Chu Hi ünd Fan TEn-Tcng 

Y 1 Kln^r DP Eooh; of Chaugftp 3 ix»lt 
$hoo Klnr^ OP Book of Uistopy, 4 vols, 

(Eaj. nnf^j 

Slie Klng, OP Book of Odes, 4 
O Kit or Kemorlal of Rites, 4 veli, 
cqpy u«d by EU. Cal]flry far bit injii- 
ImtiQn (No, 37 j) 

Ch^UD Ts«w. by M. CfUlery for hJs 
Tr^sLuion 

Ti TchoD Ta Tsluao Bo-Ts au. 4 vais, 
éditions of thn iTth Ccnlory, in Ûvo 

/8 fis 

^6 -The SAcred Books qf China, Cbinesa 

Text^ wiih. Cammentary^ ndn, 34 voit, 
lorgD Sv*^ printed betwoen 184^ and 
in TIn Box ^ 

--= Tbn Flve ChlSïics^ With interlineary 
Comnaentariiïa» boandi in 4 stalely haltçaJf 
vqlqmet by lïnplaiiie, P*r$j, large 8vo 

Virf I, 

W, Iw, U Kl «nri Gh üÉiTi** 

Uü ehloÈ' t^u-^lïlüâtrabcras la ihe Six 
Clonia, witb [jetterpreda, 6 Pcq in od« 

t aôp torgee^-Op 1745 /s 5» 

350 Ctainese Classlos. — Noël (C. P.'i Le» 
LJvrca CLomiqnea dB l'Empire de ]a CbinÆ 
recneltlnp préc^^ d ' observai in n« mur 
l'arigind la natorn n| \a progrès dq (a 
f^üesOphle Enaraln b 1 palltique dons qet 
empire, 7 vûlip Parii^ 1834-56 24s 

PlDfl mient, Qf tk|i nre* and raJiiIhlB Frvoch 

TnoiLitloa af ib» CbiuH Clouk^ 




360 Cblïiâso CLa 5 SÎc&—Logifo ÇT.J Chjnew 
Test, nith Engliofa TimnallltiEin, Kqlee, i 
PrDÎBgqmeîïa and Index», ed- by j. î^gge^ 
vpl» i ta iv, in 6 ports, brge Kvd, baund 
In lhe original clotn, Hmgitesg. t$6t to 73 


/â 85 


36oa -Vol i, în ongtcMl clmb^ 

T86t J5S 

Oâàt^lEiina Ibe PraWïemvPML. CQEifKlu ÀneJKti, and 
Itu Chu Leimiof 

3G1 Cbou 11 clin SU»—Tbe Chou Rîtual, witîi 
CaEnmentary, ao Pên En 7 T'aop my 8vo, 
tVgi jfd 

561 - ifi Fin in ï T'ao, rny fivo+ ï 7 Ï 5 

ro^ 

Chou LL — ChEng Hem, tilr Efsentml 
Points of lhe Chan Rünol. with t com- 
mentmy by Ko Hennn-Lon, in Cbfneæ, 
5 vols., 1B14 lâs 

564 — The Cho^^ (or Choo) Kitnol or Book 
of Rites, a Cbineoe Msn incri pt boBLidfnlIy 
writteo, wfVÆ Êl/ajfiiiliaiE» fn 

The feu I Ihvh on ■illiklJi' teni 

365 Ch DD' 11 .—‘f^ fehwo-U, on Htlea des 
Tchf?ûu, irsdait pour la première fois du 
chiDofs> par E. Biot. 2 vois, saA Table 
Analytique, roy Si'Oi mik q holf caîf. 
Pétrit, 1851 21s 

3^ Tehoii-HL—Kia-Li, LlTue des Riws 
Domeïtiqqies CbinoiB, uoduh avK com- 
mentari», pa>r C, de Ilorlex, i^tnOp pp, 
Ftrn'jj zâSg 3 ^ m 

3367 ConfUclas.—Lfln Yu, DiaJpgaBs wiili bis 

Ditetpies, wlih Commentiries, in Chinese^ 
3 voli, Svo Sa 


570 - The SayingSp being a New Trans- 

laKon of Ibe Grealer Part qf the ÀnaJqqtg, 
lamo^ pp. 153, clotb^ ii^oy as 


57 CiA€oaftielii 5 r Sinamm PhUosophua^ af%'e 
Scienlia Sinensls latine expeuitn^ edd. 
Tntoreella. Cooplet, etc.» folio, mtA pùffrait,^ 
calf, Fafijjïj, T6S7 £31 

CûAuJai üH- Ta hlü^ Cfaiiai Vuio, Lw Vé 


^TOB-— Lüe and Monls qf Cqnrudos^ a 
Chmese Philosopher^ wbo flauruhed aboot 
m yeari belbre tbe Coming of Jescis 
ebrist, repnnted from tbe édition of 1691^ 
and edited by |. Tels, Svo^ pp. ti^, 
tSi$ 6 ï 

üneqi e^npj. üm uurKÊpi uv iJlibUy TnXiUiiwl 


363 — Lud Ya (being Uttemnees of Kupg 
Tra, Of Conrndus}^ irmulaïed by T. 
Wftde, 4(0, pp, 132, LflidiîPi, 1869 3oa 
Ool;^ K ec^ifH wof# priDtjd, vory ttrs 


jgiÿ —^— Tbe DbcOnrses nnd Say injçs, a qeir 
iTAnsUtion, iilnslmtod witb QnqtalÏDna 
from GoetbD and qther writsrE, bj Kq 
Hnng-Ming^ roy 8m pp. K ^^2. halî cnlL 
Shaw^hoi, iS^ 17s 


Ar Gna/ BrtftsÂ Musium. 














TSr flTW 




371 Hslao Kiiïç.—Darbj dâ Tlilarsunt. La 
Fiélâ FiliaJe«n CEtw, ifimo. ÜL, 
iHth as U/iafni#J5ni, J'jn*. 1877 51 

Tbâ MCChQil p*rï; ül ihl Tfll HWC&lDf Priocb 
frgffl itH- F* bi»-(j 9 ii- Cb 4 »ii 4 

Ll KL—E’üi Tln^ Li Kl VI Soû, _flr 

>tç!iioria] Rit«, pubJiihjfrd by Impérial 
Onlsr^ wilh CpmnumEHiicï, ^8 pan^F 

iUiairaitd, tlio -È^lh part U ip|39lnç, 

ifjis» 

TbEi tdiEhm h» bHn pripved «riili tt^ui ur«. Tbfl 
oam lËiEDtârr fbllawa iîh e*i e mtrd Iit vnÿi!^ tkv 
ripmiEU tH priiwliml AnEiqüliia iti«LtU»iiad 


3,73 -Tbf LÈ Kïf or Rflüûrd ûf lïïtn (ono of 

thie f^ve Kîii^^Jf 5 vab boüfld \n esdCj tn 
Ch{ii««i roy Svo iSs 

Nli^e wkta 1 sBOPPiBqimy 


37^ - or Kec«d oi Rit« fcne ol tba Fifo 

Kinipi). irAïulai^ k^m the Chioesâ by 
J. Ltggfi, 2 vola, flvo, oloib, îSfl^ 145 


I 37S - ^ □□ Mi^marial dtsA RitC4, traduÉt püaf 

Ijl premiEir^ ioiû du Chiuofs, (HT |. M. 
CaJlBry^ avec düâ IlDlc4i| cl [c TcïU 
Chinoia, 4tû. pp. Xxxnf and thd 

ChInEt» Tflxir olotbr Far?#, i8s3i rare 3D§ 

San Lf Vu.—lllsutraitona to tbc 81143 14 « 
Dr tba üirec Ccf^mosÊAl ClwËo, cdltAd by 
Cbia PËh KwàDgp Icïït OJ^d 2 

Fia, SvtP, Ênc and old édition i<Sa 

377 San Tse Kins —Taean tsze wan-Po 

Hïa SlnS'—trîlitarai ClAsa^Cp ibn 
Thoasana Cbaruiiar Cla«slr;^ Book ol iIid 
H undred FAfnHy &arn*mçs,j vols, in clotb 
torof toa ûd 

XU viifa dptuLuery CaEaniaBtMrlfli 

37a Bsu shlh mn enuny.—Hiu'a Edliîon of 
tbfl Tfo Cbing, Lbien Tau Wta and 
FHcniiy SumoDict, 3 pén in ono t'aoK roy 
Ivo loa ûd 

WeÜ trdiLtâd 

37S San Tsze KLng^- —Thn» Charactar 
ClantCK In ClniiB&a^ iiimiirâftdf wdl 
priatÂd 2a 

37^ - Fine edilîan În lafga Svû 3s 6d 

350 - or tbe XdlitCfAl Cla»ic oL ChÎDA, put 

into f^ngU^b, wlth by S. Cr Mâlân, 

ev^H pp. 7S, •clotb« 18561 SI 

351 San Tz© Klng —Lm Phrasm de trob 

ClfACtË», en Chblûiii, avec Ica versloFia 
jAponaïse, maiidcbouc et nioa^lc, Avec 
expUcntlon dn toun lonn mois, pur Fr. 
Turreliîni, Èvo, pp. fv« 110,. S, GnHwt 
1876 7» 

3ÊÏ San T&en Kins, on Livre dnsTiola Mois, 

traduit du Cbinois avec la te^lç CbinmSp 
PAT S. JuIieiiF Svo^ pp. 8* üi+ afi. Gr*fPd, 
1872 35 

3aJ - Hcrvey dfl St. Sur daui TrA- 

\ dactiona du Saa Ts«u King et de un cdoa- 

oneolureF PP- ^7^ 1873 as 6d 


384 Sïil Kïn^.—Mio ^ib ming wu t'u ihno, 

ItlustrAEioffisafld EApbiajuiQn of Dbjects to 
accotnpADy Mao'a édition oi ibe Cmnon o£ 
Poenyï a pin în one t'iio^ 1771 iSa M 

3S5- or ibe Book of Cbinne Poetryi beittg 

tJifl Collection of Bdbuls^ HvEniii^ 

metrioaily Itmnslajled by C. F. R. AIÜeë^ 
roy Svc+ pp, AÊg 5^84 cliah (E3ut nf pdnt)« 
l^NdEie, iSçr [6a 

jsa -Tbfl Old Foctry, Clz^ic of ibfl 

Cbinese, n Metdcal TiAfaslAtLoil wïtb Noiea 
by JeaDLQ^, 8 vd, pp. 3S3, Imlt bound, 
1891 yadd 

387 Si-KLnirti, Diln Pïunilio Kniba 1-VL 
FralorLli R. Dvorait A J. %'rch 1 ictiy, i. 
casl. Svûj pp, ll^F 3s 6d 

39s Sbi Kln^.—Allen (C. F, R.) The Chinisa 
B^k oi Ene Odes for Engliah ReAders, 8vo. 
pp. aS 33 6d 

389 Sbub chlng' chouan 3hii0 hui tsuan^ 
Tbe Canon o£ Hiatory, vntli Comnaentariaa 
and Notes* with a Pxebce by HmpcTDr 
Yung Cb£ng, by liVang Hsü-linff and other 
Scholars, 24 Fên In a t'ao, lange 8vo» 

18s 

390 $liq Kln^. tbe ReSEgSonn PortioiiH of tba 

Shib King, tbe HbIm Klng^ Translaled 
frem tbe Cbinese by J. Legge, 8vo> pp. iix, 
49a, clotb, 1879 loa 6d 

3^1 of tbei CbluBse flistoHE^al Classe, 
bang 1 Record □£ iha Ralîgia □ | Fhilnaopby, 
CuatomS, ELcd CovDnimant of ïbd Chitiése, 
Lranalated by W, G. Old* witb n Corn- 
mentAfT, 8vo, pp. xiii, 306, clotb* 1904 69 

3^1 Shoo Klns —Chou King* un drs 
bvre* saern dos Chinois, Onvrige recuetlli 
par ConfnduaF Traduit et enrichi de Nptes* 
par Gaubit, Rnvn avec des Etol» par M. dn 
Guignes, ^to, pp. 144, 47^, citi 4 ^£fr, 
bail bound, Farri, 1770 iSs 

393 Si^ Hfo B.nd Chong Klne. The Utile 
Stndy and tbù Canon of Fidelity» CbidCH 
Te^it, witb inlorilnnaTy blan-chü Transie' 
l!oa. Edition of the ïSth Century, printed 
In tbe Impérial Pataco, 9 vais. ÎD a clotb 
pa^w T9 9s 

Rüiei âibS C«THlinni lu red iFk Ip tSi ïguietiii Tui 

594 SlM hlo Tl Tchou Ta Tch'enff. The 

UEEÊe Study, wLth tbe Boobnof Filul Flety 
and FIdeUty, wLtb many CoEumeotArles, id 
ChlneK, 4 vols, roy avo us 

395 Sz6 SiheiO.—Tong Pan Sxe Sboo, Tsoen 
TohoD Ho Kjeng. The Four Boots, wEth 
complète CommadtArles, aocondlngtoChixi 
Hi, Imporial Edition, witb Prefflri» in red, 
A voK unall folio* iiiMtMlfd, bnli Oalf, tâtj 

fa 10s 

396 SZB Sln» Kilo Pen, The Four Boote, 
witb fuU commonin^F bûùûd In a fine half 
Essorocco vote, âvo, Ckafoi, 1814 fa as 
Ah^ Kaaeuj'S «Pf, wbl^ti nusedï kn iSi) 


FraistÀm'ti Si C 5 ?,, XussnU S^tvn/, Bn'A'tA Musemm. 















ijftJ 


597 Sse Shoo-—Sîn TiDg Sfc Sivao p« cbcpi 
cbi, TL* Four Bookt, with numeronft 
Coin fnfio tAdcâ in Nh&w edliion, 

revîied uad û pwn io i vol^ 

imalï ïolio, red hall m^TOOCO, i^t /î ï** 

TUft*dLI&fl alütE Ftmr Bwkq «wcikiipcfb^p* iht bm 
mmA 1114^14 C411]ptila uuirâtBitunï, 'flir f nU «i^ïlirim 
«il «^IbËd bj A CLtiuwi icbdu «1 CiinxoQ. T«Ek« 
TnqinMt. UaP-T (hIw Édlliopi. follnw^ii, wiüi a^fdi- 
DAtti, ibd fld|,iïQn twr* offind ufitiini ttwm 
•U 

Efljtb. pviin ïtkin Vbarifgntil pflrli- Tbc tuiipHl 

■««K« «miaiDft tbt Ttnip vitfa iioi*i« pbnK bv 
pfaruE, tfaf dUlftlr-ftl r^PlniiiBntmTy br TcImïd Ht, Wilfa 
«ÏE^UlulAJIft, KtM>E, ibl n«1l «DlHtl »q|«iii4 

U» Aüm] jiii af iim Cbapum, a.gd icip u«Lùa uA' 
laclnp D«k*l «1 ih» mmikmwl 

iÿS -— The Vont Boiolu^ Chlnese Te^tp 
5 voh. my :6vo, Ebi^c clear pHnt, si.ij. 

G-Dod Ddf tiioq. 

^1^-Anqïhtr edfüQnj 5 vols, Svo 54 

399- The Four Bocks. Chinesç Toït. Wïth 

a Frcnch &nc$ LbilD TraoslatioiT end Holes 
by S. Couvreur, larec fivo, pp, vit, 748, 
Hù^K»n-fM, i» 

^QO TsTfiZl WAZI. Thu Thousaud 

ChorurtcT CUasIc, witb CüuàToci] taryp îd 
C bln«tv. ïçy Svo, lAtgfl priai 49 


44 X - AOüthor édition 


3 * 


442 AnoLhiir jApan«e oditioD La Ctiin»e 
and Japnncic ïi ^ 

Tslau Dzu W«n. Miilo Li terme 
IdOûgrmpbicme, Opus Sinicum cum iuiÿr- 

Î irelaticmo Kootmiaiimi iu pcDinsDlm KEPormï 
mpressuED. Ed. F. Siebold. tolia, Ln^d 
Bai., IM 

CgoUlni, Hll <IhliH44 TtiJEI+ irilh Jb^uihx# qnid Kwiin 
tnMdtsMrf t«ït, ud FERlEib and Gerane trutl>- 
ilùei. QnV 3 :3 wpiet hmce iriD Efld 


4ûa Yi Klaç —Chou 1 che ebung^. The 
BoùJi of Changw viowed iiïipartially edîled 
undbr Impérial [niiruciioni, «ith m 
Pnfmu frcm the Emperor K'mng Hia^ by 
O Kttaog-tl, large Svo, lO Poo iiï J T'fco, 
I 7 Ï 3 /l IM 

WéU on mtallft popcr I 

4oaA - Anotbercdlibfi, ïj iVo lo a T'mo \ 

£i la I 

W4II priutod oa ftUow 


V. ( 

HISTORY AKÜ GEOGSAPHY ( 

(lueLudlng- Foïltics and Law). 

40â DYMAâXtC HiaTdRlES.-A oqmploto 
eopj ot ihfl tweaty^füur Bynuttc 
Htitortu of China, veU prtat&d La 
type, bctween 1&66 and J$ 7 t, many pen^ 
bnuad In 13 C atout half coir volümti. 
wUh tho Tlüei Ln ChinmtOr For detaiU 
ibft U followi (aocordiog to WyUa'm lu 
LLm** Mutes on Chiuue Lttaratare^ 

Mol 447 429 £ 7 S 

407 Shlh Cblh Shu ma Cblen's Hiotorical 
Mémoire, covertcg e,c. xS^'E^tJ-nrgoivo, 
y vds, halfomlf. iSû^ 

Qowl eltlLon 

403 Ch'ien ban âhu, History of xha Emrlier 
Haa DvûbÆty, a.d, 306—A.D. I4, rûF SvO* 

6 vola, bmJf calf. iSfi^ 

409 Hou ban ahu+ HJjtory of the I^ter Han 
Dysaaiy. *.u. aj-^ao. wiih Supplément, j 
Vols, roy ë^o, haH CilC lëûp 

4to San Kuo cblh, HUtory uf üie Tbree 
Kingdoms, A^D. 32 o< 3 ëo^ by Ch'^u Shan, 3 
vob, h iLr oaJf, ië7o 

411 Chln Shu. Halory oC the Chia Dynmaly, 

A D. 3165^410, 5 vols, roy Svo, hall calf, rfiyi 

4 i 3 Suag' sblli HLitory aï the LÀVL Sun^ 
Dyuasty, m.o. 430-47^1, .| vuls. my Svo, holf 
calC iByt 

4^3 Nan oh i ShUr Hl»Eory ol the Sonthorn 
Ch t Dytimiïj,^ m-O. 479-501, 3 vol*, ruySvO, 
haircair 1874 I 

4T4 Ltang'sïm, HLatory of ihf Lianjç üynamty, 

A-P- 502-556, a vob, Toy Svop baJÎ calf, 1S74 

4^3 Ch eu Shuh* Hlstory oî the Ch en 
Dyaasty, a,P, by Vaoo ^ljn« 

uadar ImperisJ Coœmiâabu, Sva, hmlf Ctlf, 
ifiya ^ 

416 Wei shUr HislOiy of Uie Wej Dynasly, 

A.O. JS6-550, 5 vnlip ray Svu, ÎWllf Calf. lëyi I 

417 Pel ch l shtu—History of lhe NûTtham 
Ch'i Dynasty, A.O. 55 <ï^S 77 p ^ ïlûut val* 
royëvo. haft calf* ïSl4 

41S Hpii chou Shu, Kîfttüry ai lhe Later 
Chou Dynaaty, a.p 557 - 5 S 1 . i VDl,roySvû* 
haïr call 


4^3 Y Kïngi AnEiqulsffimuf Sinamm liber ; 
quem em laüiui inierpretoiîoDO P. Régis, 
edidit J. Mâb], a vois, Svo, Siait^art, 1S34 

lïa 

4Û3A-Vol î, avo, boards, 1854 71 

404 Yl Klugi PU Livre deaChAngernenti de la 
Dynastie de* TitheoD, TradaiE par Phnaatce, 
VISU Ï, 4to, pp, 4^, hmir calf, POKJ, iëS5 iog 

4^5 Har^Z (C- de) Les Figores SymboUquea 1 
du Yj-Kfng, Bvû, pp. 67, Pjm, 1897 3* 6d 


419 SuL Sbu. Hisiory of iheSul Dyuasly^ a.Dé 
5^1-617* 4 vtqIs^ roy S%^n, half calf, iSji 

4^0 KâJ) ShHli Hlstory of the Southern 
D^uaslia. k.b, 420-5891 3 vols, roy SvOn 
h^r cair. 1874 

4=1 Pol Shlh. HisEory oF the Northem 
Dynieties, a,D. 3â£-6i8, 3 VOÜ* rny tvû, 
baifcair, ië 7 =î 

433 Hsla chlu t'ang'shu houb'ao. Old and 
New Hiatorie* ûI the T ans Dynuny, a.d. % 
618^906^ Eë vota, roy Svo, half caif+ 1871 j 


Probsthmn & G?., #/, Grtat Ruutîî S/rtff, Bri(i*h Muitum. 
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jïj Chlu wu tal Sltm. Old Hlsiory oî tbe 
FWi DraAAli«»K roy 4 

veïTSi tiiLuf càlf, i$j^ 

414 Wuh tai shi. Hluory ol iba PI™ DV' 
nuiia. A.D. 997^^. by Ou yws Hiw 

(!U]d loyi), 2 'fola, iuiif Cfii^ fivtJi 1871 
4^5 Simor shlh, Htitary ot tlm Saiiî Dynaaiy. 
À-L^- ® 6 >ï;ï: 9 ^ i 9 
bsill caJf^ 1S75 

426 Lia* 3hlh. HaEjOCy of Üib LIm. nr KïslE^- 
Tartar Dynaïly* Art>, J; volï, 

haU caU, 

417 Chin Shlh. Hiatory oi ibe Çhlo Ti^ 
Dyna^ts^, A.D, 1113-1134, S vois. tOf Bvp, 
bàlfcktf, 1^74 

4*s YuADïhlh. Hirtutr uf Ibe Yûm Dyn»^. 
A.D. lïtifriaSy. Ûstnui vola, roy Bvo. bull 
cali iB 74 

4*9 Mlnir Shlh. «iaiiwy of thu Ming Dynuiy. 
A-D. 15 volJ^ r^ïy Svo, bal! caif. 

1^77 

4wCaIîery(J- M.) Cwrfflpûcidancç Dlplo- 
itiïiictUË CMcofcse ralaîSvB aïiM Ne®(«laüoO!i 
du Traiïé de Wbimppa, condu «itrt 1 a 
F nnu et la Chine te 14 Octobre. 1S44- ^ 
ClûnoÎB et en F fOEiçals, Bvû* pp. 306,1^4 
1^79 

Qofr ]iieiûC!|?EÉÉ mrv priâLM 

é^i Chen m ahl L San^-yun. a coltectïoü 
ci( oampblets on Mepinç frontiw natloita 
*uch RB RaHte and Tibet In peaCeldï lubor- 
dsoatsoa, 4 peq in oflo l'M. îÔ^i 2Js 

TlïAlHLTgLiiDiBDMiiÉin» IfiinirtJioMp tb« la «ril 

prïBïed 

431 CH %n yyftîi chih lueh. an ncMunt of 
the FoTbiddcn City in Pi:k4ngp S p^n in one 
t‘ao+ 1875 ifii 

PtêSmci» Lfrd Ll1rihEnLl4ni w* jitleted tn f«d 

43J Ch one le fuchih —I 5 escfipiiv* Aceojmi 

ûf Ch'fl0iç-ie, Pïefectufè in tbe Chili 
fHorthenr province), iz Pen in 2 T'no, ray 
dvo, KTifü flw/i JJtrf i^nfrraiiiTaf 3^ 

VvjwtU E^üied en Ufte paper. Ptoi. itt, v. vü, î□ ™ 
V»Q(«r drtiiii 1-4. ifl-iti, 14.}#) m ni - l aaJeg- 
t^ar* ihoaEfl bm lù Pétà la «Il 

434 Chia tluèfu oliïh=—Pcscripüve Acenuot 

of thE t'irlcctureof Chie-tiûg, ii pen in a 
t'ao. ray S^Oh 18^ 

Wiili ffiipr la tb* fini pen 

435 Ch In tlnj- hsüi^ chiant oïilh lu«ïi. 

Ad Acronat of ChioeH TürkeuAO, by ad 
ïmtMriAl ComcnisHOTierj 10 Peti in i t'ao, 
tPïfS mamy' au^J, ïâ 3 I jSi 

■ ri1nl««l ehi whlEE paptT 

436 Chln tînff man chou ÿiaaii Uiî K aOp 

Rdseaichn into ihe history^ arili^niti«, 
and içeo^rnphiCAl deuûte ze^Ardiiis the 
MsukHov. drawo üp bf an Imperiat Com- 
ffliS 3 lOTl Abani Ï 777 , $p«i in î t'ao, ï &77 

3» 


417 Chln tîag menÉf Ku yuan Un. The 
O^lAin of the Mongot^F 4 P'Céi lt> i 1'“^^ ^ 79 * 

Net EDEDtliiiirà bf Wïlte 

438 ChiinR hsl TanR. A Dfacriptioii of ibe 

Hilla weit of Pnisofi* 4* 

439 Description de 1 a Chine occidontate 

Ç dûeen et Hisicrfre}, par ne Voyageur^ 
lAduh du Chinote par Gucloy, &VO, pp. 
i^Si 3 Loifsuie, lSa7 ya fid 

44Û E ylh iQh.— sumntorû (Sir G. Th ) Narra- 
iLveof thé Chiner ErnbËvuy la ihn Khao 
of the Tniunaoulh TanAfïiniyia te 1713, 
hy thé Chleese AmbaseAder and pobliahed 
by tho Emperor^s Authority at Pékin, 
TranilBted from tha ChEnno. viiib an 
Appeadix of MiscoUaikeoui TrardUïionx, 
^¥0+ pp.J9. 330. half caif, LoifAie. iÈ2i 13s 

44t Fontanïer (H.) Une MtsaJon CbSnoFae en 
Annatci^ Trt^iüE du Clunals, 8vo« pp. 3 E, 
1903 2* 

44= Geofraphy —Book of Get^griphy by a 
îdlMionary, In Chlneae, lmp bvo, ffiîw 
£ùlifMrtiX map^.Tùngckcm, 

443 Guoluy. ruttcriptioo dn la Chine oed- 
detiiate (Moed» et Hinoire), par eii 
Voyageur^ Traduit du Chinois, Svo, pp- 
J53, 3 mûpi^ Loanfe^ 1S87 7B &d 

444 fian hsl yii t"u ïCao. The îïcgioüs 
VVe^t of ÇhinJli neder ihe Han Dynaalyp 
4 pen In î l'ao, ray Üvo, ïS/a 

Wlih Hfoe MiMpÈ ko tbjt âm pou 

443 HbI yu ehl. Xot« ™ ibe Western 
Rt^ion», 4 pen in r Pao, roy âvo, xâia ïdï 

446 Hsl hu shlh pA eblDH tu« Eighteen 

Vtews ou ibo Westani Lxitc, a 

penin I CAO, xSqq ras 

447 ttfil hsnn abeng tien. Record of an 

fmperiBi Pro^esain the West* parta 13 ÎEÏ 
tS gnly, in I t'ao, Wiih illMiîs, roy 8vo 

34s 

448 Esl tsang chlea wen lu. An Acconni 
ot Tibrf, 4 peu in t t'ao, roy Bvd, 1770 i&s 

449 Hsî yu shlu tao Cbi. Nom on tbe 
Watermys of the Western He^îonft* 4 peu 
In 1 t'ao. lATïçe 8 vOh 1^=3 liS* 

Walt piinjeiâ OB «fkLLUpvpBT 

451» Huàne ch*ao chih Kunn t‘ii. Au 

Âcfionnt of Féople tribatary le China, 
ii 7 bi;i-airi, 9 peu tn T fan, largo fivo, tySï 

30s 

R1017 lîilcfflllini ni utr^atll 

431 EQAng Ch ao fan pu yaa lueli.~A 
brlef account of ih® fronüer ttibsa dopend- 
ept ou ChinA, S p^n En one t'ao^ roy ^vo, 
1B30 J™ 

45a - Large 8vq, oo ligbi papor, S pên in i 

l'an* 1839 


rr(?âs/Aajft ^ Qr-, Gnaf Hvss^f/ Sfr^i, SrffîsA 
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HhtûTy and 


4^1 Himng ch'ad yu tl Lueh.—A corapûit- 
di^uï Geo^npb^ oi Cbmt undet ibe 
profcQl DjaasLy, i pén in i t'ao, ï^ifA mdwy 
{^üMftd mâfn 5^ 

4^ 1 L1 tâtiDg t DHg shLh Luâh —Ou the 
Adminiatraston of tbo prOvlaoe of Iti lû 
CbKqc» TiïrVeti^n, fi {Md La l t'ao, Laigft 
^va, vrï.^ MU/I in Ibti ûra p&rt, ï69ç| sïi 

■155 Julien (St-) Dociifnsflt^ biatcniqdea aur Tos 
Taü-Kiûüe ll^dùlUi dd cbiaiïb (du 

Fleü i ÜEn)^ $vo, pp. 3û?, Pdni, 1^77 fis 

45S KhOteJl —tiôîdrrG dt La Ville de Ktaoïid, 
Tlr^ dfl3 Aunut&i dd Ia duae, el induiiA 
du chîaata pej Abel ReïdaaiLt, Sira, pp, %v\, 
2J9, haJf çal(, Fffrii, ïBao 151 

S qivltdt RKlkarflUa wtr li de Vu allt 

.(57 Klappoth (J.) San KokL Tion Ran Td 
Scia, DU Aperçu Grd4nl dea Tr&ii 
RaTAumea. Induit du Japadjals-Chiodat 
Sva, i*'iik an ui/aj îm 4tD* iS^â aif 

Awoqn-i «f Ibe Kafeiii KLqpfeEa 

453 KeeL-LlDg (Amba.'iîadeBM- chjuoîi «1 

Corée) iDuniAl d'dqe Mi^on sn Ô^4e, 
LTuduit du chidau pur F, ScliArzcrk luf^e 
&vDj pp. 63, ttTÜ a râlcMTri mu^, Pàm, 11577 

4» Kuan Ku Ko tA^Wg Kao.—Andmt 

DocunijeJïia^ In Cbldesi!, 4 p4n In i t'ao, 
ray 3vo, ,65 

Kwang tiiog t'ang Gh&—Topography 
of Kwud^ ' 3 ^ud^, cbApIdru i und 3 ûniy, 
Irt^o&vù. ctIA utodilioa 33 fid 
Ah W 7 liE'rf 

4fit KuaogtungJU tl ch'u^ t'u.—Tap<i^ 
(^nphy ol K^È.a% iddg, vab i, ii, v, ri, 
Inrge B^-d, diIA wney (m/jj, vreH prinlnd on 
papar 2 ab 

Vfla*33l ind kv Ère mJwiin 

efiu Kwang Vu Kl.^A Ceqfrmpby of the 
Hmpire, writteci by Luh Vlug Yang^ in 34 
bwBs, TI peu, r&y 3^9 

(inE ^fen kl nUiilfi^ 

W^Ua p■|p^ Iti eelli It É cqqvflqiioE NfÉJaaet iùt Ancttid- 
iax <b9 «iKJmE auwaf plu^ 

465 KtlO YU Chu Cbl^ll.—AüCrIlnd to Tsû 
CbuAD. tho Kup Vu, ^th cammenlarlH 
and naiex (Reioark^ ccncemiDg State*), In 
Cbinese, 4 vab, roy k.is, (w«n 

prlnled) iC* 

3ea 1^'tUft‘i Ncrt**, p, tC, «nd Grebe„ sifl-iig 

464 LaiZlloï:. —dn Sy-yu, ou des pays 
à l'oiwt de ta Chine, traduite du Chinois, 
âvg, pp. 40, P^niâ, ïB^a (DulleEin Sûc. de 
G«Br) 4S 

4fi5 Ll Chili Hsleil Cbilig.—Huidbook for 
Officiais, iii Cbtnese, 4 vols, Iva lia 

4bfi LL tai TU tl yen Ko hsleti yao t'u — 

Htatarical AtSaa ef the Cnjaeaq îSmpifft, 
foTJû, 1S70 


4fi7 LLu KUÛ ehm îueh. — A short 

■ccountoL ïho Loo^Jioo XsLands,^ 4 pcn in 
t Cad, roy Sva, 17^5 

Tbere a» % nncnber ef iUqjLtn-Üoaa eû Eba gni pen 

463 Lu Shih Hsatory o( ihc N^uleu'l 
Conraa, (rom the narlïe^t bc^anîag dawn 
la thennd of iStb Century n_c., by Ld Pi* 
tn Cbîoiïse, 14 pen in 4 i*ma £1 xjg 

Ctomu, aUlaf^-NioÈim ni 5Jjiu»-CHiiiTilakü üû» 
Ane Wj^le, p^ È 4 , deal al Iàu-oLiik, ijmn 

la ifaa iiu] critkal parle 

469 Luo-Yîng-Tohl LL —Les RèglcmEniEs 

mktflJrea da l'empmur KLa-Klng, par M. 
de Hartex^ fivo, pp. jj, i^rrij 23 6d 

470 Ma Touan-LIp. — Ethnographie eJss 

Peaples Etcanjeera à la Chine* cuvraee 
CDOipasé ail XllTe siècle, tntduü pour lu 
première fois du Chïnoli^arec catncarntalm 
MT Ha^ey de St- Denya. 410, pp. i, 531, 
Hall caïf, [376 £2 Z5 

47Ï - The aarne ,35 

TfcEb paitc maé ft pi«n nf lifUùdmJea arç mlulne 

♦7» Ma.;Touan-lln, EiliQoyrisphk lo rayaetniù 
du Piao, Traduit du clikcois par H, de St. 
Dnuiü, 4E0, pp. A, T 37 t « 

471 Mang Kg yu mu ohL Nota on fbe No- 

mads 01 Moogolid* 4 pén in one fao roY 

474 Müirhead (W.) Universal Cec^raphy ia 
Chidcse, 3 vo)i, lAith mnps and îlldH, Bvo 

VgJ ü, L^yskal, Uaihematkii* HlilerkoKl 

475 Kan SUBR sîilng tien, Klen Lang s 
Sodibem joamey* in Chiuese, lmp. ^vo, 
wllb raony good CktMtit divi, lar^e type 

9 « 

47Û Hang Tso Shoo. Annnli of Ebe Sdaihem 
T», Ljy Saou Tiaù-hîen, 0 vola, large 
8vo 

FJui viii len. trqlE p j( oied ^ 

477 Nlpgn a Dai rtsL Rann OU Annales des 

Emwrenre dd Japan. traduites par Z 
TiEslagh, nuïrsqfe tvvu et onirÊfid sur 
I ^original Japanak-Chlnob* mi-ec notes et 
un Ap 4 f<;u de L'H^tui/e hïyibEïlc^'mzie du 
Japon, par J. Ktaproth, 4to, bp suri 
clotb, O.T. Fand^ l 3 ^ izaûd 

47S No wen I Kaog tsou Jp MeotorlaJs of No- 

wênn-Kuûgp cbaplets ^b-So only, û p^n in 
ocre Cm 

47^ Ollg Tae Hafip The China tcian nlïroad or 
a defirulEory accaüut of the Malayan Ajcbl- 
pelago* SvD, pp, Svo, wjtb a Chinés* mnp, 
the dnginal, Skam^Jmû 


tfonakated trom 

4^ P an Tlaf^KoaeL, Ngan Nan ki YeoeZ 
Rel^jon d 00 Vuyige nu Tonkia, iiW 
iMèd by A. Vltelèru, ùa. Ôvo, pp. 

aefid 


& Co., 4/, Gfiai Ætrjjr// BrÜM Mu^éunt. 
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4$f Pel Yii^jl LôHp Récît d'un dam le 

Nord K ecriï touï S bi Squjî parTclïeaa Chan^ 
tridciil par E. CljAvàDuç'S, roy iSvo, pp. 3a 

3 » 

fiOtlS'&n Tbe YflIIûv River, report 

presflntcd tu frctrn 

ihe Cbiue^, pp. la, 2^ 

4SJ S&n Kwo CliO>—Mcmair of the ibree 

Kîondpma, a histor^ flf thc ptricid Bncc«d- 
ii^ tins Hau DyauLy, by Lh'iD Show, iu 
Ctiineso^ 2 vols, ïamo 7» 6d 

S*t VVjrllA. po^ 

4^^ — Tbfl lame ûdition roy la pan 

i= 

435 Scble^al (G.) îtioffTary 10 ihe Western 
CoLLaiiioB of WaQ^-Mieh, ÏQ a.d, 9G4, 
wrîtEei] br Fan Ciiing^ Ta, ChiuGse teii 
wilb HngltËii traaalaiîpn and nûieg^ Svg] 
ppr éxErfict, ^ ^ 

^Sb Ma. T'sLâîl ^MÂmaiïïq bisLoriqo tra- 

d jibs du ChknniB et aonoïffl par £d. Cha- 
vanaos, vais. i. (o \\ P^ris, ï%5-ï9P7 

/4 I® 

For EkH Cli:lnow TtMi. m No^ 

4B7 Shan hai kIei^ chaa KiaL—Book of 

MoanuUm Utd âcæ. wltb commenEary 
by Kwo of Ibe Tsia Uynasty, j vûla^^ 
Jn i2mo, Minj tUut, boudsi jos 

T 3 u ütdHE CeoffjLpb'lciJ HOrt wMob-Ebi Cbiiuie poiLiWH 
iqteff perrnt witb maiiy liiilei, AftEq raaiiacwl Ea 
itkflr PHury 

48a '-Anmbor oda, ia 4 voji, t^t 23a 

S^^S^baluiof ipncïl btirt i^djul tl^t tt It XE 

laui uold U 11» CI1DW t^asur, Ie dm■ deüïrlp- 
tiT« iC^Qat [jf Cll*m »nETliT^ bü Vubl 

iMEiUmdH* W Uw Gt*»E Va. K ProEwh TEVkiTuJftb 
¥fu ItabAd br kH&r LM Htnwdru ^ U Sfvtftt 
loa Ne. 53 vt Cibilpiiid. 

SMWïliÊ,p.M 

4S;Sa Shmw ebîii^ fungf eh!h.-“Ajî hi*- 

imcà\ account of Shieg-King, dqo nf the 
Muncbadsn FEt^vLuctH^ by nn Itnperiat 

Cammlnfoa, 20 Feu in two T'ao^ nri^k 
idJH 173S 23 

4Î9 Sh@TIK WH CÎll.—Hijtary qÎ tbe Wara d! 
(Iw pneaent dyisaiEy^ by Wel Vûafl, S pen 
in une l'fto, 1S43 ags 

W*J] prlatwlî M wUlaptpA/. FJn* wla^iHWyllff, p. b| 

40 * Shuo rang- pal eh ang.—DoKripüïe 
Account of ibe Roglous lyinji tn tbe ncrtli 


âfCbiï», € peu ÊD duc 
Edition 


t'ao, Svn, l^îoddm 
Sa 

4^ À Jr w 3 tb LeLtflrpcesï 10 accom- 

pofiy iho nbove volutne, 4tD, BoiutifuJ edn 

451 SI yu K 1 -—Soe under Nd^ 708^ Hh- 
yü cb 

49j Ta eblDf 1 t^üllg y U m—An Aüas 
or CiiEnn^ hj Yen Siin-p«i, ja Pen In dùo 
t^ao. t 8 d 3 A di 

Tbv kini Peu «□ntxliiii tM Lettar Ffna TM dadi mi^ 
cgtoQrftd- FEatfldidâa 


49 ^ Ta hiel lïan pang chl On tho 
Guîtod Sutea of Amerfca (Miaa^dnmy 
Work), Svo, wiik iom Mùxuttâ wo/i ami cikir 
Miim 45 

4&4 Ta Tâ'in^ Leu Le. Teeug «eou t'ong 
Tsduan Edi Tcb'ong, The FuDdemenlnJ 
Lawi and SubcrdEnaid Slntutes oï ihù 
Tsdng ipynuiy. In ChîtLdse, 24 vols^, ajid 
Saf^lement, 4 vola, idgctber i3 vola h 
iBï 4 /4 roa 

NttO «ditiM 

493 -- Fiindamental Lav^of tbe PeimJ Cod* 

of China, a Reviow ofSirG. T. Stnunlon'fl 
Etiglub Tran&Eiunn^ pubUabed in ihe 
Quarterly Keview, 8vo, pp. 148^ Ltmà^m, 
1900 j,6d 

49 * Ta Ylng Kwgh chl.—MuJrheEid ^w.) 
HLaidry of EPuUod, from eJih EarlÊHt 
Times lo ihe dox of ihe Inte War wiib 
Ruaaia, lu Chioe», 1 vült^ Skatighoi^ 
185S 1^3 

Tba Ph&» Il la Eoitati 

497 Tang Hou Chuaiî —MisHiry of tho 
Period xocceedLug tbe Han iDynaaty^ an 
Miatdrtcal Novel, 8tû]s4 Svo^ iliaUfaKd içw 

49S T ang shu ho ch"ao pu chedâT — The 
Impérial Court in the T'ang Hi^tory, 5 
Pfrü* bound in one vol, foy Svo^ balf cilf 

JS$ 

Latei bolâ t^ 

499 T ang sha ]i3lan? shlh hsi plac» 
Cîag a. GenetUogy of OilTdals: in tbc T'ang 
Dyuasty, a vola, roy 8vo, bail caH jûa 

500 T iea hsia shlh paeheng. Map^of iho 

lË lYovJncGa of Cbma, fi sJuiUf colawni, cl 
ï^l ilfe 

301 Treaty Beiv^een England and China, 
Sîgned at Tientaidp iSÔo, in Chiue», folio 

33 fid 

302 Tëu Chtied, ebronicteof tbe Kingdoni nf 

Lod„ Aniplibc4tion of the Clruu ti'cw^ 
SpfiEiR and Autumn Ancuâis^ by Tto 
KiOdU tning. wîtb Commeniary, In CbiDMC, 
6 voUp Svq, |vo JËS 

303 Tu men chl lueta, Aonok cf Peking^ ynth 

Foems, 4 ptu in on^t'Hd, 8vo* tSbg 73 fid 

504 Tungr hfit yang E'ao. A Geoeraphical 

TtCAïiseou ïalandf cbieQy in tbe boaLbem 
ind Eaalern Seaa, b^vinjt cdnmierctal 
LQiercciunc during the bflng Dynaaty^ ^vo, 
n'tik rifüKrrd map ^ 

305 Tttng Hua LUk Stscords from ibe Tqng- 
hwa l^nte, a History of tbe Tertar Dyna^y, 
1&44 to 1733, în Chinese, 31 booki lu it 
vofc, 0vo^ 17^5 341 

Sm Sappl. Ciixlocu, p. lE» W|lli,|i, ts 


H-tittAiiin Ht Ct>., 4t, Gnst HnutU Sîrfttt Brittsh MuseunK 
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«0 Tunff K&en Kaust mu»—Condïmsaiion 
of the IJnbo ûE Hiitory, lit adltion ûE ttie 
Chîncâa TifHip A h^iiilirfstae wortt, ptioled 
iadcïr^ bald Ejrpcs: InljÉidiicEory Vol, wrltt 
Index and Pï^HcA, Kkrafin ï Xo în ïo 
T ûïs, Sapplemsnt vùln to v^p ix tû- xÜL x'^ 
tcv X 3 ÎTÎU fuid l&üt)* fDÏIo / 

Thhi ii wi edltifltt wbSitli cDotitMltj rppŒHT 3 i««l to 
«UT ou iM» 4 ïai ^ b«t KiiûUJnîf ui] irpo- 

Hlstalrt Goûùiale d* la Chloe oa 
AflBialoB de cet Empite, trednitù du Tong- 
Klem-KAü£-3^piip pat de Meyriac de MallLm 
publîcei par Gnsiier, 13 vola, 4 |to, naît, 
half bûü&d, Faritr I777'I7®5 

Tbc wLaratct l«Hri*Mlp 4 


J07 


5d 8 Wade (Tb F.} lapxn. a Cbamw frein (be 
* Hai Kwoh T ûCtii/' or lilui. Notice Qf 


CoDùirfea beyafid the Se», tranklxted from 
ihE CMîiesCp 8vo, pp, vi, 3a, 
lâ^o 3 ® 

5flg Wm Kuo Knng fa-—VVbeJttoca'a ÏDieir- 


5lfi Byng (I*. C4 A Lote of J»de- belr.« 
SelKiioiis frem üio Classical Pùm% of 
CbLaa, lauiO, ppi ïiû^cloül, 1909 (WiMOm 
oi ibe £aâi Seci«) ^ 

SÏ7 Cb'len cMA shth chlug balen ku sbïb 

cbn ihilL—Selecffid Ftoem» by varicma 
Apthorsi wllli conuürtïûtary, 8vo, 

1^43 * 

51W Cllïotl Shul au Ctluaiî —A Sequel lo tbe 
Sboi Hu Cbuan, a laie ot bdguidAge, 
patte I to ïf. Î 4 + lâ, 17 , ao, 32, T7 
w*ll pHmted, uitw ireorf idttsirjfiffu 35 * 

519 dïlnê^ Novels.— from ibe 
■o^gipala, tû ivliicb are addcd Proverba and 
Moral ^uini 5 ^ w^ilh ÜbwîErYatîoELi on iha 
Laegnafic nnü IJteratur* ot Cbinâ, by 
j. Fr Davti, âvo, pp. bûifdl, iSaa 


1 




Ss 


TidtioDAL La.^, irunalated inio Cbuncseby 
W. P- Martin ras^l^*td Ijy a Commiaaîon 

appoînted by Piinca Kujig,. 4 p^n bi 1 t‘ao, 
18Û4 £x Ii 

PHtIhïbrtâ «4 itn tiipepw pt Usa Inap^il CoT^yrtUL 
Tta«m Eps 3 ïi£l tndCblnvH tldei lAji P»fHM 

sio Wel kuo obîh.—An Atxtiuot of 

^ Tibet, 0174 pUbiirdlf^jAi 4 pÊit in 1 

l'a*, 84 0,179a tCo 

511 Wongr (Th.) Cbronological TatJes ot the 
Cbineie Dynaaties (kotn tbe Chovf 
Dynaaiy to the Ch uag Dynaat^], Ed by 
E. R. Lynlàn, Ûïd, pp, iü. ïoj, CÎOtb, 
igoa S* 

SI* Ylnç hwan eh« Iw., The Cireliî cl 
Océan, being a Univetml Geography, by 
Seo Kc Vu, Oovcfiior of Pnb K«q, ^lo, 
beautlfuUy ptîaied on wblto paper^ half 

calf,i84a ^53 

Wfi3ïi, PUIS SI, liai*" : ■ virr^Wt atunnue eî Oaa 

î^rtiMii ol ih* Ulùtrt. Mut nup* v^im- 
^«HT it* «w 4 

*11 Yu PI Tsze Chili Thug Kie* Kacg Ma 

Tx'iflin Cbd. Compïeto and UoSverial 
HUtory of China, cdiied by Ses Ma 
Kwuig, who lived in tbe XI tb Century, 56 
parta boQod ^ n 10 vûli, ted bail moitPCCOt 
impérial edît-îon. 1707 jfi8 18a 

Eitraiaelj etiA«pT 


a» Chin Ku ChT KIIH41.—A Collectloii ot 
Taies, second balf only, bouod in i volume, 
T 3 ma 75 M 


the Eraperer 
Cbipase Taie, 
5 * 


3ÏI Cbïn^ Tlb*—lïaiobliîs of 
Cbing Tib in Kiang Nan, a 
in CbincK, îmikll 8vo, 
ilw Wjli#, 

511 — - Ramblciof ibo Emperor Cbing Tib 
to Cblang Nao, 4 vpla, 8 vû fe Éîd 


533 CtÜAQff KftJi Yuan —The FtaiabEes of 
the Emperor Chmg Tib lîi K&ang Nan, a 
Cblrae Taie, tnm^lod by TIrîn Shen 
vnth a preface by J. l^e. 3 vg\%, Svo. 
doth, iuMwfjia, i8^3, .'ioartô 

324 Glles {H. A.) suaoj^e Stades fmm * 
Chlne« Studio, translaied and aonqtaied^ 
vnl ii ooly* avD, PP 40J, cbib^ 1880 

Tos bd 

ThU vvt~ tûtaisriam Slodca W tu Ifil with II» iîotia aïwl 
[udcx 


524A- 2nd editiDU, pp. xxîii^ 4oti^ doib^ 


1909 


Vï. 

BELLES LETTRES- 

5Ï4 Æ£ûp '8 Fables ^bioese odiüon, ed, by 
Kob. Thotûn largft 8*^31 ^^1 ptrinted oo 
wbito papcT, irit^ iiUttfflÜûftt ys 

4î4 Bazin (A.) Tbeaire Chinolx, ou tboli dn 

^ pl^oca de ibeotre composées aou9 la em- 
psTêüt^ MoPgoK HxdnîtBS pour la pra- 
mlcre foi», avec noies* Svo* pp, 63, 41^, 
Pum, 1333 145 


328 Haü Chin ChWan. — The 

Union, In 4 voli, large Svo 


6 - 5 . 


325 Tsaoa Saa K'iu —Hong Low Mung (Tlis 
Dream ot tba Red ChdrnberL a Cbinœ 
NoveL m ChîtiiE», In 14 (of 15) parts^ 
dmtill Svo, biI 4 it HHjnÈfr cf iilinir-iti^n^T 

£i la 

On^-Of Ibe bwV IcûoWt CIi.Lfhî*p Kev p1<. TAh piLrt euu- 
tatolng 4?tiapien ^ ta Al |a nklHbiB 

33e Han Koang Tse^V. or the Sorrows of 
Hân. a Cbine» Ttagedy, traoslaTed from 
the CbiiHâOp mtb Notei by J. Fr 
4to. iSa^ 35 (Sd 

Wiüi «PKlraett of tbaChlAMe Tat 


sa? Hao Kln Chouan-—TbeFortunaie TToioo, 
a Chinese Navel nf the Miag Dynaity, by 
Ktifl?, in C Kinase, 4 vbla. iimàtl fivo 8s 
Far full nYlew, hü Qnitie, 118-1 


Fûttniiate 
loa 6d 


J^^tû 3 siAain & Ce.^ ifr, Gnat SfTtif, Brti^A AftiÉfum. 
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Bâti KïoU Or îhe Flcaiing 

Hiïtürjf. K Tronalmûin fTom tho ChiattCp i 
wtlh a CalJeclion of Chincse Provtrrbï, ' 
FrRigmfDti of Cbine^ Pâetrj ojid Nol^, 

4 vols, iCriO’, t£ii£Ài 4 cair, Lûnd^ 

176e i6i 

üee W jll»t xxill 

5^0 —'= Tnuitlâtcd in te Freochn v-oli î and ii+ 
IJIDD, mtk 1 fItUt. hait colf^ e^. 

3JI HKO-ïtleou-Tclioitan, au ta femmt ac- 
oomptiiïH Rordan chinois, traduit par 
GuULifd d'Arc)^ âvcp Pétrit, 1^13 79 ^ 

533 Hlen Wuîi Sïioo* — Chip™ iforaJ 

Maaimt, u. ith a ir^ ud verbal traosIatlDD, 
by J. F. Davifï 8vo, pp. viü, 199, dotb, 

1823 6b ; 

533 WithouE lt;Et-p 4 ge 3^ 

53^ HuuÉf Low ttuDr, by îs^Ou Seue K io. j 
or ibe Dr»m of she Red Clumïbsr^ in 
CbipÆ». M vali, Svo 355 . 

A Popatar l"alr, nxmUJitüiqj a MMutc ùT Clilne» ■ 
pinïi*tl 4 c Lfiiî 

&CC Wrllt. leï. ailiu' ïilbAlim. aIbo OmWp 

Pp. l 2 KUSi 

jlû Bwbiîiirlan KL—-UoeL-Lmo-Klp ûd Hit- 
lcHir« du Cercle d# Cral^, Diïino et PtOK 
irl en VerB, Eradait du CbirvDÎB^ avec dea ■ 
Notée, piT Sr Julien. Evd, pp. zxxiK« 149, 
n’ilA pLiié. boanl?. 1832 6t | 

F^r fnU nvieVi «H> aruben 3 T 9 «44 alao WjlJp, XltvfI ; 

317 Lûon^ons-Drh. or an Hetr je blaOlll 
A{^e, a CbirtCK Diama, IranaJated fram i 
ihe Cbja™, x6m*, pp. 49+ eij, half calf, | 
LûndùM, iS:? 51 ■ 

J-qeIiuIh a vtjiip of lb« CtifnnK PïarnB.r kIIJ üf IbElr 
thMlTfcaJ axhlbtUenB 

33a Lao-Sen^-Eul- —Comédie CbEnaive de 
San-lU'LeoÜH ou le» Trois Hn«jes Cou- 
Mtcm, traduit*du Chinoises Anstaii, et de 
l'Anglais en français, par A. U. de SorsEiin, 
avec addïtfofli. Svo. pp. a. azyF Fam. 1S19 

6A 

539 L^^aticl fE.] ïfatrone du Paya do 
Soupg, k* Deux Jomellea, Contes Chidoia 
traduits, 8vo, pp. ixx, 99, fins pitUi, 

1884 075 } 

(pr K];u 11^ Lthprfme lor Papier Jaiwn. 
m.wiK ikrage a [lait ilu tT»fct 

540 Loung-tou-Koung-ngaîS. — Un Mari 
KOtn clocbe. Coaeo chinois traduit par L. 
de R«ny+ ^vo, pp. 13, Pmit, 1S74 ïs 

54 E HduI^ (a, F..) Cbineie Sioileft, ediîed and 
tranalated. fluOp pp. do, nvr^ clotb. 

Lvm^om, j 3 

54a PftïinalËP (A-) Daa Li-Soo dod die Neuii 
Ge^nfce. Zwd Chlûesiâche Dîcbtuûj^dd aUB 
dem Ltl Jahrb., 4E.0-, pp. ji, 1852 

3â 6d 

543 Pih Tslng Ke — The Story of tbe 
^Vbite Srrpetii, a ChiDesc NoveJ* in 
ChinOBd, 1 vols, Évo Ça 

The ™ nrïiLjlaJb «0 by Julleo. Sm WylJe, p. 

tliT 


544 Flog-iliaji'Llng-Yen^by TSb Ngan San 
JIp (lhetwQ youtî^ Uteriiy girlsj, a Noveï, 
in Chinese. 4 vnls, ÊVO, 1850 

|P. 133 ^ enUttrii tho betofc Tbr Celd Sirallcw ûf 
P'iiia Cbad 

lïe wüïS wi* irrnttalated b-jf Jallmi lu ISM. 

545 Rosny (L. de| Teboung-Hoa Kou-Kia- 

Tsai, Textes Cbidoit Anciens^ traduits 
pour la precaiirQ foi*,. 8vo, pp. |îS„ Patif, 
i»7<i 5a 

546 Lo Kwan-Chungp San Kwû Cluh, biBicry 
of tbe three kÎEi^domB, a Cbînose rofflaace 
in ChEne&e, z vois, 8va, tUustiAitd, 

* 4 S 

Tlt» fLnl fMiitfcM* Nq-tvI wliScli bu hept kts pçfïtuaïdtyr 
Siw Grub? MitMiter, pp, 

547 Shnl Bu Ch’uanKTheStoryofîheHKer's 

Baabs, by Sbi Nal-gan,i in Chiner, 75 
books in 20 vnU^ Ulusirated les 

First _pi}b£iibEd atpoat 

g» WjÜe-Iffli F^>r full »« Ùrobe p- ^ 18 , 

aad Glwi' LitemlurEk 

K4A SI Siang Kl. The Story^ of Ehe AV«iern 
Cbamber, ed bv Kîll Sbing T^ta, la 
Cbinese. $ vols, 8vo, ülualratodH wilb a 
COcnracfUarv (1669 ^5^ 

One ut ElbB miwtiât#TOnsa Otaous af tbe CblMoe^ cee 
Oisbe, 3 pH 

TheK Id a PrtiHîb Tf*fc[»litl« bj Jnllva, 

549 Tau g sTilh po shan eïtu ûhih, 3^ 

poemtcf tbe T'ang Dyiwly, a p^d ïn une 
l'ao, Ï763 


55a fhÛll^Lo Sle LaPdlfifl Pantoudcp Romui 
Cbinois pûr Ttn Taa Linj^, iraducEîoa de 
Ch. Aubert, large Bvo, with û crigÎMêl 
CkiVfê Pana, î S 75 5^ 

ÏMt paicB ûî eluptiirt, Mt.tnd, ÿrd putefl of obBptcr ü, 
«Ekannl abd hh t>i^ et chepterlx bh uliitna 

551 Tang Chou Uoh K110. Ao 

Romance of the Easlern CboU Ptriod (8tb 
to^rd Cent. B.C,) vq\ i. Oûly. cODUieing 
prellmînary milters died UtwStMtûr^l^. 1855. 

3 ^ 

55J U Fan Ch)u+ An Erotic Navel id CbincsOp 

4 bûcki in I vûL 8vo, N D. 7» Sd 

Net w^ll priiïtcd 

553 Wang Keaou Lwan Plh Neeu Cfaang 

Han, Or tbe lutins rescnltdeül Df Mtis 
Keaou Lwan VVang, a Cbincie Taie, Erans- 
laied, wLih notes, by Sloth, 4ta, pp, vill. 
66, ffvi d CitfVuf tüm. CaHf" 4 , 1839 idS 
Thè TnuiBleECir'^ Nafmï Ié JtobHli TbeErï- BeË Wjlie, 
p. ïxlv . 

554 Yeh T'an Sül Lu. A Cbine» Noveï. m 

Cbiaeee, 6 vdIh^ Svû, 1791 3 r* 

53S WobstHF (A 4 Yu-Pe-Ya'a Lute. A Chinex 
Taie, in Enf^bsb verBe, Svo, pp. 64, clotb. 
rjtndc». 1874 3 » 

OriKliLhlly trtuHlÉted liew tbi Chinw lelq Fnneb, 
ijdfi 

JS# ïaKIaO U, Tie F*n Cmaini, l 

Cbinese Navel, books Ui. and ev. orly (1. 
and two are mîsaing]' ismOp baJf caif 4s 
557 Vn Lu Tcliou n. An erotit novel in Cbiiiiîso+ 
4 books in otie val, 8vo. 184! 7* 6d 

Nul «cil pridtAd 


^ Ci?,f Gnat Rtasé// Sfnet/^ Bri/iFÂ ifÉ^jrum. 
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Arf lifrd i&ï-fMW. 




¥ 11 , 

ART AND SCIENCES. 

IHPORTANT.-Â Sp«olaL Section on 
Chlncso Art wLli be publLshed In 
tbe nm CAtnlogiie 

Anderson (Wm.) D«icrlptl?« and Hïi' 
loricAl C&fàktgne oi h CoHoction of 
Japaneu aind Chine» Paintin^B iü tb« 
BHthb Müscutn, roy fvo, pp. ^54- 
38, lud 5 r cJodâ, ]SS 6 ^11 [as 

^TtmrvHi* tûi^r ^ i*i tha tncnt tiIisiiUï and 
InitrnrtlTc wnek pu Fp-f lÏMliaJtl Ai* 


AndreouJ (A.) Salk Ca’i^leue, Con- 
siderTuIcnl «strate dal NuD^Cen-Einen- 
âcin. TiAiiatQ, oampteto mirAfirtcoltuFFi, 
T^AdoiLc dïl Ciitw, Svo, pp. Fii^jui, 
ïfiâd JG 

5 $o Chan bon pieu—On the twiiment to b« 
purBued aOtr Cbildhlnh, Fjuc, laj|gç 
Svû^ wfill pfinted on whits paper ^ 

^61 Cbenke-S^lion-—L'çncne de ChÏM^ SQP. 
îmtoire ei h CAbricAiioii, Trsdiiit du 
Chinoia pur M. Jametel, zdmo, i 7 /irjlrtfffd, 
iBSa 5a 

5 ffz Chlh wu mlng 5 hlh t*ii K'aB —A worb 
ou Pl-imts, zo iloul vobp Si'o, 
iktçMfJttJui. halï caJfp 154B 

Ptinlird «1 wli lie tmîMt I 

3^3 Cbleh Lïii yiinn hoa ohnnn-—'A 
^llocîiion of DriSwûigs. Binîs, f^towcrs, 
HiunhoOn Candscapea, eLû.^ la peti in 3 t'no, 
vnilE Bvp, î 99a j£îs 

3^5 CliLog te cben t^ao lu.—Work on 

PorccJain. 4 pen Jn ooe tAo, lAyn 12 s ^ 

^Hlc Fini ['toi cOblpLn^ tn%bj tntnwftlDj lUoitntltnia 

-- daEed, 1K9Ï. nViA rki iæmæ j 

8 ii 

J(Ï7 Chuen te sln len*—Hobsau'a Tresti»o( 
Anaromy^ ia ChioeH, Hirntirafti^ wcll 
pricLied. a. i3S7 7 s 6 d 

^ Fan jf Sln^ Th ou Klai —Explicatldn aï 
tbe Hwispner« Ming Min^bo (Fuhcr 
Grimiüdi), Cbioe» Texïp w^tk 5 pi*m. 
obtoEi|S fnlÙ!. boards, I7II 2IS 

3G9 Hedde (T.) EhacrEptkiq dis t'AsTÏcuUaro ut 
dq Tissage, Tncg-Nong-Song. Ï-T»U-F 
Sbi (Aertcultqn de ta Cbbie. Svq. pp. 141, 
viiÀ lAKf, axi aj fSaits, by ChiUHq 
AxdsEs, oldth, Ï0s6d 

370 Hsil lueh lun — HûbsOàfB.) TPBadseon 
Satgcry^ m Cbiqesu^ mj fivo. ü^ith uej 
(tiwi, ZB57 7s 6d 

Tibia ftf «ïBMti tq CTh^irtifl' fcütf f^ii« 1 i»li. il« %he 
Kiuihc MmUcühi ta L'bJqHi uiil 


571 HslEUff Ynan-P'ien 

tain, Siitmth Cratory Colnü«d WÎps- ' 
inUlonB, witk CbinM T«tl, qaw editod 
tmulatedp and anootated hf S, W. 
Busbellp^to^ pp. 43. Sz, ffirt Bj £*hMrtd 
fiaitt, boufld iu 6nu Cbine» Sdk, I 
Oxfi?rd, 190a Ba 

S72 Hong hsneh fïk yuan Cu ebl — 

Famoua Sccnary iti CbtcA, wïth Icttcr- 
pitras, 3 MO in cne t'ao. Svp, 1S47 *1-5 

QjmlFBlluni va eacb jmaiv 

373 1 Fan^ Hd Lun.—MisdicuJ FViacïiptHîHîî, 
onrA i^laizueinVai oî plaott fropi Lhu Cbiane 
PhanqacopoQÎa, Si-Oi Æ cbûin. lïyB iSs 

374 Kao bûu menff Ka.—A Ccailuction o£ 
Artklos TidaEiDg lo AstronmnJcal Sciencei, 
by S«q Ch'aùq-ïcun, S%'lîp piiuEod OQ ligbt 
paptr 

373 Ken^ Chih T'ou.—lltustrAticma oï 

Agnenito^rq aqd Serinüii Lure. by ï-J^w Show 
(iu Chlnuabj. large 410^ ixitk PrivMitebf 
iT^HiEraboar. N.D. (bnt pub, iu ïâto) ]u6d 
WiUa'a KatM, p. 75 

576 Keng Cbih Tou.—Sdk [ilustraied, as 

pubU^bed by Emperor jKing Hip lo 
English And Freochp iia^ ^Ué Bi^ü, 
Skan^kM ^ 

Ta tba pfuaiLb daj Itur IkmiIe aâqadjAsxqil W IH imaBî'- 
pttwHd for amiUe cx^idt 

577 K l Kl Tou ChOUO —lUnstfBted Ddcrip- 

don of curious ÂîochlnBs of Ibe Occideoit 
410 , td$k l(liH*jr htÎÆrfstinff iWw, 4 pwtH lo 
one Yol. Fxcelliqt work eu Axtt aod 
Cralta. by jobo Tertncc (ibe Jnoiil nad 
Wfung Ch'ieif, A t^aktvo Sebolar, pubilahDd 
tn 16^7 3 ^^ 

&«• Wjlir, F-1 

57S Kln^-Tfr^Tehio TtiaO“Lu--“Hi4îoire et 
fabrication db la ï\Hi&claJoe Cbluoi» 
OavTMoe tradoîi du Cbiooli de Cbing- 
tiiing-tCTiei, par Si. JuNefl, avec botes et 
addiîiQqi. lOy Bvo, pp. 123, 320, tpiik 
pfaiis, clûlh, iBjfi iSs 

Our pvpy hu üiH ChlbafB TLllfl Page 

577 KTn Üng cheou ctaa t'ong K'no — 

Camplele Ikeattsoof Agdcnltlue, pubtiabcd 
by lin pariai order, large SvO. lO peu iu t WO 
t'ao, illujtmEjHl Impérial EdiÜCO df 

TWi liiie* Work richlj riited by H> 

MioiliriiL» ubl l^bbUJSûl wboiu 11 ven mvinbvn 
oC tiM And«qir oî Bm IJq. ft la dkvîîÂl lato & 
purti. uq Cltuügiur PAathl^r, It 

sfi® Kïn-tlitff^eou-clii-thong^Khao — 

ft^LLméoe* pHn^tpatLSE traitai ch locm sdr 
la Cultüre de* Muriert et l'iducatien des 
vm k idto, traduit par S. Juiteu, Bvo^ pp. 
vaii, 224^ 0 and Chine» sampte 

page, haïr calf^ 1S37 ifit 


fivisf/tQiH Si Cv.t 41^ Gfffit HmstU Slritt British Muséum. 
















Arft and 




SBï Ko WO in ïAOii-—KieiiKUti oî Kmtsnil 

Pbilowphy aiul Cbemlatty, ^ W, A. P, 

ManîQ, liwçe 8vo, 7 pcn is oae t'io, 

axs 

Ko yii tU-—Boùk qf AocfflnE Ctnnï iti 
ChKnese. (ailgeflvp, bc^ntifntS^ piiatHi on 
whjte paper, aiSn iUmfrjüimt 7^ &0 

Eu chlD EDlng Jeu hua kao hui 

hsLUi —DTBmmgsDy iHmoLLs mitiatï, Kncient 
and loodcro, witn ÏErttDrprüsï iù RrAsd 
çhHnuztcr, 4 pca in dco t'ao, l’SA 

584 Eu YU t^OU. Ad Addant J^c, hf Tjüng 
Ta. Yuao Bod ad Impcruil CQidniisâion. J 6 
pen id Z Van, wiik mr jao iUmât 

£4 15a 

FlrüL pabLkmbcd la onr thi bf 

ItnpËrt&j R^Afrï^t, il|É 4 ^ 3 i^t 4 Md tA thfi ËJ^üp^ror 
El bf CblUff Cb'UL 

J83 Euau? oh'lin fanlf P'u^'-A rovbod 
ax\d sflHiriged ediEinn 4 l Uu Cb'np fnpff pu 
(TbessEiras ot inTornulion on Hiswnr, ftuiL 
and vegctable gardeniing}, iisued dndcr 
IdiperiiT Ênstructidns by Uu Hw, witb 
pnfacQ frani Emperor K'ang 8 vdK 
avo, batt caU, ijo8 £u ria 

Ülüi*' CK.ta] 4 ^b« 

586 KwanE E"eun fao^ pcK>. a HertKMipmi 

id roo baâka, £otûpil«a by Wang Sang¬ 
uin, FdbEithed iiîidÂt Impérial Patrpnag^- 
4I pcû, X7 d8 ^10 ICM 

iBïliljitkn., Tbii Vûtk. [A iil rEiUd into twd njnrti. 
thfr Hesfen», Ibc Ytu-OnulxiVi Vc^iHAUç^r Fcull ; 
Ti^ BUd Briiiciboû^lïfrMi, Plewaci. âbratw, itc 
Ëw WjUü'i NotêJ, p&pa tSS 

^7 Lan P'u.^A Trcat^se od t>reliîiiac»Qs 
PI&dlB. by KdAw LkQ, Svo, ütvhafed, well 
printcd xcn 

WyMa, p. lîl 

5&S Lti Eungr P'^ Gbih yao hsïn^ fu 
Chieh-—On tho Nàiürn Bdd dacocüan 

Onigs, 4 p^D îd Onn l'ad 

589 Lewells — Mcscbaiiicï, ii^ln Cbine^. lmp 
ëvph btIA mvmër&ui jfgwFtïp printed al Ki&dg- 
rtad ArsenaJ ^ 

a^o Nan eîii* Medical Tratî», 

5 Chüan, large ^vü.fiïu hrgt pH»i. G^t/tn- 
«rtl Fmî, If'pcibMf itï 

59 ï Nan fADïî ts’ao mu ehuangr —Sodihetn 
PlanL^i, M:^., J FÆci io qne faq iSâ 

592 Nu Koh L5iob yaO-—TreatÎH on Diseasea 

qf WqiocDt ^ ^8^ dOS 

593 Pû wu sLq plan.—Natttral Pbilwpby, 

hy Dr. Hobôoo, Cbïaesfr TeaS* reprialëd (q 
Japan, J voit, Bvo, iSIvt iCM 

594 Pfln ts ao KauE um» by U Shi-Chia, 

The Gctai Bdatena Medïcd^ la Cblae», fi 
rab!* t^Kïfrqfrtf, roy 8vo, £ia tîi 

WiIEvBfrïiMlirPl.Uul &lu! Adï 1 iormiP 4 «-^aU^|tiïdu 
ubwîuuB « an iiïBçedtiog anthü» Croin mîmm b« 
I^IH nMdktïPcmlt Bdd iidded 37 | ihw 
ODM. TIkw En fii «iHKf tendre IC 

dltlilapt 


596 Peu ts'ao Kanr miir Cbinest MaierlA 

by Lj Sni Chin^ 37 parti, l'^îw, 
in Svo, Gwî Édition on laïue 

£10 lOfl 

Tfcm «râ^lftillrlilfid IdLoIE tHtlDiu, Witir, Fii«, Karlb. 
Kldrngi, Htert«, TKH.eta 

ËM WxÏL* I N'otM, ptfit» ^ 

597 Pen is'ao EauE JSLO PuL tiung mui 
—A CmnpÊddium of a Clan of Vru^s fïom 
ihte Pëc tt'Bd Kang ma, a Chinrse MS fia 

596 Pun ts'aou pa yaoali.—A bdcl Epitota® 
of Ü3C Pria ti'aon Kang muh, compilé by 
Wang GtnKd In llvo^ ülva 5^ 

awWjii«,p.ti 

599 Show ShO t'wnff K^ftOU —An Encyclo^ 
pxdia ol AgrienTinre and Hortkaltnr** 
ii?ueâ by ordsr of tbe Emperror ol China, 
in ly^if paria 37 to 78 only (parts 1 10 31 
orn Ttiitaing}, 4 Pen, lacgB firo* ntA «mtirow 
LUkiïfflfitju^ worm^tan 

Wjrlü^. pafftOÏ 

O&o SOO heo K’fi niHiiE — (A.) Com¬ 
pendium ot Atitbnieilc in Cbioete, witb an 
English PntFace, fivo, ifis.^ 7 ^ ^ 

60X Süaa fa. t'unE tsuuf tu eh'uau^ — A 

TrealE» cia Mntbematjcs, 6 p^a 1 l'aot 
ïfi^ Ï 19 S 

60X Ta $hetiE plen. — A Tnsatita on Ob- 
atetrÛM, 1 pÉû| S^o 'jaôa 

^3 Tal fou hîo-fietsu.—ChiiieKLQKBrîthmic 

Tahlatp Bue Impérial edltiOA, î volt, imall 

folio 

604 Tal wel chi shm chl.-L(»mSs J 

AtülyUcaJ Gnomeiry and DiffsrenUal nnd 
[nlc^rnl CalcdlHi, tnwsiatiîrtl into Chinirae» 
wEtb the àdsistance of L» Sheo lan, 5 vob, 
Ibutîo rUw., in tilk cwer. 

tSw ™ 

Wltn a liitof k»«liteüËaJ t/mna Twgd In i^la w<tk bï 
Wïlba 

ïï^ Oiloldïiiv. P - 131 

fipj TâJi Tien. — HorsoheFs Ouilincs of 
Aitronomy^, Cbiaese tnLii5EAlian+ by Aé 
AVytie. 3 vqla, ÔvO* cî^^À 

SküMghai 

Û 06 — - Herscholl (W.) OuElInes ol Aatrq- 
nqmy, ttanilated ioto ChiciM by A. 
Wyiïo, 2IVÙ editiod^ 3 vola, roy fivo, mf* 
tsrtnii^filaus, Skêtt^hmi, ia74 sfiï 

CkaitalBB Bd Ënglüih-CMTiw Ubi ot Tennt 
fioy Tou Chen Ting Lun.—Traaiise 00 Smalj 
Fox, eic-i Parta Ui and W, fivo (puts 1 and 
U a« mlfislûg) 5 * 

«AB Ts‘aii sanff Ho pieu —Tt^ise<wS^llk- 
wqrins aaû Mulborry Trees, by %Vfl& Chn 
in Chinese, roy firo. ifi44 35 ûd 

Bm WjIlïT P- 

âoo Ts«ii KwanE-Ehe.—DtBHiaiiod m ibe 
Si Ile MûJcmlacinro add the Cnlri vallon of 
the Malbcrry. tronilâted frem tbe Cbiatsn 
by Modbum, fivû, pp, ïofi. wirti iB /iafn* 
1849 ^ 


^Ft^sfAatn ê£ CAj 4ft Gfvat Mutst/i BrUUA Mutenm. 











34 


Ar/ nnd 


Æio Ts'uen Vi sln ïhd —Eoteon fDt--} Pbyiî- 
ologr. tTRoïlaiAcl into CbineK, 4 vqU^ roy 
Svû, iUmrirattii^ Skàn^kii & 

^lï WAi K’o Ch^D? <Mh. Chouan Shoisg- 
—A Tfeiii«art Surfery, by Wpjig Huofl- 
biu, ïiuee 8 v-o, weU prim«d^ iSGï ét 

Wajt Su R'ao Tao ChL LUv— Redpes 

fqr OintniCQl2i|, etc., Svd ^ 

-&ÏJ Wftd fantf ssu Ka'o.—On Inkitcati, Inkp 
Râper, kdc Writtng Bruâhk 4 pilMlin 1 t'Ad, | 
«riA mdin rây Sva 2ûï 

éi4 - Annibctr «lition^ beiker prîfited thpin 

Lbaabovfl, 1778 24% 

’âl5 WJlUaiTi^ll (A.) Treatj» nn Batony, La 
CbjK$Ci, roy ËVQ, itiuiiwaiid, SkjMgkjià. [8^ 

<b 

ÆiG Tao Hstn^ Fu,—A Prcrte-Poem on tbo 
Nilnre cf Urugs, 6?üi iSdo 4 * 

<Ëî7 Yu chlh Kong ehlh fq.—The Oper- 
tiiont ûi AgncQitu» luiâ W^av^lng ïllui- 
traied, by ibe Smpercr K'aci| 

üurge 4X0^ mik i 

Pt“. **9* £3 

Lorelf, nJuible eJjUiHi 

ei 7 *-The 3«ine, 3 p&n 10 ï fin, îRMSUflUd, 

iSi^â £e 


VIU. 

IW SCai PTIONS-ANTIQUITÏ ES. 


Oï& cm Eu chflj ebung tliiglCh l Kuan 

Êhilif inscript^iEMis oa Aficttni li^rcnacBS. 
etc.P dccipbered 4 peo ia one fta, large 
fivD, 35* 

VVttI rricit^ flA wh\tM piper 

- Ancther édition, 4 pan in ûQO 

tlmo nn whEif] paper, my Ovo 30J 


Chiu Sbih Sû, A ComprabeoELvo CnJ - 
Idc t ion ot Açueient InBcriptianD en fïells, 
MirrofS, Sîane, etc., H peft in twù pairs 
or bâBjdE, 410, iiifi fét (7Erfr l^Doo iUuj- 
irwiiAHs, weU prioLed en light paper, 1631 

Tbii ln»naai wnwk 1* not ineHüüfied bj WtHe 
TZMlllHâlJ'aljOfli ttf Ibfi Mu 3 PeriulEll «pKluljr 


Chln sïilh t£ iti pion. Co]lâ::ied lûscnp- 
tinni nn Métal and Stone, Iront the Hea 
dawn lo the end of the Cbio Dyoaaty, 
pen in eiaht t'an^ m? tivn, iSyx /a [ct 
WriJ IVIatwI. ^ Wflle, p. ^4 


-Abridgèd Editinû^ t& pen tn ihfee 

l'ao, TÊ^j /l tû» 

6 î3 - Siapplequnt, l$âl+ 6 pcû in t î'jio 6» 


^24 Additiquï end Cofrections, 4 pen in i 
i nî. i»ÿ4 




ï/itirr/. 


of man l 

6 pert in I 

icn.i 2 S 9 


025 Fang s3iîh ml p'u. A CollectMsn 

good EngrmvîDga of Cakea of fcik^ 
a p&jr of b«rde, large âvo, X3t«lltîcn< _ 

£3 !« 

^ Wyüe, p. 07. Finie Ve Iv. a miatififitHTir @1 umb, 
I44A (liii lEHiuu ot pIxfHag bflfoci thÊf pablic rtpr^ 
»d-uiJh»i al tb« urtî^ln whieb ba wii idd 
hleiçjitûr 


6jfi Hou shlh shih wq, Figurei of Han 
Dynasty, Rubbtngï fmîn Sione, 38 Loches 
by 53^ MtwKü two Follcra Ï59 


627 BsL Hsla Clial. Inscriptions ia the Sp- 
Eralled Niuchib Chwactcr, ïûches by 3^5 h 
bctvrttn l«o roïlen 15^ 


61& Hsï ^ K'ao Ru lu cm th& AntiqalEias nf 
tbe Western ïie^ona, rqy' 8vo, 12 peu in 
one t'ao^ 1347 

62^ Hsïoh âhlh 11 tai ebung tLng 1 Cli'l 
K'IïU Ohlh. InsciipiiDns en Befls, 
Tripcïd^ etc,, decipbered^ 4 pen ün one t'adi 
Toy 8vû, 17.Ï7+ *cll ptiiiud Oti light paper 

5CM 

65e Tnscriptlaiï Sîà Hla of the Bnddhist 
Temple of Leang icheon sec dons), in 
boobîorm, each betweca iva bcards fai 
Rubbing from ihc Stonc) lyt 


Sjt-Devorla fG.) Stèle 5 la-Hfa de 

Leang-Tchcoù, 8vo, pp. 24, 2 pluta 

(repradnciicnt of lhe above loscr^tion), 
Paris. 1:893 J 3 W 

G53 Insoription —Bucbpa Mongalïan and 

CbiOÈscS ïnicripilon, Viian Dynasly, 
Emperor Ch'eng Tsucig, Epoch Ta-te 
I [th year (a.d. tjoy] ^ee 

633-A«t of [nscrfptions and RubbiogB 

from thfl Scnlptuies oear Kia-»ng^ 
pAnked in lï lots., witb tlie names in 
Cbinesn £ t as 

Tbw IniJ^piiDiLi ïDEetL-Dbed bv Ur. CbiiVADneiln 

h\* wocjf. Sealpion! «1 Chtni. tl^ at»tn. pmgv ih Lh 
D r. Bmbjflli A pu U prociUKr dns fttcamp&efci k 1« ■ 
MXk Coemu Drfuial dn, 18S1 

ej4 Inscriptions on Anclent Branzo^— 
Se verni rubb^ogs of ihem are Ln tïeek and 
catt be forwwded on iiupection to any 
mteedîng pu rebaser. 

6j5 Ko Eu yno lun —Mlscetlftneona Antl- 
qnidea in Chiqese, roy ayo+ 0 pen in one 
t'an 24M 

63^ Lan tlBg hsu.—Inscriptiont ef she 
Tiin Dynaaty, a fcàfiog volume bctween 
iwo boards 309 

637 Lt tiü chung tlng 1 cb'i Kuan Chlh 

fa l’îeh*—Inscriptions ûci belb, ïripodai 
etc., décipheredi 4 pan In qne l'aa, 1797 

ï 43 

^38 Plctui^ of a Bas RoUef jHaa DynastyJ 
nspresentlllg ihe lasl youtbrnl Sawreige Cif 
the Chon Djnuty Kin^ Cb'eng 154 

Foc tBit ckAorlpüiHi, w aoibcTri CbkDiiH An^ I, iH« 
mbEfv atK to bt fcHUkd m r«p€[^ttctljku af the ;ih 
•kHob aoAf aî tbc wfaüdt Pictare 


PwtbsfhQin & +1, Gn^t RuueU Stnet^ Brithk Munum, 

























6 w Pîetïiî*0 of ir Bas BBUef lHan Uy^^ty} * 

lBi4i0a from a □□canhHi in^ii] ton ; 

Tomh of DM df lhe Scioaii of tts W □. i 
family, It rfrpfeitnïa tha Awijii Aboda 
df ïhff Taoîst Diviaity Tüns Wjmg Klang 
ï^^^f biîl dwriHian qî üm ficcaiv, wd * «pwdKtEaei, 
WM Dr- BÔatialJ'ft Cfainw Art, k fx 

04^ Plcture Df a large Broîiïo Bell or 
thc Chou Dyn&ïïy fram the CoHectioa cl | 
Yuan Yubd, WÏlh InactipLîon JUitJerior 10 , 
ihc yth Ccntury 

For fi 3 [l 4 weriîHlpn -aa pb«ifl*wpti af iba Plcïof*, *k 
B dilbi^ri CfaUkBH Art. I, PP. 1 1 

641 Fo KU tu.—/f£icjfrd/i0à| of Andcnt 
Sacrifcia] Vesafila, Tripisds, Vases, 
Mirron, ÈtCMbj" Wang Fu (Xlltb Cani.), 

15 peu m a t'EW3, folïo^ iSaS 

Ttw PîHS iiin ImiïP tedd i^pe 

I (Si4iA Po Ku lu lüd K’ao Ku rti—Editnd 

by HuAiig Hnao fengp Urge ïtvdi 4 vols, 
Iwilf oUf, 1757 ^ 

Prmisd au wiiiL» pftpvr. F™ hùih ■*« Glloi.’ Cpij- 
14CU. Fr V} 


SL ma (n Siafe dcsiroyod by Jetipble 
tihim !□ i2j 6]I. Imcriptidti of lhe Staio of 
f^eang chn (Bu^bist), dncnbed aed 
CnuLslated hy Dcïéxil liÿ* 


IX. 

COINS. 

64J Chl ctiln se chien ÏU*—^ ïratiss on 
Aacienï Coin», io Cbin^p 4 ^Eie 

l'ao, roy Svdp tti'JA ï-ifitf, 1S15 Joa 
Sa# NuralwnMrtk ClueaicJt, 1^1. p. 

fi44 Chl Klofit Tse Chïn, by Chin Chl To'on. 
Bd«k 01 C^îiai, Bdoiu»s. Seals, ïo 
ChtneKp 4 vûli, large îUmtnMfi, in 

coAen, ïSsg 32 * 

6|5 Cb ien chih hsin pîea —A treatUe on 
CqiHs dqwo tû ibs cS«e df ibe Miog+ witb 
A Socrion où. Foreigo Coltn^ by Cbing 
Ts'utïg^e, 4 pcd id qno Fflfip CQf Svo, 
ifimttrJied. ïSaé S* 

Sm Wihv. na« Ÿ- U 7 

646 Ch*iii tîng chMen ïia.—Engravings mnd 

Ek^cripticHW df ail tbe Specfmm tn Lbe 
^^unûwAfk Cnbinst la tbq Impctiai 
Fiilgre ac PeViïlg, 4 pmi in ono 4'ao, roy 
Svd^ t^iuslFitUd, 1737 jfe 55 

Fk§t iH4ivl hf liüptfiiJ Ordir in ïf^i. Beeàx $ bp 13 
ennuie D«ai fnrai thm doiI remnt* u)t»ajlT iQ ibe 
■nd af Eba âtkof . Part lÿ eobEiim btMillLiM uud 

Tfe^st Mi 4 iiit. S*é WjIIk?. 

647 Ch'iian chlb-—Rncdiil of Coioi^ 4 ïn 

anc ï’ûO, fffüi, ray SvO, IÊ03 £2 ICB 

Th« eArliut opi NTtmlânttnea 


K'ifl tint tseen lah — Work conainlog 
angravings Kiid dcscripUoni of ail tbe 
wdcfiiietis in tba nUfflEsmatic cabineï of 
l&e iDSperiai Palnce Al Pekiag, îsaEled by 

AU împerbil onjisr 10 175e, iS Bdoki in 4 

pOiTiB. roy Qvo, mith mAMj iümi J* 

Tba Lw Part 11 eenpkd niih tnHiili ■nUEauilcxL of 
Eba MmUIOh ^ Tfeülii Sm Wjliaa 

Hwm. pAfft ta 

^49 Ku Gb'uae bal. by Ll Tw Hîèo (aUo- 
cajied Tcho peog)« A Treatiw dû Aocieni 
Cdina^ ï 6 pea In a Fao, roy mitM «*rx> 
tifArff.1^4 £5*» 

A BOft CâMfdJ acKt crtikAf amk, •« LaweFwiA, Cau- 
lâffM «Kf ChLHH-CelH imba arit. XitiMem. 

A cnttLaa ÈlU baftO vldad br er~ a^lOfllI, m 

wbilcJl « art liQlarraad tbaE lIm atllllllf ipmit vnlalxl 
cQEüi Hpon iba I^IDJjÏHrtiul af caliH, çallÈd uu WeUtlm- 
CirilKiÏQd 

650-Anolbercopyi muEilated, a vols 

/a ïos 

X, 

ENCyCLÛFÆBlAS AND DICTIONAEIËS 
IM CHIHESE. 


fiSï Cheng Tsu T'uiigt or Euptanaïfon ol 
tbe Regaïar Charattets. EKclionsiry in tbe 
order of tba 714 Radlcali^ ist Aditipn, 
pûblieh^ in ibo gtb Yeer of K’ùûg-Hü 
(ïÆyo), 3^ vdîs, bound in 4 gr«n morpcoo 
vdlif in Wgo Svd. beanlkful édition £11^ 

OtM ïiÆ iba laK! pEiaefimE Diciteoarteai el tbi ruïcat 
efutiT 

651 Chuag Tu KaUr Small Encyclopscdic 
Diûtîanïry in Cbinaso^ Svo, w r apper a 31 6â 


Erh Yn. The yterary Exposilor, Tvith The 
Sûotula oi tbe Cbnractjirs. in ChUiesa, [ 36 r 


Wt 1 i prinipii 

. - Fine ediiidûi 5 vols in 410, rtchiy 

iUusirAiti, a few p^gn are illgblly woctlb 
eaUiû £z 5* 


655 K'iuig haï tzu tien, Tlne ‘‘PaJaco 

edEtion of iho impérial Dicfloonryp non- 
raininK over 4d^doo characiers, issuednndjor 
ihe Personal lOperintCEidence of EmpemEr 
K'ang Mm, witb pRfflce by Hts Majesly^ 
40 peo in é l'aO^ t?lû £[d lOï 

SCACm^uilT EMtleudi 

656 - rtûperial DiCEÎooory of ibe ChîneR 

Langnage^ wUll Z snppÏEmEntiuy voli, 34 
vols io roy Svo+ edilloo of 1S27 £j loa 

Wliti £ip1alLllJ6£7 QwtltTAIlIt Wti 

637 Kaag H'si (Koki Jiian), Impérial Diction- 

Ary dE tbe ebintse X-ongUige, f 2 vois 
(completeîp smAil Svo* Chlnese aîitcbbig^ 
nicc édition io olenr botd typoi witb an 
Impertp-I protsce In red. ca 1S40 £3 ^ 

638 K ang hsl bsii tien ts o jap — 

Msi'a Dictidnaiy, iû zbbre^^Ated fonn, j 
pen in I t'fto* roy 1S7S zxs- 


St 41, Givtif 5 /rtï/p J 3 nfy*sk Uus£Mm. 






















25" 


^59 Kyftng SbDi Lei Ttx.^ha Encyclop«ïiat 
cd. by tiw* Hc^hon^, iq Clila»„ 40 bcol» 
(compl 4 i«), âvD^ tâi4 jg 

Svt WfliH'v p. t-it. Il » dLvidid Ld» 17 UcdnOft 

£[|i tfbidcri, ipriii A cOffliüçntiifT by tlac 

AJttbcrf 

Un shll Kit-—Am KKarnlDHtbn mio tt» 
Ajt tà WrliiQg in tite form ai & Diciionary, 
by TaJ Tnng ef î^tb Ccfllury, 
fivûp Jfi pdn in â t’an, 1774 jfj Ij* 

S«c GOh' CAtAloflaCi lit) 

ââi Lun^ weL pi A Cc^llecïlom 19 

Worïa figpfini«i in m uniform cdittom by 
ibe Ma Cbum-ïiang, i; vds, Svo^ balf caJi, 

1794 

OH IjUn' CUalii^. pr TJ 

6S3 F'flî WBiiKiuUiE yun htilpLen.—Rbyme 
Dictiamary, roy Svo, 1835» 71 6d 

fiÉJ Sbtin wen <!lllebtZIIGbll.—A DiclianB^ 

ÔX tbe Cbime^ Lao^ua^e as. it Appâarnd in 
liiQ l^itsK CentTiry cnimpriiÎD^ în^Con 
cbaraclcn in thn Lésscr Seal Script, ^ 
Hbd Shnn (aboDt lao a.d.)+ adltea ^tb 
CammcnlATy by TüMl ÏU Tt^ûi, î pfin ÎQ 1 
t'pD, Ï&38 125 

FKHldttti Lb üf LuDit KdiLLAD 

«4 Sle Sleou-foog^. — Tacû^hoo Va-som 
rang che ou Yîo (ChinoH Tonie Vocabu- 
iary), 7 voli, Gvo, ptimled In blaek and ra 3 , 

T 2 I 6d 

Vû] It la mlHinjT 

^5 Ssu K'u tïli'uan shu tsung mu-^üe- 
KTiptIvB Càlaioftoa oi tba Impérial Libi^ry 
at. ï^kifig. 30 vota« Svo, hatf calf, 


(JJ 


One ol tba ADMt ipMlmBai ai Blblldnarilij 

ÜLelorr <rf wwb irork ffitab, pjiJ iu*> ik crlUqua 
iu wîijpbtlw flxmllDDiwf ULd 41«f^ciB ard points 
ÜCLt 

<S6ô Weo hsLen t'ang K’aa,—A Cyckip^dia 
oa tbe Departmeola of Ofüeial Admioi»- 
trai^od, 1^24. limllar to ibe T'ung tien, but 
naùch enUrged by 6 v« addillonal lecilona, 
by Wd Tirda-i^ (l^lh Century), lao pén in 
13 t'ao /31 

One ni lb« ue>flt faBicini aad a^^aiate coinpilatlciiu«rar 
luade bj a CMiu^e acbülu. îr tEfnli wlili m'tw^ 
40 b} 4 ct la coniiectiùb wiMi iho Ula- 

tnry, Ute^Lim, BeUi^ofi, aie. Sm ^Vyba, p. à& 

d 57 ' Yuan Kien Lel Han-—Créai Metbc^' 

Seal E-MycIiîpMiia, m 430 bùoka, comptefe 
lu 140 pvtg. bcTuid in jy bmwn bsli 
morocéo vnb, Svo £34 

^|k IjLW and Tuliïiiblt -watk. mteot tbe ciioal etabün^iB 
Eactc^lriediu nC Üfalaa, wmm pnblMied by order 
üd S^peror ^ Ik la dlTldml in muiy 

wikiiiai Haa^cn, K&nb, f^Taïalanei 

OffleLalvi PLipdlaïli», Ü«Tiïnmfat^ Hlbea, llaUc, 

TbU BTCWtit abkJan waa pahllabpd mndfT EmjHCor 
K li^ni, Koà K ta rery Ûna liale of pmemilpîi 

Yab Pâfia-“-A Cbineae Dictlonary, bj 
Koo Vay wang, in Cbinne, reprintsd in 
lipan, ta pên, 0vo 34A 

llie HnÆ C3kliK«o ^Ubra ma liimed Im A.1T. 


XI- 

HELÏOIONS AHD PHILOSOPHY* 

dfig Balfour (Fr. H.) Tnodst TajeIs^ Eibica]^ 
f^iirlcaLl and Spe^lntive, large Hvo, pp. 
Vi, ÏIS, cloib^ SkaM^kait 18^4 ijJ 

Sbao Ltf, Exbortallon 10 Virine» 
R Chine» ïftirk^ well pcimied üû while 
paper ^fid 

^71 Ch'imn^ Tzu. Mimng« q\ a Cbineie 
MyiriCp tramsinted by LfoDel Gileo, 
Tïuic, pp. 1 Î 3 , doEb, 1906 sa 

^72 Fabâr (E^ Mind of Yrencins^ or 
FoliEicaJ EçfHaomy Founded upoo Moral 
Fbilosopby, A Gygtematic Dlgnit of tb* 
Doctrinei of the Cbifleae PblIOfiDpbcr 
Mendus, tbc adysrlnal te*! cXasiiGod and 
imndaEed, wiih rîoteï^ snd ediEioQp Syo* 
PP- dotb, ToAyo, ÏB97 xsa 

Cjj HarlGSL (Ch. de) La ReTIgîoc Natïoaale 
des Tariâres Orientaux Mandchona ot 
UoDgulg, Comparée k la Rdi|ipon dts 
Ancieng ChlootS, avec le Rimel tHUior do 
rEmpereur K'ieo Lonu, Traduit pour la 
première fois, Svoy pp. a.16, wfik â /fflfrj» 
RnLï4^, 1S&7 10a 

674 Lm Tse* Tno Te King, Le LltTC de ta 
Voie et de ta Venu, Texte ebinoia avec 
iraducdon m un camnaeniaite perpetud^ 
par S. Julien, B*rd, pp. 45, 30|p Patû, 1643 

T6a 

Uocal cnpy 

^5 LAO Le livre des Récom^nscs nt 

et deg Feins, En Cbinoïa et ea Français, 
avec quatre cento lêgends, anncdciea et 
histoires qni loni cvoniuire les doctriues de 
la secte des Tao^sse, Traduit do Chinois 
parSh JulwB, TOy bvo, pp. avi, cloth^ 
i^S5 ^13 

Fine copT* au lufs Paper, unest 

ûyfi Lati-Tse Tao Te^King, Dct Weg tat 
Tugend, Ans dem Cbioeüscben iibo^irt 
von E, Plankner, |vu, pp. 4^3^ JÛi/rXg, 
1870 JS 6d 

677 LAo-Tafl'S Tao Te King^ The Cacou of 
Eeasqn and VirtQc, banslatcd by P. 
Carias, Svo, pp. ASy Ckifogt, 1^3, tngetber 
with translation by E. H- Farkor^ i^j 

0-1 6d 

678 - Sayiûgs, itaoslnisd from ibe Chine», 

with an Inirôduotipu by Lr Gîtes, 

pp. 54, dotb, 1904 IS 

6 ^ —- Harler (C. do) Lau-Tae, te premier 
PhâJoBopbe Chinois, On un prédeceiaeur de 
Sobelllng an Via slèdo B-C.^ pp. 32» 

BraXif/i^ 3R 

6Sq - Alexander ^fajor Gfll G. G.J LiO- 

Tfixe* tfao Great Thlnker* with 1 Transla¬ 
tion of bis Tbqoghts on lhe Nature of God» 
Bvo, pp. 131^ dotb, LsmhM, 1895 39 


J^rûâitÂiUfi ^ 41^ Gmii ^uise/l Bn/isk MttSium, 















fiSi MenolusH Worhs, Ej^ilftiod fr^pm iliâ 
ChLüeUH wlüi Elssajfr QD hil Ofc, hy |. 
Leg:^** 8vtî, ppr tlolb, tS7 J 6a 

^2 HcD^ MnPClDlTlp iptiCr SkîiÆUsca 

PhLLoi^ïpbQSp ing^ïnlo^ dfKtrtnn, iwsliiiiquâ 
çlKriïate CoELfada prDüfmum, Latituï 
InierpreifttiaiiÆ. i^t S. Jalicp, rey fiv&* 
iS24-:ïq 

nBc «pTt wwp^ 

üSj-Vel Mendaqi* mlar Sïû^üSM î^loaÉï- 

phog^ iflgeDtO. doctridï, ii4?mu]3aqiiQ 
clAfitar^ Canfucio Proxàcaam, edtdlt lAtiaa 
intçrprttitîone, ÜIms S- JnllEû, P5ii5 priqr. 
Stc, pp. Xÿ\u IJ7p £ri*4!jli«p Pfln'f. 

xSj4 65 ^54 

6S4 T aL Shang Kan Ylii^ P'ien. TreaiL» of 
ihc Ei.a]L-ed HD RnpOiK ud f^euiba- 
lidd, tranilmcd ïium îbd Chiime hy T-, 
SdEUkl. log^tber ^'îLb ihù Cbinw Text. 
aniNoiM, tvdn PP- Tjÿ. i/fM*clotb. 1:90655 

^5 Ta eïilngfîbiDgcblo Hu h&iqg chimg- 
Kuo pal. Tbo N-«loriail Tabler A 
Rubbaog Iront Stâa«, between twd boords 

HQâ 

£96 Le GaU(St-) La Fhilwipb? TdJiaa H{, 
IA DocKriiU:, sdd IdElufince, noy 6^0^ pp 
iil, ïjT, tS^ 7* 6d 

667 Tchou-Hl —HtflÆX (C. dflj Tch&ü-TM- 
Xaieb-VAD-TchuOD» Hésdmé dd la PhilQ^ 
Kpbindd Tchou^Ht, ^vq, pp^ 55i Rtiprinl, 
1M7 « 63 

«88 Yu Tsn»n Slag' L1 Ts'IPÉf Y1-— 

QuidliCSsencc ai NAlaraJ Fbilosopby, 
CblRttteTeit. vàth Impérial PfefeM. and 
impérial S«^> 5 volt, bjuII iolio, whlie 
papw, io ctoih 1717 ^4 

VçTj flüE EdlfeJïwa, irçWïU* i Sot«K |WHH® 

BUDDHiSM 


66 ÿ ASVaghtMha.—DîKOdrçe qû thd Ati^alcen- 
iog of Failb in ihd Mabiiyiuia, TraddaUà 
for ïtw firai tient ffOfli ibo Cbines* by T. 
SurulEi, Svo, pp. 176+ clotbp Chi£agû, 1900 33 

690 Alabaster (H.) The Modéra BQddbbi 
bông tbd VidWï of A SuLmcH Midifter of 
StaEe Qd bit RtUi^on, Trandoted Ftîb 
remaïki, 8vo, pp. 91+ clotb^ LtPU^a, 
ïâyo 9 s 

VrtT "«^ee 

69 ï B&al (S.) Attempï to Lmulate ËTOm Lbe 
Chitieïe Ebe CpolKMorLal Services ef ibe 
Gïeüi CompassionaLc Kwan Yüi, 8vo, pp. 
a J, 1W5 3^ 

693 -Tbd Romantîc Legtnd cf Sabya 

Bodàbe, from tbe Chiaew^ SaitskrÎE^ fivOn 
pp, %Ui Iroofta, Ï&73 ta 

«93 Bunylu H»njlo —«L f’’* 

CbiuM Trvndatiqn üf the Baddbiit Tnpi- 
taka. tbe S«c»d Cadon ot lbe Bnddbistx 
rnCblDA and ]apaja, 4to, pp. jxxwi, 47 P. 
Ox/o/rf, jSe 3 


Ida 


694 BeaLiS,) Tbe Euddbiât Tripitaka^ a ît 

ia kdown la China and Japed, a CaiaJague 
Add Compendlûûi Report, foliCi, pp. iv., 
ti7, 1Ô76 

lldtlnlT edî ûf print. Onlÿ a fae wrlti wb» prfnted 

695 Chili Kang^ehlnir.—The DiAmamSnira 

(PragoapaîAmitA Suira), flwo, 3 pen !□ dm 
t'ao, ryoa laadd 

Tb 4 d it in tunr type 

_— Worksd Ifl blue silkmi yellow dlk. i 

foldLng voldEQb in cise jfia ta 

697- Whîtfl cbarACtefs en bluk ground, i 

^oldtDg volonifi 

696 Chlïig Vu Ohîng llang —Sîïieen 

Boddlîat Works, in Chlceae, 9 pen m one 

l'Ao, 17B5 *** 

Tbe Aral Vva «KtatMda- wdb l1|iuii£atioiu 

«gS CuimiRSrbain (A.) The Audent Gn> 
gTApbf ai Iddia 1 ^ lbe Bdddbiit Fenod 
idddding tbo Câinpalgns of Alexinder^ 
and tbe Tmveli of H wen-Tbiang, 6ve^ pp* 
XX. 5^p c\oÜi, LffJiioa, 1371 309 

700 Dhantmapada^—Teat trtiffi the Buddhiti 
Canod commoiily known as DbampnpadA, 
wiEb accompanying Narrative, Tranâlaiod 
frotn tbe Lbiaeie by S- Beil, 8vo, pp. 
vllî, lyOpdptb, Lewî«i, iflyB ta 

Tût Fa Hslen —Fo Kna chl, a Record of 
Büddbiït Countriea, odc pad, foy Svoi 1863 

€% 

•rti-Record o^ the BaddhEatic KingdQmi, 

TraneUind from tbe Cbineie by H. A. 
Gileo, ^vO| pp K, lag. ShMghti ta 6d 
Very Kam 

703 Fan l mSnï ï ctü hsuan-—TechatcAl 

Phnues in Bnddbist Uterature^ arraciGed 
noder 45 headings, and apparenrly taken 
fram th- wctk ot tbe prlist Fa Ynn, who 
wrote in A-I>. iisTp coy 8vo, 7 peo în aoe 
t no jfS 

704 Fo shuo a mi Vo cblfig*—The 

Amüalïlc Sutra, togetbtr mtb tbe Lnng 
ihn ebbig i"q weo^ 3 pen în oœ t'ao. roy 
3vû, inlfc t$m Üîuiiràti^t 4is 

njw, blE t™, oti S »7 paper, ù 3 ce ftlJtJiHi. S« lltiuym 
NiinlLa. CiMkwae No. 

705 FO Sbno hsla chlng.—Maotraa Llltered 

bv Suddba, i pen, my 8 vo, 1B07 7 * W 

706 PR-Sho-Hlag-Tsan-Ktiiï — A life et 

BuddhA by AivAghosha Bûdbi-saEtirA, 
TranilAtcd froin Sinekrit idto Chine» 
by DbarmarmièhA And frotn Chine» Into 
Eogilib, by S. BmI. Bm, pp, xxivü, 380. 
cIoïb« Oxjfêfi^ 1863 

Ont^f fiiiat Htd icaive 

707 Hua yen àhlngi A Duddhîai Sntn, 3 
folding vota in Sbk ca«+ wifk 3çmâ iUm^rû- 

IfüAl. fdlo ^ 

B«iieti/Ql prlsting 


/^roôsiÂojn de Cb%i 41^ GrtàJ S/w/i ^nfiSÀ Afas^atn- 













and 
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jûS HIdu&II Thâ^g.—T-& t'u 3 g bû jü cbi 
Rttcordj of tue SVŒtwnAVflfld* Ajdcouqi 
af ï-ZLcïuen 'îhsonjf, tbe Btâddbut 
Tr^vâllcr ta U'eslera AiMa ïo the Vlllb 
Ceoturjk 13 Kjoudi b^und in i val. 
large Svo, cajr^ ftne old «ütioa, b^uti- 
fullj^ prinied jfi 5 

nlatian «1 l*lkffinLt hé^b. ïlr, Jqllciï 
rJbtiHmJ im. F. 2 Tt>, qu U. M. 

MmiuAt. Cl Kla^th {‘yiîDi dBUUôhieç cil taiis 
peudciil pitai de %-kiitt b4c [CCI- Chine) 


709 -- Si'-Yy-Kip BEiddbîst Keçaïd* of lhe 

Wsïïtem Worldp iiraiii[aied from ibe 
Chin«fi by $- 3 to]p î veli, new «didan, 

SvOp WfA d Md/', Clptbp I9O& 3^Jl 

710 -- Onguaal Rdition, a vols, SvOp clotb, 

Laniifitt i:dâ4 £3 ^ 

71? -- VûyMM d« PclArÉDs Bonddhlitea. 

Mfioicjncs tur Kâ4 Cactx^Æa occldcn Laies, 
Traduites ûa Sartâ^riL en ChiaaiB. Et du 
Chiuoa en FmiçaUp par SL J alita. 3 vols, 
8vo, boHxdi, FiSmp 1853-58 £6 fie 

Fine copy 

7t3 - [Boires sur In Coatrées Oed- 

deniale.TnduLtecnCbinoi-»^ ei du Chinais 
en Français, par St Julieti (in :z volsj, 
vol ï, containing Boet^ l 10 VJ 11^ nay Swa, 
Pp. 78, vilA d MJ/, baJf eaJL Fdrij, 1H57 

35 ^ 

FU» copj en laricE F^iwt 

7 ïaA-- AnoLhercopy, oediaary cdldpn 355 

715 Watters (Th.]! On Yuan Cbwoag'B 
(RLouen TbBAu^), Trevels la ïndia, 639- 
Û45 A D., edEied hy T. W. ïïhjs C^vïdEuid 
S. W. BasbelL 2 vain, Ëvq, cloth. 1^4-^ 

ÏD« 

714 I TslDg-.^A Record of the Buddbîit 

REÎigiaD as pmetioed in India and tbe 

Melay ÂJtdupelaga (a.p, tnin»' 

latBd hy J. Tikkikusu,. ^ta* bûards, pp. 
lilv, 140^ «* "a/, iSgS 14s 

715 - Bars h {A.) Le PÊlenn Cbiool^e ! 

Tfinf, being a Revitw af the worl^by J. 
TalilUCiiiu Kiâ En Chïvaniies. pp. 53^ 
Pvil, 1898 

716 Kro WKRg Ku&n shlh y lu chLD^.p 

The Avalabilbayora $UErfliip la Chiaese. 
1 peu, vîM fiva^ 1849 3s fid 

717 Saddharma Pondarikap or the Lotus 

□f tbo Ttde Laur, TraUBlatcd by H. Kiera. 
BvU» dotb^ 1884 6d 

7x6- Id Cbinese, entitled Meeau Ra Lien 

Hwn Cblng, Book IV, in large bold Cbiae» 

Ty pe, fbliOp illk bindioR 351 

âee Benyla. HanJle'i CaÇ.. Na. P | 


7(9 Shi Kla fang €lL[+ a Rutory ar Rwcwd 

of ibe reglaas or onuntry oF Sakys 
(Boddba), in Cbine», 4 to. dnth £13 

Tbi* vork ctifiLctiiii ■ canipenittcms hUloTT ol 
coiintftcp in [iidlM+ dulred prlnciiiellr frai 
Bionm ïhfieut- LttfCccoiupiilfd by BbHeorip 
ol tliç JjTnssty, sw IIhI's TrkndteJUp 

p. irtt, A tliw ald eaittep of Ihis Mitt 

ïmïp WotK 


720 Shïh ffbla Jti la! ylng ttua shLh clil. 
Scenes in ih^ Life af Üuddba, 4 pen lu t 
t'no, 4I0. T8fi9 £6 

WlUi illut tïsUaitB tq ecKb pnbfîc. A fine 

731 Ta Fang Kwang To Chwang Yen 
Ring^—Lbïn«e Trunslstion oF ibe LsHta 
Viitara. mide in 6B5 by Ti-po-bo-lo 
(Div^hara), fine édition^ în botd oa 

yellon- pApet, witk fiûuUspUrf, Buddha ia 
tlll Glory, 3 vols bound in i, 4(0^ blue butf 
mOFKCO £5 

For stetiilc. H« Buurln NcuJIP'b CstkXoLgiu, Kû. 130 

723 Ta T'ang san tsang slieng chlan 
hSlJ.“A Freïaeo ta tbe Holy Teuhiag oF 
thn Tripiiaka by tho Rmperor T'al Tsang, 

648 A.D., wbite charseters on black grouad^ 

faldiïif volume la folio £2 ïos 

723 —- Anotber editioe 353 

7^ To pao t a.—A Buddhîat Work on the 
To-pao P^gadSp 1 foldiiag vol. between l*a 
boardSp printed in white on blaok Rraond^ 
beau ti Fui writtDR £i tos 

Th 4 enpy waj prasenteiJ hjr c Mt, ^£i]-niiL La Dr. 
ButHiî, who euifHlIilEii ol SHTen llincric TJ» 
ta «ntloswl 

7^5 Voyagas des Pelerlas Bouddlüslës. 
L'iliddTajffl d'Oü Kong (75î'79cjl, enduit 
et atiuatA par S. Lévy uud K. Châ^anoes, 
8vo, pp, 48, Fint J, 1S95 JS 

CHBISnAHlTY 

736 BJblfli in Chîttese, OEd and New Teste- 
- ment, 3 vola, iimo^ 1854 ^ 

727 Bunyan S Tcen loo leth cbîog^ fiigriin's 
Frognss Translaled Into ChîueH, Cantan 
Vemaoitar, Èvo^ mik Jimf Ckin4s$ 

iUmstniioKÈ^ ComioMr 187Ï m 

Tbe best ChiiuBe edltÈau 

733 - Pdgrim's FroRresd, Tmalilod tnio 

Chlnesâ, by W. J, BamSp 2 pana, ShMughM, 
ïBjfi 35 ûd 

7284- Pan II, Chrlstliaa, Canton Ver- 

oaentar, ray Svio, 1870 m 

7*9 -PîiRrim's Progress, In Chine», Svo js 

lyt CatechJsiD for tbe use of tbe Mlsslan of 
tho Cbürtb lu Svawak, ChlDcse transla¬ 
tion, âvo, Cuslu», 1879 ^ 

Chineoe autebEoe 

731 Cbentyyaô ly.—Tmite de rEncWbie, 

en Chinais, ramo 


3 c Co., 41, Gntai JCvssel^ 5 ireé/^ /frf/isA Afits^um. 
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CKiaiDhuJt wïWBn — Ecrt^kûfCfimmoa 
Fr^tr mniiki«d înto Mitadurin, by 
J. S, Burdofi and S, ScWocliflwsky, jpÆü 
in ï t'aü, roy Svo, Paki^, 1872 lia 

7J3 Cb'itif ^Mh obio sbil-—Thomas a 
KomplS. — -De Caaiemptn Muodk^ id 
Cbilncse, by Ëmidftnuiïk Duee O-'^ng Ma- 
Nù), J voû, m 

7^ CoUJo (Û.j C«lHttiÜ Mïrmrp T^tciï Kld^i 

mi DK Kien^ in Cbinc^ep Bva^ 1826 

6 â 

Eîm McmnHiili ta PratHt. Uls.^ p, 

7 JJ £ade (Drj BibEs CycS^pxdi^, tiwalnted 

iam Chidw by J, Miu:iovvaii« ^ 

tuy Si-o loft 

7 i« Ftih yln uaoQ bo — lfBdhui;>ât H.) 

Handony s?i the Gospi-lJk, lu CblMM, 3 
p^O, roy 8vo, Bditrc-ûi 7s 6a 

Slemanmli af ï'ï^L IlUh., p. ni 

TI7 Hiin 1 flhao shens ehlng.—T ù# New 

TïMBineiit in Cainwe, üm «diticn, to peu 

in I l'aa 

73S New Testaniom in CbiDWH D^ïegate a 

ediEiadp i8cnp, clotb 55 

7 J 0 A—- AnpEbcTKtitidn ^ 

738®'—- CasiiûQ DÊnltfçï 3s ^ 

73®C--Editiûd ib^tD 44 

739 — in îhé Amcpy Dialeci (BomnQ 
cliar 4 m«(iih tfvo^ haJi calL 1874 6a 

7^0 Old T«$UMiient In Cbinese *-? vols, in 

4T0, iio»ihtng 16» 

KSeiq- î'Irïillgq 

74 *-in Chinesa^ CdPtiiIdlng thé np | 

io end of tbn P^ma. ï yplip SvQ ^3. 

743 Pftrtiy (P&ül) Examen de conscience, Mis- | 

Ucd&ry Work fû Chiocaci 3 yols, inajiu- ' 

ttript iciîi 

74 J — A Farofti of &fi&ffiotLary Pampbkm 
■dcl Booita compoâod by him.td ChidiHe^ In 
Lu hia own band^^riilnjï ±<m 

74^ Sheng'ChUlO LL ChBDg,—Tbc Evïdnicca 

or ChmîûiniEy.dva. 1832 a^i 6d 

743 Sheng ühiDg shLîi Chï T so Yao.—An 

EpiiocuB oC âjblical HiAtory, 8^0 21 ûd 

74Û TJea Tan Sbuo Yuan —Summary of 
âciiptnre Trnih, id Chidese [by VV. h. P. 
Martid;, Mmionary, 8 vo. 

747 Tsên 11 t 'ung tao.—A ciear Sutemnnt qf 

ihc Tmth^ l»iiif Cbin»0 by 

Dr. :&]cdbura4 8vq, baü cftlf^ 1847 4a 

748 VerblË^L (Fend.) Oïdçr of tbe 

^fySEehoa of the Faith, in CbldO». Svo, 
ïb^O, scarcD lot 

749 Wâsloy'S Sonnons^ iraiHlated iota 

ChEdcso by G. Pitrcy^ tay Svdp 31 . 


On TFanslatlOtt of “God^ la ChlnesB- 

7JO Wfi&lâjan Me-tbodisi CaiHchism, in 
CbiQBsq, 1 paris, SvO^ Chineu sïJTChici^, 

3a éd 

751 Boone (W. î.) An Easay on th* Pïoper 
REndflrîdj; of tbd wordii Eïobliii and 

intq ïhje Cbincsc Eanguagc, Svo, pp. v\^ 69^ 
CcJifaa. 1848 33 

752 - DefEmsn ol ibo above essay^ Bvo, 

PP- ifiC, ÇMiDK. 1850 10» ^ 

PiffMi T 3 to end ■Ealiutd, atUI tint ü ptiEn nÜHbtly tum 

753 tH)ty (E.) Some ibougbla 00 the proper 

torm to be «mploycd lo iransLat* Élobim 
and Thons idto Cbid»e, Sro, pp^ ^ 3 , 
Skaugkçi, 1S50 3* 

754 LâggO (I-) Noiiûct oL the Chideie »fl- 

cernid^ God add âpirits, Svo^ pp. iv, \\\, 
ïSa, bDarda^ fiomiS Kang^ iS^yi Ss 

735 Medhiirst (W.} Inqniry lato the proper 
modo 01 iradoldtiog Ruaib and Pnenma, 'm 
CbioGse. Syo, pp. 75 ^ Sk^ngkjâi, 1850 5* 

yjË -Roply to the Um plaid quesiioiu (of 

Dr. BoOdej Svo, pp, rS, 184!* ^ 

757 Shln. — Oft tbeTriîfl Mcaning of the werfd 
bhÊd dAexhibiied in Ebe Chid«« Impcriâl 
Thesaurdâ, oüled Pei-Wae-Yun-Foo, tmni- 
laicd by W. H. ftlodhurst^ Svo, pp. ïS» 
Shsn^kJi. 1849 5^ 

75 & Staunton (Sir Ü l tdqüuy^ înto tbe 
proper mode ol reodaridiî ihe word O™ 
intoCbïneie, wtib référencé lO Chri^tlan^ 
îiy in China, Bvo, pp. Ej, rloib, 1849 5s 

.%fl IntemMlnii Fauphl^li 

XIL 

HISCELLAMIES. 

75g Almaaack for too yeara a.p* ï70o-iS8ok 
id Cbina&e, Svo 3a 

7Ë0 ALmanack Lot looyeart, in Chldese, a.o^ 
lySû-ispio, Svo i**i 

pfii AsCTOloglBal Calsnder for 1858, S^ued 
by Ebecity t.4 in Chidese, pnnted 

in black and red, Svo, îffai jt Sd 

Tfia Book of Cbinose PuzzleSi Svo, j 8 
jîjpar^j arr c^I^urwd. half calf 5a 

ySj — £2010. pp. Si, bail cnil 4^ 

Ko Urt iB ianiMl to rlthrr«tiUli»n 

754 Calsnilar of ibe CeleiiiaJ Empire, wnh 

AiirolotEicsil and AsironomEcBl Foiecast- 
iûg 4 , Proverbi and Caticatiarua, id CbÊnese* 
Svo, ^ 

755 CbaJmoPS []■) Popular Sacred Sndga 

TtJinalftled 'mm Chinese, witb Molôdiei, 
large Svo 3 » ^ 

766 Chsjfî Kuo T so Chii [EAsEerp and 
Western Cbolij, Records of tbe Anctent 
Warring States, viib cOmmeninry, in 
CblnsK, Û voïit Isirge Svû. well prinicd on 
bgbEpapet 3 » 

For full mrîiiT, kc tlntb«'B tühwilKhr LitUmiiir, 
pp. llS^ llti 


41, Grtat BrjfifÂ 













Mùirîia/tirs- 




767 CoïifuOlus, Arv&lects, trïîiklaEeJ fmm thff 
ChLn«e^ mth ixiaoiuïoiu and an lutfoduc- 
lion, bj W, Jenning», ^vo, pp- 21^, 

753 - [J^an de la Bmna] ^ Li Morale de 

ConfiKii», Fb>lo«ptie «ie la CbineK 3.21110^ 
pp. KTiii, ifiq. vellam, i 6$3 20S 

L'EâLÜan Of LaLuale. Furt rmr^ 

Tfiç Chavanne^ (üd.) Le Cycle Tufc d« 
I>ÿi;)£e Animux, Sva, pp. 74, vffA 
1906 7* ûd 

CâUtaLHJ Clliei>l«â-,Tâllef bMdaiilqEm 

tnii|q 4 t 4 en chtiwtc, Ogcanieato Icojsownrbtiiim 

770 Chia Tlan Mâd|r Ch'lü, a Maciujü ci 

GcEiDTal î alDtiTu liQD Amkoaed nnder 4 
headti, Heaven. £anb. Man, Tfalags. partA 
Ilî àod ZV üdty^ Bvo. prtniBil in rèd 4s 

771 Chfel] tzu yuan haa ehuan, A Collée^ 
tiDO ol DnvLHEtga, 12 peu in 4 ta'o 303 

772 - f îve SeHcï, un pen ifi 5 iBï 3 

People^ Btrda, Flovin, Luiiiiupfifl. etc. {iiuuif 
eglirtlEvdl 

773 China-—Impérial PooLb.! Cnide, %ti Psuç, 

jtsdï fivû, Pfktrg 31 

Tlt^ l'niïv i° msû CbtneH, lhen»tln ChlaeM 

odIj 

774 Chinfi3« Austrsüïan Herald — The 

Cbicve^e N^ew Ytor Number ^23 Feb,^ i^dï}, 
la Cbîpese, S/dMfy, 1991 ^ 

773 Chlîl|r Hsin tu, A Collection af M^imJ 
Treaitua, 3 vq, [321 31 

77^ Ctio Keng^ lu, Mî^ce^lïïieoui Notei on 
PolîtIoJÜ £x'enîs, Pïpctry, Painîân^. 
Farcelaln» eic., [0 pen id ûDe l'u 

777 ChUDgf se t'UuS $h t>Ck-~AV7Uek Chidese 
WoSlem AJmanM: foF 1S39, in ChideU. Svd, 

CdDlAin» Uvq TtffLCj ol Tko T^Iol belwHtn KjipUnil 
aDik Chlu 

77^ Flylu^ Dragon Reportai for Chioa* 
JapU) 40 d the EëlsT, a Chlaa» î^ew^papet^ 
Nd. j&. Lond^tH. i 363 , 
Rcnrce ji éâ 

770 Han flhu hsl yu chüm pu dm, 3 p«i, ray 

3vo. ï 32 d ' b 

7^ Hùa Tehou IC u^—'Chiner XaifdDoJ Air^ 

Fnwly Fuapbrued in Eugliih and Qïbor 

Langnn^eaby H- W. Froeland. Si-O^ pp. 3 , 
Lûûd^m 3« 

751 K'an^ HL—Thd Sacred Edkct, witb Tbe 

commun iar>- of tbe Ensperor Yung Ctikng, 
tn Cblnese, rcy Cs 

752 ’—- Sftcred Edkt, in Cblacse, rûy fivo, 

wellprinted 3a 

Kiemplai» aScA ■ te Dr. iwf Süu. 

753 -{Emperorl Sacrrd Edict, oontaJdiirg 

î6 Bdudids cmplLfied by bii Son* Ibo 
EidpetQr Yocng^^bing* Tranelnted froid 
ibe Ckiincse. witb Note* by W. Milne, and 
edd, Sve, pp. xvib^ 197, cloth, 1870 104 


7^4 K'an^ Hl>—Saerred Edkt, witb a Trans^ 
laüdn al ïba Colï&^dtaJ Rimdezidg, Xqto& 
mid VoCabiiUry. 1 voie, âvci, haJI calt 
Skmwÿkoït mùa 

7S5 - Piry (A. T.) Le Saint Ediî, Eittde 

de Liïténluce Chindio, 410, pp. xLi* 317, 
clotb, Aii, Tb79 ail 

ChEOauU Text, wim Tstemb TtKaiimtEAa, cfirUiu* 

dcAei 

7fid K'aafir Ïïsl tîü tlau yao-—Or. 

Ctuamer^' Ptehmory Matier to K’aog 
Hsi, Bkztîan^ry,, bdîig B Table of Chineae 
BouddB* large » 

7^7 Ke heou slu shoo.—A wnrk on 
atrakagezELfi ni war offennys mû defenoive^ 
witb tbe va.rioas weaponï, elc,, eraployed 
(firtî iisucd âbouÉ léyot i peo, royd:™, 
ûMtiy iiiwtfrûfid. dite edîtian us 

wjiifH P- ta 

7âB Klen La ag —impérial Epiiild co George 
the Tbird, King qf GreAt BriEain, 1794* 
Tniulated IntQ EnflUb verse Irom tbe 
orlgLndl CbinisB Pqctry, wlltl Nolea, 8vo* 
pp. 40, Dwbiimf 1799 ' 41 

789 Koo €hln Lïah Nu Chuan —LEvea of 

Kemarlable Woinen ot Autlcnt and 
Modéra Times, vrritten bt Lew Hedng üi 
ibe i^rst CeoEary 9.c., 4 vols, roy Sh-ô^ wifk 
[uiMf RI», ^-v. Ida 

Ëkc îiVylle, iweitïïB 

790 Lleh ZLU chuan — BiDgniphïe(_ of 

flmknent woidcD, basée] iipon tbe Dffgîanl 
Work ol Huing-fa Mi (313-282 a.oJ by 
Wang Keng, 8vo, a pen in 00e Fan. iSSâ 

7s 6d 

Wlbh ILInBtriitloELi üd eub pefiD 

791 Luh ho ts'un^ t an-—Shangbac Sia-tat 
^'ol E («nd alL}p 13 nutabers^ to Cbinesiii, Svop 

.^AdiigA.iii fïB 

AfdclM OD vulotii Timkm uul fnMk^ poUttfiBl. Mith 
aaFitgllBti iç 'Hie vh.1«r nim !■ 

wrtttan bj A. WjUfi bes Metnarlaii bü fruintKtiii 

EBÜiiiLùiElDjnH. p. ITi 

792 Lun wm UlOïl swoh-—Cbinesd Gmm- 
mar And Exerctses, in CbiueK, 8 vû 4s 

793 Morrisou (H.} HoneSiniese, Eraxrslariods 
frotn tbe Pcÿular Lïlerature af ibo 
ChEdne^ 8irq, pp, 71, boflfdt, LfyrtJrw^ iSia 

San Tfti KiPB. Ta Hio. Areuunt ol \he 0I 
âm, etc. 

79* - Cbid^ Miscehaoy, conilaüQg of 

Extnuts Iraiû Cbidose Aatbm. wîîh 
tranf iatiom and notes, 410, pp, 32, trt’M 12 
i8t3 33 

795 Netimann (C. Fr.l X^ebrwl d» MitieU 
reiebes (San Tze Kjog ind Tao To Klng), 
Chioese and GeEmui, wStb Notos, 410, 
pp. 4S and 19 pp., wük 2 (R«î.p 1836 32 

79d NûW^ TompoJ |l*î Cbinese Newspaper^ 
priaEed in FarLs, Na. i, F*n[, 1907 25 5 d 


PnitiAam & Cp., h, Gftai RmttU Sirttf^ Brititk Mmmm. 










AfisalftXftks. 


ftyi Pekinff Qîurt Ca^endar for 16354 ^ voU, 

ïiHua, iMW 

31 LUI&r 7 put, S^l> 

Cl^ü pmI. I ttsU 


7^3 Feteinf GazBttfl.—ÉngiL&bTîwislatjon 

fûf ï374-i£€:3 , 12 voTs+ fûj 8vt>, clotb, 
iS 7 |-ïfi 3 â £7 

ThïTO U *ti fatiTKiUdïtMTf fcrtltle bj W. T?. Uftycn, 
AD tiw PeklBp Üutle, Pach Vûl contiUna m 
Itulat, cjUci^i |he lut oat^. A cc^H^wiiaD ûf tb» 
■bo\i It vol*. In ««c^bPiiky tTM, w* h 4 i| 

LkLoic U bu borin üiffcnd f^r uln beui» 


7193 -r Exiractï frtsm tb* Fetin^ Gaurtce t&t 

1S14, yp. ji, iSsCk 1^7 J- ^ I>avl*, 

4 M 

500 -- ïn ChmcK, No T* tüj Aûgü^t, 

1S32 la 

Mi$ctv« bj y&rikhr ülJkJüJi. BMhi:n 

501 Se Ha Tsten.—Le traité sar les gacriicca 
FoDf[ cl Chui^ trudait dy Chlno^ par 
£. Cha.vanQe&^ 3 v 0 k pp- lxJiI, 95, PiÂtMg^ 

lâgpO 7^ W 

Aoi Shen^ Wu Clii.“A HiüaryafiHB Sarred 
Wm of ibB Rd|Et)ing Dfawsty, by Wrl 
Yuan, in Chlnesc. Î4 vols, larfio Svo, 
Ptkmÿ^ 1S41, in ün box £1 loa 

Fimt ^%Y]ru«^p.a 

Soi Sbeng^ Yu Kurm Hsuci-—Y he Sacrod 

ËdicE, wÊib ajnpti£^liDn+ p«ri:i 9 îo lâ 
oniÿ, Toy SvOf well priaEod iM 

@04 Ta Ch'Ja^ Kuang Hâu Erïi mien, et^. 

—A Calendar for 1376 SS 

305 Ta ynn lyn chlnff wan ohlngf-^Aa 

ïmpena] Frayer for Kain, ray Ùra, t pen* 
zï/jtfJ?vr.r 4 , râTO 6» 

Sqù Tpanslâ^lons Itom tha Çhioese and 
ArmcnJpn, ^\th noies and tUwttfOihiUf bv 
C. P', Neumifia, tKty Bvo, haif bouocT, 
LfwioUk ibji 9* 

CoDliInBn Hiskiâ^ uf tbc' rLm#i |iire&1«1 iba 
Cfam* Khi ; CbïbcïiUtii 04* Iba Eïlumu]*, or Iats 
pf liuiihltka le Châiaï %'altnini's CbronlclD 

807-Anatber editloa, dotb t» 

Flut wpï 01a in™ Papci-, Qucïit. Con-tePi*. tilitory 
cif l>a« PiniLoL irliu Lbfe*LHl Lfae China Sca, llUr la 
13IÜ î CitHThjTOi of tiw Sbam^n^ vt li»w* cit llio 
rnit^lh/ood of Hmiiitu In ChiiLii 

Soô Tsze llâfao Ku yu.—A Him ta the Slady 
ùî Cbftràclcrs, Svo 4s 

S09 Wan Kwoh £1111 g- Pao.—A Review of 
Ebe Tima, in Chinese, iS^ij, April i 1B99, 
Doccflibef; 1903, Aygust : 190J, Sept.; 
large Svo, 2S 6d 

810 Wan^ HoiiÉf-slii.—Pa cho obeng uang, 
oomplele Imcise of Divinaiian, in 
Chinese, with nuEfierau^ commentirles, 
Pteiace of 1709, 14 boolts in 4 vdIsk 8v-o« 
bal r bohnd, lAelï printed 1 ^ 

Bïi Yu hslaû ehu chieh-— lüitmtiîoDaJ 

Sentences (ot Yontb, HvO 3a 


XIIL 

MARCHtr. 

Grammars» Dletiouarles* Tests* 

Sia Aoiyot ^üîcliopn^r* Xartare'Mnndcihoa' 

PrancBli. ooîTiposi d'apr^ ûti djclk»rEDaire 
mandebau-cbÊnoi?. fMÎgé par L^ogl^, 
3 ¥ots* 4 IOk Pu^Jp lySB'^o 

Sïi Chln Kang' ehini.—Jn 

ChineAe, Mioebm, atid Tibetan, Bvo im 6d 

BiiCh Lng hmn luï yln tiu sWh - A 
Mancbii and Cbiaeie Syllabary, roy Svo. 
tSjâ 31 » 

815 Gh'liiff wen ehl meog^.—Tbe Elm^nB 
al ManchUp Chdwaie and Manebu pnnted 
Vida bv aide, 4 vpla lu 1 fao, Svo, PiÂjftg, 
1Ê30 

Tiw i3*ily CbJnwe-Mttaehîi Gï^iïwt 

Sie ao!)p«l ftf St. Matthew, ti M»nwin- r 

pep. 4itQ 7 ® ™ 

817 HofTinatl.—Graramailca Mancoae (Mai]- 
cbaji prima parlOp fivo* pp- 37+ Fim^câ, 
1 * 5^3 ^ _ 3 » 

SiS Ivauovsky (A. O-i Manebonan Cbresto- 
uiatby, in Mancnn^ Bve, pp. 119* 
St. PtUTtbiÊrs, i»93 ^ ^ 

6*9 K auff HsL—Tl Santo Rditto e 1 ffrapli^ 
ji 4 Trvfii tJi VuTl'-Gfllli ïïancbil VerHioir* 

ediied hy Ftof, L. Noceotinî» large Svo* 
pp, 14S, Flmna, *883 

The ËdEel. Ln Uanehii 

aao tanrles {L J Alphabet Mantebot!, vrd 
editiaDp Sv0. pp. iv, ao8, wîit labi», 
Farij, iSoT ï® 

8 ji Hencius- — Works* în Chinete_ and 
Manobu, side by aida, valût tU vii^ 
hvû * 5 ^ 

Vülal, tll ïo r O» mlfi^Lbi 

SiidSloo HIa and Choog Kiegx—ThH iUttTo 
Sludy and ibe Canon ol Fldelîty, Cbine» 
T»tp wlib iDtcrIicKLary Manchu Trausln^ 
tioD. Ediiton of the iHib Centucyp prînted 
io ibe Impérial Palace. 9 vols, in a clolb 

CW , 

Uifl CprrKtiC4» In roJ InlC 1 ^ Uu Uan^hn 

T«tr 

Blî SïO SIIM-—Yti lïho fan yî sboo* 
Iho Fanr Bùoki, CbmcM Text, witb 
Manchn translation^ side by aldn, Im- 

f eriiû odliJonp 6 vow, Svo, 1753 jffi fi* 
a ch iflff chuaa sbu .—a Manebü- 
ebinese DiciLOoaryp arraoged plphabeiic- 
xtlVfc *4 vûls* In ona lao. Large Svo, 1683 

£^S 

MufhTi Wi^rltÉ ûi UUi date MVû eiHftdJaRÏy ru* 
334 TaTa Inif Ts lufWi Ghou —R«^üci 3 de La 
longne MaiKbü^Cbirtme'hlancbn swpplo- 
ment, or voli xl lo atv of ibe whole worti, 
4 vols, laull fol» in dotll eaVrt £4 4 » 

tos Ts Ing Wen Houel Chou-—Muncii'i- 
CbbcK Dietionary in ►lph«beti«l orÿr, 
s voti^ contaïD Ing ibe ânl twolve bcoka, Sv* 

£S Sa 


JMtfAiun St Cfli 41, Great /ttnaU S/wf, Brifhh Musfum, 













JJ 


^36 ThaJ Klh Tliu rshen Tid. Tafri des 

UrpdnÆhp«a, Chin-ne wiih Mâncbü BJld 

G^rrnan truslatlon* bf G. Y. GÉiïlUQtz^ 
pp, vit, 8^. DrtniiMM ïStÆ’ 4a 

*37 Voeabulary. i^anciiu^TibetAii-Cliiae». 

vianjfed HccordfïfE xq »ueii1a, ablDtig foh 

lit 

*iS ¥□ Tsuflp SInff U Ts'ïnf Y! — 

QuiniMSAfice ©r Nattiral Philoa^pliyi 
llancbu trauBitJioB hoin thp Chinese, 
Inaperiftl édition, wltîi ibft Impcfial SesJe^ 
e vola, imp^ ârti, i;tM iUut^ in cloib cov^r, 
Ï 7 Ï? /tt 131 

IfHt btaiELUItiït «dlitiaa Ém wtltc Piper. ï"or the Une 
ChlJHtw KdJLtoi^, mKcP. Wutki jn r-bli 

«ikdjtldu Mtv C'iHeilüislj im 

^9 ¥« clîlh ssq t’I eh'in. wes chîeq-— 
Mirromt Xh^ biandin ctüiptjer 

^ ontyp linalE fûUo, yBllow nïk Bmdiqif, 311 

XCV, 

OTHËR FAR ËASTEHH LANGBAGES. 
TEXTS, TBANSLATIGHS. GRAMMARS. 
Dl€T£ONARÏES. 


S^7 Davidson (F. A. L } AnsücifedCanoqnlal 

ESprmcie, 13111 ©, pp. vHi, 103» tri^k 
18%! ji fid 

838 John (St.) A Barmeia Reader, beini nn 
emiy ïntrùdnctiqn tû the Bnnneie Wntfeii 

8v©^ pp. 3a, dqiii, 

TDt Cd 

839 Judson (A.) GrvnmjiiinJ Nüi« ci the 

Bormœ- Lân^nagei, S^-O* pp. 76. IfdvJipnji, 
la+a ja ^ 

- DUiioütiy Ea{îlirii-BartaE»e and 

BurmcM-Eflgliab^ 3 V©Ii, 4tc^ calt, 
184^ 33 30* 

^41^ Laos (Cbes,) Diclïünâjy Ei^;fikh'^BurmKe, 
41©^ pp. 4^8, Cdlrv/ld, 1841 3ÎS 

$43 La’Eitgr {¥h,] Grunnar of the J^bh^d^p ©( 
Barmah. 410, pp^ 56. 303. elotb, 

^^5 ar>( 

A FLeu Werirk 

843 lannejp Fod^et Cdmptn 3 ©n, or Engiiih- 

Bumlcsc Yucnbulary^ i::ïiii©, op. WQuClDïb. 
R^^goon, tfi^a 3s 

In NiiLEfEAiti! Aornut riLuecifjM 

844 Sloab (W. H.) PratEîcaJ Bletliod wîlh ibe 

Bnnnese L 4 m£niÊa, 8 vd+ pp. lûB» Cidüi, 
Rawff^n, r$$7 41 


AÎNÜ. 

Sjû DobPo-tvorski Amn^Rimitn DicEiüiïary, 
lurgE avo+ pp. 487, çf, iv^ cloih. Kmojt, 

1 S 75 lÆaGd 

AKNAMrTE. 

£3^ Notions pourtervit à l'nEude de En lani^ae 
Asmaiîikto. par J. M. T., flvo, pp. ÉSi* Tti 
IftMk, lS]^8 TH 

^ 3 ^ Cua (Fïnlui^ Slch qnnn che dei Titres 
civils Cl militAÊres frincaï^ Avec IsLtr Trn- 
dncÜDQ en ÇjLLoc-Ngn, Ipi 6 Mltllltrc^ de 
i'Annniq et lanr ^skpofilion, Or^tUSii&tiôD 
civJle et mitii, 8v©^ pp, 94, 54^4, 1888 ^ 

^J3 Tnbsrd (1^ |,) DlctifiDaxinni Litino-An- 
nninitlËdm nnd AnntniîEl'ca^LAlinMïn. i 
vob, 4I©, Siramffurt, l83&,mro ^3 ï js 

Tbfl AniLmlte \m In thech^eeiir 4444I Itrjmui chmeten 

BOUTAN- 


3 J^ Schroeter fF- C. G.) DlnlooMy of the 
Bboiatitji ot Bpuin© Lnnguige, t© which la 
preriïted 3 GraiDiniir, 41©, pp. \lï^ yÿpC'» 473, 
lulf cmlf, lésô jes 


BURUEëE 

333 BODJlËtt (C.l Vccabtiloxy iuid Phruv 
Jicob, !□ ËDgIûib uid Burmete, nnd 
Burmese and Rnglîtb, Izm©. pp. 214, 

336 Cbasa (B^ a.} AtJgtd-Bnrnme Hnndbook, 
oî Guide tù m. Pracliul Kcûwledf^e of 
Hurmese, anmlJ 41©, pp, vhi» 143^ AfuM/jnd^, 
i 8 s 3 43 

Tbi!^ âtiftftBD In Nilln ud Kethun cbnnrtm 


CAMBODGIAN. 

^5 Aymonlep. Cours de Cambed^cn, foK©, 
pp. 3 IÉ* Sàigon, 1075 j©a 

94O Vocabülahie Cftmbodstieu. fmEtctia^ 

loHo, pp ïvx, (58, S*igon, 1874. r^riYp 355 

847 FlaOl ti-,) Notré treJttcripiloa du Cani- 

bodÿieciKSvü, pp. 1903 3s 

JAPANESE 

847ÀAston (VV, G.) japnnese OnomalopAt and 
the Origbt qI Languji^e, 0v0, pp. jx, t894 

3 S 

848 Baba (T.) Ëlemeolary Ominniar ©[ the 

jApunirac wiih Eiefcïsei, 

sud rdrtp Sro^ doch* iSfifi (js) 31 sd 

849 - First edn.cloïht *873 34 

830 Bùur^îsfG Ï Lnjtgue JapanniK, Cnrac- 
ttm Idiopaphiquei, Dictionnnim et 
Méthode d Eicfk, 8™^ pp. xvl, 3^7^ 

TpAiw. 1908 jPh 1 

8jt Brown (S. R.) Cdloquiol JapAneeCp ©r f 
CdUver^ionBii Senteneeff iuid; Düilo^uds 
in Eoj^lisli and Jnj^nese (in the Kati^^na 
aitd Roman cbamcteTï)^ with nu întroduc- 
tary Gremmar, fivo. pp. ÛSp 243, 
tfifij, 

853 CbaitiborlfiIn |B, H i Kaudbook of 
CdlLoqutal lapnnese, jrd cdn, SvD, pp. 

570< Olath, Lifmdên , 1S98 ] 5a 

Fn±i£ei| In Bji|xllil|: eli^MSclen 

853 Cuptls fj. H- p.) EssaJ de Grammaire 

Japonnnê, tmiîuit du L. Piges, 8v©, pp, p 
3 ^ 1 , FfiHi, x0âi T« 


& Cfl,. 41. Grta/ ^usst/i Sfyvef, Brithh MvîtHm. 
















‘‘JSr EâfUm Zajtguàgirî, 7exù, GmrnmurSf I?tc/tûft^rî£s, 


3 S 


$J4 Fag tlflkfi ■ —-Foekflt JriplUÉifs Dic- 

Ua^i ^émo, pp. 871 ^ clolh^ Ttriyû 33 6 c] 
Tt» JpiftfdViKiII CbllhEHC ftll 4 lümu cbanclei:^ 

^55 GdTi D^l^oro.—The Groprluif; Importftlfoe 
□f thti jftpaJie» Lnn^B^D lo iho Nïiioiu 
0 i thé WesE. P pf>. » 

(5fi Hepljuni |J- CJ Japantse and Eagïiali 
DIcïi^fiATy, witb an Eüglisb and japan^^e 
tïirge fivû, pp. lü. 55 &^ l^ï, CÏQih^ 
1 B 67 105 

3 ï»i Bilitton 

Flhh edïtioc, lar^ci Svdu baUcalf, 
T 0 *> 0 , 18 ^ J 3 » 

Thf Il lu IHcimwi. KiOia, pti 4 Chüi^ clur- 

*Çt<TV tQ UltlS I'>:LLi 3 üBH 

$5$-. [apU«#'El 5 f;bsli And Ênulish-Japan* 

csâ Dkt^onarj’, abridgfd. yd çdn, ileibo, 
clcstb, Tokf^. 1907 9 » 

Thf JapAdAW IM IB tbt ËiaRU^b chafActcrv oqSj 

055 Edition I &73 6 * 

B6û Hofrmann (I* J l ^ JapaT]*« Grammnr^ 

rejr Ôvo* pp. J 49 . iJidm, iJifiÔ laa 

S 61 - japHUESc^EDgliltl I>tctiafiflry. by I 

ordoioflbe Dutch CovtrnjzïEDt, vols Md 
Iji {aIL i&aued), large Svo, 7881 - 9 :$ ïâs 

863 Hossfdd's Japansso Graoiifiark ct^mprU- 
■n[f ; A MmnasiS of Lbfr Spoken Lungnage, 
tritb Dialcifïues and Ewo Vocabutarie?, hy I 
H. J. YiTedcitz, 8 vo, pp. zî, dotb, 1904 

Tos6d 

la Rnïnûii Chjuu^tcn 

363 Imbrie (Wtn ) Hanclbook ol Eoglisb 
Japaneie Étymolof^y. znd cdn, ïztao, cIcïEti 

ûet 

'thû JapuHW La Bo^towj 

g&l - - lït edn, âvo, pp. ZC37, âTuI IndtieSi 

^ tlaibp 1884 5 ^ 

8 Ê ;5 feta^B^uLay tC-) înuoduc^Eory Goune in 
japoMM, Svp* pp. ïv, 569- clolb 

Nel [51 I 

866 HatSEïEOtO. Modéra Coo wsotion?^ in 
EnglUb and japaoeaiï (ïbo Japane» In 
Roman Clumclers)^^ 3 vm. 1873-73 

65 

867 HatSUda (J - K,) Text^Booka of } tpancse 
ConTarsaiÉdn, in 3 parts tp^ri 1 : Tbo Text 
in JapaucscchamoEeni: putrt 11 ^ In Engliïb 
diBraoters}, 8 vo, clotb, Toky^, 1906 9 s 

868 H&dhllPSt (W. H.) An Eogliah-Japanesa 
nnd J apacuue-Engliib Vncabülary, 3 vols, 
lATga âvo^ in JapiivM -«rapperap 

1839 183 

Tiw JftpaTKiO tCi taie NmliVfeÉJk] Ktlft la h tfpi 

t 869 -Edition of rSjo^ pp. 344 , 3 vo, Bat^a 

I im 6 d 


870 Mer met de CAchao ci L Pages.— 

Dicrtionnoiro FrMÇaî^-Aügîats—Japormis, 
part îp 8vo^ pp- 44ûp Pûrh, îfi€Æ (js 

Tbc! JapanciJM in IIcftjiui CtiljHhn cïBiniHCben 

871 Kïtobe (LJ and Taïakusa. Japanœ- 

EnglËfth DicticmaEj, tamo, pp. iso6, dûik, 
T<tkyo, 1907 5* 

The JapikHoK la In Aoinan anX CbloHe chniai^Efr* 

87a Noaek (P.) Lebrbnch der Japaniscibmî 

Sprorbe, âvq, pp. xdi^ 474^ 1886 (1^) ^ 

Wltb H IftnwnescHOcntmD Vocabuldry. Tla:^ Jp.pati'sHer 
In UûhLÉij Ebaiiu^ien 

873 Resny (L de) GranamaEre JaponaJ». A\tc 

une □□dce slit les difRrentcï Ecriluncs 
japonais, und edilïOflK 4<0« pp. ïi, 91, 
Brt/k Tmblfs, Pari^ 1865 liS 

874 TeAlei radies et gtaduiâ en langnn 
laponalse, ^ith a Vocabürlnry Japanests- 
Frencb, roy aro» F'arü, 1869 

873 -— - Mamïd de Ta Lecture Japonaiso, 
lïRio, pp. 80 k [8^9 urn ûfS 

576 - VenienB Fadles >t GTOdon eik 

Langue Japonaî» Vuigaire avee en 
Vocitbniûre, 2ad ediiioa, 8vo^ pp. [U4^ 

i88g 3s6cf 

! 

577 - Recueil de Ttsïtei Japotuii, 8 to, pp. 

vüi, 131, Fari'J, 1863 63- 

875 Sakama and Hlrose. An ïntertnedlice 

lapanese-Euglish Dieiionory, ftir as^sting 
atudenti in Gonvcrsoiion and Campooiiion, 
ïjmo, pp. 93û^ dotb, igoâ 6s 

879 SclDegel (G.) Desultary Noies OQ Japanese 
Lcxieograpby., 8 vü^ pp. 43, 1893 34 

38 o Tatui SabâH Etamenliry Grammirorthe 
lapftfiese Lauguage., wiüi «niy progretsive 
les 4 mi> and edi Üon, onlarged, 8 vo. pp, 130» 
cloUi^ L*n 4 frti^ i 388 34 6ct 

1881 Tamlta (G.) Siranger't Kaudbéolr of tbe 
Japonese Langtioge, intended 10 serve as 
IfiterpreEer to Foreiguen VîsitiiiK Japan. 
2Rd edltioa. 24190, pp. 338, olotb, 
ïS 98 Ss^ 

Tbe JapADn# li In tbe Emdlub chAnueter 

88a Wsbÿtor'B Dicliooaty cd Ibe EngEîsb 
Language, Translaied lulo Japaaeseby Y* 
SbiTSAda, 8vo, pp.. 1839, wiÛ 1,^00 iÏÏuiH^ 
oUf, ,1900 159 

A eeFFïplele Anfk^rjipaui* BlriT. Japajifm te Nmllve 
ehkfietcfv 


/WrMdm Sc Cû.^ 41^ Eusf^^f BrtNsÂ Muséum. 












$4 


Far Æasierri Grtim^rjy I^ic/iüÀar^s. 


JAPANESE TEXTS ÂKD TîlANS- 
LA7E0NS 

Chlttshlnrurap dit ilie Lofa^l l^ueuh, 4 
RamiiTicCk irdnifatïd b)^ Fr. V, 
Dic^lEia, üblûdE S va, pp, 3 XJ, wA PreFacc 
In JJipM™, £> iVjfiprf .- 4 r|£fiî^ 
y^k, I 07 & w 

-Tbe sBEne, ytâ ïditlwi, pp. xi, 327, 

H'^rA iùî^Mftd iüitÈttaiimtt cloili, Éï 

8415 Cba^njlll Glûrfttâllkl. PrtHcessdod af tîiD 
Kciïin Amba»»dpr ut Ytdo, iiîuü fej- # 
unk^wn fis 


S6€ D3J Nippon Kwahel ShL HiR^tary ot 
japajisK Coins, JS pcn \a j mtk 
j maxv céUtHTÆà ûnd U/nk iHfujlm- 

! Tofrjv, îEi7Û jfS 5* 

j JUlid YKlliMtlle WÛEk 


SB? Fuso Koto Kl £O70,i| Japancse Ckrono- 
Ii:iïic4Î History, iUifii bf Rimiai Skighiiru, 
3 vaU, 8 va, u 4 <.^i£Eiai^ ï&s 

^ Gréai EarthQimke ai Yv 3 io, ïn 1854. 

deiKrrhbcd io JapAnse, ëlm£ hy 

Svo ût 

HoktLsal, Ydion KxuuoGiittdan. ChïïiM 
Z'Iifttdry. 3 fÏ!atrji 44 , V 7* Ad 

£93 Wogo Znïbitu Bun, Edncationai 
Scacin, hlark z volS| 

Su’Q, ï&fo iStCd 

S9Ï Imp^r^al Son^. boSng Foems by th» 
Emperar Rc^dl limprtisa Jipan^ tfac 
CriQwn Ffin» AThd Mücesf^ zod otbar 
ImpfifLiü ip«r»ntg« 4 « JapanesB Text Lnd 
EhglLib Tnwisitan by A. Lbyd, 
fivc, pp. vi,, Ï59, clalH, 1905 nel 14É 

£91 Ki^mlYOnc» masa Xoto --ComniKaiAi^ 

onold Japan^se Hkstofy, j wli, my fiva, 

Tifid 

flÿj Kanflji Ko -^JupasM GnmmVp in 

Japtinese^ a parbi, lai^e 8vû jS ed 

£94 — Tbe sacm, pari i 4^ 

£95 KLng^ ^In zutoku —Treoiiso pu Co'm^ 
id Jàpanc», 7 p£n în ofle Ito, fiip, wîtb 
majiy cqIoIJi^ uIuIj^'sks, iczrca J53 

figC Kln$« Shicïaku-—A hlltcry ni japais, 
Irom iSjj to IbD capure olHakEsdai^ by thc 
Miksdp'a fan» in j» 9, tmnsLaied twm tbo 
Japojicse hy E. M. Slto^t 4 (vPp pp. Ltl, 
14S, VüàokÆmj, rSyj ttm 


fîO? Kokli SÏ ElakU-—InpancM Histnry, în 
jajMJiwe, bf Malwias Iw^aki, 9 vola, 
large fi ^e>, Kyii^ 

PïiEit^ lu ClaJaHfl ebanirrirïl 

flgB Konpira Sanknî HeLalio Ziiyo—Guida 
bâolc ta ibe Sbinso TempEn, Konpira, iUua 
by Urakawm Kiasuk^r 3 'ra\s, âvo, av!^- 
atU, iSLfj 15a 

099 Kgsa+’-Stary book ba Japaat», 

ilîuiitaUâ, fivD Os 

900 Malaumura (Pïaf. I4 [ndaï Plaoiary m 
J aponk^itiiit sive KnumicralEQ' Püatitanico 
Olttniâmax mR>a;li» Kutilo, Yeza, Nlppsn, 
etC.^ctc., 3 vob, Svo cJütbi, 19044^ ifis 

Va 4 Li Cr7^t4tFÉiiiJke 2 ni Ll. fiuitBrxifraiiUA 

90ï -™ {Ptof. J J Shokubutsu Mei-i, Eau- 

iziBraü{?n af acieylibc namca af ctaiive and 
forugn pbmis, nuktb romani fcd Japajne» 
liâmes^ anâ CbiEme cliafiiclerj, fivo, pp, 
3ûi jzi, Ëi, half caif, TaJb>* iSgj I SS 6d 

902 Hlyokù Blnsen Mels^ho Zaye —Guida 
bwk ùf ihfl fiaiddus ganlea» in Kisio, illos^ 
itatfd by tbr«« Artlua Sakumi Soycy, 
NEshimyra Chowa, Oku Bunmei. û vats, 
Bvo, T 799 jo« 

paj Bfojlil Hlnbul^ Züka* — Book d 
Naturfti History^ wtlb fine UlLLiiraiians 
ait«f Cbtnese drawïngi j voh jyfij 

t'int Flufl BditUiii 

9D4 Btozokukir--Account of Jnpnu-MangoSIan 
War^ iUisftrëiié by Sbigeharu, in Japanesc, 
5 voit, large Svo, [82a joa 

905 Hurata Kagen.— Sotaito Ouua Rangq 

Zu^ti. EducaLloELaJ Storii» far Wqmeu, 
laraa fiva, ttrr^ mamy fiwd biAih liMt vkiVr i/iZitf, 
Ye 4 i^ 1849 145 

9 û^ OkamilPa^ J A TroatiM Ou ibe Englbb 
Law of Evluance^ m ) apauese^ pp. 6o6» 

hnif caU, 55 

907 Onna Sbgrgl Shu. —Bol« of Etlqueite 
for Woman conLâinlüg Weddîng Cfiremony, 
Tca CoreTuauy, Edutatinn, 
irtUA, by Kibui SjkkuAal^ 4 vab, large Svai 
17EÏJ 36s 

gofi otaklrl Tadacbika —Maiku Shqbçi, ibe 
lamous Virws oi ibc Frovlnçe Owari, Sva, 
étiigkt/ui illMiftaiiintit Cahmr^, 1040, very 
jnara 

909 Rotsujo Zpyâ. — Bducationml Book for 
ItfüTn-en^ iIZmj by ao Artbt af tbe Sbicbo 
Schoob &wdkKff, xfijâ bs 


Fwobsthain G?., 41, Grtat Fmstit JSimt, Brifith MtiStum. 

















]Piir EâsUrff Crammarf, J}$Wthndirit!f- jS 


^10 Elü tçî taîi 4 hleo —Uomipi fl ïaiavetiii 
raÆcontp |:fi.ppâi3flsfl, tnidpttfldc A. ^ variai, 
3,Cinp, PP- 39. tfl3, Fîrt*^, 1373 33 

[ Kosny (t- d»)-—Caovtant du Drag;Da 
Veii.Pfïime Japotsill^ trwjuil sn ffAUjCUi, 
^vOf ppr viU, 179. 5* 

gl:: Satsu MeUhO Zuje. — Hondhook And 
Gujdt to thc Pwincfl OÏ Mtia» by HAkisato 
RIeq, rtrilüi ifInfFaiiolU by TAlflbAni Sbun 
Ghot&ip il) Japancsc. XZ volv largo Bv'd, 
OÂiAAp f 79 Q jfi 13 

91J SîllmDtSukâ KokQSbl- — D«criplive 
Hoiidb^k IQ ibc ProvlaPfl Shlmoi^Lilcô. by 
Yflicbl Mpribirû, ialapaiio^, ikH tiliÊsiraiéd^ 
by Bftdffli, la VoLa, Euge^vp, 1830 3&a 

914 Shû Gaku ToKu Hon —Japaooiè Rudcft 

4 pATiA. fivo Z19 

91J SIlODlD yo âüiifiho —Commercial Ijeller 
\Vrtiflr, ia JapgLUOSfl, isma 3s 6d 

9îb TamenA^ Shaustil-^L» Fidel» Rao- 
int. Roman hisîonqne japonais Tradmi par 
GausaflfoOp 410, pp- 370^ Pittiiu iSSi las 

917 Slra^-Kawa.—Traité de l'EdataHnn d*a 
Vcra à Sain aa Jdpim, Iradqiï dn Japatmls 
par L. do RwiOy, Sva, pp. ^3^ alâ. wiik 
sikërid jiiata, iS69 Sa 

91 & Tsuktyama NlwatsBknri den-—lipok 

pf LandsCapa Gardc&icg, deaigned by 
KJlamura Ycnkiù, 3 volf, HWNtaüg 1735 3^ 

919 Taltü Ka Runmiï-—Anciont Japanc» 
Pûiitry aad Legenda, wbb larjsc Camrnep' 
lary jn Japane^e» # vols, Svp^ nrl/ {llutiF\iU 4 ^ 
Tnkyû, Stb year, iU>ÿi 163 ' 

910 Todo* MBIJo tsa^—DetcriplEen ai Chûia 
aad Japan^ M. OItuda, in Japaceso, S 
vols, li>r^e âvo^ u'JÜA a9«tfreKJ 
fE0Nj, ca. iSoa £1 ^ 

931 Hûataku Zu1t9U Eliku- — Japanese 
HïKpry in Japapcsc, IdtpIx^ Bvfl 15a 
Wtll yrlalcd in ÇtkeHi 

93a T&iiklyama NïitfatsïücürFinî'-iieii, — 

lELitmctjân for Garda^iog, edited by 
KîLamuta^ 3 vais, âvp, nik iUus. ^ 
Sbigeyo&bi, lïE «dp, ryjl mor 

9ïi Yamatiï Setsuyoshu. ^ A Tapanc» 
Eiicycdppzdia^ iù JapAncse, tcvli ïi/aft^uif/iî, 
imp BvPf, Tùk^^ 17S0 nzs 

934 Yehon ChukîOp—Book or FïlW Pîeiy 

iîlnstr^tiiâ ^ Hakcmi, Bto, 1835 ibs ] 


935 Yosan HlfolCtl.—SUka-orm Ipdastry, by 
Sekigucbl Gonkon, 3 vols, lar^ SirO, 
]8 o 3 xudd 

9 lâ Sa5llbactia ~Cblno 9 fl Composlïiap fcir 
JapaoeK, tbick izmsy lolunie, vr^ih s. 
préfacé la red, baif-bopod, TwAyo 5a 

KACHIH^ 

927 Hartz (H F.) Haodbook cl tbe Kacfaip 
I^Lagnagc fGrammar„ Exercises, %'ocabu- 
>" 7 J. Svp, Pp 4S, 189J 39 

KAREK. 

ÿiS Sannett (C J AngEo-Kartn VDcabulary, 
8vo, pp. %id 1^8^ Rawgmt, 1873 ÆA lÜ 

939 Wada (j-] Karen Vecnaculac Gsrammar 
fer fcrotgn SindcOLS, embradn^ Termonc^ 
iQgy, Elymnlcs^y, Syotax aOid Style, 8vo, 

Rimgi»M^ iBgj 3* 

950 Thésaurus ot Karen Ktiawledw, 
cmnprismg Tn^ltiops. i^crtds or Fabln, 
Poclry, Cciftiomff, Denicnoiogy, cec., 
alphabetically arranged, lorming a Haiivo 
Karen DÊCtionary bf San Kao Too^ 
compüed by J . \Yiidfl. 4 vob* Bvo, calf, 
Tniwy, XB47-50 3™ 

KOREAK^ 

g^i Baird (a. L.ï Fîlty Help for ihc 
BcginncT Iîl lhe use of the Kpreao 
Lanj^noge, iifflo, pp. £3^ clothp 5 fpai, 19^ 

1 93^ Ch 1 Henar Pieu Yeit Chleh -H 

I Ckinoso^Konsan Primer, ^ 10, large clear | 
type. priflEod la Korea s» | 


9J8 Code FenA^ dB La Corée.—Onvrage 

COnteEllUtt : la tradnctlnn, rindJentiem dés 
teîttefi pniséft dans Te Code penal de la 
Chine (Coda do Tsinfl)^ oaloa oiplLativ» 
et UEVfl fable d» maliErcs^ 410, Pjrift 1904, 
par L. Cremazy ^ 

934 Bodge (J W,) Corma Werds and RbraseSp 
a Handbook and Pociet DietmPary for 
Visliora to Cnraa, fivo, pp. 145 , Séiml. 1 S 97 
(Frivafoly ptintod) 5J 

933 Korean TaleSn boing a Collottion of 
stnrîei Eranslal^d Jpom the Koioau Folk- 
Inra, w tb Introductory Cb^tera deicrip- 
tivo o( Korea, by H- N Allea, dvo, pp. 
tga, N.Y-., ïSép f 5 s 


956 îvel H*, Chirtese-Korean Vocabulary» 
arnmged aocordlng ta Subjeett 4^^ 
boantîfully prinlod m Korea lis 


f^roàjfkain de 4E, Crea/ Jîusui/ 3 /mit Mulcum. 



















Fijr Ætis/ént T^xfSt Z>tiftshtiûni, G^ammars, 


^37 Rosi (J.) CuTctn Prîmw. h^ing Lçi^rs în 

CoiratL □□ ail OrdiaiLry Spbjtictl, SvO^ pp. 
Sg» fAtïiifAjir. ÎB77 5a 

^$3 Scott (J>) Eâ^lL^^CorCAdl Dkiîonbry. 

IwiOft: 3 Vocabclvf ûf Ccirraa CûIlcqDioJ 
W^irds lo CaimmoD Uk^ 4hï^ pp. u\-t. 347, 
cIothK C^ia„ 1^1 1^1 

Th^ luùMU J» !l 3 ths KA.tlTr shtTûiULctm adslj 


Ojg Tsj&^n tsze wan, Tba Tbousapd 
CbanuütPT Clasic, Ji Primer, in Cbinesc! 
and Koruuii, 410 21* 

Bneitiliql pimI oM Bih^aa m Uf|$» T’jFp*. euUi 
É^UH» tL&TlnRT Lbw CbtEhBH VPl4 wïùv tbf 
KnnflJi Diiüemmth 


§40 Undcrwood {H. G-J KoTean Granimaj, 
ae ïncroductioa lo thc Karean Spotm 
Limgtiai;?, âi'o, pp- 433, balf IxiiiDd. 

lÈgq aiï 

94 r - Intrûdactioo îo tbe K9rei4i Spokep 

Laiï^ïiage, llAlf boand, y^AüiàJMa. 

- 129 &d 

Kùf£AU Id tih^ KiLllTa ^hamctcn 

943 -Concî»e Dkibnftiy ot tbe K(i™n 

LangËiage. Korean-Ën^liali and Eafjliaïi- 
Kotean. 2 vqU, &vo, hall bounii^ iTdti^Aaatf, 
tâ^ 

LAOS 

94J TaupLo fj} Petit Yocabubiîre FraEKali- 

LajQiiDn, pp. Sp, 53 

ïitiltcïtJii lia la SoefclaN iStfl 

944 Chanions et Fetoi dq Laos, trad, par 

Lefïvre'FcntaliSp L<mo, pp. v|, ti, iÛm$, 
189G ja 

MONGOLIAlf^ 

m$ Gospel Of St HatthaWk tn lîa^uani 
Calmucco-JloHflÇhlicanïlraiialatnmaJï. T. J. 
Scbmidt 4t<p, ciüf^ fViraU^ iSl^ 7a ùl 

945 Jlllg (B.) Mongobïche Msircben, Ertah- 

lùtigatMder Sammlaag Ardschi ^rtbcbi, 
Svo, pp. 37^ 1SG7 59 

ÏD Uooçolian uad 0«nmiiTi 

947 Klii'-YoQig" Koaq^ — InscripiloEica 
tbilQn4[ales^ liiulnitiH par G. Hath^ Avwù 
des DDla, Svtï, Pp. ïôk 39 

94S ■oDgolIscho îblirchen,—Enddiluug aas 
dcr ^mmlueg Ardsch Bordachl^ 

ROlfAn ÈsA Germin, Svd, 

1S67 SI 

94g Schloîdt (T. J.) Gramccuitdc dar Mon^l- 1 
iacben Sprache, ^to, pp. vî|« 179, cnfa n 
5 i. P., ïS^T Ï 04 6d 


95 ^ Schmidt. MüngolhEch-DatirïKh-^ustlschei 
WôrtcrbDcb, wlth tndîceip 4tq, Si. F., 

1S35 3» % 

951 Soilîlo (G.) Eleraenu de gnimmaire l 

AlOEliCOle (Diolocte Ordost), 8vo, pp, v^l. I 

S7* Pâwit, ÊS [ 

g^3 Ss&aan^'^otsen.-^Geschîcbie lier Oit^ | 

Afongatei] und [h ma Fnratniihaîiie^^ ' 

Mon^llu Teati wîih Gcrmaix Traat- 
ÏBtian^ by T J. SmJdt, 4îa, pp. axiv. 309, 
cbih, SK F., [Iï 39 ^ acarce ^oa 

9^5 Samm^-Setscn — Abel EamUH^ Ob¬ 

servai lOfss ior rhiitoim de* Mangol* 
Odatitaui de SAii»ig SetKDp pp< I 

hall calf, Fflrû, 1^33 7s 6d 

954 - — = Haraiach Db Chiaeskche Re- 

dR^^dna de* Sanang Setsen. Geschlchle 
der Oltmongolea^ mai dam Mangaliicbett^ 
Urteate^ Svû„^ pp. 29, Jj^rlrn, 1904 âd 

ROHG. 

955 Wajjiwarlïlg^—Crammar of thfi Roniî f 

(Ll^ha| LanguBLge (in lha Elarjatiiig and 
SikiDi Hillfll, 4IÛ, pp. lal, 140^ tldthk 
CthMiU^ t^Tü C 3 S âd 

Ttiü “ Hmly;*' I4 tb® ^pigllaia <ïhJWW*pri 

933A- Dietjoiujy of tlie l^pclia InaJiicuage, 

mvised by A. Gmawcdelf roy Èva, pp, axi^ 

5^1. clolJh^ i$â 3 23* 

SEAMESE. 

Low (Capt. JJ Grammar of lhe Tbai er 
Sjnmcaê Laeguage, 410, pp. vi^ 30, mitk 
hoardi» Cakvtia, [â 2 S 3 rs 

Ttiv Afrpéuiilx ItudulH A YüOLbfilixy ainl fiea^liiag 

LetwR» 1 

937 Lonet de LAjooq^ulere (EJ Dietkmiialrft 
FrancaiirSiDinDia, prée^é da notes ttir la f 

langue et la griTiimaire «ïatAoise*^ large * 

Bvo, tgOii 3 CA 

9j 9 Pallegoix {D. J. B.) Dlolôseaniiin i 
LinguaeThaL ^ve Siamensia, felEe. pp. j 
Pifr?r, 1^54 £4 1 

Vbüï icilWfc fllalnrü^, ^Tklïllilt , fc 

tdely 


959 Porana GaÜ Samesara. (PubllcadeD* 
ni iba Roy. Siamesa HlalOJrldaJ R&earcb 
Sodaly] Vül 1 ; Pbrm KajAvieaxaiiap ediied 
by H.M,. tbe King of Siam, in Siamese» 

410, pp. 3e, 437^ 1^. nlDib, BûM^kûh, 190? ^ 

33* 6 d 

9âo SEameso Manuscrlpt — An old MS, 

beautîfLilly writice in yeliew on btock | 

pambmnatp renLBidLüg Froverb*, etc.i | 

a [ûldiii^ veluam^ can bfl MDt f« inspaç t- J 

tÎ DQ £ 


Proù^fAain & Cff-t -ti| Gfr^at Eusss// BriïtsA 



















/iir Grâmmtîrs, Didt&nuriÉS^ 37 


TARTAET 

V i)âï AbilIg'h^U fiâkhadup Ch^nl.^Hktorî^ 
MooyDi^nim et l^H.r1axumni, ^mum 
TAnaricfr, ed, C- &<■ traeha^ folio, pp. 1 
lï, 3 Ï5, bail calf, A'ijsïji, ifiaj jos ' 

Huth Die Inschrirïeti ^'on TsagHan 
bajsia Tibemo-Maiïgalian Texi, vfita a 
Gortnan itanâlalLen and minf tmiUp ro^al 
â-^Dp. pp,â3«i.vjtba Table, Lijptig, 189^1 

963 S[îliiâfnâr (A.) lîeldHnsaçcci der Mirim- 

Ainsotiea Tnrtateo, TjamJatiüD frora ihe 
Tartox intP CermBa, wîth a Itngiby iotro- 
' dnctloo, titfo* pp^ ^lv!i, 43a, HrJI ca!f> 
Si. p£., 1859 

9Û3AVainl>ez^ (H.) Eïymolof^. VVôrirrbUEih 
der TürkO'TartJiri^bflc âpmclieEtr 8vo. 
pp. %xlv, 22&, lâjS ââ 

TIBETAN. 

9$4 BsLL (C. A.) MohubJ ùi Colloqulak 

l'ibctBJ]^ 8va. pp. xiv, nsitk ji eloth^ 

Cakuiiû^ ^ 9 * 7 ^ 

963 Çsoma ÛJ& Koros (Al,) A Grammar 
ot ihe Tibeiâû Langujt^e, prepued undee 
E he Pâireiiftge ol BengaL, 4^0, pp, :iü, 304 h 
40+ bAlf cair, 1834 18a I 

966- A DittîûnaTy^ TÈbeian and Engibb, 1 

prepanid wklh itie euHl^lancé OE a leardij^ 

lAcna, 4EÛ, pp. üsii^ J51, hilf caif, 

iSj4 25 » 

9^7 DiCti'bimfÜF^-— 'Tbibatm-Latin-FmïicalSp 
ppblie par lei &Ii£9îaoaîrcE du Tblbcl, 410, 
pp, r^TOO, baif Qoif. 1899 £4 4® 

9^ Fouc&UX fE^d.) Grammaire de la langue 
iki^Enine, Bva» pp. xxxii, 231, tmtf calf, 
Fiirti^ ÏS58 7* <td 

9C9 Jafi£îetake (lï^ A.) PratÜcaJ Grammox af 
ihc TibcEon Linguagfr» wilb ipecml tefer- | 
ence lO spOieo DialcCia, 8vû^ pp. A^- 

lü» Ëd 

970- HoxELBuiiicd Tibetan and Engliih 

DJcliDnaiy^ fivo, pp. 138, 

^ 11» I 

The Tihetui in SaÜTe mi 4 Roeiuilsed flaaneiatiL 


^ji. Kâsar$agç ^ FruhUng^mÿthUS der 
Kc^axüafie, e, Beiirag aar varbpddbîsi, 
Rtiligiod TibetSp Tibetan T«(ï,y^itb German 
TraRïtakion, IfiTroductîDn and NoleSp by K, 
Fraoke, 8vo, Htîttttgfors, 1900 4* 

97Î -- Wlntermyllios» 1902 49 

97 J L^Wln (Major Th. H.) rdancul of Tfbeïan, 
tMiiaji a Guide eo the Colloquial Speeob ol 
Tibet I in a Sérié» ol Pix>griH»ive Eaerci^ea» 
419. oblong, pp. £Î, 1^, cIoEh, 

1879 158 

Tiir Tibwa lu thii ^î■iJK *»rl liütiifeu ehanuteH lüde 
by ilile 

974 SËblaFintwelt (E j Die Kânige von 
Tibet, von Qtc EnisiehuBg Kdü. Macbt iu 
Varluag bïaeum Eri^Khen jq Laddk, 4tn» 
pp. 87, mtb 3 Table# and tg page» of 
Tibetan Tetït, doüi, 1866 Jeïs 

.973 Sandbei^ (Gr4 ^^andboolf of Colïo<ioial 
XïbeEan^ a pracüca] Goitle tu ihe Lauguage 
ol Central TiE>eï, tüy âvo, pp. 37x1 clotb, 
Gd^elft, 1894 239, 

97^ Sher Pbyin. or E\p^tion» of the Meta- 
phyiica.! Dogmaa. carreoi among thm 
Bnddbist uf tt 3 e ^ïabayann Scbool^ Kmg a 
TlbeUn vEtfaîoii of the Saiasaha^rika ^’ra.jna 
Piramita, cd. by Fr. Gboaha, 3 voLsp 0 vû, 

GdltliiltA, tâSâ-ipc» £t 135 

977 VË^abuLai^,— Tibetan, UancbD^Cliioese, 

ëtfu, toJiBavEïs 12a 

TOtîKlKESE 

978 F.G-V. — Disriinnnalre FraacthTonMnoâ 
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